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QUATRIÈME  CLASSE. 

LES  MALPIGHINÉES. 

MALPIGHINEm  BaHl. 

CARACTÈRES. 

Arbres  ou  arbrisseaux  \  rarement  herbes.  Sucs  propret 
ordinairement  aqueux. 

Feuilles  opposées  ou  alternes,  pétiolées ,  souvent  pal- 
minervées,  simples,  ou  composées,  non- ponctuées, 
stipulées,  ou  plus  souvent  non-stipulées. 

jP/eu7'^  hermaphrodites,  ourarementunisexuelles,  dis- 
posées en  grappe ,  ou  en  corymbe,  ou  en  panicule,  ou 
bien  solitaires  et  axillaires. 

Calice  persistant  ou  caduc,  inadhérent,  à  4  ou  5  divi  - 
sionsplus  ou  moins  profondés:  estivation  imbricative. 

I^i5fzie  annulaire,  ou  urcéolé,  ou  irrégulier,  charnu, 
inadhérent. 

Pétales  insérés  aux  bords  du  disque,  interpositîfs,  en 
même  nombre  que  les  segments  calicinaùx  (quelquefois 
le  pétale  supérieur,  ou  le  pétale  inférieur,  ou  tous  les 
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pétales  manquent),  libres,  caducs,  presque  toujours  on* 
guiculés  :  estivation  imbricative  ou  rarement  presque 
valvaire. 

Étamines  insérées  au  disque,  en  même  nombre  que  les 
pétales  (très-rarement  eu  nombre  moindre)  et  interpo- 
sitives ,  ou  plus  souvent  en  nombre  double  des  pétales. 
Filets  subi^lés,  presque  t;puiours  libres.  Anthères  incom- 
bantes, întrorses,  à  2  bourses  parallèles,  contiguës,  cha- 
cune déliiscente  par  une  fente  longitudinale. 

Pistil  :  Ovaires  2  ou  3  (  rarement  4  ou  5  ) ,  cohérents 
par  leurs  bords  antérieurs ,  ou  accolés  contre  un  axe 
central,  ou  bien  disjoints.  Placentaires  uni- ou  biovulés, 
axiles.  Styles  en  même  nombre  que  les  ovaires,  libres 
ou  connés. 

Péricarpe  drupacé,  ou  samaroïda*  ou  rarement  cap» 
sulaire.  Carpelles  monospermes  ou  dispermes ,  le  plus 
souvent  indéhiscents,  mais  se  séparant  les  uns  des  au- 
très. 

Graines  attachées  à  l'angle  interne,  non-arilléés,  ou 
très-rarement  arillées.  Périsperme  nul.  Embryon  cur- 
viligne ou  rectiligne  :  cotylédons  foliacés  ou  charnus. 

Les  familles  qui  constituent  la  classe  des  Màlpighî- 
nées  sont  les  Tropéolées ,  les  Rhizobolées ,  les  Hippo- 
castanées,  les  Sapindacées,  les  Erythroxylées ,  les  Co- 
riariées,  les  Acérinées  et  les  Malpighiacées.  C'est  dans 
la  zone  équatoriale  que  ces  végétaux  abondent.  Les  ré- 
gions tempérées  en  offrent  un  nombre  beaucoup  moins 
considérable ,  et  le  Nord  n'en  produit  que  quelques 
espèces. 

Les  Malpighinées  ont  beaucoup  d'affinités  avec  les 
Ampélidées,  les  Géraniacées,  les  Tricoques  et  les  Lam- 
prophy  liées. 


<,' 
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TRENTE-DEUXIÈME  FAMILLE. 

.    LES  TROPÉOLEES.  —  TR0PM0LE^7 

{Tn^moleee  Jass.  in  Mëni.  du  Mas.'  ▼.  III,  p.  447.  —  Pe  Çaqd.  9ro4v. 
f .  I,  p.  683.  —  Baril.  Ord.  Nat.  p.  366.  —  Cfr.  Aug.  S^ini-Hil.  Mëm. 
sur  la  structure  àû  Fembryon  des  Tropœolum,  etc.  in  Ann.  du  Muf. 
V.  xvm/p.  464.) 

Un  petit  nombre  d'espèces^  propres  à  F  Amérique  mé- 
ridionale, constituent  ce  groupe ,  trop  caractérisé  pour    * 
être  réuni  à  aucun  autre  ;  MM.  de  Jussieu  et  de  Çan^ 
dolle  le  placent  à  côté  des  Géraniacées. 

En  général  les  Tropéolées  se  distinguent  par  l'élé^ 
ganee  de  leurs  fleurs  et  de  leur  feuillage;  aussi  en  cul»i 
tive-t-on  plusieurs  comme  plantes  d'agrément,  parmi 
lesquelles  la  Capucine  commune  est  un  exemple  connu 
de  tout  le  monde.  La  saveur  de  Cresson  qu'offre  cette 
dernière,  se  retrouve  dans  la  plupart  de  ses  congénères. 

Caractères  de  la  Famille. 

Herbes  diffuses  ou  volubiles ,  molles ,  abondantes  en 
sucs  aqueux,  un  peu  acres.  Tiges  et  rameaux  inarticulés. 

Feuilles  éparses,  pétiolées,  simples,  peltées,  entières, 
ou  lobées,  ou  palmatiparties ,  glabres,  non-stipulées 
(excepté  les  primordiales). 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières,  axillaires,  soli- 
taires, pédohculées. 

Calice  inadhérent,  5-parti ,  coloré  :  segment  supé- 
rieur prolongé  à  sa  base  en  éperon  creux,  inadhérent. 

Disque  iuapparent. 

Pétales  5  (quelquefois  2,  par  Tavortement  des  3  in-  ' 
férieurs) ,  insérés  au  fond  du  calice,  interpositifs,  on- 
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guiculés ,  inégaux  :  les  2  supérieurs  écartés  des  infé- 
rieurs et  plus  grands  qu*eux,  quelquefois  sessiles  ;  les  3 
inférieurs  quelquefois  abortifs  ou  nuls. 

J^tamines  8 ,  unisériées,  libres,  hypogynes.  Filets  su- 
bulés.  Anthères  dressées,  aplaties,  oblongues,  fovéolées' 
à  la  base,  à  2  bourses  longittidinalement  déhiscentes* 

Pistil  :  Ovaire  à  3  coques  uniovulées,  accolées  contre 
l'axe  central.  Style  triquètre ,  axile,  filiforme»  Stigma- 
tes 3,  pointus.  Ovules  suspendus. 

Péricarpe  :  Diérésile  à  3  carpelles  fongueux  ou  rare- 
ment ailés,  évalves,  monospermes  :  endocarpe  adhérent 
à  la  graine.  . 

Graines  non-arillées,  apérispermées.  Embryon  gros , 
rectiligne  :  radicule  incluse,  supère,  produi^nt  en  ger- 
mination 4  radicelles  ;  cotylédons  épais,  soudés,  biauri- 
culés  à  la  base. 

La  famille  ne  renferme  que  les  deux  genres  suivants  : 

Tropœobim  Linn.  —  Magallana  Cavan. 

Genre  CAPUCINE.  —  Tropœolum  Linn. 

Calice  5-parti,  irrégulier,  caduc,  coloré  :  le  segment  su- 
périeur éperonné.  Pétales  5  (rarement  2),  inégaux:  les  2 su- 
périeurs quelquefois  non-onguiculés.  Étamines  8^  inégales. 
Ovaire  tricoque.  Style  triquètre,  trifide  au  sommet.  Diéré- 
sile à  3  coques  fongueuses^  indéhiscentes,  réniformes,  sillon* 
nées ,  aiTondies  au  dos. 

Herbes  diffuses  ou  volubiles.  Feuilles  peltées,  simples,  en- 
.  tières,  ou  lobées ,  ou  palmatiparties ,  ou  pédatiparties  :  les 
primordiales  opposées,  bistipulées.  Pédoncules  axillaires, 
solitaires^  unifiores,  non-bractéolés. 

Ce  genre  renferme  une  quinzaine  d'espèces,  toutes  indi- 
gènes dans  FAmérique  méridionale  soit  équatoriale,  soit 
extra-tropicale.  En  voici  les  plus  notables  : 
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a)  Feuilles  indivise'es. 

Capucine  commune. — Tropœolum  majus  Linn. — Bot.  Mag. 
tab.  23. 

Feuilles  orbiculaires ,  subsinuolees.  Éperon  grêle,  subcylin- 
dracë,  un  peu  arque,  de  la  longueur  des  pétales.  Pe'tales  arrondis 
au  sommet  ^  presque  2  fois  plus  grands  que  les  se'pales ,  barbus 
en  dessus  ;  onglets  longs ,  fimbrie's. 

Herbe  (yivace  dans  les  pays  cbauds^  annuelle  dans  les  jardins 
en  Europe)  diffuse  ou  grimpante,  succulente.  Feuilles  glauques , 
larges  d'environ  18  lignes;  pétioles  et  pédoncules  très-longs. 
Fleurs  grandes  y  d'un  Jaune  orange  ou  ponceau.  Éperon  long  de 
I  pouce.  Sepa{^  oblongs.  Coques  tuberculeuses. 

Cette  espèce,  nommée  aussi  Cresson  du  Pérou,  est  introduite 
en  Europe  depuis  1686.  On  sait  qu'on  la  cultive  tant  pour  l'or- 
nement des  jardins  que  comme  herbe  potagère.  Elle  se  sème  sur 
couche ,  ou  en  place  lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  à  craindre  : 
ses  fleurs ,  qui  se  succèdent  pendant  tout  l'été ,  servent  à  parer 
les  salades  ;  ses  jeunes  fruits ,  confits  au  vinaigre ,  se  mangent  en 
guise  de  Câpres.  Toute  la  plante  a  une  saveur  piquante  très-pro-  * 
noncée  et  analogue  à  celle  du  Cresson. 

On  possède  une  variété  de  la  Capucine  commune ,  à  fleurs 
doubles  y  qu'on  conserve  en  serre  tempérée  et  qui  se  propage  de 
boutures.  La  Capucine  mordorée  est  une  autre  variété  obtenue 
depuis  peu  et  remarquable  par  la  couleur  éclatante  de  ses  fleurs. 

Capucine  petite.  —  Tropœolum  minus  Linn.  —  Bot.  Mag. 
tab.  98.  — Schk.  Handb.  tab.  io5. 

Feuilles  orbiculaires ,  sinuolées,  mucronées.  Éperon  grêle, 
subcylindracé ,  courbé  ou  rectiligne,  2  à  3  fois  plus  long  que 
les  pétales.  Pétales  cuspidés ,  non-barbus ,  très-entiers  y  de  moi- 
tié plus  grands  que  les  sépales. 

Herbe  semblable  à  la  précédente  par  son  port  et  son  feuillage, 
mais  plus  petite  dans  toutes  ses  parties.  Fleurs  une  fois  moins 
grandes,  d'un  jaune  orange  pâle.  Eperon  long  de  i5  à  18  lignes. 

Cette  espèce ,  indigène  au  Pérou ,  possède  les  mêmes  proprié- 
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tes  que  la  prccëdente ,  et  se  cultive  aussi  comme  plante  potagère 
ainsi  que  pour  orner  les  jardins.  Sa  varie'lé  à  fleurs  doubles  est 
commune  dans  les  serres. 

b)  Feuilles  plus  ou  moins  profondément  palmati-lobées. 

Capucine  lacIni^e. —  Tropœôlum  peregrinum  L\tm.  Spéc. 

•  — J"acq.  Scbœnbr.  i^  tab.  98.  —  Bot.  Mag.  tab.  i35i. —  Andi'. 

Bot.  Rep.  tab.  597.  •^—  Bot.  Rég.  tabi  718.  —  Sweet,  Brit. 

Flow.  Gard.  ser.  2 ,  tab.  i3^.—TropéôlUm  aduncUm  Smith  ^ 

in  ftees.  Cycl.  —  De  €and.  Prodr. 

Feuilles  subre'niformes ,  à  5-9  lobes  oblongs  ou  cunëifomies- 
oblongs  ,  raucrone's,  entiers  ou.denlc's.  Ëperonih,  forme  de  cas- 
que ,  aminci  et  recourbe'  au  sommet.  Pétal^JH^rieurs  très- 
grands  :  lame  cune'iformé ,  incisee-multifîde  5  onglets  plus  courts 
que  la  lame.  Pétales  inférieurs  petits ,  longuement  onguiculés  : 
lame  fimbrie'e. 

Herbe  volubile  ,  sarmenteuse.  Racine  fibreuse  ,  annuelle. 
Feuilles  glauques ,  à  lobes  plus  ou  moins  profonds  ^  pétiole^ 
.  grêles,  tortillés  en  forme  de  vrille.  Pédoncules  longs,  grêles,  cir- 
riformes.  Fleurs  d'un  jaune  citron.  Sépales  oblongs^  obtus,  ner- 
veux, plus  courts  que  les  pétales.  Pétales  supérieurs  bidentés  aa 
sommet  de  Fonglet ,  ponctués  de  pourpre  a  la  base.  Pétales  infé- 
rieurs linéaires-spath  ulés. 

Cette  plante  élégante  croît  au  Pérou ,  où  elle  porte  le  nom  dé 
Maila,  On  la  cultive  dans  les  jardins  du  midi  de  la  France  ;  mais 
àttx  environs  de  Paris  elle  fleurit  difficilement ,  à  moins  qu'on 
.ne  la  sème  dès  l'automne  en  serre.  La  saveur  de  la  plante  se  rap- 
pi'oche  de  celle  du  Chou. 

Capucine  tubéreuse.  —  Tropœôlum  tuherosum  Ruiz  et 
Pav.  Flor.  Peruv.  tab.  3 14. 

Feuilles  à  5  ou  7  lobes  tronqués  à  la  base.  Pétales  dentés ,  à 
peu  près  aussi  longs  que  les  Sépales. 

Cette  espèce,  qui  croît  au  Pérou ,  est  remarquable  par  ses  ra- 
cines tubéreuses ,  lesquelles  sont  mangeables ,  après  avoir  été 
cuites. 
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c)  Feuilles  comme  diglte'es, 

CàtticiTift  QUiNQUÉFOLioLjÉE.  ^-  Tropœolum  pentaphyttum 
Latnk,  — Bot.  Mag.  tab.  3 190.  — Aug.  Saint-Hil. ,  Juss.  fil.  tt 
Gattibess.  Plant,  usuelles  des  Brasiliens.  le. 

Feuilles  5-parlies  :  segments  elliptiques  où  oboyales ,  acuiiiinffs 
aiil  deui  bouts ,  très-entiers ,  pëtiolule's,  glabres.  Sépale^  ovales , 
pointue  'y  ëperon  horizontal ,  fcotiiqUe ,  e'tranglë  à  rextre'mitë  ;  pé- 
tales 1 ,  arrondis,  sessiles  ,  beaucoup  plus  courts  que  le  calice. 

Racine  consistant  en  un  gros  tubercule  oblong.  Tige  très-lon- 
gue, volubile,  glabre^  rôugeâtre,  rameuse.  Pétiole  cirriforme, 
dëflëchi,  long  de  2  pouces^  segments  des  feuilles  longs  de  6  à  12 
lignes.  Pédoncules  plus  longs  que'les  feuilles,  pendants.  Galice 
long  d'environ  i5  lignes  (y  compris  rëpèron) ,  persistant  :  limbe 
verdâtre  en  dehors ,  lave  de  rouge  en  dedans  ;  ëperon  pourpre  en 
dehors,  jaune  en  dedans^  Pétales  ëcarlates.  Ëtamines  un  peu  plus 
longues  que  le  limbe  calicinal. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil  méridional  et  au  Paraguay,  où  on 
la  mange  en  guise  d'herbe  potagère.  Depuis  quelques  années,  elle 
se  cultive  en  Angleterre  comme  plante  d'ornement  de  serre  tem- 
pérée. Ses  fleurs  sont  très-élégantes. 

Capucine  polyphylle.  —  Tropœolum  polyphyllum  Cavan. 
le.  V.  4)  tab.  SgS. 

Feuilles  à  5- 10  segments  oblongs  ou  obovales,  légèrement 
dentés ,  cunéiformes  à  la  base.  Pétales  onguiculés,  obtus ,  très- 
entiers  ,  un  peu  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  espèce ,  qui  croit  dans  les  Andes  du  Chili ,  produit  des 
tubercules  mangeables  conune  ceux  de  la  Capucine  tubéreuse. 

Capucine  tricolore.  —  Tropœolum  tricolorum  Sweet. 
Brit.  Flow.  Gard.  tab.  9.70.  —  Hook.  in  Bot.  Mag  tab.  3 169. 

Tiges  filiformes.  Feuilles  profondément  6-lobées  ;  lobes  oblongs- 
obovales,  obtus,  très-entiers,  pubescents  en  dessous.  Calice cla- 
viforme ,  5-fide  :  éperon  très-long.  Pétales  obovales ,  obtuS ,  in- 
fléchis au  sommet,  onguiculés,  un  peu  plus  longs  que  le  calice. 

Herbe  vivace.  Racine  tubéreuse.  Tige  très-rameuse^  rameaux 
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rouges ,  luisants,  tortillés.  Feuilles  d'un  vert  gai,  d'environ  8  li- 
gnes de  diamètre.  Pétiole  long  d'un  pouce.  Pédoncules  longs  de 
3  pouces ,  pendants,  capillaires.  Galice  long  d'un  pouce  et  demi, 
d'un  écarlate  brillant  en  dehors^  lobes  obtus,  lavés  de  pourpre 
au  sonunet.  Éperon  grêle,  obtus ,  de  moitié  plus  court  q[ue  le  pé- 
doncule. Pétales  jaunes,  peu  saillants. 

Cette  espèce,  indigène  au  Chili,  of£re  un  aspect  charmant  à 
répoque  de  sa  floraison.  On  la  cultive  dans  quelques  collections, 
mais  elle  est  encore  très-rare. 


TRENTE-TROISIEME  FAMILLE. 

LES  RHIZOBOLÉES.  —  KRIZOBOLEJE. 

( KhxztiboUœT^^QAXkà.  Prodr.  v.  I^  p.  599.  —  Bartl. Ord.  Pïat.  p.  365. 
—  Gambess.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  vol.  I.) 

Le  petit  nombre  de  végétaux  dont  se  compose  cette 
famille  méritent  de  fixer  l'attention  sous  plus  d'un  rap- 
port. Les  Rfuzobolees  sont  remarquables  par  l'élégance 
de  leur  port  et  par  la  beauté  peu  commime  de  leurs 
fleurs  ;  plusieurs  forment  d^s  arbres  gigantesques ,  qui- 
fournissent  des  bois  de  construction  précieux  ;  enfin  il 
en  est  dont  les  fruits  ofifrent  à  la  fois  une  pulpe  butyra- 
cée  d-une  saveur  délicieuse,  et  des  amandes  huileuses 
très-utiles. 

On  ne  connaît  que  sept  espèces  de  Rhizdbolées  ;  tou- 
tes croissent  dans  l'Amérique  méridionale  intertropi- 
cale. 

Les  Rhizobolées  ont  de  l'affinité  avec  les  Térébintha- 
cées  y  les  Sapihdacées  et  les  Hippocastanées  ;  elles  res- 
semblent surtout  à  ces  dernières  par  leurs  fouilles  digi- 
tées.  M.  de  Jussieu  avait  placé  le  seul  genre  qui  les 
constitue ,  à  la  suite  des  Sapindacées.  M.  De  Cândolle, 
en  établissant  sur  ce  genre  la  famille  dont  nous  parlons, 
la  place  entre  les  Hippocastanées  et  les  Sapindacées. 
Selon  M.  Cambessèdes,  c'est  auprès  des  Guttifères  que 
doit  se  classer  ce  groupe. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  à  rameaux  opposés,  articulés. 
FeuiUes  opposées,  digitées,  3-5-foliolées  ;  pétioles  ar^ 
ticulés  par  la  base.  Stipules  nulles. 

Fleurs  hermaphrodites,  presque  régulières,  disposées 
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en  grappes  simples.  PédioeUes  arûcalés  à  la  base  et 
au  miiieo,  non-bractéolés. 

CaSee  huldliéretit)  persbtàiii  »  5M3irÉlté>  àtt  S-fiâe^  ou 
5-parti  (rarement  6-fide  ou  6-parti)  :  esÛYaûon  imbri- 
cadvè. 

Disque  hypogyne,  saillant. 

Pétdés  9 ,  intërpoâitiâ^  tiy^gjfjl^  i  ^ptis^t  é^iix , 
*  înéqiiilatéréux ,  icàdned  ^  àdhéil  ^  la  Bàéë  à  Tàndrô'* 
phore  :  estiTâtiott  canrbldiiTé. 

i^f^mi/i&^ti^â-tioiMbreiiâës  (ju^*à5,CK)0)^  éadbl|uès, 
iâtéréës  au  di^hé ,  Bi»ériëës  :  léâ  ihteHëtiiiéiSl  sdil^ëflt 
pluâ  ëôurtéà  et  ^érilëâ.  FlMt§  ^lëé,  dtibul^,  plus  bh 
mditlâ  mbtladelpbéà  t>âi^  la  Ëaéë.  Ahtliëf  es  àdtkirBiëii- 
lâii^eâ  ou  bblbùgueë,  tnédifliëé,  âiàMlé»,  Bildbéëà,  Ifa- 
trorses  ^  longitudinalement  déhiscentes. 

Pùtil  t  dvairë  gldbtilëdii,  à  4^6  Id^s  tUtfdtùlëëi,  et  à 
autant  dé  cdiëâi  péil  Hiàrqdéëé.  tHfuleà  ftttaéhéâ  ft  Paiiglë 
interne.  Styles  4  à  6 ,  libres ,  subulés  >  chacun  tefîiiifié 
par  ttii  stigrtiàtë  j^iéti  appsil*èlii. 

Périèàrpé  :  4  dU  6  dfHipës  nWm,  ((iàr  àtôfte- 
ment  3,  bti  S,  du  1  àétil),  bldéhiiëdÉità;  iittfldciliâii^ëâ, 
ihonospètttiés  :  àarëocài^  lidileHi>  Ëhàfuu;  tkSfik 
dut*,  tilbëfëiiléhx,  qb  Hérissé  dé  j[lobité&  f  bides  et  éâiirè- 
croisées. 

tirdihèk  téttiforhiëè ,  ëài^ÉiéëÉ ,  àffiinéié»  at)t  detik 
bèbts,  àpdH^f)ëriilëë$  :  fUiliëiile  éj^âiS  ;  MHMibBé.  Radi- 
cule très-grande,  formant  prëé^Uë  it>utè  là  Sttb§tâiië6  de 
Tamande.  Tigelle  allongée»  linéaire*  Cotylédons  mini- 
mes, foliacés,  ovales-lancéolés. 

Le  genre  suitrâiii  éâit  lé  iéilt  Qtt^dtt  ÊOiifiàittâè  de  Ëette 
feihîUë. 

Carjocar  Linn.  (Rhif ObdlQé  IStkttil.  SabbâHët  Mfa 
.     Afifil.) 
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Genre  CARYOCAR.  —  Caryocar  Linn. 

Calice  S^denté  ou  5Jobé  (rarement  6-lobé).  Corolle  5-  oti 
6-pétale.  Staminés  innumérables ,  monadelphes  par  la  basé. 
Ovaire  4-6-loculaîre.  Styles  4-6.  Drujpe  à  1-6  noyaux  mb- 
hospermeSy  hérissés  de  pointes  roides ,  ou  tubercidèux. 

On  ne  connaît  cle  ce  genre  que  les  espèces  dont  noua  al- 
lons traiter. 

a)  Feuilles  trifoUoîees. 

Caryocar  DU  Brésil.  —  Caryocar  bràsiUense  Cambess.  va. 
Fier.  Bras.  Merid.  v.  i,  tab.  67. 

Folioles  obovales  ou  oblongues,  obtuses  aux  deux  bouts  ^  si- 
nuées-dentees ,  cotonneuses  en  dessous.  Grappes  courtes ,  termi- 
nales^  multiflores.  Calice  5-6-parti  :  lobes  arrondis.  Pétales  obo* 
raies  y  obtus ,  moins  longs  que  les  étamines. 

Tronc  petit ,  tortueux.  Raiheaux  cotonneux.  Folioles  longues 
de  2  à  6  pouces ,  sur  2  à  3  pouces  de  large.  Pétales  longs  d'un 
pduce  f  sui:  6  lignes  de  large ,  d'un  jaune  citron  en  dessus  y  roses 
en  dessous,  thiit  inconnu. 

Celte  espèce,  remarquable  par  ses  fleurs  magnifiques ,  à  été 
observée  par  M.  Àug.  de  Saint-fiilaire  dans  les  provinces  méri- 
dionales du  Brésil,  où  son  nom  vulgaire  est  Péqui, 

Caryocar  nïtcifere.  *—  Caryocar  nucîferufti  Linn.  —  Bot. 
Mag.  tab.  2728  et  2729.  — Ékizoholûs  Pekèa  Gàertn.  tab.  9Ô, 
fig.  I .  —  RHîzohbîûs  tuhércûlosus  Sihiih ,  in  Reês.  Cjrcl.  — 
Pekèit  tttbèfcUtosà  AM.  Gttiâti.  tàb.  ûSg.-^Jmygdàla  guia- 
aihsîÉ  Cltô.  Eldt.  p.  î27,  fig.  î  (nux).— Pluck.  Phyt.  tab.  323 
(nux). 

Folioles  élli|ltiques-Iancébléés )  dentelées,  glabres.  Corymbes 
terminaux,  ôrdiiiairemënt  S-Abrès.  Calice  Â-paiti  :  Sépales  ovales- 
ârrdndîs,  obtus,  élàlés.  Pétaléâ  ëllij)tiques-ôbôvdië§ ,  concaves,  un 
peu  moins  longs  que  les  élimines.  t)rupe  charnu,  presque  spbéri- 
que ,  îrrégùIiêi^éBttCût  lobé  :  iiôj'âux  4 ,  tiibel'cùteiix. 

kjkxè  àfteignânt  iiiiê  fcaUlèiir  très-COii&idérablè  :  éàitcê  liéàé  f 
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branapee^,  inégales  :  les  plus  grandes  longues  de  3  à  4  pPUces^ 
larges  de 2  '/»  pouces;  aisse)le$  des  nçrviires  de  la  face  inférieure 
couvertes  d'une  pubescence  étoil^e^;  4eotelurf3S  grandes,  pbtuses, 
fartées.  Gr^ippes  longues  4'n^  iienw-pie4.  Péfales  d!m  yerïg>u- 
94tre,  Ipngs  4'^n  pouce,  ^^ir  Q  lignes  de  large.  P^ficarpe  ycrt^ 
4»  la  grosseur  4'une  Noix  :  sarçpcairpe  Qiédiocrwent  ç)ianiUy 
Jiuileux  ;  poyau  hérissé  de  soies  cUvifoni^es  ou  9^i4^e^  |  ro^Sr 
fâtres. 

Ge  végétal  gjgaptesque  croit  d^  la  prqujnçe  de  San|^-Fé  àç 
Bogota,  o{^  on  le  nomme  yulg^irem^fît  jkh^n4(X^n  (4n|a|idier) , 
mot  appliqué  par  les  Espagnols  d'Amérique  à  tous  les  autres 
arbres  qui  produisent  des  amandes  mangeables.  Les  yégétaux 
les  plus  éleyés  des  forêts  de  la  Colombie  le  cèdent  ete  l^auteur  à 
cette  espèce.  Son  bois  est  compacte ,  très-durable  et  susceptible 
d'un  beau  poli.  Uécorce  externe  du  fruit  contient  une  résine  ex- 
trémeuient  amère,  dont  la  saveur  persiste  long-temps  dans  la 
bouche  de  ceux  qui  s'avisent  d'y  goûter.  Les  amandes  de  ee 
fruit  font  un  objet  alimentaire  très<important  pour  le  pays  ;  mais 
elles  rancissent  très-vite ,  à  moins  qu'on  ne  les  torréfie. 

Caryoca^  butyrage.  —  Càryocar  butjrfosum  WilU.  t-  Pe- 
hea  hutyrosa  Aubl.  Guian.  tdb.  a38. 

Folioles  oblongues-lancéolées  y  rétrécies  à  la  base ,  courtement 
acuminées ,  obtuses ,  entières ,  glabres.  Grappes  terminales,  mul- 
tiflores  :  pédiqelies  allongés.  Galice  5-parti  :  lobes  arrondis ,  con- 
caves. Pétales  elliptiques,  arrondis ,  plus  courts  que  (es  étamines. 
Péricarpe  k  4  drupes  ovales-arrondis,  complètement  copnés  par 
l'angle  interne. 

Tronc  haut  de  8o  pie4s  ef  plus ,  sur  3  pieds  de  diamètre. 
Ëcorcc  grisâtre.  Bois  roussâ|re ,  dur,  compacte.  Branches  épar- 
ses  y  très-longues  :  les  inférieures  étalées  ou  inclinées  ;  les  supé- 
rieures dressées.  Foliples  inégale^  :  la  supérieure  plus  grande, 
longue  de  7  pouces ,  large  de  3  pouces.  Stipules  caduques.  Fleurs 
de  2  pouces  de  diamètre.  Pet2|les  grands ,  épais ,  concaves ,  l^lan- 
cbâtres ,  étalés.  Drupes  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule  :  sarco- 
carpe  jaunâtre,  lisse,  butyracé,  fan4ant,  épais  de  a  à  3  lignes ^ 


FAMILLE  Dfiâ  ttfilZOBOLÉES.  i}S 

noyau  couvert  de  piquants  effilés  qui  se  détachent  facilement ,  et 
deviennent  très-incommodants  pour  ceux  qui  ouvrent  le  fruit. 

Cet  arbre  est  indigène  dans  les  grandes  forêts  de  la  Guiane,  oii 
il  porté  le  nom  de  Fékéa,  On  le  cultive  à  Gayenne.  Ses  fleurs  s'é- 
panouissent en  juin  et  en  juillet;  ses  fruits  sont  mûrs  en  septem- 
bre fil  éi  octobre,  un  apporte  ces  fruits  en  grandes  qnéitttés 
de  l'intérieur  du  pays  h  Gajfpaç^  ^i^  \es  amandes ,  fort  bonnes  à 
manger,  se  servent  sur  les  tables.  La  pulpe  du  drupe  s'emploie  en 
gvisi  debeurm-  Le  |}pb  de  Faïki^e,  selon  Aublet^  serait  excel^ 
lent  pouf  les  eonstruetioiis  navales. 

q^ijTfft^^R  çq7§ii9i8$.  rrrr  GfKfTQm  $mmios^^  Wiiui.  — 

Pek^,  i^^^losi^4lMt  6ll^#»?  ^-  *39,  (FqJt  npRfr^crO 

l?i(iiei^^  ejIî|Jîg»fM|loBg^e§ ,  f^ère«,  pplpnnçii^e^  ^rdef- 
soos,  rétrécies  à  la  base ,  acuminées.  Péricarpe  à  4  drupes  seof^ 

Trpflp  hant  4c  8p  |(ied4,  $i|r  a  4  \  ppHpes  4e  ^ja^èlre.  Écorçç 
rou^sâtre ,  ridée ,  gercép.  jSois  rouge ,  dur  et  compacte.  Branplies 
vagues,  i^olioles  in^çruUatérales  :  la  supérieure  longue  de  8  pou<; 
tes  y  sur  3  à  4  poupes  dé  large.  Stipules  caduques.  Drupes  longs 
de  S  pouces ,  sur  i  ^/l  pouces  de  largeur  et  ^  pouces  d  épaisseur 
à  leur  partie  convexe  :  sarcœarpe  verdâtre ,  bosselé  j  sec';  noyau 
nen-bérissé. 

Aublet  a  trouve  cet  arbre  en  Guiane ,  dans  les  grandes  ibr^ 
qqi  s'étendent  depuis  Gaux  jusqu'à  la  naissance  de  la  rivière  d'A- 
ro^^lt  \^  G^'\fsm  le  d^i|;n9Qt  p«^  le  Dfim  de  Tutftyçv^a.  Q 
fructifie  en  juin  ;  s^  tp|#q^  H^t  bqn^  ^  njangéT- 
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compriAéfts  ou  anguleaMs.  Test  hnAmt ,  édriAée^  Hiie 
iMailaire»  opaque  ^  très-g^and,  suborbiculaire.  Péri»- 
pcrme  nul.  Embryon  euniligptie  :  radicolê  courte,  do* 
nique 9  appointante;  cotylédon»  gros,  amylaeéèy  Ém- 
déa,  kypogés  ;  phimule  dipbylle ,  apparente. 

La  famille  n'est  oonstitnée  que  par  les  gem*e»  sw- 
vants  : 

Mscubis  Lin».  ~  P(Ma  Boorb.  -— -  Madi*'6^rsus 
\    Spacb.  — •  CnhÀhyrsus  Spach. 

Gcure  MA.RRONIER.  ^  j^scult^  linn. 

Cialice  campanule,  renflé,  fendu  presque  jusqu'au  jadiITéu 
en  51<^>esmégaux,  très-obtus.  Pétales  S,  eôuitemèiït  <(if^î- 
culés,  dissemblables  :  les  5  inférieurs  étadéaf,  déclinés,  orades- 
orbiculaires*;  les  S  supérieurs-plus  grands^  redressée,  en  pres- 
que réfléchis,  elliptiques.;  onglets  iuvoliitét.  Étamine»?,  dé- 
çlîaées,  arquées  en  arrière.  Gapsulehérisséa  depointes^  roidea. 

Arbre.  Folioles  sessiles,  septénées>  doublement  dentidéea,, 
aca*escentcs.  Fleurs  blanches. 

Nous  n'admettons  dans  ce  genre  que  l'espèce  dont  àous 
allons  traiter;  tous  les  autres  jEscuIus  des  auteurs  font  pai^ 
tie  des  genres  Pavia  ou  Macroth^rsus. 


MARaoNiiR  d'Iet DE.  —  Msculus  Sippocastanam  Iaoo«  '^^ 
Glus.  Hist.  p.  8,  le. — bamk.  IlL  tab.  373. — Gaerto-.  Fruct.  2^ 
tab.  I II. — Schmidt,  Arb.  i,  tab.  38. — Schk.  Handb.  tab*  îo4. 
—  Guimp.  Holz.  tab.  4o»  —  Reitt.  et  Abel,  tab,  i. 

Arbre  haut  de  60  à  80  pieds ,  sur  3  à  4  pieds  de  diamètre. 
Ecorce  d'un  brun  tirant  sur  le  gris ,  lisse  sur  les  jeunes  individus, 
rimeuse  sur  les  vieux.  Tête  ovale-pyramidale,  touffue.  Gemmes 
ovales-coniques, visqueuses.  Folioles  longues  de  t2  à  8  pouces  et  plus, 
#ùn  vert  gai  et  glabres  en  dessus ,  pâles  en  dessous  et  légèrement 
pubescentes  aux  aisselles  des  nervures ,  cunëiformes-oblongucs , 
ou  cunciformes-obevales ,  ou  laoeëolëes-obovales ,  aeimiin^es.  Pë- 
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dote  odëUBUB  long  de  %  â  6  jponces.  Tbyrsè  p^rimààly  iiense, 
hi^^6  à  îb  pottlecis  :  axé;  {idctoncales,  |)^benés  et  calices 
ceuYefts  d'an  telèuté  ferrugineùi.  Plèuris  bdoraiilj^j^  .^'^^]^* 
ron  I  pouce  de  diamètre  y  la  jj^lttpart  mâliés  jplr  âVôttéinexit.  t'é- 
tales tmdûlâ,  pubes'cèiite,  d'un  l^ail  blanc ,  katqiùls  afandéssus 
de  ToD^léf  d'une  tache  ponirptë  dàiïs  lés  flëûh  bèrmapK^aitos  ^ 
jàtitie  dààs  les  fleiirS  vc^&s.  Filëb  \\\ii  longs  qîie  les  pétales  ^  trës- 
înëgâtit ,  forteitièiit  sitmh  supàriëurénient,  poilus  inTeneurèinent. 


^'Attbhmdèttliâtaî^è. 

0ii  ctâtité  leé  rànétës  siiitahtès  : 

i.  -j    - .  ■  ■■  ■      ' 

MmTQni^  d'Inde  ^JLeûrs  doubles, 

— — ^  à  capsules  lisses. 

à  feuilles. pahaéhées  defOUHe.  ' 

— —  à  feuilles  panachées  de  hbiéé. 


i  V        -»  .       t    - 


lÀMarronier  d'Inde  croît  spoptanément  daps  les  xipiotA  âe* 
Téesderilimalaya^  et  probablement  sur  les  plateaux  d^i'âsie 
centrale.  Selon  Sibthorp ,  on  l'aurait  ^ussi  o|>seryi|$  ds^  h»  MB* 
iagnès  dû  nord  de  la  Grèce.  On  le  cultiva  cPabord  a  Constantifiè- 
p|e^  d'où  l'Ecluse  en  reçut  des  graipe/s  en  ]55o.  Le  premier 
Marfonier  ^'Inde  qui  parvint  à  Paris  fut  également  apporté  de 
Constantînople,  en  i6i5.  On  en  planta  un  autre^  pied  au  Jaidu 
du  Roi ,  en  i656 ,  qui  dura  jusqu'en  1767,  et  dont  on  conserve 
encore  une  tranche  dans  les  galeries  dti  ^n^#uÉ. 

Sans  contredit  y  le  Marronier  d'Indç  est  l'un  des  plus  beaux 
.  lûrhres  exotiques  qu'on  possède.  Son  feuillage  très-prâ:oce>  et 
ses  fleurs ,  disposées  en  pyramides  verticales  au  sommet  des  ra- 
inéàuXy  offrent  un  coup  d'œil  magnifique.  Son  bpis,  mou^  blanc 
tt  filandreux ,  brûle  lentement  et  donne  peu  de  chaleur  ^  il  peut 
iieanmoÎDs  servir  dans  les  constructions  qui  ne  demandent  pas  une 
grande  solidité  ;  il  se  del)ite  en  planches  dont  on  fait  des  caisses 
a  emballage  et  delà  volige;  on  assure  qu'il  est  propre  a  faire  des 
conduits  d'eau  souterrains ,  et  qu'employé'  à  cet  usage  il  dure 
plus  long-temps  que  beaucoup  d'antres  bois.  Le  charbon.de  ce 
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bois  est  excellent  pour  la  fabrication  de  la  poudre  â  canon.  L'ë- 
corce ,  amère  et  fortement  astringente ,  contient  beaucoup  de  tan- 
nin ;.elle  possède  des  proprie'tcs  fébrifuges ,  et  sert  quelcpiefois  à 
teindre  en  jaune  les  étoffes  de  laine. 

Les  graines ,  ou  Marrons  d'Inde  y  se  composent  de  fécule  pres- 
que .pure  ;  mais  à  cause  de  leur  amertume  elles  ne  peuvent  servir 
d*;iliment  à  Thonmie  :  les  procédés  au  moyen  desquels  on  a  tenté 
de  remédier  à  cet  inconvénient,  sont  trop  dispendieux  pour  être  mis 
m  usage.  Les  chèvres,  les  moutons  etles  bêtes  fauves  mangent  les 
Marrqnsd'Indecrus,  sans  aucune  répugnance.  On  assure  qu'en  les 
faisant  cuire,  ils  constituent  une  nourriture  excellente  pour  engrais- 
ser le  bétail  et  la  volaille.  En  Turquie  et  en  Allemagne,  ils  servent 
dans  la  médecine  vétérinaire  :  c'est  de  cet  emploi  que  dérive  leur 
nom  de  Châtaigne  de  cheval.  Enfin ,  l'on  peut  en  préparer  de 
la  colle ,  de  l'amidon  et  de  la  poudre  à  poudrer,  et  ils  remplacent , 
au  besoin ,  le  savon  dans  les  lessives.  Les  capsules  servent  au  tan- 
nage et  à  teindre  en  noir  :  par  l'incinération,  elles  fournissent  beau- 
coup de  potasse.  Les  chevaux ,  les  chèvres  et  les  moutons  sont 
très-friand^  des  feuilles ,  soit  sèches,  soit  vertes. 

Le Marronier d'Inde  se  plaît  dans  toute  espèce  de  sol;  mais  sa 
v^étation  est  plus  vigoureuse  dans  un  terrain  légèrement  humide. 
Toutes  les  expositions  lui  conviennent.  Ses  graines  se  sèment  au 
printemps  :  elles  doivent  être  stratifiées  pendant  l'hiver  dans  du 
sable.  On  peut  aussi  les  confier  à  la  terre  dès  leur  maturité;  mais 
alors  elles  sont  plus  exposées  aux  dégâts  causés  par  les  vers. 

Genre  PAVIA.  —  Pavia  Boërh. 

Calice  campanule  ou  tubuleux ,  5-lobé  au  sommet  :  lobes 
inégaux,  très -obtus.  Pétales  4  (par  exception  5)',  dis- 
semblables, di*essés  :  les  S  supérieurs  cocliléariformcs  ou  sub- 
spatulés,  plus  longs,  recourbés  en  arrière;  les  2  infcrieui:s 
larges,  ordinairement  connivents;  onglets  involutés  aux 
bords,  cohérents  moyennant  un  duvet  laineux.  Étamincs 
6-8^  dressées  ou  peu  déclinées.  Capsule  inerme  ou  spinel- 
leuse,  inéquilatérale ,  mucronée  latéralement  par  les  restes 
du  stvlc. 
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Arbre?  ou  arbrisseaux.  Folioles  courtemcnt  {>étîoiiiléeir 
(par  exception  sessiles),  doublement  et  inégalement-  denté-^  • 
lécs  ,  ordinairement  quinées.  Fleurs  jaune* ^  on  livides^  cm 
pourpres^  ou  roses.  Calice  et  corolle  presque  concolore»; 
couverts  d'une  pubescence  visqueuse.  Pétales  ondulés;  Eta- 
mines  incluses  ou  saillantes.  Filets  poilus  inférieurement. 
Ovaire  pubescent  ou  hérissé. 

Toutes  les  espèces  que  nous  avons  observées  nous  ont  of- 
fert, parmi  un  grand  nombre  de  fleurs  tétrftpétales,  quel* 
ques  fleurs  pentapétales. 

Les  Pavia  Mifont  remarquer,  comme  le  Marf^onier-  d'In- 
de ,  par  l'^MJ^pbe  de  leur  port  et  par  l'édat  de  leurs  fleursj 
qui,  sous  le  climat  de  Paris, -s'épanouÎMent  eti^  général  au 
mois  de  mal..  Ils  s'accommodent  lapiupart  de  tous  les  4ei^ 
rains.  On  les  multiplie  de  graines,  de  marcottés,  et  de  greifes. 
Les  Pavia  greffés  sur  le  Marronier  d'Iode  ne  sont  pas  de 
longue  durée  et  offrent  une  forme  peu  agréable,  parce  que 
Taccroissement  du  tronc  du  sujet  est  beaucoup  pins  coilsi- 
dérable  et  plus  rapide  que  celui  de  la  greffe. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  long-temps  fort  embrouil- 
lées ,  et  on  ne  les  distingue  qu'avec  peine  les  unes  des-  au- 
tres. Nous  allons  décrire  ici  toutes  les  espèces  qui  se  culti- 
vent dans  les  jardins.  4 

Sbctïoh  r*. 

Calice  campanule^  ou  tubûieux^ampanuU ,  renflé*  Pétales 
,  supérieurs  subspatulés.  Pétales  inférieurs  plus  ou  moins 
.  divergents.  Étamines  un  peu  déelùwes,  plus  ou.moints 
saillantes.  Capsule  spinelleuse. 

a)  Fôlioleâ  sesstUs  aastihsessiles.  Fleurs  rosé»  où  rouges. 

Pavia  db  Watson.  — •  Paçia  ff^atsoniana  Spach ,  Monogr. 
ined. — JEsculus  camea  Watsoo,  Dendrol.  Brit.  tab.  121  (non 

« 

Guimp.  et  Hajn.^  Dec  Bot.  Reg.) — jâEsculusrubicundalÊoàixg^, 
Bot.  Cab.  tab.  1 342. 

Folioles  sessilcs ,  laocéolëes,  acumiaêe^l ,  glabres  a<iK  d«»x  fai' 


1^  W^l^  J>U  HALPl^il^Mm. 

ç^  f4gUQ|  )!N4r^  QpgleUi  cks  e^mUs  klé^iq;  un  peti  (Jus 
çff^  qS^\ti  aiÙoe.  ]$tamin^  p^  k>D|u€9  ({iie  le9  pë^le^  kt^ 
ç^ia,  uo  peu  p}HS  çp^rtes  €|ue  Iqs  p^tdes  ^u^pdneur»^  A&ditMi 


4rb|;Î89«Mi  b^m  ^  7  pî^  ft  plus.  Romuk^  légèreoMiit  pa« 
l^^mat^  S^Molc  gbbre,  loi^  d'euTÎrou  4  pouoes.  Folioles  (S-7 ) 
longues  de  3  il  6  pouces^  peu  acuminéss  à  la  base  «  lq[àrenientpiî« 
hpiccstes  en  d^ssspus  sm»  aissdks  des  nerrures.  Panicuks  un  peu 
Vt^ifi^j  l4NH^  Hmyijum  9  pouces.  Fédoneule  eoBunon,  pédtnn 
cules  secondaires  et  pédicelles  legèremedl  pubescents.  Galide  long 
4'4i^|ûw  %  1*019  9  fubidfux-canipanulë,  pfdÉipMy  pourpré. 
(Jo|^  4'im  ptiui|^  poutre.  Fc^iikft  ktëraiflB^s  d'^nriron 
«9  liifNI  -,  Vi<u«  oiab*cH»plique9  tronquée  ouecltancrée,  pfa|i 
Wipia'qu^  VojDglet»  large  d'cnriron  4  ligues  à  la  hêse.  Ptflaletf 
^JS^ptâwyrtlaiiSsd»  1  poooo':  hmé  petite /o^yale.  SUels  Ikém* 
44s>  iHjcooibés  «n  àrriëpe;  Gapaolé  élliplique-gloEiul^use  y  spinot 

Gelto  tspëqe,  cpM  nous  dioj^ons  d'après  Watson  ^  se  cukiye 
en  Angleterre.      "* 

Favu  (CAavi.  -^  Pa^m  {JEsçubis)  camea  Guimp.  et  Uâfù. 
Eimi^.  ïUk'  \A>  33.  --Liodl.  in  Bot.  Reg.  tab.  ^^-^^sûa- 
lus  rubicunda  Herb.  de  l'Amat.  tab.  867  (non  (lodâig.) 

Fdioles  barbues  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures ,  acu- 
minées  aux  deux  bouts  :  les  basilaires  obiongues  ou  oblonçues- 
kioAirëeSy  Mssilés;  les  3l6rftikÀIé^  lancéoîéès-oboykles ,  WL- 
Mwitas;  Fleuhi  f-mdï^.  (k^^^  des  péâles  latéràui  un  peu 
piàs  eovrts  i(«n^  U  bifecr.  Étttrinéd  iin  pWii  plàs  longues  cî^'les 
pétales  supérieurs.  Anthères  glabres. 

Grand  arbre  semb}^|,e  s^  ^njcrc^f  d'Jfltiç  pa?:  te  pw*  et  le 
feuillage.  Pétioles  longs  de  3  à  5  pouces ,  presque  glabres  de 
iflltte  ^  les^rattralâ;  folioles  attbi^nant  jtisqir  à  8  pouces  d^ 
kMg  y  sut  3  Va  ^^ces  iftsms  leinr  plus  grande  largeur.  Pânicultô 
Ai^/]^)r»fiHÂ9ës 9  longues  de  6 à  8  pouces  :  axe,  pédo^icule^ 
et  pédicelles  pulvérulents.  Galice  pourpre  ^  long  de  4  ^  ^  lignés  : 
htm  ÊÊ9m  profonds.  Pëiales  d^un  rose  vif;  marqués  en  dedans 
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draM  grande  tache  basilaire  couleur  de  saug^  pétaleslatérauxphis 
ett  moiàs  èuyerts  y  lougs  d'environ  lo  lignes  :  lame  ellipticpie  où 
rilipdque^rbicnlaire,  large  de4  àSlignes;  pëtalessupâ'ieurs  long» 
de  I  ponce  :  lame  de  la  longueur  de  l'onglet,  suborbiculaire ,  ré' 
^céde  k  la  base.  Filets  roses  ;  poilus  :  les  plus  grands  longs  d'en- 
tinm  i5  lignes.  Ovaire  hérisse.  Capsule  oboyëe  ou  oyale-globu- 
knse,  très-inëqoilatéràle,  de  la  grosseur  de  celle  du  MarronUr 

Ce  Pavia,  fort  différent  du  précédent,  avec  lequel  il  a  été 
confiuftduy  est  sans  contredit  l'espèce  la  plus  magnifique  du  genre, 
et ,  à  cet  égard ,  il  mérite  même  la  préférence  sur  le  Marronier 
d'Inde ,  qu'il  paraît  devoir  égaler  quant  à  la  stature.  On  le  croit 
indigène  dans  l'Amérique  septentrionale ,  mais  son  origine  n'eit 
pas  certaine.  H  fleurit  environ  quiut^  jours  plus  tard  que  le 
Itfarronier  d'Inde. 

b)  FoUoies  eoorêeàieat  ffétiobUéès.  FUm-s  d^unjmmepéU. 

Pavià  a  fleurs  pales.  —  Pavia  {Msculus)  paltida  WiUd. 
£num.  —  Guimp.  etHayn.  Fr«iid.  Holz.  tab.  25.  —  ^sculus 
qhiotensis  Desfont,  in  Hort.  Paris,  (non  Michx.  fil.) 

folioles  lancéolées-oblongues,  ou  lancéolées-ellipti^pies ,  ou 
l^noéolées-obovales,  ou  lancéolées,  longuement  acumiaéet  ou 
cuspîdée^^  n(trécîes  à  la  base,  légèrement  pubescentes  aux  bords 
^OL  dessous  à  la  cote,  barbues  aux  aisselles  des  nervures. 
Fleifis  ^-aodres.  Onglets  des  pétales  inférieurs  plus  courts  que 
le  calice.  Pétales  supérieurs  oblongs-spatulés„  de  moitié  ou  i  fois 
plus  courts  que  les  étamines.  Anthères  pubérules.  Ovaire  très- 

Petit  arbre.  Tête  ovale-pyramidale,  très-touffue.  Pétioles  longs 
de  3t  à  6  pouces,  grêles^  d'abjocd  pulvérulents ,  puis ,  de  même 
que  les  ramules,  glabres  ou  légèrement  pubescents.  Folioles  lon- 
gues de  3  à  5  pouces,  larges  de  6  à  i5  lignes,  d'un  vert  foncé  en 
[essus,  pâles  en  dessous  et  subferrugineuses  à  la  côte  ainsi  qu'aux 
levures. Panicuies longues  de  4  à  6  pouces^  assez  denses,  presque 
pyrapidales ou obloDgues  :  ai^e,  pédoncules,  pédicclles  et  calices  . 
pulvérulents;  gra{)pes  florifères  presque  dès  la  base.  Calice  long 
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de  5  a  6  lignes ,  d'un  jaunie  verdâtre ,  campanule  ou  tubuleuir 
campanule.  Pe'tales  d'un  jaune  pâle  :  les  supérieurs  longs  d'envi- 
ron lo  lignes ,  panachés  de  pourpre  en  dessus  :  lame  a  fpis  plus 
longue  que  l'onglet;  pétales  inférieurs  longs  de  6  à  9  lignes ,  1er 
gërement  layés  de  rouge  au-dessus  de  l'onglet ,  plus  ou  mpins  ou- 
verts :  lame  elliptique  ou  elliptique-oblongue ,  3  fois  plus  longue 
que  l'onglet.  Filets  poilus,  ascendants.  Capsule  obovée  ou  ovale- 
globuleuse  ,  inéquilatérale  ^  spinelleuse ,  ai  à  3  fois  plus  petite  que 
celle  du  Marronier  d'Inde. 

Pavia  glabre.  —  Pavia  {Msculus)  glahra  Willd.  Ennm. 
—  Guimp.  et  Hajn.  Fremd.  Holz.  tab.  a4. 

Cette  espèce ,  que  nous  ne  connaissons  que  d'après  la  descrip- 
tion et  la  figure  des  auteurs  cités,  diffère  de  la  précédente  par  ses 
folioles  plus  petites  et  plus  glabres  ;  par  sa  corolle  plus  petite ,  à 
pétales  dont  les  onglets  sont  im  peu  plus  longs  que  le  calice;  enfin 
par  ses  étamines  qui  ne  sont  guère  plus  longues  que  les  pétales 
supérieurs,  L'oyaire  n'est  que  médiocrement  hérissé  de  pointes. 

Sectiov  II. 

Calice  campanule  ou  suhcjrlindracé.  Pétales  supérieurs  cock" 
léarif ormes  {onglets  presque  linéaires,  très-longs;  lames 
fort  petites,  orbiculaires  ou  ohovales).  Pétales  latéraux 
connivents,  souvent  se  recouvrants  par  les  bords  :  lames 
très-larges,  Étamines  dressées,  ordinairement  incluses. 
Anthères  glabres.  Capsules  nbn-spihelleuses.  —  Folioles 
courtement  pétiolulées. 

a)  Calice  presque  campanule ^  bouffi  vers  son  sommet.  Corolle  jaune, 

Panicule  dense. 

Pavta  NEGLIGE.  —  Pavia  (JSsculus)  neglecta  Lindl.  in  Bot. 
Reg.  tab.  1009. 

Folioles  lancéolées  y  ou  cunéiformes-lancéolées ,  ou  lancéoléés- 
oblongues,  cuspidées ,  rétrécies  à  la  base^  légèrement  pubescentes 
en  dessous  à  la  côte  et  barbues  aux  aisselles  des  nervures.  On- 
glets des  pclales  la'éffinx  un  peu  plus  longs  que  le  c<ilice.  Étami- 
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nés  un  peu  saillantes,  plus  courtes  (pie  les  pétales  supérieurs. 

Arbre  haut  de  4o  pieds  et  plus.  Tête  touffue.  Pe'tioles  gtêles, 
longs  de  4  à  6  pouces ,  glabres  de  même  que  les  ramules  Folioles 
longues  de  3  à  6  pouces ,  larges  de  9  à  18  lignes,  d'un  vert  gai 
en  dessus,  pâles  en  dessous.  Panicules  subpyramidales,  un  peu 
lâches,  longues  de  4  ^  7  pouces  :  axe,  pédoncules,  pédicelles  et 
calices  couverts  d'une  pubescence  jaunâtre ,  pulvérulente.  Calice 
d'un  jaune  verdâtre,  campanule  ou  tubuleux-campanulé,  long  de 
4^5  lignes  ;  pédicelles  à  peu  près  aussi  longs  que  le  calice.  Pé- 
tales d'un  jaune  pâle ,  lavés  de  rouge  en  dessus  ;  pétales  infc- 
rieurs  longs  de  i-o  à  i  ^  lignes ,  sur  6  lignes  de  large  :  lame  ovale- 
orbiculâire ,  ou  elliptique-obovale;  onglet  élargi  au  sonunet ,  plus 
court  que  la  lame.  Pétales  supérieurs  longs  de  i4  à  i5  lignes  : 
lame  obovale  ou  suborbiculaire.  Filets  poilus.  Gaj^ule  moins 
grosse  que  celle  du  Marronier  J'/nif^  ^  subglobulcuse ,  ou  ovale^ 
on  ovale-globuleuse. 

Cette  espèce,  qu'on  confond  souvent  avec  la  suivante,  n'est 
pas  rare  dans  les  jardins. 

Pavia  jaune.  —  Pana  jlava  De  Gand.  Prodr.  —  Mscidus 
flaifa  Ait.  Hort.  Kew.  —  Schmidt,  Arb.  tab.  40.  —  Guimp.  et 
Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  ^3. — Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  i63. — 
Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  i?^.  —  Pavia  lutea  Poir.  —  Duham.  éd. 
Dov.  vol.  3 ,  tih.  38. —  Mich.  fil.  Arb.  vol.  3 ,  tab.  .11.  —  M^' 
eulus  lutea  Wangenh.  in  Act.  Nat.  Scrut.  Berol.  v.  8,  p.  i33, 
tab.  6. 

Fob'oles  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou  lancéolées-el- 
liptiques ,  ou  oblongues-lancéolées ,  longuefnent  acuminées ,  rétré- 
ciesà  la  base,  pubescentes  en  dessous  (les  jeunes  cotonneuses- 
pulvérulentes).  Onglets  des  pétales  latéraux  de  moitié  plus  longs 
que  le  calice.  Étamines  incluses ,  plus  longues  que  le  calice,  plus 
courtes  que  les  pétales  latéraux. 

Arbre  atteignant,  en  Amérique ,  jusqu'à  70  pieds  de  haut,  sur 
3  à  4  pieds  de  diamètre.  Tête  arrondie,  trb-touffue.  Pétioles 
bogs  de  a  à  4  pouces ,  légèrement  pubescents  de  même  que  les 
ramules;  pétiolules  presque  cotonneux,  longs  de  2  à  3  lignes; 
folioles  longui»s  de  3  à  ^  ponces ,  larges  de  1  a  5t  pouces,  vift^s 
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'm  dessus,  pairsemëes  en  dessus  d'uu  duvet  très-fin ,  uq  peu  gri- 
sâtrç.  panicules  longues  de  3  à  6  pouces ,  denses ,  subpyramida- 
les  :  axe ,  pédoncules ,  pëdicelles  et  calices  couverts  d'un  duvet 
pulvérulent;  grappes  florifères  piresque  dès  la  base.  Galie^Ionj^s 
d'environ  6  lignes ,  très-évasés  au  sommet,  d'un  jaune  vérdâtre; 
pëdioelles  longs  de  a  à  3  lignes.  Pétales  d'un  jaune  pâle,  veinés 
4e  roifge  en  dessus;  pétales  latéraux  longs  dç  12  à  i41igne^: 
onglet  un  peu  plus  long  que  la  lame ,  élargi  dans  sa  moitié 
supérieure  ;  lame  elliptique  ou  elliptique-obovale ,  large  d'environ 
6  lignes  ;  pétales  supérieurs  longs  d'environ  1 5  lignes  :  laiœ  ob^ 
v^e-qrbiculaire.  Étamines  longues  de  8  à  la  lignes.  Filets  velus. 
Èapsule  d'un  brun  verdâtre ,  ovale-globuleuse  ou  avaIe-ellip$QÏdj^ 
moins  grosse  que  c^lle  du  Marronnier  d*Inde, 

Le  Papia  jaune  croît  dans  les  montagnes  des  États-Unis,  qu 
sa  présence  se  considère  comme  l'indice  certain  d'un  sol  e^çeUem^. 
Son  bois,  blanc,  tendre  et  peu  durable,  ne  se  met  point  en  us^ge. 
On  cultive  cet  arbre  en  Europe  depuis  1 764 ,  et  aujourd^'liLui  il 
est  fort  commun  dans  les  plantations  d'agrément. 

h)  CopoUe  ii^uh  OH  d'mijaun€  tixani  «or  U  rom^^, 

PaviÀ  livide.  —  Pii\fia  Uvida  Spach ,  Monogr.  înéd. 

Folioles  lancéolées,  ou  lancéolées-elliptiques,  ou  lancébl^EÀ- 
obovales,  où  cunéiformes-lancéolées ,  longuement  acumin&s^  eô- 
tonÀenses-subferrugineuses  en  dessous  aux  nervures  ainsi  qu'à  la 
côte.  Panicules  assez  denses.  Calices  subcampanulés  ou  obcbni- 
quès ,  boufBs  vers  te  sommet.  Onglets  des  pétales  latéraux  plus 
longs  que  le  cafice.  Éfamines  incluses,  un  peu  plus  çoiirtèi  que 
les  pétales  latéraux. 

Petit  arbre.  Tétd  touffue,  subglobùleUse.  Pétioles  longs  db  i  à 
4  pouces,  giabtèis  dé  même  que  les  ramules.  Folioles  longuek  9e 
4  à  8  pouces ,  larges  de  i  à  2  pouces ,  d'un  vert  gai  en  dessus , 
piles  en  dessous  :  les  jeunes  cdtobàeùses  en  dessous;  les  adul^ 
presque  glabres  exfcepte^  aux  nervures  et  à  la  côte.  Panicute^lç^- 
^és  de  4  ^  7  pouces ,  couvertes ,  de  mênie  que  les  càilices  ]  Wëtà 
dùv4t  glandulent  subfeririigîneux  :  grappes  p^ucîflore^ ,  sjih^è^ 
siles.  Calices  longs  de  5  à  6  lignes^  rougeâtres ,  subcampanulés , 
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imdbeooîqtieSy  oa  sabcylindracâi  et  bonfifiB  an  milieu.  Feules  Ijh 
V&ide  Jaune ,  de  ronge  et  de  violet ,  veinés  de  pourpre  ;  pàales  ht- 
^inût  k^és  de  i^  â  1 4  lignes  :  lame  ellipti^fue  ou  ovale-elliptt- 
^éy  un  peu  plus  courte  '(|ué  l'onglet;  pétales  supérieurs  longs 
d'envlnm  i5  Bgnes  :  oiaglef  jaune  en  dlsdans;  lame  obovale-orbi- 
cidairè  y.  petite.  Filets  limssâi  :  les  plus  grands  longs  de  i  pouce. 
Câ^lûle'  dÉovée.on  sobçloliulense ,  d-un  brun  verdâtre,  plus  pe- 
tite que  celle  du  Aforryniier  iT/nii^. 

fiCtte  eisp^ ,  qu'oïl. eonfend  souvent  avec  h  suivante^  n'est  pas 
rare  &aAs  %â  jardins. 

Pavia  hybride.  —  Pavia  hjrbrida  Spach ,  Monogr.  ined.  '- — 
de  €ÀaBd.  Predr. ^  (non  Pmià  discolor  Bursh.) 

Folioles  MnèéoWès,  ou  lancéoMes-eliovales ,  ou  lancéolées- 
oblongues,  ou  laocéblees-elliptiques,  ouoblongues-lancëolées^  ou 
c^niéÂriBffs^kooMées,  «éaminées,  l^[èreméiit  pnbeseeiites  en 
dcsBiGMis  el  coliiimeiiseB-shbfeniigiDeosesàhc^teainsi  qn'ai^  ntr- 
vnrn.  Paùfeulea  assez  denses.  Gdiee  tubvleux-eanipanulé,  ou  sob- 
cjrlindrae^  ^  à  peine  boôfft'.  Onglets  des  pâaléà  Ulâpa»:|  de  moilié 
pfus  toifgs  que  kt  calice.  Étamines  înclutes ,  un  peu  pbs  courtes 
que  les  pétales  latéraux. 

Petit  arbre  ayant  le  port  et  l^nloreseence  du  prébéient.  lèuil- 
kge  semlilâiUe  it  cekii  èaPmidfi  jaune.  Calices  lon^  de  4  ^  ^  Q- 
gnés,  rôugèâlres.  Fétides  dé  îttéttie  ferme  el  conteur  que  ceux  du 
Fàpii«2ii^iiiir^iBaisnflpên]^pietits.  Qmnks  ooBttiê  celles  4ti 

Ci^  espèce  se  cidlive  dlins  beaucoup  de  jardins. 

Folioles  lancéolées,  ou  )ij|]|iç4d4«M»l9i^^  Q«,  <9JUBQi|f|çn^ 
Uofléel^^,  VmRW^  ^KW9^  l#reqx^t  pslt\^9çiçi)^  en 
dessous  et  cotonneuses  à  la  côti^^tjii^^iipi'iiiffiL  Q^ifi;^  Và^^f;^ 
lâches.  Calices  tubuleux  (-tantôt  obconiques,  taD.tôt  sul)cyliDdra- 
cés,  Wdtbodffi^ an  milieu).  Omàets  des  pételes  kté^ànx  un 

S  su  plus  longs  que  le  éàlice/lMitM^pen  ^ns  conrCs.  ÉNâmnésin- 
tiseii,ufa'p%]^$cdtiiÀèi^^^^  '       '^ 


^<v  * 
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Petit  arbre  y  semblable  par  le  port  et  le  feuillage  au  Pavia  U* 
pide.  Folioles  quelquefois  longues  de  8  à  lo  pouces.  Pëdicelles 
a  à  3  fois  plus  courts  que  le  calice*  Panicules  lâches,  coton- 
neuses ,. longues  de  3  il  6  pouces.  Calices  longs  de  5  à  6  lignes , 
rougeâtres.  Pétales  d*abord  d'un  jaune  lavé  de  rouge,  puis  d'un 
yiolet  livide;  pétales  latéraux,  longs  d'environ  i  pouce  :  lame 
elliptique  ou  elliptique-oblongue ,  de  la  longueur  de  l'onglet  ; 
pétales  supérieurs  longs  d'environ  i5  lignes  :  lame  petite ,  sub- 
eirbiculaire.  Capsule  comme  dans  les  deux  espèces  précédentes. 

Ce  Pavia,  de  même  que  les  deux  précédents ,  se  cultive  fré- 
quemment dans  les  jardins. 

Pavia  versicolore.  —  Pavia  versicolor  Spacb,  Monogr. 
ined.  — JEsculus  Pa\^ia  Wats.  Dendr.  Brit.  ûb.  i643  (non 
Willd.) 

Folioles  lancéolées ,  ou  lancéblées-obovales ,  ou  lanoéolëes-ellip- 
tiques^  aenminées,  glabres  excepté  en  dessous  aux  aisselles  des 
nervures.  Panicules  un  peu  lâches.  Calices  campanules  ou  tubu- 
leux-campanulés.  Onglets  des  pétales  latéraux. un  peu  plus  longs 
que  le  caGce.  Étamines  tnduses ,  plus  courtes  que  les  pétales  la^ 
téraux. 

Arbre,  haut  de  i5  pieds  ou  plus.  Tête  pyramidale  ou  arrondie. 
Pétioles  glabres,  rougeâtres ,  longs  de  3  à  4  pouces.  Folioles  lon- 
gues >de  3.  à  6  pouces ,  luisantes  et  d'un  vert  *  sombre  en  dessus , 
pâles  en  dessous  et  légèrement  barbues  aux  aisselles  Jes  nervures. 
Panicule  pubescente ,  longue  de  '/>  pied  ou  moins  :  ramules  pau- 
ciflores;  pédicelles  i  à  2  fois  plus  courts  que  le.  calice.  Fleurs  de 
la  grandeur,  de  celles  du  Pavia  jaune.  Calice  rougeâtre.  Pétales 
lavés  de  rose ,  de  vert  et  jaune  ;  lame  dés  pétales  latéraux  subpr* 
biculaire  ou  ovale-orbiculaire  ;  lame  des  pétales  supérieurs  obo- 
vàle-orbîculaire ,  petite.  Filets  hérissés. 

Cette  espèce,  qui,  d'après  là  figure  dé  Wation,  paraît  très- 
distincte  ,  se  cultive  en  Angleterre. 

Pavia  a  folioles  disgolores.  --*  Pa^ia  diseolor  Pursh, 
F][or.  Amer.  Sept. . —  Bot«  Reg.  tab.  3.io. 

Tiges  basses,  touffues.  Folioles  laocéolées-oUongaei ,  ou  lan- 
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céolëes-obovales  ,  ou  cunéiformes-lanccolëcs ,  acuminëcs ,  fino> 
ment  dentelées,  veloute'es-blancbâtres  en  dessoorèt  subferrugi- 
neuses à  la  côte  ainsi  qu'aux  nervures.  Paniculés  très*denses. 
Calices  tubuleux  et  bouffis  au  milieu  ,  ouobconiques.  Onglets  des 
pétales  latéraux  un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Étamines  inclu- 
ses ,  ou  un  peu  plus  longues  que  les  pétales  latéraux. 

Buisson  très-touffu ,  baut  de  ^  à  4  pieds.  Pétioles  longs  de  a  à 

4  pouces,  glabres  de  même  que  les  ramules.  Folioles  longues  de  3 
à  6  pouces,  larges  de  i  ii  a  pouces,  glabres,  d'un  vert  foncé  et  lui- 
santes en  dessus  ,  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  blanchâtre  très- 
serré  ,  qui  finit  par  disparaître  plus  ou  moins.  Panicules  très- 
denses,  pulvérulentes  (  de  même  que  les  calices),  longues  de  3  à 

5  pouces.  Grappes  subcorymbiformes ,  subsesstles.  Pédicelles  i  à 
*j  fois  plus  courts  que  le  calice.  Galice  pourpre ,  long  d'environ 

6  lignes.  Pétales  d'abord  lavés  de  jaune  et  de  pourpre,  puis  d'un 
pourpre  livide;  pétales  latéraux  longs  d'environ  i5  lignes; 
lame  elliptique,  de  la  longueur  de  l'onglet;  pétales  supérieurs 
longs  d'environ  i8  lignes  :  onglets  aussi  longs  que  les  pétales  la- 
téraux; lame  suborbiculaire.  Filets  poilus.  Capsule  ellipsoïde, 
ou  obovée,  baule  de  i5  à  i8  lignes,  scabre,  d'un  brun  ver- 
dâtre. 

Cette  espèce,  l'une  des  plus  belles  du  genre,  tant  par  son  port 
touffu ,  que  par  l'élégance  de  son  feuillage  et  de  son  inflores- 
cence ,  croît  dans  les  montagnes  du  midi  des  États-Unis.  On  ne 
la  possède  en  Europe  que  depuis  1812^  et  elle  n'est  pas  encore 
très -répandue  dans  les  jardins.  Elle  fleurit  à  la  fin  de  mai,  et  ne 
prospère  que  dans  un  bon  terrain. 

c)  Fleurs  d*un  pourpre  phu  ou  moins  vif.  Particules  Idches  :  grappes 
subcorymbiformes,  pauciflores ,  subsessiles  ou  courtemeiU pédoncw^ 

let'.s.  Folioles  un  peu  coriaces ,  luisantes  en  dessus. 

Pavia  pourpre-noir. — Pavîa  atropurpurea  S]^aichy  Monogr. 
ined.  —  Msculus  Pavia  var.  sublaciniata,  Wats.  Dendr.  Brit. 
tab.  120  (  non  Msculus  Pavia  Willd.  ) 

Folioles  lancéolées,  pointues,  profondément  dentelées (  ou  in- 
clsées-dentées  ),  glabres  aux  deux  faces.  Panicules  très-lâches  , 
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prévue  sîittjÂes.  Galice  tubafeiix,  m  tobuleat-eiÎBpa&ttlé ,  un 
peu  rcitfy  attijÉUtt.  Oof^eti  dei  pétales  htëmx  dé  k  Unguenr 
âa  calice.  ÏÉbfiies  8  ^  un  peu  plus  lougiies  que  ks  pétaks  ht* 
tëiaux. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  4  pieds.  Brauckes  pendantii  ^  finblês^ 
Pétioles  glabres/ rougeâtres  y  kiDfi  d'enrinm  3  pouces^  pëtiolu- 
ks  courts.  Folioles kugues  de  3  à  5  poitices^  krgei  de  lo  à  i8 
lignes  ^  d'uU  vert  foncé  et  luisantes  en  deèsua^  d'mi  t^  jaunâtre 
€»  detsfous.  Paniculés  longues  d'un  demi- pied  ^  ptètea(oeutes>  tùU" 
fia.  Pédobcules  subuniflotes^  pesque  aussi  hmgs  que  k  oaim. 
Calices  longs  de  8  à  g  lignes,  pubesceats,  d'un  roi^  finnc^^  G»- 
loQed'un  pourpre  noirâtre:  pétides  latéraux  kstgs  d'enrixuB  i5 
lignes:  kme  bblongue^  d)tuse,  de  k  ku^cur  de  Fodgkt^  pë^ 
ks  supéMeurs  un  peu  plus  Icrtigs  :  kiiiie  obdrak.  Fikts  relus  iitfë- 
rieûrentent.  Capsule  petite,  obotée^  d'au  bhài  ^ît^. 

Cette  espèce,  très-distincté  du  PioUa  de  WiïUknim^  ejC  que 
nous  ne  oonnaiisso^  que  fit  k  figure  et  k  desdripttoftde  WatsoH^ 
st  cultive  en  Ang|etene. 

t^AviA  DE  liiNûLEY.  —  Pdvia  ÈinSle^aM  Spacfi,^  ]!ll6nb|p*. 
ined. —  JEsculus  P,avia  \s[i.  arguta  £inal.  in  Bot.  fieg. 
tab.  993. 

Folioks  lancéolées,  ou  lancéqlées-o6lçogue$  ^  acumiga^^  fine- 
ment dentelées,  pube^entesen  dessous.  CaKceç  subciampaQulés  ou 
tubuleux-campanulés.  Onglets  des  pétaks  ktéraux  plus  kngsque 
k  calice.  Étamines  incluses. 

Petit  arbre.  Pétiole  commun  lisse  >  ro^geâtre  de  même  que  les 
nervures.  Axe  de  la  panicule,  pédoncules  et  pédicellès  rouges, 
pnbescentr;  pédicelks  presque  aussi  IcHogs  que  k  calice.  Làimè 
des  pétales  latéraux  dblbnguè  ;  kYhc^  èèà  péialèè  sùpâteur^ 
obovale. 

Cette  espèce,  qui  ressembk  beaucoup  à  la  suivante ,  se  cultive 
dans  les  jardins. 


Pavia  de  Willdenow.  —  Pâvlà  ^ittdêifiôwiàna 
Monogr.  ined.  —  Msàutus  Pavîà  Willd.  Énufe.  -^  (Stèmp. 
et  Hayn.  Prerad.  Bok.  vài.  ai.  (néuMîcbx.  Fkr.  Am.  Bbir.) 
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F(4joks  lapcëolëeS'oblongues,  ou  oblongucs-lanccolecs,  oulan- 
c^Q.k'es-el]i]^tiques^  acuminéesy  glabres.  Calices  obconiqnes^ 
boiiip^  vers  le  sommet.  Onglets  des  pétales  latéraux  aussi  ïongi 
cpe  le  calice;  lames  suborbiculaires.  Étasiines  incluses  y  presse 
iiosçi  toD|;ues  que  les  p^es  latéraux. 

Petit  arbi:e  à  tête  arrondie  et  touffue.  Folioles  luisantes  en  des- 
sus y  longues  de  a  à  4  pouces,  fin^nent  dentelées.*  PanicuIejB 
courtes.  Pédicelles  plus  courts  ^e  k  calice.  Galice  d'un  rougé 
foncé  y  long  de  6  à  7  lignes.  Pe'tales  d'un  rosé  yiî,  veinés  de 
pourpre;  pétales  latéraux  longs  de  i  pouce:  lamelai^é,  (loyale-- 
orbiculaire;  pétales  supérieurs  un  peu  plus  longs  :  lame  orbicu- 
laire.  Capsule  jglobuleuse ,  d'un  pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce,  qui  a  souvent  été  confondue  avec  les  suivantes, 
ne  nous  est  connue  que  par  la  figure  et  la  description  des  auteurs 
cités  plus  haut.  La  forme  de  ses  fleurs  se  rapproche  beaucoup  de 
fldBedift  PaPHfjMme. 

• 

Pavia  jxAiv.—Paifia  {JEsculus)  humilis'LmdX,  in  Bot.  Reg. 
ta$.  1018. 

Tiges  décombsmtes.  Folioles  lancéolées,  pubescentes.  en  des- 
9MI&.  Calices- subcylindracés  :  dents  triangulaires,  un  peu  poin« 
tues.  Étamines  incluses  y  un  peu  plus  longues  que  le  calice. 

Arbrisseau  décombant,  haut  de  21  à  3  pieds«  Rameaux  ascen- 
dants, cylindriques,  rougeatres,  glabres.  Folioles  longues  d'en- 
l^n4  pouces,,  membranacées ,  profondément,  dfntekes  ,  d^un 
¥ert  sombre  en  dessus ,  pales  en  dessous.  Panicdes  très-lâches , 
légèrement  pubescentes;  fascicules  subtriflores.  Corolle  2  fois 
plus  longue  que  le  calice^  d'un  pourpre  noirâtre.  Capsule  pubes- 
cente,  obovée,  mucçonée.  très  -  inéquilatérale  ^  d'un  brun 
verdâtre. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  sa  stature  naine  et  ses  tiges  dé- 
combantes ,  se  cultive  dans  les  jardins. 

Pavia  luisant.  —  Paçia  lucida  Spach ,  Monogr.  ined. 

Folioles  lancéolées,  ou  lancéolées- obovales,  ou  lancéoléëîM 
elliptiques^  ou  lancéolées-oblongues ,  acumioées,  légèrement  pu- 
bescentes en  dessous  et  cotonneuses  aux  aisselles  des  nervures. 
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Calice  tubuleux  ou  subcampanulé ,  bouffi  au  milieu.  Onglets  des 
{>étales  latéraux  de  moitié  plus  longs  que  le  calice^  lames  ellipU- 
qaes,  Étaminés  induses ,  plus  courtes  que  les  pétales  latéraux. 

Petit  arbre  à  tête  touffue.  Pétioles  longs  de  3  à  4  pouces^  rou- 
geâtres  et  glabres  de  même  que  les  ramules.  Folioles  d'un  vert 
tres-fbncé  et  luisantes  en  dessus,  pâles  en  dessous  ,  longues  de  4  à 
*]  pouces 9  larges  de  i  à  3  '/a  pouces.  P;inicules  veloutées,  lon- 
gues de  3  à  5  pouees^  pédicelles  très-courts.-  Fleurs  pourpres. 
Calices  longs  àe  ^  k5  lignes.  Pétales  latéraux  longs  d'environ  i 
pouce  :  lame  de  la  longueur  de  l'onglet  ;  pétales  supérieurs  un 
peu  plus  longs  :  lame  obovale-orbiculaire.  Filets  poilus. 

Cette  espèce  y  qui  se  distingue  facilement  de  la  précédente  et 
des  suivantes  à  son  feuillage  beaucoup  plus  ample ,  est  cultiv<^ 
dans  les  jardins. 

Pavia  i'mtermediaibe.  —  Pana  intermedia  Spach,  Monogr* 
ined. 

Folioles  lancéolées,  ou  cunéiformes-lancéolées,  ou  oblongues- 
lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongues ,  longuement  acuminées^  eus- 
pîdées ,  glabres  excepté  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures. 
Calices  obconiqucs  ou  subcylindracés ,  bouffis  au  milieu.  Onglets 
des  pétales  latéraux  aussi  longs,  que  le  calice^  lames  elliptiques 
ou  ovales -elliptiques.  Étamines  un  peu  saillantes,  à  peu  près 
aussi  longues  que  les  pétales  latéraux. 

Petit  arbre  à  tête  arrondie  et  touffue.  Pétioles  longs  de  !2  à  5 
pouces,  très-glabres  de  même  que  les  ramules.  Folioles  longues 
de  3  à  6  pouces,  larges  de  i  à  2  pouces,  un  peu  luisantes  et  d'un 
vert  gai  en  dessus ,  pâles  en  dessous  et  légèrement  barbues  aux 
aisselles  des  nervures.  Panicules  lâches ,  veloutées ,  longues  de  3 
à  5  pouces  :  grappes  3-6-flores.  Pédicelles  2  à  3  fois  plus  courts 
que  le  calice.  Fleurs  pourpres.  Calices  longs  de  '/,  pouce.  Péta- 
les latéraux  longs  de  i  pouce:  lame  elliptique,  ou  ovale-elliptique, 
aussi  longue  que  l'onglet.  Pétales  supérieurs  à  lame  obovale  ,  ou 
elliptique-obovale. 

Ce  Pavia  n'est  pas  rare  dans  les  jardins. 

Pavia  de  Michaux.  —  Pavia  Michauxii  Spacb,  Monogr. 
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incd.  —  ASsculus  Pavia  MicLx.  Flor.  Am.  Bor.  (  non  Willd.) 
—  Payia  rubra  Lamk.  —  Duliam.  Arb.  éd.  nov.  vol.  3  y  tab. 
19. —  Turp.  in  Dict.  des  Scienc.  Nat.  le. 

Folioles  lancdolëes  ,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  lancéblëes- 
oblongues  ,  ou  cunéiformes-oblpngues  y  pointues ,  ou  courtement 
acuminéeSy  glabres  excepté  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures. 
Calice  ob4X>nique,  ou  subcylindracé,  bouffi  au  niilieu,  un  peu  plus 
long  que  les  onglets  des  pétales  latéraux.  Étamines  saillantes  y 
en  partie  plus  longues  que  les  pétales  supérieurs. 

Petit  arbre  ou  arbrisseau.  Tête  arrondie^  déprimée,  ou  pres- 
que en  parasol.  Pétioles  longs  de  3  à  4  pouces ,  glabres  et  rou> 
geâtres'de  même  que  les  ramules.  Pétiolules  pulvérulents,  longs 
de  I  à  3  lignes.  Folioles  longues  de  i  à  6  pouces,  larges  de  8 
lignes  à  2  pouces,  luisantes  et  d*uo  vert  foncé  en  dessus,  pâles 
en  dessous  et  légèrement  barbues  aux  aisselles  des  nervures.  Pa- 
nicules  longues  de  3  à  6  pouces ,  lâches  :  axe ,  pédoncules  et  pé- 
dicellèsd'un  pourpre  noirâtre,  couverts  d'un  velouté  subfermgî- 
neux.  Grappes  2-6-flores.  Pédicelles  presque  aussi  longs  que 
le  calice.  Fleurs  d'un  pourpre  noirâtre.  Calices  longs  de  ^  à  9 
lignes.  Pétales  latéraux  longs  de  i  pouce  ,  ou  un  peu  plus  : 
lame  elliptique ,  ou  elliptique-obovale ,  un  peu  plus  courte  que 
l'onglet;  pétales  supérieurs  longs  de  rS  à  16  lignes:  lame  obo- 
vale,  ou  suborbiculaire.  Filets  velus  inférieureinent.  Capsule  pe- 
tite, subglobuleuse. 

Cette  espèce  se  cultive  fréquemment  dans  les  jardins.  De  même 
que  les  deux  précédentes,  elle  fleurit  une  quinzaine  de  jours 
plus  tard  que  les  Pavia  à  fleurs  jaunes  ou  livides. 

Genre  MACROTHYRSE.  —  Macrothyrsus  Spach. 

Calice  tubuleux  et  subcylindracé ,  oa  obconique,  5-lobé. 
Pétales  4  ou  5 ,  inégaux  mais  conformes ,  dressés ,  diver- 
gents, longuement  onguiculés,  spatules:  les  â  supérieurs 
plus  longs;  ouglets  planes^  non-cohérents.  Etamines 6  ou  7y 
très-longues,  dressées,  divergentes.  Capsule  subglobuleuse  ^ 

iuerme. 

Arbrisseaux.  Folioles  quinées  6u  septenées,  pétiololées, 
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bresque  également  àéntâées.  Thyiiés  fi'^tëi:i|â;  bpni^liîi'^ 
pyramidaux ,  c6mpbs!és  de  cimules  horizbûtàtés ,  ^i\Mèi*tP 
cillées,  5^5-flores,  bifides , coiirtement  pédonciiléei.  Corolle 
blanche.  Filets  capillàiiTéSy  blancs,  glabres,  àrquéS  avint 
rân thèse,  piiis  rectilignes.  Anthères  rouges,  glâbrëâ. 
L'espèce  suivante  est  la  seule  de  ce  geririe. 

MÀcrothyrsê  biscôLORÈ.  —  Màcrothyrsus  discôtor  S^àch  } 
Monogr.  ined. — Msculus  macràktachyàVliSi'k,  Fïot.  AiS:  Bot. 
—  Jacq.  Ecl.  t  ,  tàb.  g.  —  Giiimp.  et  WiUd:  Fi^d.  ETôlz. 
tâb.  ife.  —  Bot.  îtàg.  tàb.  21  iJB.  ---'Msculûs  parviflùHiWàlt 
flot.  Cârbl.  —  Alt.  Hdh.  kew.  —  Pàviâ  inà'cfôistàhh^h  Dé 
Cand.  PtcÀr.  —  Hérb.  dé  l'Aiiiàt.  tâb;  iii.  —  Pà\nà  èdutîà 
ftJh.  Arb.  Fruit,  tab.  80. 

^  Buisson  tres-touffu,  haut  âe  3  à  4  pîçds.  nâcine  stolonuerei 
'  TIte  arrondie ,  déprimée,  t^e'tioles  longs  de  3  à  Ô  pouces ,  gi^le^ 
|^abi*és ,  d'un  pourpre  noirâtre.  Folioles  longues  de  o  à  8  pouces 
et  ^elquefois  plus,  larges  de  i  li  3  pouces ,  ianceoieeS-ODoyales, 
ou  d}longues-oboyales ,  ou  oblongues ,  ôii  lanceoIées-ob]dngùes  . 
âcuminees ,  arrondies  ou  pointues  à  la  base ,  glabres  et  d'un  ym 
trës-fonce'  en  dessus ,  couvertes  eiî  dessous  d'un  velouté  blan- 
châtre :  côte  et  nervures  presque  glabres  ;  dentelures  peHies  y 
très-rapproche'es ,  subobtiises;  pétiolules  glabres:  ceux  dès  folioles 
basilaires  trcs-courts  ;  ceux  des  folioles  terminales  longs  ae  J^k 
8  lignes.  Panicules  atteignant  tres-soîi vent  un  pied  de  long  et 
plus:  axe  d'un  vert  pâle,  légèrement  piilvérulenl  de  in^e  qiie 
les  pe'doncules  ,  les  pédicelles  et  les  calices;  pe'dicélles  ordinaire- 
ment plus  longs  que  le  calice.  Galice  d'ùii  blanc  salé  ou  jau&âtre, 
long  de  3  a  4  lignes  :  lobes  obtus  ,  courts ,  inégaux.  Pétales  d'un 
blanc  piir,  vëmës  dé  jaune:  onglets  linéaires,  glabres |,  plus 
longs  que  le  calice;  lames  ovale»,  buôbovales,  ou  oblonguâ,  oliiiises 
oii  échancrécs.  Pétales  supérieurs  Ibngà  d'environ  i6  lignés  :  où- 
glets  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Pétales  inférieurs  du  tiers  en- 
viron plus  courts,  filets  d  k  i  fois  plus  longs  que  la  corolle. 
Ovaire  laineux.  Style. poilu  inférieui'ement.  Capsule  <^vée  oii 
subglobuleuse,  delà  grosseur  d'une  petite  Noix. 
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Cet  arbrisseau^  non  mcfins  retbarijuablè  par  réldgaiioe  de  son 
port  (pie-  j^iâr  la  rare  beauté  de  son  inflorescence  y  croit  dans  les 
inbiitagnes  des  Caroline^  et  de  la  Géorgie.  On  le  cultrre  firéqueni- 
ment  dans  les  jââ'dlhs ,  en  Europe ,  ifiais  il  ne  prospère  qae  dans 
nn  bon  sol.  Ses  magnifi({ues  penieules,  qui  ressemblent  à  de  longs 
{lanaches ,  iië  s'e'panouissént  qu'au  mois  de  juillet.  Les  fruits  on  t 
le  goût  des  Cbâtaignès,  mais  il  en  parvient  un  bien  petit  nombre 
à  maturîtë,  sous  lé  cliinât  au  nèrd  de  Ja  Franeé.  l/es|rète  se  inul- 
tiplie  de  drageons  et  dé  niàrëotteisi  Son  port  toùÉbr^èt  stf  sMture 
naine  la  rendent  très-propre  à  décorer  les  pelouses  et  les  grands  • 
parterres. 

Genre  CALOTHYRSE.  —  Calothyrsus  Spach. 

Calice  sobcampanuléybilabié:  lèvres  presque  ég^ales^  béan- 
tes: la  supérieure  tantôt  entière  et  obtuse,  tantôt  tridentée; 
l'inférieure  tantôt  bifide  ou  bidentée,  tantôt  entière.  Pétales 
4  (rarement  5  ) ,  inégaux  mais  conformes  ,  presque  étalés  : 
onglets  involutés.  Étamines  6,  plus  longues  que  la  corolle; 
filets  arqués  :  les  5  supérieui*s  ascendants;  les  5. inférieurs  dé- 
clinés. (Péricarpe  inconnu.)  . 

Folioles  quinées,  pétiolulées ,  également  crénelées.  Pani- 
cules  très-denses  :  grappes  pédonculces^  multiâores,  subco- 
rymbiformes,  souvent  bifides.  Corolle  blanche.  Filets  et  an- 
thères glabres. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre. 

Calothyrse  de  Californie.  —  Calothyrsus  califomica 
Spach,  Monogr.  ined. 

Pe'tioles  très-glabres  de  même  que  les  ramules  et  la  partie  non- 
florifère  du  pédoncule  çonunun.  Folioles  oblongues  ou  elliptiques- 
obloDgues,  presque  arrondies  à  la  base,  acuminées,  très- glabres , 
d'un  vert  fonce'  en  dessus  ,  d'un  yert  jaunâtre  en  dessous,  lon- 
gues de  2  à  4  pouces  :  crënelures  petites,  rapprochées  :  pétiolules 
longs  de  3  à  7  lignes.  Panicule  longue  d'environ  4  pouces,  portée 
sur  un  pédoncule  long  de  2  pouces:  axe,  pédoncules,  pëdicelles  et 
calices  pulvérulents.  Péâicelies  grêles ,' ordinairement  plus  longs 


."SG  CLASSE   DES    BIALPIGMIITEES. 

que  Je  calice.  Calice  long  de  3  à  4  lignes^  blanchâtre ,  bifide  jus- 
qu'au milieu.  Pétales  blancs ,  presque  isomètres,  long^  de  5  à  6 
lignes  :  lames  oblongues-oboyales y  ou  obovales,  obtuses,  ondu- 
lées, pubescentes  ,  larges  de  i  ^ /*ki  lignes;  onglets  linéaires, 
à  peu  près  aussi  longs  que  la  lame ,  un  peu  plus  longs  que  le  ca- 
lice, involutés  et  ootonneui  aux  bords.  Filets  longs  de  7  à  9 
lignes,  capillaires,  rougeâtres.  Anthères  oblongues ,  jaunes. 

Cette  espèce,  qu'on  ne  possède  pas  encore  vivante  en  Europe, 
a  été  trouvée  en  Californie,  par  le  docteur  Botta. 


TRENTE-CINQUIÈME   FAMILLE. 

LES  SAPINDACÉES^  ~  SAPINDACEM. 

(Sapindi  Jiiss.  Gcn.  — SaponaceœVeny,  Tabl.  III,  p.  425.  -—^ Sapin- 
daceœ  Juss.  in  Ann.  du  Mus.  v.  XVIII,  p.  476.  —  De  Cand.  Prodr. 
V.  I,  p.  601.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  -362.  —  Cambessèdes,  Mé- 
moire sur  les  Sapindacëes ,  et  ejusdem  Sapindaceœ  in  Flor.  Braail. 
Merid.)     • 

Ce  groupe  très-naturel ,  qui  tire  son  nom  du  Sapin- 
dus  ou  Sa(^onnÊÊ0rïe  renferme  que  des  végétaux  exoti- 
ques. Il  offrcf  cR'éspèces  utiles  dans  l'économie  domes- 
tique ,  ou  fournissant  des  fruits  excellents.  D'autres  se 
font  remarquer  par  l'élégance  de  leur  port  ou  de  leurs 
fleurs.  Quelques-unes  enfin  ont  des  propriétés  narco- 
tique^  très-prononcées. 

Le  nombre  total  des  Sapindacëes  bien  connues  se 
monte  à  environ  deux  cent  cinquante.  Elles  appartien- 
nent presque  exclusivement  aux  régions  équatoriales , 
et  surtout  au  nouveau  continent. 

Voici  la  distribution  numérique  des  espèces  : 

Amérique  équatoriale  :  167.  Le  plus  grand  nombre 
de  ces  espèces  appartiennent  au  continent  de  l'Amérique 
méridionale. 

Amérique  septentrionale  tempérée  :  1 . 

Amérique  australe  :  6. 

Asie  équatoriale  :  38. 

Afrique  équatoriale  :  22. 

Polynésie  et  Australasie  :  12. 

Chine  et  Japon  :  2. 

Caractères  de  la  Famille. 
ArhreSy  oxiarbrisseaiiXj  ou  rarement  herbes.  Tiges  sou- 
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vent  volubiles  et  cinriferes.  Rameaux  cylindriques.  Sucs 
propres  aqueux. 

Feuilles  alternes,  pétiolées,  composées  (temées ,  ou 
imparipennées,  ou  bitemées),  pu  trèâ-ratement  simples, 
stipulées  Qu  non-stipulées ,  souvent  ponctuées  qu 
rayées  de  lignes  transparentes. 

Fleurs  polygames  ou  dioiques,  ordinairement  irré- 
golières,  petites,  blanches,  ou  roses,  ou  rarement  jau* 
nés ,  disposées  en  grappes  simples  ou  panicùlées.  Pé- 
doncules communs  axillaires  ou  termiQaux ,  quelque- 
fiois  transformés  en  vrilles. 

Calice  inadhérent,  5-sépale  (rarenrebt  3-4- ou  ^ 
sépale  )  :  sépales  le  plus  souvent  inégaux ,  raren^ent 
3pu4és  par  la  base  :  çstivatipn  imbricative. 

Disque  hyppgyne,  eharjQu,  ^ntôt;  tapissant  tout  lefoud 
du  calice  et  formant  un  rebord  saillant  entre  le^  pétales 
et  les  étamines ,  tantôt  réduit  à  2  pu  4  glapde$  situées  à 
la  base  des  pétales.*^ 

Pétales  (rarement  nuls)  interpositifs ,  insérés  au  dis- 
que ou  sous  le  disque ,  en  même  nombre  que  les  sépa- 
les (  quelquefois  en  nombre  moindre ,  par  Tavortemènt 
de  l'un  ou  de  plusieurs  dçs  pétales  supérieurs  ) ,  tantôt 
i9appendiculés ,  tantôt  appendiculés  antérieurement 
d'une  écaille  de  forme  variée  :  estivation  subimbricative. 

Étamines  10  (par  exception  20  ) ,  ou  par  avortement 
9-5,  unisériées,  hypogynes,  insérées  au  réceptacle  ou 
au  disque.  Filets  libres ,  ou  monade]  phes  par  la  baçe  , 
souvent  velus.  Anthères  basifixes  ou  médifixes,  mobiles, 
bivalves,  déhiscentes  longitudinalement  aux  bords  on  à 
la  face  antérieure. 

Pistil  :  Ovaire  3-loculaire  (moins  souvent  2-  ou  4-lo- 
culaire):  loges  (par  exception  multiovulées  )  conte- 
nant un  seul  ovule  dressé,  ou  ascendant,  ou   très- 
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ta|pe^^|)jpt  s^9pendu  ;  ou  bien  2  pu  3  oyules  superposés  : 
1^9  ^^p^ieurs  suspendus  9  riuférieur  ascendant.  Style 
ipdliyisé ,  pu  2-3-fide  supérieurement.  Stigmates  termi- 
igj^us^  ef  siil^glob)4l^ux ,  ow  bien  linéaires  et  couvrant  la 
face  interne  des  styles. 

Péricarpe  :  Capsula  2-  .ou  3-valve ,  septicide,  ou  locu- 
Ucide,  1-3-loculaire;  ou  bjeii  diérésile  souvent  ailé; 
pu  carcérale;  ou  drupe  ;  ou  baie. 

Graines  solitaires ,  ou  ^énpiiqées ,  attachées  à  l'angle 
interne  9  ascendantes ,  ou  rarement  suspendues  ^  apé- 
rispermées,  souvent  arillées*  Hile  large.  Tes^  crustaçe 
ou  membranacé.  Tégument  interne  pelliculaire,  trans- 
parent. Embryon  replié,  ou  spirale,  ou  rarement  rec- 
tiligne  :  radicule  courte,  appointante  ;  cotylédons  quel-» 
quefois  soudés,  ordinairement  courbés  et  incombants; 
plumulç  diphylle. 

«  Les  Sapindacées,  dit  M.  Gambessèdes,  .dans  son  sa- 
»  vant  Mémoire  sur  cette  faipille ,  sont  liées  de  la  ma- 
»  niè|*e  la  plus  intime  aux  Acérinée^ ,  par  l'ensemble 
»  âje  leurs  caractères ,  et  surtout  par  la  position  parti- 
»  cidièi^  de  leur  disque  ;  elles  ne  se  distinguent  guère 
»  de  ce  groupe,  que  l'on  a  considéré  avec  raison  conunç 
9  in^rmédiaire  entre  elles  et  les  Malpighiacées ,  que 
»  p^  lejfTs  feuilles  alternes  ^t  par  leurs  pétales  pres^ 
»  que  toujours  munis  in^t^éfiepreinent  d'ulh  appendice. 
»  Le^  Âmpélidées  ont  aussi  de  g]:*ands  rapports  avec  la 
»  famille  qui  nous  occupe,  soit  par  l'insertion  des  par- 
»  tine^  de  leiu^s. fleurs,  soit;  par  leurs  étamines  en  nom- 
»  bre  déteni]|iné,  soit  par  Iqurs  ovules  (pressés  et  insé; 
»  rés  au  fond  des  lo^^es  de  l'ovaire ,  comme  dans  le  plus 
»  g^mà  nombre  t^e  Sapijidacé^s ,  soit  par  l'analogie 
9  qui  existe  cQtre.  les  tigi^s  grippantes  "des  Cissus  et 
»  celles  des  genres  Serjof^ià,  PamUnia^  etc.  Enfin  ,  jç 
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»  dois  signaler  encore  la  ressemblance  qu'ont  les  Sa- 
»  pindacées  par  leur  port ,  avec  les  Méliacées  et  les 
»  Térébinthacées ,  ressemblance  telle ,  que  plusieurs 
»  plantes  de  ces  deux  familles  se  trouvent  confondues 
»  avec  eux  dans  presque  toutes  les  collections.  » 

M.  Kunth,  et  à  son  exemple  M.  de  CandoUe,  ont 
sous-divisé  les  Sapindacées  en  trois  tribus ,  savoir  :  les 
PauUiniées y  les  Sapîndées  et  les  Dodonéacées.  M.  Cam- 
bessèdes ,  dont  nous  suivons  ici  le  travail  y  n'admet  que 
les  deux  tribus  sous  lesquelles  nous  allons  énumérer 
les  genres. 

!'•  TRIBU.  LES  SAPINDEES.  —  SAPINDE^  Cambcss. 

Ouaire  à  loges  unioi^ulées.  Embryon  replié  ou  rarement 

rectiligne. 

Cardiospermum  Linn.  —  Ur^illea  Kunth.  —  Serjania 
Plum.  —  Tôulicia  Aubl.  (Ponaea  Schreb.  )  —  Paullinia 
Linn.  —  Irma  Blum.  —  Prostea  Cambess.  —  Lepisan- 
thés  B\uxne.  —  Schmidelia  Kunth.  (Àllophyllus  Linn. 
Aporetica  Forst.  Pomelia  Forst.  Oniitrophe  Juss.  Ge- 
mella  Lour.  Toxicodendron  G  sertn.)  — Saplndus  Linn.  — 
Erioglossum  Blum.  —  Moulinsia  Cambess.  —  Cupania 
(Plum.)  Cambess.  (Vouarana  et  Sapindi  spec.  Aubl. 
Trigonis  Jacq.  Cupania,  Molinaea  et  Trigonis  Juss.  Ge- 
louium  Gœrtn.  (non  Roxb.  )  Guioa  Cavan.  Stadmannia 
Lam.  Blighia  Kœn.  Akeesia  Tussac.  Bonannia  Rafin. 
Tina  Rœm.  et  Schult.  Cupania,  Blighia,  Tina,  Stad- 
mannia, Ratonia,  et  Sapindi  spec.  De  Cand.  Prodr. 
Dimereza  et  Cupania  Labill.  Tina  et  Mischocarpus 
Blume. —  Talisia  kx&A.  —  Nephelium  hiun,  (Euphoria 
Commers.  DimocàrpusLour.  ScytaliaGaertn.) — Thomnia 
Poit.  (Thyana  Hamilt.  )  —  Hypelate  P.  Browne.  —  Me» 
ticocca  Linn.  (Shleii'liera  Willd.) 


*  • 
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U'  TRIBU.  LES  I^ODONÈACÉVS.  —  DODOjYjEACE^ 

Cambets. 

Oi^aire  à  loges  bi-ou  triouidées.  Embryon  spirale. 

Kœlreuteria  Laxm.  —  Cossignia  Commèrs. — Amirola 
Pers.  (  Llagunoa  Ruiz  et  Pav.  )  —  Dodonœa  Linn. 

Genre  anomale  a  loges  PLURiovuLiéES. 
Magonia  Aug.  Saint-Hil.  (Phseocarpus  Martius.) 

_  • 

Genres  douteux  ou  incomplètement  connus. 

Eustathos  Lour.  — Enourea  Aubl.  —  Matayba  Aubl. 
(  Emstingia  Neck.  Ëphieiis  Schreb.) — Racaria  Aubl. — 
HarpuUia  Roxb. — Aphania  Blume. — Alectryon  Gaertn. 


If  TRIBU.  LES  SAPINDÉES.  —  SAPINDEM  Cambess. 

Ot^aire  à  loges  unioi^ulées.  Embryon  replié  y  ou  rarement 

rectiligne. 

Genre  CARDIOSPERME.  —  CardiospermumlÀnu. 

Galice  4-sépale  ;  les  S  sépales  extérieurs  plus  petits.  Péta- 
les ^i,  muuis  nu-dessus  de  leur  base  d'un  appendice  squami- 
forme;  la  place  du  cinquième  pétale  vide.  Deux  gtandules 
arrondies  ou  linéaires ,  opposées  aux  pétales  inférieurs.  £ta- 
mines  8 ,  excentrales.  Pistil  excentral.  Ovaire  triloculaire. 
Ovules  ascendants,  attachés  vers  le  milieu  de  l'angle  interne. 
Style  trifide.  Capsule  trigone,  vésiculeuse,  ti*iloculaire,  locu- 
licide-trivalve.  Graines  globuleuses,  souvent  munies  d'un 
petit  arille  biiobé.  Test  crustacé.  Embryon  replié. 

Herbes  volubiles .  cirrifères;  ou  bien  sous-arbrisseaux  non- 
Tolubiles.  Feuilles  biternées  ou  surdécomposées ,  non-stipu- 
lées.  Panicules  composées  de  grappes  simples  spicifbrmes  : 
la  première  paire  des  pédoncules  secondaires  presque  tou- 
jours tranuforméc  en  rrilles. 
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Ce  çenre  se  compose  aujourd'hui  de  ^inze  espèces,  dont 
une  habite  la  Guinée ,  et  une  la  zone  torridle  des  deux  con- 
'tinents  :  les  treize  auti*es  appartiennent  à  l'Amérique  inter- 
tropicale. Voici  les  espèces  qui  méritent  d'être  décrites  ici  : 

Gardiosferme  des  Indes.  —  Cardiospermum  HaUcacabum 
Linn.  —  Rumpb.  Amb.  y.  6,  tab.  a4>  %.  3.  —  Éam.  Vîl 
tab.  317.  —  Bo^  Mag.  tab.  io49« 

Feuilles  bitemees  ^  folioles  inégales ,  lancéolées  ou  oyales-lan- 
ceole'es ,  pe'tiolulees ,  incisées-dentées.  Pédoncules  filiformes ,  H^ 
flccbis,  solitaires,  très -longs;  Paniçules  pauciflores,  lâches, 
cimeuses.  Glandules  du  disque  petites,  globuleuses.  Capsule 
triangulaire. 

Qerl)«  annuelle,  presque  glabre.  Tiges  f/iibles ,  grêles*  ti:^- 
rameuses  >  longue^  de  3  à  4  pi^*  Fleurs  très-petites ,  ^l^if^- 
très.  Capsule  brunâtre,  grosse.  Graines  noires,  de  la  grosseur 
d'un  Pois.  Àrille  cordiforme ,  blanc. 

Cette  plant^y  vulgairement  npmipjBe  Ifoi^  de  âfpryeille^  f(CSeetfç 
des  Indes,  habite  les  deux  Indes.  On  la  cultive  chez  nous  dans 
plusieurs  jardins,-  à  cause  de  la  singularité  de  ses  capsules  yési- 
culeuses  et  de  ses  graines  dont  l'arlllc ,  en  forme  de  cœur  et  de 
coulçur  ^lancbe ,  contraste  d'une  manière  bi|^^  ayep  |^  iioir 
foncé  du  test.  C'est  delà  forme  de  cet  a rille  que  viennent  les 
noms  de  Cardiosperme  ou  Graine  à  cœur,  et  Corindum  ou 
Cœur  des  Indes. 

j^umphius  dit  que  ce  Cardiosperme  est  employé'  par  les  Malais 
pour  favoriser  l'éruption  de  la  variole  des  enfans. 

Cardiospers^  ^gamt.  —  Cardiospermum  eUgmj  Kvntii  $ 
in  Humb.  et  Sonpl.  Npv.  Geu.  et  $p^ç.  vq).  5^  tab.  439; 

Feuilles  biternées.;  folioles  ovales  ou  ovales-arrondi  9  4^01^-! 
lées ,  pétiolulé^s ,  inégales.  Pédoncules  solitaiirçs ,  lpng$ ,  4^f|^ 
chis.  Paniçules  courtes,  mulûflores,  k  ramules  étalés,  rappjM^^. 
Glandules  du  disque  Unéaires ,  allongt^s.  Capsiile  dlîpUgAÇr 
globuleuse. 

Sous-arbri^seau  grimpaiit.  Xigea  pubf)sceQtes«  Slf ujri  Www^» 
de  la  grandeur  de  celles  du  Tilleul.  Capsule  vertç,  f^br^* 


Gettç  fsjikce  j  seiobl^bk  i  la  préci$4çpte.  par  le  ppçtf  a  â^  ob* 
s^rYiée  pac  IPI.  4^  Qumboldt  «t  BoQpl.^4>  au  Çerçu.  Sllç  6«| 
reioarqîiabl^parrabpQdaocç  dç  s^  fleurs^  et  mériterait  la  culture. 

CrçariÇ  TOyUil^iÇA.  —  Vrvillea  Krath, 

Caliqe  pc;r^\stant ,  coloré ,  5-sépale  :  les^  sépales  extérieurs 
plus  petits.  ]^tal^  4^  i^res^^égs^ù:;:,  n^i:^nis  au-dessus  4e  leu^ 

base  4'w^PR^^^^^^  Mi;|amiforme;  la  place  du  cinquième 
pétale  vide.  Une  glandule  à  la  bisise  de  chaque  pétale^  £t4- 
mipe$9,  inégales,  ep^çentral^;  filets  libres,  ^istà  excentrai.  ' 
Style  l^ifidç.  î^vules  ascendants,  attachés  vers  le  milieu  de  • 
TaQ^le  intei:|)ç..  D^i:ç^ij[e  è  î(samarc^  sé^arables,  membra-     • 
nqi]fSes  j  ^qrqèes  d'une  ^çe  ^i^^e  dorsale.  Graines  globu- 
leuses :  arille  petit ,  bilobé  ;  test  crustacé  ^  cotylédons  rec- 
tijipies;  radiculç  ii^u  repliée. 

"  î^rbrifspiîiiyçliiMlcg^  ç.i|nrîf|r^.fçuiUçspennées-trifoUo- 
lée$.  Chc^ppes  spiçi&rmes.  muiiie^li  leur,  base  de ^eux  vrilles. 
Fleprs  btoQçhil^es. 

Ce  ççni:^  se  çQqpfpose  de  quatre  ésjpècçs ,  toutes  de  l'Allé- 
li.que  Qf^](>dionale.  ^^US  pous  bornçrpns  k  f^ire  connaîtra  1^ 

UaviLLSà  FERRUGINEUX.  —  UiviUea  ferruginea  Lindl.  in 
Bot.  icg.  tab.  1077. 

Rameaux  trigones  y  hérissés.  Folioles  cordiformes-ovales  y  acu- 
minées,  irrégulièrement  dentées,  velues.  Grappes  solitaires,  pen- 
dantes y  extra-axillaires ,  de  la  longueur  des  feuilles.  Diérésiie  pu- 
bescent. 

Cet  arbrisseau ,  indigène  au  Brésil ,  grimpe  à  la  hauteur  de 
viagt  pieds.  Ses  fleurs  soiil  peuapparentes^mais  on  le  recommande 
comtnè  très-propre  &  gamiir  les  fiarois  des  serres ,  par  ses  nom-' 

breui  MnmnÀtsBéHssés  de  longs  ^ils  roux. 

•  "  *• 

Genre  SÉRIAINIA.  —  Serjania  Plum. 

1  «  »         •<■  *    Y»  -f  .  -■  •  •     ,   ■  ,'    .     •  ■  • 

Galice  pecviiaot ,  à  4  ou  î  s^^s  *  \sa%  exiàieurs  pluft 


enles  longues  ite'6  à  9  pouces.  Pétales  longs  ék  ^hs  .de  t  pouoÉ. 
Càrcërôleé  Imij^  die  5  l^iiès. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil,  dans  les  moÊMfftti  de  là  pbiriiibe 
dès  Miiiès. 

Seriama  nuisible.  —  Sérjania  noxia  Gambess.  1.  c. 

Feuilles  bitérùéé^  ;  foliôI<^  ellit^tiques-oblongùes  j  rétréeîei  aux 
deiix  boiUs ,  pointues  ;  ibiicrtnlulées  ;  preà^Ciè  eàtiètéft^  jglabra. 
Pëdbhéules  cirrifères.  Paniculés  plus  lougues  ^e  lès  feuilles.  Ca- 
lices pentasepaleSy  de  la  loi^eur  dès  pétales..  :. 

Rameaux  cylindriques ,  striés ,  couyérts  d'un  oatôn  feifâgî* 
neux.  Pédoncules  commuas  y  ootoniieux ,  souvent  stériles;  longs 
de  3  à  4  ponces.  Fleurs  petites.  .    ^^..  i 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M..  Aug.  de  Saiiit-Hikic»,  411 
Brésil^  dans  les  montagnes  de  la  province  des  Mines ,  où  elle 
fMé^  {)oiir  vâiéneusè. 

,  Sebiania  triterné,  —  Serj^nia  tritemata  Willd.  ^-^Paulr 
liniafrit^mata  Lmn. — Jacq.  Amer.  tab.  180,  fig.  32^0bs.  3^ 
tab.  61,  fig.  10. 

.  Feuilles  tr jtemé^s  ^  folioles  ovales  9  pointes , .  inci&ée^^q^^  ) 
sessiles  :  les  latérales  .arrondies.;  pétioles  communs  ailés,  t^édon- 
cutes  cirrifères.  Calice^  penta^pales.  .       .. .     . 

Rameaux  çylindriqy^^^abrc^i  sillonnés,  gr]|pipantà  e^js^rop 
vingt  pieds  de  Haut.  Paniculés  longues  de  .a  à  4  pouces.  Fleurs 
petites.  Pétales  obovales,  obtus  y  onguiculés,  de  la  longueur  du 
calice.  ,.        .  ,    _      V 

Cette  espèce  croît  à  Saint-I)omingtie ,  où  die  portQ  le  Oj^n^.de 
Liane  à  Persil.  Les  Nègres  l'emploient  à  étourdir  le  poisson, 
dans  les  eaux  tranquilles. 

SerÎania  VENENEUX.  —  Seffània  lèthalis  Aug.  Sàint-Hil. 

("euilles  bitemées:  folioles  lancéolées-elliptiques  I  àciiiniiiéès 
aux  deux  bouts,  uni-  ou  bidentées^  glabres;  pétiole  isiplire. 
Grappes  rameuses ,  puliescentes ,  cîrhfêres  i  la  base ,  plus  tei- 
gnes que  les  pétioles.  Calices  5-sépales.  Dicrésile  velu ,  pyn- 
forme  ;  ailés  glabres. 
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1?ïeê  âai:mëdleuse,  ti^es-liâutc.  Rameaui  cylindriques,  glabres, 
Ikg^emént  stries.  Pédoncules  communs  lopgs  de  i  à  d  pouces^ 
olioles  luisantes  en  dessus ,  longues  de  i  à  3  pouces. 

dette  espèce ,  inUîgëiie  âii  Ërësil ,  d^ns  la  province  dés  Mi- 
nés,  possède;  conime  plusieurs  autres  de  son  genre,  la  propriété 
d'étourdir  les  poissons.  On  assure  ([n'^le  est  un  poisott  daiigé- . 
reùx  pour  lé  bâail.  ^ 

Genre  PAULLINIà.  —  Paùltinia  Linn. 

eâliiîe  persistant ,  l  3  oii  t  k'éjiales  :  iël  ^  éktîHéufi  {ilus 
t>etitl.  .l^)Élâres4>  siluâmiiiifèï'ës  âu-déésii^  âë  ta  base;  la  place 
H'tin  ciiiqiiièmé  p^btle  (supëHëtir)  vide.  Uiië  j^lahdiilé  i  là 
iSSki  âë  ich^iiie  pëtâlè  6ii  sèiilémeni  à  lai  ba^è  des  $  ptàlés 
inférieurs.  Staminés  8,  insérées  au  réceptacle,  ëkcenti'àles: 
Pistil  excentral.  Style  tiîfide.  Stigmates  longitudinaux. 
Qvules  ascendants ,  attachés  vers  la  base  de  l'angle  interne. 
Capsule  pyriforme-trigone,  souvent  triptère  au  sompiet,  tri- 
loçulaire^  3epticide-  trivalye ,  trisperme.  Graines  à  moitié 
recouvertes  par  un  arille  bilobé..  Test  crustacé.  Embryon 
cuijyi}igne  :  radicale  courte  ;  cotylédons  incombants. 

ArlMrisseaux  volubiles,  cirrifères.  Feuilles  terhées ,  ou  bi- 
ternées,  ou  triternées,  ou  pennées,  oubipennées,  ou  décom- 
]^,9sées,  stipulées.  Fleurs  b]ançhes^  en  grappes  rameuses  spi- 
QiQ|rmes  :  les  ^  rameaux  intérieurs  souvent  transformés  en 
vrîlïès. 

On  compte  ^lujôurd'hui  quarante-sept  espèces  dé  paulli- 
nia}  de  ce  nombre,  quarant^luatre  sont  propres  a  l'Amé- 
rique intertropicale;  une  seule  vient  au  Brésil  éxtrâ-trôpîcâl, 
une  autre  au  Sénégal^  et  lihe  enfin  au  Sénégal  ainsi  que  dans 
l'Amérique  équatoriale.  Le  port  de  ces  plantes  est  semblable 
k  celui  des  Sénania,  dont  elles  ne  diffèrent  que  par  la  struc- 
ture du  fruit. 

Les  espèces  les  plus  remarquables  sont  les  suivantes  : 

Si)  Veuilles  trifoliôléès. 

Pauli^ikli  CuRukv.  —  PauUinïà  Ciirum  tinn.  -^  Pluni. 
éd.  Dufm.  tâb.  i  i  i ,  ng.  i. 
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Folioles  subsessiLcs,  obtuses,  dentelées  vers  le  sommet ,  gla- 
bres  y  barbues  en  dessous  aux  aisselles  des  veines ,  re'trécies  à  la 
base  :  les  latérales  elliptiques-oblongues;  la  terminale  obovale-  . 
oblongue }  pétiole  ailé.  Grappes  subsessiles .  plus  courtes  que  les 
feuilles ,  noD-cirrifères.  Capsule  stipitée,  oblique ,  pyriforme-tri- 
gone ,  aptère. 

Rameaux  anguleux ,  glabres.  Folioles  luisantes  y  membrana- 
cées,  longues  de  2  à  3  pouces,  sur  16. à  ao  lignes  de  large. 
Grappes  longues  d'environ  2  pouces. 

Cette  plante  croit  dans  les  Antilles  et  dans  la  Nouyellc-Anda- 
lousie.  Les  Espagnols  de  Cumana  la  nomment  Azucdrito ,  à 
cause  de  la  saveur  sucrée  de  son  arille ,  lequel  est  mangeable.  Les 
feuilles  ont  la  propriété,  commune  à  plusieurs  autres  Sapindacëes, 
d'étourdir  le  poisson. 

b)  Feuilles  imparipennées, 

Paullinia  élégant. —  PauUinia  elegans  Cambess.  in  Fior. 
Brasil.  Merid. 

Feuilles  quinquéfoliolées  ;  folioles  oblongues-lancéolées ,  sub- 
acuminées,  dentées  vers  le  sommet ,  glabres,  subsessiles;  pétioles 
aptères.  Grappes  cirrifères  à  la  base ,  de  la  longueur  des  feuilles. 
Pétales  oblongs,  obtus,  de  la  longueur  des  sépales.  Capsule 
aptère ,  pyriforme ,  subtrilobée. 

Rameaux  sillonnés ,  pubescents.  Folioles  luisantes ,  ponctuées , 
réticulées ,  inégales ,  longues  de  2  à  3  pouces.  Grappes  longues 
de  3  à  6  pouces.  Fleurs  petites,  très-nombreuses.  Capsule  rouge. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  au 
Brésil ,  dans  les  provinces  des  Missions  et  des  Mines. 

Paullinia  grandiflore.  —  PaulUnia  graruUflora  Cam- 
bess. 1.  c. 

Feuilles  5-foliées  ;  folioles  glabres ,  largement  dentées ,  suIh 
trilobées  ,  pointues  :  .  les  latérales  ovales ,  subsessiles }  la  ter- 
minale cunéiforme-elliptique.  Grappes  denses ,  plus  courtes  que 
les  feuilles ,  cirrifères  à  la  base.  Pétales  é^avcL ,  obovales-oblongs^ 
un  peu  plus  longs  que  le  calice. 

Rameaux  cylindriques ,  glabres^.  Folioles  coriaces,  luisantes^  ' 


m 
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rédevléesy  longues  de  3  à  4  pouces.  Grappes  longues  de  3  à 
5  pouces.  Pétales  longs  de  a  à  3  lignes. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint- Hilaire,  au 
Brésil ,  dans  la  partie  occidentale  de  la  proyince  des  Mines. 

Paullinia  a  feuilles  d'Azedarag.  —  PauUittia  meliœfo- 
lia  Juss.  in  Ann.  du  Mus.  y.  4?  ^^-  ^>  %•  i* — ^ook.  Exot. 
Flor.  tab.  iiq. 

Feuilles  7-foliolées^  folioles  subsessiles^  oblongues-lancéolées , 
acuminées,  rétrécies  à  la  base,  dentées  yers  le  sommet,  glabres 
en  dessus ,  légèrement  pubescentes  en  dessous  :  les  inférieures 
triparties^  pétiole  nu^  rbachisailé.  Grappes  denses,  plus  courtes 
que  les  feuilles.  Pétales  égaux ,  oblongs ,  rétrécis  aux  ^  bouts,  de 
la  longueur  du  cabce.  Capsule  pyriforme ,  triptère  au  sommet  : 
ailes  courtes ,  confluentes  ayèc  le  style.     •      .  • 

Tige  sarmenteuse,  haute  de  6  à  7  pieds.  Rameaux  glabres  ou 
l^èrement  pubescents.  Folioles  longues  de  2  à  4  pouces.  Fleurs 
petites.  Calice  pourpre. 

Cette  espèce,  qui  se  cultiye  dans  les  serres ,  croît  au  Brésil. 

Paullinia  a  feuilles  pennées.  —  Paullinia pinnataLiuu. 
—  Plum.  éd.  Burm.  tab.  91. — Jacq.  Obs.  3,  tab.  62,  fig.  12. 

Feuilles  5-foliolées^  folioles  subsessiles,  oblongues,  acumi- 
nées,  crénelées  ou  sinuolées,  glabres;  pétiole  et  rhachis  ailés. 
Grappes  longuement  pédonculécs,  cirrifêres  à  la  basé.  Capsule 
pyriforme ,  aptère ,  tricorùe  au  sommet. 

Tiges  sarmenteuscs ,  triangulaires  ou  tétragones.  Folioles  lui- 
santes, coriaces,  longues  de  3  à  4  pouces.  Capsules  d'un  rouge 
écarlate. 

Cette  espèce  ^  qui  se  rencontre  souvent  dans  les  serres ,  croit 
au  Mexique^  aux  Antilles ,  à  la  Guiane ,  au  Brésil  et  dans  la  Se- 
n^ambie.  De  mâne  que  plusieurs  autres  Sapindacées,  on  l'em- 
ploie à  étourdir  le  poisson . 

Paullinia  Cupana.  —  Paullinia  Cupana  Kunlb,  in  Humb. 
et  Bonpl.  Noy.  Geo.  et  Spec. 

Feuiles  S^foliolées  j  folioles  pétiolulées ,  0 vales-oblongues ,  acu- 
botahiqub.  PSAir.    t.  hi.  .  4 
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minées  f  largement  crénelées ,  glabres  :  les  Utërales  à  (Mfe  tim 
die;  la  terminale  à  base  cunciformef  pétiole  et  rliacliis  apiirif. 
Capsule  ovoïde ,  pointue.  ^ 

Bamules  subpentagones,  couverts  d'un  duvet  bruBatfe*  Fo- 
lioles coriaces,  longues  de  4  à  6  pouces,  sur  2  à  3  pouces  de 
large.  Grappes  multiflores,  cotonneuses-brui^âtres. 

Cette  plante  a  ëtë  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonptand 
sur  les  bords  de  TOrénoque.  Les  naturels  de  ces  contées  ont  cou- 
tume d'en  preparel*  luie  espèce  de  boisson ,  en  Êdsaiit  mai^i^rer 
àam  de  Teau  les  graines  concassées  et  mêlées  avec  de  la  GassfrÉ; 
lorsque  Finfusion  commence  à  entrer  en  fermentation,  ils  décàfi- 
tent  le  liquide /lequel  est  de  couleur  orange  et  d'une  satéiir 

c)  Feuilles  sur  décomposées. 

PAUtLiNU  AUSTRAL.  -—  PaulUnia  australis  Aug.  Saiût»HiI. 
Plantes  Kern,  du  Bre's.  p.  236 ,  tab.  24  >  B. 

Feuilles  à  2-6  paires  de  pennules  temees  ou  bitemées  :  les  sfi- 
peneures  trifoliolees  ou  simples.  Folioles  cune'iformes  à  la  base, 
incisces-dentëes ,  inégales  :  les  latérales  obovales  ou  oUongues, 
mucronulécs^  la  terminale  oblongue,  acuminée;  rhacbis  âptëre. 
Paniculcs  simples  ou  rameuses,  latérales,  pubescentes,  pauoiflores , 
cirrifères  à  la  base.  Capsule  pyriforme ,  pubescente. 

Tiges. grêles,  rameuses,  pubescentes,  6-angulaires.  Feuilles 
longues  de  2  à  3  pouces.  Pédoncule  long  de  2  à  3  pouces,  plus 
long  que  la  panicule. 

Cette  plante  croît  au  Paraguay,  sur  les  bords  du  fleuve  Ifini- 
guay.  Elle  passe  pour  vénéneuse. 

Genre  SCHMIDÉLIA.  -^Schmidelia  Linn. 

Calice  4-partr:  sépales  inégaux.  Pétales  4^  le  plus  floaTent 
appendiculés  au-dessus  de  la  base;  la  place  d'un  cinquième 
pétale  (supérieur)  vide.  Une  gkndule  à  la  base  de  chaque 
pétale.  Staminés  8,  ex  centrales,  insérées  au  réceptacle.  Pis- 
til excentral.  Ovaire  profondément  bi-  ou  trilobé.  Style  bi- 
fide ou  trifide,  basilaire  entre  les  lobes.  iStigmates'lOfigita- 
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dittauz.  Génobion  à  ^  ou  5  érèmes  (ou  à  un  seul  par 
avort^nent  )  secs  on  charatis  ,  drupacés,  unil oculaires, 
souciés  inférieurement.  Graines  arillées'ou  non^rillées,  dres- 
sées. Test  hiembraneux.  Embi7on  curviligne  :  radicule 
courte  ;  cotylédons  incombants ,  plissés  transversalement. 

Arbres,  ou  arbrisseaux  non-cirrifères.  Feuilles  hon-stipu- 
lées,  trifoliolées ,  ou  quelquefois  unifoliolées.  Fleurs  blan- 
ches, agglomérées,  disposées  en  grappes  axillaire^ ordinal- 
remen  t.  rameuses . 

Ce  genre  renferme  vingt-neuf  espèces,  dont  onze  habiteot 
r Amérique  équatoriale,  une  le  Brésil  extra-tropical,  quatre 
l'Afrique  équatoriale, 'douze  les  deux  presqu'îles  de  F  Inde,  et 
une  la  Nouvelle-Calédonie.  Les  fruits  des  Schmidélia  deviçi^- 
uent  écarlates  k  la  maturité ,  et  donnent  à  ces  végétaux  un 
aspect  très-élégant, 

Yoicî  les  espèces  les  plus  intéressantes  : 

SçHMiDELiA  DENTELÉ*  -f- «Se AmûiéSilt  seiTata  DeCand.  — 
Oniitrophe  serrata  B.oxb.  Corom.  tab.  6i. 

Feuilles  trifoliole'es;  folioles  ovales,  pointues,  dentelées,. lis- 
ses, souvent  rëvolute'es  aux  bords.  Pétioles  scabres.  Grappes 
simples,  denses,  de  la  longueur  des  pétioles.  Pétales  barbus.  Oraire 
bilobé.  Ccnobion  à  2  érèmes  globuleux. 

Petit  arbre,  ou  arbrisseau  très-rameux.  Folioles  pétiojulccs, 
subinéquilatérales ,  luisantes ,  longues  de  2  à  3  ponces ,  sur  12  sl 
j 8  lignes  de  large  ;  pétiole  de  la  longueur  des  folioles.  Fleurs 
petites,  d'un  blanc  jaunâtre.  Érèmes  de  couleur  écarlate ,  dç  }a 
grosseur  d'un  Pois. 

Cette  plante  est  très-commune  sur  la  côte  de  Coromandel,  f^ii 
les  Télingas  lui  donnent  le  nom  de  Tanatify'  ^  et  en  mangent  les 
fruits.  Elle  fleurit  durant  la  saison  des. pluies.  La  racône  e$t  as- 
tringente et  s'emploie ,  dans  Tlnde ,  contre  les  diarrhées. 

Schmidélia  Cobbé.  —  Schmidélia  Cohhe  De  Cand.  —  Or- 
nkrophe  Ôêbbe  WiUd.— 5Aw5  Coft&tf  Linn.  —  Toxicodendron 
Cobhe  Gdertn. 

Feuilles  tri-  ou  5-folioIées  j  folioles  pctiolulées ,  ovales ,  poin- 
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tues,  dentelées,  pubescentes  en  dessous.  Grappes  simple»  dea- 
ses,  muitiflores,  cotonneuses.  Drupes  solitaires,  arrondis ,  de 
couleur  noire. 

Cet  arbrisseau ,  qui  passe  pour  vénéneux ,  croît  dans  l'Inde  et 
à  rîle  de  Geylan. 

• 

ScBMiDELiA  GLABRE.  —  SchitUdeUa  globrota  Kunth,  in 
Humb.  et  Bonpl.  Not.  Gen.  et  Spec. 

FeuilFes  trifoliolées;  folioles  eUiptiques^  obtuses,  mucronu- 
lées  ou  échancrées,  rétrécies  k  la  base,  très-entières ,  'glabres. 
Btnicules  plus  courtes  que  les  feuilles ,  composées  de  3  grappes 
simples  :  la  supérieure  dressée;  les  2  inférieures  étalées.  Pétales 
oborales,  onguiculés,  plus  courts  que  le  calice.  Ovaire  didjme. 
(Fruit  inconnu.  ) 

Arbre  haut  de  3o  à  4o  pieds.  Rameaux  verruqueux,  glabres, 
brunâtres.  Folioles  membranacées ,  réticulées ,  d'un  vert  fiMioé  ^ 
longues  de  2  à  3  pouces.  Fleurs  petites,  subfasciculces. 

Cette  espèce  a  été  4^ervée  dans  la  Nouvelle* Grenade ,  par 
MM.  de  Humboldt  et  Bonpland. 

ScHMiDELiA  DE  CoGHiNCHiNE. — SchmidâUa  cochùichinensis 
De  Cand.  —  Allophyllus  tematus  Lour.  Flor.  Cocbinch. 

Feuilles  trifoliolées,  longuement  pétiolées;  folioles  inégalement 
dentelées,  grandes.  Grappes  longues,  terminales.  Fleurs  petites. 
Pétales  poilus ,  plus  courts  que  les  sépales.  Ovaire  didyme.  Stig- 
mate quadrifide. 

Arbrisseau  haut  d'environ  5  pieds,  indigène  en  Cochinchîne, 
où  on  le  trouve  sur  le  bord  des  rivières.  Loureiro  vante  ses  feuil- 
les ,  appliquées  en  cataplasmes ,  contre  les  contusions  et  les  dislo- 
cations. 

Willdcnow  présume  que  cette  espèce  est  la  même  que  le  Schmi- 
délia  Cobbé. 

Genre  SAVONNIER,  ^  Sapindus  Linn. 


Calice  5-parti.  Pétales  4  ou  5^  inappendicul^ ,  ou  sqoa- 
muliferes  au-dessus  de  la  base.  Disque  entier  ou  crénelé,  an- 
nulaire. Étamines  8  ou  10,  insérées  qu  disque.  Pistil  central. 
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Ovaire  bi-  ou  tricoque.  Style  indivisé.  Stigmate  bi-  ou  tri- 
lobé. Ovules  dressés  ou  ascendants.  Diérésileà  2  (rarement  5) 
drupes  (ou  un  seul  drupe,  par  avortement)  monospermes, 
connivents  :  noyaux  crustacés.  Graines  le  plus  souvent  non- 
arillées.  Test  membranacé.  Embryon  curviligne  ou  rectili- 
gne  :  radicule  courte;  cotylédons  épais,  charnus. 

Arbres.  Feuilles  non-stipulées,  paripennées,  ou,  par  avor- 
tement, imparipennées  ;  folioles  opposées  ou  alternes.  Fleurs 
blanchâtres,  disposées  en  panicules  terminales  rameuses. 

M.  Gambessèdes  rapporte  à  ce  genre  dix-huit  espèces, 
dont  trois  habitent  FAmériqne  équatoriale ,  une  la  Géorgie 
et  les  Florides ,  une  le  Sénégal ,  une  l'Amérique  intertnipî- 
cale  et  l'Ile  de  Bourbon ,  et  huit  les  Indes  orientales.  On  y 
range  en  outre  plusieurs  autres  espèces  peu  connues. 

Yoici  les  espèces  les  plus  remarquables  : 

a)  Petiote  commun  aile. 

Savonnier  coumvv. '^Sapindus  Saponaria  Linn.— ^omm. 
Hort.  I ,  tab.  94. 

Feuilles  paripétinees,  i-5-jugu(;es;  folioles  subop^s^es,  ses^- 
siles,  oblongues  ou  ovales -obloogues,  pointues,  très-entières, 
glabres.  Panicules  terminales  et  axillaires,  très-rameuses ,  oblon- 
'gues  :  rameaux  et  ramules  ëpars ,  c'tales.  Fleurs  fasciculees ,  oc- 
tandres.  Pétales  5^  onguiculés,  ovales,  obtus,  velus ,  inappendi- 
culés,  de  la  longueur  des  sépales.  Ovaire  tricoque.  Drupes 
globuleux ,  ordinairement  solitaires. 

Arbre  plus  ou  moins  élevé ,  quelquefois  ramifié  dès  la  base. 
Ramules  cylindriques,  verruqueux,  blanchâtres,  glabres.  Gem- 
mes petites,  axillaires,  obtuses,  hérissées.  Folioles  rëtreciesou 
arrondies  à  la  base ,  membranacées ,  luisantes ,  d'un  vert  gai , 
concolores,  longues  de 3  à  4  pouces,  sur  i4  a  20  lignes  de  large. 
Panicules  pubescentes ,  longues  d'environ  %  pied.  Fleurs  blan- 
châtres ,  très-nombreuses ,  de  la  grandeur  de  celles  du  Sureau, 
Bractées  petites,  subulées.  Drupe  luisant,  d'un  roux  jaunâtre; 
pulpe  visqueuse,  jaunâtre;  noyau  osseux ,  noirâtre. 

he  Savonnier  commun  croit  m%  Antilles  e^  dans  l'Ameriqiiç 
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mifriâioDale.  Sonliois  est  blanc,  gommeux,  d'une  odeur  et  d'Uaf 
saveur  approcbantcsdecelIes.de  la  Gomme  Gopal.  Ses  drufiif' 
contiennent  une  pulpe  visqueuse ,  d'un  goût  amer,  acre  et  fei^ 
désagréable  :  cette  pulpe  se  dissout  facilement  dans  Teaucbaude,^ 
et  lui  communique  les  mêmes  propriétés  que  le  savon.  Aux  An- 
tilles ,  on  a  généralement  coutume  de  mettre  ce  procédé  en  usage 
peur  le  blanchissage  du  linge  et  des  autres  étoffes  dé  substances 
végétales.  Un  très-petit  nombre  de  fruits  suffit  pour  rendre  mousn* 
seux  un  volume  considérable  d'eau  ;  une  dissolution  trop  saturée 
devient  caustique  et  détériore  promptement  les  étoffes.  Les  noyaux 
des  drupes ,  qui  sont  d'un  noir  luisant ,  s'emploient  à  faire  des 
colliers  et  des  rosaires.  L'amande  est  mangeable  et  d'un  goût 
de  Noisette. 

Brown  remarque  que  toutes  les  parties  du  Savonnier,  lors- 
qu'on les  jette  dans  l'eau ,  produisent  un  effet  étourdissant  et  même 
mortel  sur  les  poissons. 

Savonnier  margine. — Sapihdus  marginatus  Willd.  Enimi. 
—  Sapindus  Saponaria  Miclix.  Flor.  Amer.  Bor. 

Feuilles  paripennées,  4-6-juguées ,  glabres  5  /olioles  alternes , 
lancéolécs-falciformes ,  obliques ,  entières.  Panicules  terminales. 
Fleurs  6-8-andres.  Pétales  4-^?  lancéolés,  barbus  à  la  base. 
Drupes  subglobuleux,  glabres,  souvent  solitaires. 

Petit  arbre  haut  de  20  à  3o  pieds.  Branches  glabres ,  panicu- 
lées.  Pétioles  longs  de  6  à. 10  pouces.  Ovaire  tricoque.  Styles 
connivents  en  cône.  Pulpe  du  drupe  d'une  odeur  de  Térében- 
thine. 

Cette  espèce  croît  aux  environs  de  Savannah  et  sur  la  c6te 
plus  méridionale  de  la  Géorgie.  Ses  fruits  possèdent  les  mêmes 
propriétés  que  ceux  du  Saisonnier  commun.  Il  est  probal)le  que 

cet  arbre  pourrait  se  naturaliser  dans  l'Europe  australe. 

■». 

Savonnier  COMESTIBLE.  —  Sapindus  edulis  Aug.  Saint-Hil.^ 
Juss.  fil.  et  Cambess.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  68. 

Feuilles  paripennées ,  a-4''juguées  ;  folioles  alternes  on  oppo- 
sées, glabres,  oblongues-lancéolées,  rétrécies  aux  abouts/sub- 
équilatérales.  Grappes  terminales ,  rameuses,  spiciformes.  GaUce 
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céÉemieas.  létales  mitiers,  glabres ,  munis  d*une  écaille  bifide  ^ 
.  velue  9  aussi  longue  qu'eux. 

Arbre  à  rameaux  cylindriques,  glabres,  recouverts  d'usé 
ëeoree  grisâtre  et  parsemée  de  petites  glandes.  Folioles  longues 
de  3  à  4  pouces ,  larges  de  i^  à  i8  lignes;  pétiole  commun  long 
de  3  à  7  pouces.  Grappes  dressées,  longes  de  Y,  pied.  Pétales 
blancs ,  longs  de  9.  lignes. 

€et  arbre  est  indigène  au  Brésil ,  dans  la  province  des  Mines, 
on  il  porte  le  nom  vulgaire  de  Pittomba,  A  ses  fleurs ,  qui  sont 
très^odorantes ,  succèdm&t  des  ûiiits  mangeables  et  d'une  saveur 
agréable. 

• 

Savonnier  ferrugineux.  —  Sapindus  rubiginosa  Roi)). 
Corom.  V.  i,  tah.  62. 

Feuilles  paripennées,  4-6-juguées;  folioles  oblongues  ou  obIo9- 
gues-Iancéolées,  pointues,  entières,  inéquilatérales ,  glabres  en 
dessus^  cotonneuses  en  dessous.  Panicules  terminales,  amples , 
composées  de  grappes  spiciformes  étalées.  Pétales  4  9  inappen- 
diçulés,  glabres.  Génobion  à  i-3  drupes  ovoïdes-oblongs. 

Orand  arbre  à  tronc  épais ,  trës-élevé.  Branches  nombreuses , 
ascendantes ,  pétiolulécs.  Folioles  opposées ,  longues  d'cnviroii 
3  pouces  I  sur  6  lignes  de  .large.  Feuilles  longues  d*environ 
I  pîed.  Panicules  de  la  longueur  des  feuilles.  Fleurs  petites , 
bûnchâtres.  Pétales  plus  longs  que  les  sépales ,  oblongs .  rétrécir 
a^  deux  bouts  9  inéquilatéraux.  Drupes  petits ,  brunâtres. 

,  Cet  arbre  eroit  dans  lès  montagnes  de  llnde.  Il  fleurit  an 
eçpiiiienceiiient  de  la  saison  chaude.  Son  bois ,  d'un  brun  de  dior 
€^i  au  centre,  est  très-estimé  dans  le  pays ,  à  cause  de  sa  grande 
solidité. 

b)  Pétiole  aptère. 

Savonnier  a  feuilles  de  Laurier.  —  Sapindus  laurifolius 
VaM.^-Hort.  Mal.  v.  4>  tab.  19. — Sapindus  trifoliata  Liun, 

Feuilles  paripennées ,  subtrijuguées ;  folioles  subopposées, 
Ovales-obloDgues,  obtuses,  entières,  glabres.  Panicules  lâches , 
toofities,  pubescentes.  Pétales  5,  oblongs,  onguiculé,  cùWH'* 
neax  aux  bords.  Dmpes.  petite ,  vdus ,  ^obulenx. 
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Arbre  à  rameaux  cylindriques,  stries ,  légèrement  pubescente 
an.  sommet.  Folioles  longues  de  4  ^  5  pouces ,  sur  a  pouces  de 
hrge.  Fleurs  petites ,  blanches. 

Cette  espèce  habite  la  côte  de  Malabar.  Ses  fruits  servent  aux 
mêmes  usages  que  ceux  du  Savonnier  commun. 

Savonnier  Rarak.  —  Sapindus  Rarak  De  Gand.  —  Rarak 
Rumph.  Amb.  v.  2,  p.  i34* 

Feuilles  paripennëes  ou  imparipennëes ,  8-i2-juguëes;  folioles 
oblongues  ou  oblongues-lancëolees ,  acuminëes ,  entières,  alternes 
ou  opposées.  Drupes  globuleux  y  glabres. 

Arbre  à  tronc  droit,  grêle,  très-elevé^  ëcorce  lisse;  Rameaux 
formant  une  tête  touffue.  Folioles  membranacëes ,  d'un  vert  gai, 
semblables  aux  feuilles  du  Pêcher,  longues  de  4  ^  ^  pouces. 
Drupe  rouge,  du  volume  d'une  grosse  Cerise;  pulpe  jaunâtre, 
mucilagineuse,  d'une  saveur  acre  et  désagréable;  noyau  globu- 
leux ,  noir,  luisant,  très-dur. 

Cet  arbre  est  commun  dans  les  forêts  des  plaines  de  Java ,  ou 
ses  fruits  sont  communément  employés  en  guise  de  savon.  B.um- 
phius  dit  que,  de  son  temps,  on  en  apportait  de  fortes  cargai- 
sons aux  marchés  d'Amboine ,  et  que  le  végétal  lui-même  com- 
mençait à  se  naturaliser  en  beaucoup  d'endroits  des  Moluques. 

Loureiro  décrit  sous  le  nom  de  Sapindus  Saponaria  un  arbre 
de  la  Cochinchine ,  qu'il  croit  être  le  même  que  le  Rarak  de 
Rumphius.  On  ignore  jusqu'à  quel  point  cette  opinion  est  fondée. 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'espèce  de  Loureiro  produit  des  fruits  qui 
sont  généralement  employés  en  Cochinchine  au  blanchissage  des 
linges  et  étoffes.  Son  nom  vulgaire  est  Cay'Bon-Hon.  Voici  la 
.description  qu'en  donne  Loureiro  : 

Grand  arbre  à  rameaux  étalés ,  inermes.  Feuilles  imparipen- 
nées,  sub-io-juguées;  folioles  oblongues ,  pointues ,  sub&lcifor- 
mes ,  très-entières ,  glabres.  Grappes  composées ,  grandes ,  termi- 
nales. Fleurs  campanulées,  blanches.  Corolle  à  5  pétales  plus 
longs  que  les  sépales.  Étamines  8,  poilues.  Ovaire  trilobé.  Dru-> 
pes  ternes,  globuleux,  connés ,  glabres,  carénés  d'un  côté,  mQ^ 
nospermes.  Graiçes  (noyaux)  globuleuses,  noires^ 
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he  Sapindus  abîuptus  Lour. ,  ou  Mu'Hoan-Xu  à^XA^'^ 
DOIS  y  croît  aux  environs  de  Canton ,  et  possède  les  mêmes  pro- 
priété que  le  précédent.  Loureiro  le  décrit  comme  suit  : 

Grand  arbre  à  rameaux  étalés ,  inermes.  Feuilles  ^ripennées.  - 
Folioles  lancéolées,  trës-entiëres ,  glabres.  Fleurs  blanf^tres, 
campanulées,  en  grappes  amples  subterminales.  Galice  et  èoroUe  * 
à  4  folioles  égales.  Style  trisulqué ,  à  3  stigmates.  Trois  baies 
connées  y  subglobuleuses ,  monospermes ,  rougeâtres. 

• 

Genre  ÉRIOGLOSSE.  —  Enogiossum  Blume. 

■ 

Calice.à  5  sépales  :  2  intérieurs,  plus  petits.  Pétales  conca- 
ves, munis  à  la  base  d'une  ligule  bifide,  velue.  Staminés  8 , 
inégales,  velues.  Ovaire  tricoqne.  Style  indivisé.  Stigmate 
obtus.  Diérésileà  5  carcémles  (ou  par  avortement  1  -2)  char-  . 
nus ,  connés  par  la  base. 

Arbrisseaux  à  feuilles  paripennées,  ou  imparipennées , 
5-4-juguées. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  à*Erioghsses.  L'une 
d'elles  (£nog/o55iimeJi//e Blume,  Bydr.)  croît  à  l'île  de  Java; 
ses  fruits  sont  mangeables.  L'autre  a  été  découverte' au  Se* 
négal  par  MM.  Perrottet  et  Leprieur. 

Genre  CUPANIA.  —  Cupania  Plum.  —  Cambess. 

Galice  5-parti ,  ou  plus  ou  moins  profondément  5-fide. 
Gorolle  (quelquefois nulle)  à  5  pétales  squamulifères  au-des- 
sus de  l'onglet.  Disque  urcéolaire,  entier,  ou  crénelé.  Stami- 
nés 10,  ou  par  avortement  9-5 ,  insérées  au  bord  du  disque. 
Pistil  central.  Ovaire  bi-  ou  triloculaire.  Style  bifide,  ou  tri-: 
fide,  ou  indivisé.  Gapsnlebi-  ou  triloculaire,  bi-  ou  trivalve,  ^ 
loculide,  couronnée  par  les  restes  du  style.  (Quelquefois 
étairion  ou  diérésile  à  S  ou  5  coques  bivalves,  ou  bien ,  par  ' 
avortement^  une  seule  coque.)  Graines  dressées,  arillées. 
Test  crustacé.  Cotylédons  très-épais,  incombants. 
,  Arbres  ouarbritseauxnpn^cirrifères.  Feuilles  paripennées, 
OU  imparipennées  par  l'avortement  d'une  des  ^liolef  ;  folio^ 
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les  apposées  ou  alternes.  Fleurs  en  grappes  irâpl^  OU  PWÎ- 
culées. 

M.  Gambessèdes  réunit  à  ce  ^x^  nnp,  <ivim^m^  d'i^traH 
fondés  par  dififér^nf  auteui^  sui*  d^  çar^aèrçs  ip  V^fi  pf  a 
de  valeur  dans  cett^  faillie.  Aii^i  composé,  leg^pre  Çup^m^ 
contient  trente-trois  espèce^ ,  4Qn%  nei:|f  AppartieqpeiHt  ^ffjfff, 
îles  de  France,  de  Bourbpn  et  dç  I4^dagascarf  trois  à  lu  Bp* 
lynésie^  quatre  àVIndeorieptale,  «ept  à  TA^ériipie  éq[ii9r 
toriale  et  une  au  Brésil  extratropical. 

Voici  les  espaces  les  plus  reman{uable9  : 

GUPAN14  COTONNEUX.  -^  Çuïnmiik  tojfn^ntosf^  Snvartz,  Flar. 

Ind.  Occ.  — r  Tri^nistomemo^a  Jaocf.  An^r. 

Feuilles  3-ou  4-jvguifes;  folM4^  al|enie$,  oblQngui9l<>l)oifî|lff  f 
ëcliaocrees,  dentdçes,  glabres  en  dessus,  cotpnpdmen  ^|i|  ^s^m. 
Grappes  simples ,  dressées ,  axillaires ,  Gpmtçm^l  pédpQfSfiiéti, 
plus  courtes  que  Içs  fieuilles.  Pëtalçf  tria^gul^îroi,  pf^nef  ,t  499- 
mines  à  la  base ,  dresse's,  berisse's  en  dessus ,  de  la  Ipagii^MTiEks 
sépales.  Ëtamjnes  8 ,  4cux  fois  plqs  Ipngi)^  quf  la  œiroUfi. 

Arbrisseau  haut  4'(en¥irQi^  1%  pieds<  Pétic^  eommi||is  Iflpgl 
de  '/>  pied^  fplioles  tenninales  plus  gr^Aes  que  les  nSinmwk, 
atteignant  %  pied  de  long  et  plus.  F}eoH  petites,  Irks-nomblWt- 
sts,  jaunâtres.  Grappes  longues  de  6  à  7  pouces. 

Gette  espèce ,  qui  se  cultive  dans  les  serres ,  habite  les  Astilles 
et  rAme'rique  méridionale. 

Burm.  Am.'tab.  ito. 

Feuilles  imparipennées,  3^4-juguées$  folioles  altepes,  oblos* 
gués,  rétrécies  k  la  base,  dfmltelées,  luisantes  en  dtfsus,  vdMt- 
tées  en  dessous.  Grappes  paniculées.  Fétales  cucullifimnes* 

Arbre  à  tfonc  droit ,  court ,  trës-riameux)  bois  mou ,  bfaoMhâ* 
'tre;  écorce  ridée.  Rameaux  cylindriques,  formant  use  tète  ImI 
ample.  Folioles  grandes,  multinenrées.  Fleurs  petites,  blan«* 
châtres. 

Gette  espèce,  noramëe  vnlgaînraeBl  eUâkdfnkp  é^ Amérique, 
•si  indigène  &  Saint-DomingQe.  Les  beûnîsirs  m  k  fonmtittieii 
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qu'impar&itement ,  et  pént-être  est-elle  la  même  que  la  prëeë- 
dente.  On  mange  ses  amandes ,  lesquelles  ont  un  goût  de  GbÂtair 
gne.  Le  bois  sert  à  la. charpente. 

Cyp^iA  £L£V£.  —  Cupania  es^lsa  Kunth  ^  in  Humb.  et 
jj^npl.  NoY.  Gen.  et  Spec. 

Feuilles  imparipenne'es ,  lo-foliolëes^  folioles  oblongues,  ob- 
tuses, denticuléeSy  inéquilatërales,  glabres  en  dessus,  pubeseentes 
«n  dcissous.  Panicules  très-rameuses.  Pe'tales  onguiculés,  obovales, 
çucuUiformes,.  égaux,  yelus,  uû  peu  plus'cpurU  que  le  calice. 
Ëtamines  8.  Oyaire^triloculaire. 

Arbre  de  première  grandeur.  Feuilles  longues  d'enyiron  i  pied; 
folioles  coriaces,  luisantes,  longues  de  4  à  5  pouces,' sur  2  pou- 
ces de  large.  Panicules  cotonneuses,  longues  de  8  à  10  pouces. 
Fleurs  blanches,  sub&sciculées,  petites, 

Cette  espèce  a  été  observée  parMM.  de  Jlumboldt  et  Bonpland 
au  Mexique,  a  environ  65p  toises  d'élévation. 

Cu^ANiA  BLANCHATRE.  —  Cupatiia  canesceus  Pers.  Ench.  — 
Moîinœa  canescens  Roxb.  Gorom.  vol.  i ,  tab.  60. 

FenAlesparipennées,  subbijuguées;  folioles  opposées,  entières, 
elliptlqûes-oblongues ,  pointues,  glabres.  Grappes  rameuses  ou 
paniculées,  spiciformes,  subfasciculées,  terminales,  ou  latérales. 
Pétales  inégaux ,  obovales ,  plus  longs  que  les  sépales.  Capsule 
ovoïdo-trigone ,  triloculaire. 

Tronc  très-haut.  Écorce  cendrée,  scabre.  Feuilles  quelquefois 
temées ,  longues  de  6  à  8  pouces.  Folioles  coriaces ,  luisantes , 
longues  de  5  à  6  pouces^  sur  2  à  3  pouces  de  large.  Fleurs  peti- 
tes ,  blanches.  Les  4  pétales  supérieurs  égaux;  l'inférieur  très- 
jpêtit.  Capsule  brune ,  longue  de  i  pouce. 

Cet  arbre  croît  dans  les  montagnes  de  l'Inde. 

CinsA^Li  Bois  de  fee.  -^  Cuptam  Siderox^lon  Gambess. — 
S^dmminia  Siderpxj^lonBe  Cand.  —  Stadmannia  oppositi- 
foUa  Piwr. 

Feuilles  3-4-JQguëe9 ,  paripennëes;  foliole^  opposées,  ovales- 
dilçBgu^t,  ^fbiiofëc»',  glabres.  (ii'a]^pes  teminales ,  r«meuses , 
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spicifonnes.  Fleurs  solitaires  et  fasciculees,  or-landres»  Galioe 
quiDquëdenté.  Corolle  nulle.  Ovaire  triloculaire.  Baie  sèche ,  glo- 
buleuse 9  par  ayortement  monosperme ,  unilçculaîre. 

Arbre  à  tronc  droit ,  tres-élevë.  Ëcorce  cendrée.  Rameaux  éta- 
lés* Bamules  pubescents.  Folioles  coriaces^  luisantes ,  longues  de 
3  à  4  pouces,  larges' de  12  à  i8  lignes.  Fleurs  très-petites.  Fruit 
de  la  grosseur  d'une  Cerise. 

Cet  arbre  croit  à  l'île-de-France ,  où  les  habitans  le  nonunent 
Bois  de  fer,  k  cause  de  la  grande  dureté  de  son  bois ,  lequel  se 
recherche  pour  les  constructions.  On  prépare  avec  les  fruits , 
cueillis  un  peu  ayant  la  maturité ,  des  confitures  d'un  go&t 
agréable. 

CuPANiA  Akée. —  Cupania  Akeesia  Csimbess»'^  Blighia  sor 
pida  Kœn.  in  Annal.  Bot.  1806,  2,  p.  66,  tab.  16  et  17.  «— 
Akeesia  af ricana  Tussac,  Flor.  Antill.  y.  i,  tab.  3.  — JI?oitai»« 
nia  nitida  Rafin.  Speech.  18149  p*  1 15. 

Arbrie  haut  d'une  cinquantaine  de  pieds.  Cime  très-toufiîie , 
composée  de  rameaux  diversement  disposés.  Feuilles  grandes , 
3-ou 4'juguées.  Folioles  opposéeis,  ovales-lancéolées,  pointues^ 
entières ,  glabres ,  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  dessus;  pâiole 
aptère.  Grappes  grandes,  simples,  axillaires,  lâches.  Sépales 
ovales,  pointus,  concaves,  velus.  Pétales  lancéolés^  velus.  Gip- 
sule  grosse^  ovoïde,  tri gone,  de  couleur  écarlate.  Graines  sphé- 
riques,  noires,  luisantes,  enfoncées  jusqu'au  tiers  ou  jusqu'à  la 
moitié  dans  un  arille  blanc  et  charnu. 

Cet  arbre,  originaire  de  l'Afrique  équatoriale,  a  été  transporté 
aux  Antilles  par  les  nègres ,  qui  le  nomment  Akée. 
.  «  J'engage,  beaucoup  les  habitants  des  Antilles ,  dit  l^f.  de  Tus* 
»  sac ,  à  multiplier  cet  arbre ,  qui  augmentera  leurs  jouissances 
»  sous  plusieurs  rapports.  Son  bois,  qui  a  de  la  consistance, 
»  peut  être  employé  avec  avantage  :  l'ombrage  agréable  qu'il  pro* 
»  cure ,  et  le  bel  effet  qu'il  produit  quand  il  est  couvert  de  ses 
»  fruits  rouges  qui  ressortent  merveilleusement  parmi  son  feuil<- 
»  lage,  le  rendent  propre  à  îmt  de  belles  avenues.  La  pulpe  qui 
^  enveloppe  une  partie  de  la  graine  ressefnble,  en  quelque  Cïçoq, 
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»  à  des  ris  de  veau  y  et  se  mange  de  même  ^  cuite  dans,  des  fri- 

9  cassées  ou  autrement.  L'cm  vend  ce  fruit,  qui  conmience  a  de- 
B  Tenir  commun  dans  tous  les  marchés  de  la  Jamaïque.  —  On 
»  peut  greffer  cet  arbre  sur  le  Cupany  (Cupania)  ou  Chdtai- 
»  grùer des  AntiUes ;  il  fleurit  dans  le  même  temps,  en  mai  et 
»  juin,  et  ses  fruits  niûrissent,  comme  ceux  de  ce  dernier,  en 
»  août  et  septembre.  » 

Geiu«  LITCHI.  -—  Nephelium  (Linn.)  Cambess. 

• 

Calice  5-6-denté.  Pétales  5  ou  6  (par  exception  nuls), 
inappendicalés,  réfléchis,  barbus  en  dessus.  Étamines  8  ou 

10  (rarement  6),  courtes ,  insérées  à  un  disque  annulaire. 
Pistil  central.  Ovaire  didyme-obcordiforme,  bilocnlaire. 
Style  indivisé.  Stigmate  bilobé  ou  bifide.  Ovules  dres- 
sés. Diérésile  tuberculeux  ou  muriqué  (  rarement  lisse)^  à  S 
carcérules  dont  l'im  ordinairement  abortif.  Graines  grosses, 
enveloppées  d'un  arille  charnu.  Embryon  rectiligne  :  radi- 
cule courte  ;  cotylédons  soudés. 

Arbres.  Feuilles  paripennées ,  non-stipulées  ;  folioles  op- 

*  posées  ou  alternes.  Fleurs  petites ,. en  grappes  paniculées. 

Les  LUcM  sont  fort  intéressants  à  cause  des  finiits  délicieux 
qu'ils  produisent^  et  dont  la  partiemangeable  consiste  dans  le 
gros  arille  charnu  qui  enveloppe  les  graines.  Ce  genre  com- 
prend le  Pomelia  Forst. ,  les  Euphoria  et  Nephelium  Juss. , 
ainsi  que  le  Dimocatjfus  Lour.  On  en  connaît  sept  espèces , 
dont  une  croît  aux  Nouvelles-Hébrides;  les  autres  sont  indi* 
gènes  de  l'Inde,  delà  Çochinchineet  de  la  Chine  méridionale. 
Nous  allons  traiter  des  espèces  bien  connues. 

Litchi  pongeau. — Nephelium  Litchi  Cambess. — Euphoria 
Litchi  Desfont.  Cat.  Hort.  Par.  —  Turp.  in  Dict.  des  Sciences 
Nat.  le.  —  Euphoria  punicea  Lamk.  —  Litchi  chinensis 

•  Sonnerat^  Voy.  tab.  lag.  — Scytalia  chinensis  Gaei-tn.  Fr.  tab. 
4^,  fig.  3.  —  Dimocarpus  Lychi  Loureir.  Flor.  Cocbincb. 

Feuilles  a-4-JM8**^'«» >  folioles  Idno^es,  uninçrvées,  glabres, 
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glauque^  en  dessous,  entières.  Grappes  terminalef|  obbmgttet^ 
lâches.  Garcërulescordifonnes,  écailleux. 

Arbre  haut  de  1 5  à  20  pieds,  firniches  ëtalées*  Frait^Iong  de 
I  pouce  :  ëtocce  nûâce,  verte  d'un  eôté,  coulenr  ponœau  de 
l'autre f. pulpe  blanche.  Graine  brune,  luisante^  ovoïde. 

Cette  espèce,  la  plus  renommée  pour  la  bentë  dé  tes  fraby  ee 
cultive  abondamment  dans  les  provinces  anstcaki  de  Tônpife 
chinois  et  dans  celles  du  nord  de  la  Gochinchine  :  les  cbaleurs 
excessives,  dit  Loureiro>,  ne  lui  convienaenft  pal  mkui^  qu'un 
climat  froid.  Elle  prospère  cepepdant  dans  les  iles  de  France  et 
de  Bourbon ,  ain&i  qu'aux  Antilles.  La  saveur  des  ÙMÎts  àvkLiUki 
se  rapproche  dé  celle  des  Rabins  muscats.  Les  Chinois  les  regîur- 
dent  comme  le  meilleur  des  fruits ,  et  }'on  £iit  venir  tous  las 
ans  des  transports  d'arbres  vivants,  de  Canton  jusqu'à  Pékii|, 
afin  d'en  avoir  dans  toute  leur  perfection  à  l'usage  de  l'empereur. 
V  Sèches  au  &ur,  ces  fruits  font  un  article  de  commerce  importât 
pour  le  pajs* 

La  multiplication  du  Litchi  se  fait  de  graines ,  ou  plus  promp- 
tement  de  marcottes;  car  les  individus  obtenus  par  la  premi^ 
voie  ne  fructifient  qu'au  }K)ut  de  huit  à  dix  ans.  Lç$  branches 
qu'on  met  eijL  terre  prennent  racine  dans  le  courant  d'un  été,  jC 
reproduisent  A^  fruits  après  quelques  années.  Les  racines  s<mt 
également  susceptibles  de  propager  l'espèce. 

Lrrcai  LoKGAir.  —  Nef^elium  Longana  Cambess.  —  JETs- 
phcria  Longana  hsxûk.  —  Buchoz ,  le.  col.  tab.  99.  — •  Turp. 
in  Dicti  des  Sciene.  Nat.  le.  '^  Dimoeàrpui  Longan  Looreir. 
Flor.  Cochinch. 

Feuilles  trijuguées|  folioles  ovales-d!)longues ,  glabres  en  des- 
sus, pubescentes  en  dessous ,  penninervées,  tantôt  opposées ,  tan- 
tôt alternes.  Panicules  amples,  terminales.  Carcérules  globuleux, 
presque  lisses. 

Arbre  plus  grand  que  le  f^itchi  ponceau,et  d'un  port  élégant. 
Bqis  très-dur.  Rameaux  étalés.  Pédoncules  veloutés.  Pleurs  p^ 
titès,  blanchâtres,  8-i(>andres.  Clarcérules  presque  lisses,  d^un 
denyi-pouce  de  diamètre,  de  couleur  rougeâtre.  Graine  globo« 
leùse ,  luisante ,  d'un  brun  roux. 


•     • 
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Le  LâHgOA it  txAtvté  ètk  Chine,  où  <m  lé  iiomihe  Lum-Tem, 
ainsi  qu'en  Cochinchine,  où  il  est  appelé'  Cajr-Nhon  et  Loang" 
IfhàH.  dû  Va  également  naturalisé  Aux  Antilles  et  dans  d'autres 
MôlrféS  europëenlies.  la  |mlpe  dé  ses  fruits  est  d'une  sateUr  yi- 
imié  trèsnflètiee,  faal^  tbôifis  t«cliercliée  que  eelle  du  tdtchi 

p&flOétUi» 

LiT(^l  IJOFQHMK,  —  IfyphllfMm  informe  GambesSé-^M  Eupho- 
Jim  injprmifi  î^  Ç^^à»  *^  ÏRimoihÊtpus  informis  Loureir.  Flor. 
Cocbinch. 

foapipes  lerminaiei ,  paUcifloreu^  Garoérules  tubercùlet»t ,  in- 
tonaMé 

Arbre  de  bauteur  mëdiocM.  lUtiieftUt  ëtalés.  Feuilles  et  fleiits 
presque  comme  dans  le  Nephelium  Longana. 

Cette  espèce  cMtt  dans  lés  forits  de  la  Cocbinchine.  La  pulpe 
de  ses  fruits  est  ferme ,  astringente,  non-mangeable;  mais  le  |>ois 
de  Faiiiré,  dé  icôutéur  rousse,  est  remarquable  par  sa  grande  dju- 
ret^  et  sa  pesanteur. 

Lrrcttf  RAii9ôêTAir.  «-»  Nephelium  tappdeeum  Linn« — Eu^ 
fhûria  NéfheUtm  De  Cand.  ^^  Dhnoûarpus  àrinita  Lour.  — 
Bout.  Jav.  fig.  109.  «^  Gaertû.  Ff.  lab.  i4o.  —  Marsd. 
Siunatr.  le. 

Foliole^  alternes,  Iancé>lées,  glabres.  Grappes  terminales, 
denses.  Fleurs  monoïques ,  pentandres  :  les  mâfes  apétales.  Car- 
céndes  souvent  géitunés ,  oyoïdes,  hérissés. 

Arbre  de  taille  icnédidcré.  Bameaux  étalés.  Folioles  d'un  yert 
rougeitre ,  longues  de  3  à  4  pouces.  Carcérules  rouges ,  longs  ie 
I  police,  hérissés'de  longues  soies  molles  et  colorées;  pulpe  for^ 
tement  adliéreo^  à  la  grune ,  d'une  saveur  acidulé  douceâtre. 
Graine  allongée^ 

Cette  espèce ,  nommée  yulgairemest  Ramboutan  eu  KampaS' 
tan,  croît  dans  \es  fojrêts  de  Java  et  de  la  Çoehiadune.  Ses  fruits 
sont  rafraîchissants  çt  d'une  saveur  agréable, 

LnoRi  PoiiinA.  —  Nephelium  pinnatum  Cambess. — EU' 
phorid  Pometia  Poîr.  —  Pometia  pinnata  Forst,  Prodr.;  Gen, 
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lab.  SS.'^jiporeUca  pinnata  De  Cand.— Rumph.  Ainb.  T*  3y 
tab.  65. 

Feuilles  imparipennées ,  3-4'jugu^ }  folioles  ovales-lanoëo- 
Itfes,  glabres.  Grappes  terminales  ^  paniculées,  subdécomposées. 
Fleurs  moiioïc[ues  ou  polygames  y  6-S-andres.  Garoérules  ovcides. 

Grand  arbrisseau  à  tiges  tortueuses.  Folioles  luisantes,  très- 
rapprochées  ^  d'un  vert  fonce.  Fleurs  blanches. 
'  On  trouve  cette  espèce  aux  Moluques  et  dans  les  tles  de  la  mer 
du  Sud.  Sa  tige,  qui  s'ëlève  très-droite,  est  propre  à  fidrc  1 

des  pieux  destmës  à  servir  dans  des  localités  humides  ou  sub- 
mergées; son  bois  est  compacte,  fort  durable  et  deoooleur 
rouge.  Les  fleurs  sont  recherchées  par  les  Malais*,  à  cause  du 
parfum  délicieux  qu'elles  répandent. 

Genre  HYPÉLATE.  --^ypelate  P.  Brown.  —  Cambess. 

Calice  5.parti.  CoroUe  nulle  ou  à  5  pétales  inappendiculés. 
Étamines  8  ou  10,  insérées  à  un  disque  entier  ou  lobé.  Pistil 
central.  Ovaire  à  S  ou  3  loges  bi-  ou  triovulées.  Style  indi- 
visé, très-court.  Stigmate  bi-  ou  trilobé.  Drupe  par  ayorte- 
ment  à  1  ou  S  loges  monospern^es.  Graines  pendantes.  Test 
coriace.  Radicule  courte.  Cotylédons  courbés,  incombaiits. 

Arbres.  Feuilles  pennées- trifoliolées  ou  paripennées,  non- 
stipulées.  Folioles  opposées  ou  alternes.  FJeurs  en  gloméru- 
les,  ou  en  panicoles  courtes. 

Ce  genre  se  compose  de  quatre  espèces,  dont  deux  appar* 
tiennent  à  l'Amérique  intertropicale ,  et  deux  aux  iles  de 
France  et  de  Bourbon.  Voici  celle  qui  mérite  d'être  dé- 
crite ici  : 

Hypelàte  heteeophylle.  —  Hypéiaie  divenifoUa  Gamb. 

—  Melicocca  diversifolia  Juss.  in  Mém.  du  Mus.  v.  3,  tab.  7. 

—  Melicocca  apetala  Poir. 
Feuilles  simples  ou  1-9-juguées;  folioles  entières,  glabres,  de 

forme  très-variable.  Fleurs  axillaires,  agglomérées,  apétales. 
Drupes  sphériques ,  dispermes. 

Arbre  de  grandeur  médiocre.  Feuilles  luisantes ,  coriaces ,  tan- 
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tôt  simples ,  grandes ,  lancéolées ,  ou  oyales- lancéolées ,  ou  ovales , 
ou  oboTales ,  ctméiformes  à  la  base;  tantôt  composées  de  1-9 fo- 
lioles phto  ou  moins  petites^  de  forme  variable.  Fleurs  petites , 
jaunâtres. 

Cet  aibre,remarquable  par  rextrémc  variabilité  de  ses  feoilles , 
croit  à  l'Ile-de-France,  a  Ses  dernières  ramifications  ^  dit  M.  Poi* 
*  ret,  sont  droites ,  minces,  très-longues,  propres  à  faire  des 
9  gaules  ou  gaulettes  (d'où  lui  est  venu  son  nom  de  Boisdegau- 
»  ieUes)  y  des  cannes,  des  toises,  des  lignes  de  pécheur,  des  ba- 
il guettes  de  fusil ,  des  manches  de  cognée,  des  arcs,  etc.  Les 
9  charpentiers  s'en  servent  aussi  pour  cheviller  leurs  pièces  d'as- 
»  semblage  ;  on  en  fait  encore  des  pieux ,  'des  échelles ,  parce  qu'il 
n  est  dur  et  qu'il  subsiste  assez  long-temps  ayant  de  se  décom- 
»  poser.  9 

Genre  MÉLICOQUE.  —  Melicocca  Linn. 

Calice  ^-  ou  5-parti.  Pétales  nuls  ou  isomères ,  inappendi- 
culés.  Étamines  6-10 ,  insérées  à  un  disque  entier  ou  lobé. 
Pistil  central.  Ovaire  à2ou51ogésuniovulécs.  Style  indivisé. 
Stigmate  bi-  ou  ti*ilobé.  Drupe  presque  sec,  par  avortcment 
1-  ou  â-loculaire,  1-  ou  â-sperme.  Graines  dressées,  enve- 
loppées d'un  arille  charnu.  Test  coriace.  Embryon  rectili- 
gue  :  radicule  courte^  cotylédons  épais,  soudés. 

Arbres.  Feuilles  paripennées,  non-stipulées.  Folioles  sub- 
opposées. Flem^s  en  grappes  spiciformes. 

Ce  genre  renferme  deux  espèces  de  l'Amérique  équato- 
riale,  et  une  de  l'Inde,  l^ous  allons  faire  mention  des  plus 
intéressantes  : 

Méhcoque  trijugue.  —  Melicocca  trijuga  Juss.  in  Mém. 
du  Mus.  v.  3,  tab.  8.  —  Schleichera  trijuga  Willd.  —  Scy- 
taUa  trijuga  Boxb. 

Feuilles  trijuguées;  folioles  ovales-oblongues,  obtuses,  entiè- 
res, glabres.  Grappes  axillaires  et  terminales,  ûlilormes,  lâches. 
Fleurs  apétales ,  6-Q-andres.  Calices  5-parCis.  Drupes  sphériques, 
a-3-Iorulaires. 

BOTAISIQUE.    PHAN.      t.    111.  5 
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Grand  arbre.  Rameaux  cylindriques,  pubescents  dans  leur  jett- 
nesse.  Folioles  luisantes  en  dessus,  réticulées  en  dessous^  ^'^^ 
grandes.  Fleurs  Irès-peliles. 

Cet  arbre  babitie  Tlnde ,  où  on  le  connaît  sous  le  nom  de  Çôrê^ 
fhos.  Son  fruit  est  bon  à  manger. 

M^LicoQUE  BijuGUE.  —  Melicocca  hijuga  Linn.  -»  Jtfi]* 
Amer.  tab.  72.  —  Melicocca  carpodea  Juss»  in  Hémw  du  Mus* 
T»  3 ,  tab.  4* 

Feuilles  bijuguées;  folioles  ovales  ou  ovales-ob!oDga€8  ^  poin- 
tues, glabres,  entières  ;  pétiole  commun  ailé.  Grappes  simples  o« 
paniailées,  terminales.  Fleurs  tétrapétales ,  octandres.  Drtipes 
ovoïdes-globuleux ,  ordinairement  monospermes. 

Arbre  élevé ,  d'un  port  élégant.  Tête  touffue.  Feuilles  comte- 
ment  pétiolées;  folioles  coriaces ,  luisantes,  réticulées  en  dessous, 
longues  de  i5  à  3o  lignes.  Grappes  longues  d'environ  3  pouces. 
Fleurs  blancbes ,  odorantes ,  de  la  grandeur  de  celles  du  Groseil- 
1er.  Pétales  oblongs,  obtus,  réflécliis.  Drupes  verdâtres,  lisses, 
du  volume  et  de  la  forme  d'une  grosse  Prune ,  au  nombre  d'une 
trentaine  par  grappe.  Pulpe  (arille)  fondante,  jaune,  gélatineusfi. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Knépier,  et  par  les  Ësp^- 
^ols  Monos,  croît  aux  environs  de  Garthagène.  On  la  culjÛ¥e 
comme  arbre  fruitier  dans  les  jardins,  à  Curaçao,  ai^$i  que  çà  çt 
là  en  Jamaïque.  L'arille  pulpeux  qui  enveloppe  ses  grainos  dé 
contracte  aucune  adhérence  avec  le  péricarpe]  il  a  la  consistance  y 
la  couleur  et  le  volume  d'un  jaune  d'œuf  ;  sa  saveur  est  douce , 
avec  une  légère  acidité.  A  Curaçao ,  on  mange  aussi  ses  graines 
torréfiées,  en  guise  de  Châtaignes. 


j^ 

W  TRIBU.  LES  DODOXEACÉES.  --DODONJEACE^ 

Kunth.  —  Cambcss.  ^ 

Opaire  h  loges  hi-  ou  .tri-oi^ulées.  Embryon  spirale. 

Genre  KOELREUTÉRIA.  —  Kœlreutena  Laxm. 
Galice  5-parti.  Corolle  à  5  ou  4  pétales  munis  audesoius  de 


FAMILLE    DES    SAPINDACÉES.  67 

leur  onglet  d-une  squamule  bipartie.  Etamines  8  (oupar  avor- 
tement  5,  ou  6,  ou  7),  (déclinées  dans  les  fleurs  mâles),  insé- 
rées avec  les  pétales  sur  un  disque  charnu  et  crénelé.  Pistil 
êientral.  Ovaire  stipité,  à  51oges  biovulées.  Style  indivis^, 
frOiiqué  au  sommet.  Ovules  attachés  vers  le  milieu  de  l'açi- 
glé  îùterne.  Capsule  vésiculeuse  ^  triloculaire ,  iQculide  -  tri- 
Valvé.  Graines  non-arillées  :  test  crustacé. 

Ce  genre  ne  renferme  que  l'espèce  dont  nous  allons  irti- 
ter. 

KoELKECTERiA  PANiGULE.  —  Kcslreutefia  paniculata  Lsnaù, 
Nov.  Comm.  Pelr.  v.  i6,  tab.  i8. — Duham.  éd.  Nov.  tab.  36. 
-^  Bot.  Reg.  tab.  320.  — Sapindus  ehinensis  Lion.  fîl.. — 
Kœlreuteria  pauilinioides.  L'iier.  Sert.  tab.  19. 

Feuilles  imparipennées,  multijugue'es ,  non-stipulces.  Folioles 
«Itemes  ou  opposées ,  ovales,  ou  ovales-lancéolëes,  pointues, 
|jt6&iidëment  deatëes ,  ou  subpennatifides  ,  glabres.  Panîcu- 
les  temiinales,  décomposées  :  pe'dicelles  disposés  en  coijwiies 
3-7  flores,  bractéolés,  courtement pédoncules ,  épars. 

Arbre  haut  d'une  vingtaine  de  pieds.  Tête  touffue ,  étalée. 
Feuilles  grandes  ,  non-persistantes  ^  folioles  d'un  vert  fonce,  lui- 
santes, un  peu  coriaces.  Panicules  très-amples  :  grappes  étalées, 
lâches,  spiciformes.  Fleurs  petites.  Pétales  jaunes  avec  une  taohe 
rouge,  linéaires-oblongs ,  dressés ,  recourbés  au  sommet ,  plus 
longs  que  les  sépales.  Capsules  ovoïdes ,  pointues ,  rougeâtres, 
pendantes. 

Le  Kœlreuteria ,  originaire  de  la  Chine,  est  la  seule  Sapinda- 
cée  qui  résiste  en  plein  air ,  et  sans  abri ,  aux  hivers  du  nord 
de  la  France,  où  il  fleurit  et  fructifie  comme  dans  son  pays 
Hâtai.  On  le  plante  fréquemment  dans  les  bosquets ,  qu'il  orne 
par  son  feuillage  élégant ,  semblable  à  celui  in  Sumac ,  et  par 
ses  nombreuses  capsules  vésiculeuses ,  panachées  de  pourpre , 
où  rougeâtres  ^  les  jeunes  feuilles  sont  également  teintes  de  rouge 
et  elles  reprennent  cette  couleur  à  Tapproche  de  l'automne.  L'es- 
pèce  se  multiplie  de  ^graines,  de  drageons,  et  de  boutures. 
Les  individus  jeunes  ont  besoin  d'être  abrités  pendant  l'hiver. 


68  1.LASSE    DES    HALPIGHUféSS* 

Genre  DODONÉA.  —  Dodonœa  Linn. 

Calice  5-4-  ou,  moins  souvent,  5-paiti.  Corolle  nulle.  Étft- 
mines  8  (moins  souvent  9  ou  1 0),  insérées  à  un  disque  ou,  ea 
son  absence  y  au  réceptacle.  Pistil  central.  Ovaire  bi-  ou 
triangulaire,  à  â  ou  5  loges  (rarement  à  A  loges  et  à  4  aogïes) 
biovulées.  Ovules  attachés  vers  le  milieu  de  Tangle  intarne. 
Capsule  membranacéc ,  bi-  tri-  ou  tétraquètre ,  bi-  tri-  ou 
tétraptèi*e,  S-^-loculaire,  â-<4-valYe,  septicide.  Graines  non- 
arillées.  Test  crustacé.  Cotylédons  linéaires.  Radicule  ex- 
traire. 

Ai*bres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  non-slipulées,  simples,  co- 
riaces, souvent  visqueuses. 

Les  Dodonéa  se  font  remarquer  par  un  feuillage  élégant 
et  aromatique.  On  en  connaît  treize  espèces  y  dont  trois 
croissent  dans  l'Amérique  équatoriale,  deux  dans  l'Inde, 
deux  dans  l'Afrique  intei*tropicale,  deux  aux  îles  Sandwich, 
et  cinq  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

Voici  les  espèces  cultivées  comme  plantes  d'agrément. 

DoDONEA  visQUE<îx.  —  Dodoiiœa  viscosa  Linn.  —  Plum. 
éd.  Burm.  tab.  247?  %•  ^'  —  Sloan.  Hist.  2,  tab.  162, 
fig.  3. 

Feuilles  lancéolées,  ou  oblongues,  pointues,  ou  acuminces,  ou 
obtuses ,  cunéiformes  à  la  base.  Grappes  rameuses ,  terminales  , 
corymbiformes.  Calices  3-5-partis.  Capsules  arrondies,  2-3-ptè- 
res^  ecbancrées  aux  deux  bouts. 

Arbrisseau  rameux,  visqueux,  baut  d'environ  5  pieds.  Ramu- 
les  anguleux.  Feuilles  subsessiles ,  glabres  ,  pouctue'es ,  longues 
de  2  à  4  pouces  :  tes  jeunes  dentelées;  les  adultes  très-entières. 
Fleurs  petites ,  vcrdâtres ,  longuement  pédicellées. 

Cette  espèce  ,  remarquable  par  la  variabilité  de  ses  feuilles  , 
croît  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridionale. 

DoDONJBAnE  Jamaïque.  —  Dodonœa  jamaicensis  De  Cand« 
Prodr.  —  Brown.  Jam.  tab.  18,  fig.  i .  —  Dodonœa  angnsti- 
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fûiia  Swartz  ^  Obs.  —  Dodonœa  viscosa  Cayan.  le.  tab.  317. 
(  non  Linn.  ) 

Feuilles  oblongues-Iancéolees ,  rétrecies  aux  deux  bouts  y  sub- 
revolutées  aux  bords ,  légèrement  visqueuses.  Fleurs  en  grappes 
courtes.  Fruits  plus  courts  que  leur  pédicelle. 

Cette  espèce  habite  les  montagnes  de  la  Jamaïque. 

DoDON^A  DE  BuRMANN.  —  Dodojiœa  Burmanniana  Be 
Gand.  Prodr.  —  Burm.  Flor.  Zeylan.  tab.  23.  —  Dodonœa 
§ngustifoUa  Eoxb.  Gat.  Hort.  Calcutt. 

Feuilles  oblongues,  cunéiformes  à  la  base ,  légèrement  poin- 
tueSy  ou  obtuses,  yisqueases.  Fleurs  en  grappe.  Fruits  plus  longs 
que  leur  pédicelle.  —  Capsule  longue  d'enyiron  6  lignes,  sur  9 
lignes  de  large. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde ,  ainsi  qu'à  Timor  et  à  Ceylan. 

DoDONEA  A  FEUILLES  DE  Saiji^.  —  DodoTiœa  sàUcifoUa 
De  Gand.  —  Dodonœa  angusUfoUa  Lamk. 

Feuilles  oblongues-linéaires ,  rétrecies  aux  deux  bouts,  acumi- 
nées.  Fleurs  en  grapig. 

Cette  espèce  est  <ffitiyée  dans  les  orangeries  sous  le  nom  de 
Bois  de  Reinette ,  à  cause  de  l'odeur  qu'exbalent  ses  feuilles. 
On  la  présume  originaire  de  l'Inde  ou  de  la  Nouvelle-Hollande. 


v. 


Dodon£a  ▲  FEUii^iW  OBLONGUES.  —  Dodonœa  oblongifolia 
Link,  £num.  —  Bot.  Reg.  tab.  io5i . 

Feuilles  oblongues,  ou  obovales,  obtuses,  mucronulées,  ré- 
trecies à  la  base,  entières  ou  dentées  ,  légèrement  pubescentes. 
Grappes  latérales  ou  axillaires  ,  pauciflores. 

Arbrissciia  semblable  à  une  Épine-vinette.  Fleurs  petites ,  ver- 
dâtres.  Anthères  purpurines. 

Cette  espèce  est  indigène  dans  la  Nouvelle-Hollande, 

DoDONEA  TRIQX7ÈTAE. — Dodonœa  triquetra  Andi^.  Bot.  Rep. 
tab.  33o. 

Ramules  triquètres.  Feuilles  lancéolées,  rétrecies  aux  si  bouts. 
Fleurs  dioïques,  en  grappes.  Capsules  plus  courtes  que  les  pé- 
dicelles  :  ailes  étroites.  ^*^ 
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DODOIISA  A    FEUILLES    CUNEIFORMES.  -^   DodontM^  CfflMIftl 

Smitb  ,  in  Rees.  —  Rudg.  in  Linn.    Trans.  Lond.  v.    1 1 , 
tab.  xg. 

Feuilles  cunéiformes- oblongues,  acuminëes  ou  tridenUtÉ  m 
sommet.  Ramulcs  presque  cylindriques.  Fleurs  subsesiilcs. 
Celte  espèce  habite  la  Nouyelle-Hollande. 

DoBONEA  A  FEUILLES  DE  DoRADiLLE.  —  DoâoTiœa  aspUmi^- 
Ua  Rudg.  1.  e.  tab.  20. 

Ramules  triquëtres.  Feuilles  lancéole'es-oblongnes ,  rétréèiëfi 
h  base,  tridente'es  au  sommet.  Fleurs. en  grappes. 
€etle  espèce  est  originaire  de  la  Nouvelle -Hollande. 

DoDONÉA  DISCOLORE.  —  DodoTiœa  discolor  Desfont.  Gat. 
Hort.  Par. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancëolces-oblongues ,  obtuses,  tr^- 
entières  ,  cotonneuses-blancbltfës  en  dessous.  Pe'doncules  cônft^i 
axillâires ,  i-3-flores. 

Cette  espèce ,  très-distincte  par  son  feuillage  y  se  cultive  en 
serre  chaude.  On  ignore  son  origine.  ^ 

Dqdqnea  a  FEUILLES  FILIFORMES.  —  Dodouau  filtformii 
Lipk>  £num. 

Feuilles  linéaires,,  très- étroites,  denliculëes y  glabres.  Pédon- 
cules très-courts  ,  i-3-flores,  dresses.  Sépales  réfléchis. 

Arbuscule  très-rameux ,  ayant  le  port  d'une  Bruyère.  FeiiiHes 
Ippguçs  de  6  à  i§  lignes ,  larges  à  peine  d'un  quart  de  lignç. 
rieurs  petites,  peu  nombreuses.  Anthères  d'un  pourpre  noiritrô. 

Cette  espèce ,  qui  probablement  est  originaire  de  ia  Nouvelle- 
Hollande,  se  cultive  en  serre  tempérée. 

DODONEA  A  FEUILLES  TRES-ETROITES.  —  DodoiUÈC  nUgUStis- 

sim0  De  Cand.  Prodr. 

Feuilles  linéaires ,  10  fois  plus  longues  que  larges,  ponctuées 
Ç9  ^esso^s.  (  Fleuri  et  fruits  inconnus.  ) 
I^a  patrie  de  cette  espèce  est  i^conpi^e, 


I  ■ 
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Genre  anomale  a  loges  multiovulées. 
Genre  MAGONIA.  —  Magonia  Aug.  St.-Hiî. 

Calice  5-parti.  Sépales  inégaux.  Pétales  5 ,  inappendicu- 
lés.  Disque  urcéolaire,  irrégulièrement  lobé.  Etamincs  8,  in- 
sérées au  disque.  Pistil  excenU'al.  Ovaire  à  3  loges  plui'io- 
vulées.  Ovules  horizontaux.  Style  arqué.  Stigmate  subtri- 
lobé. Capsule  grosse ,  ligneuse ,  trivalve,  polysperme.  Grai- 
nes grosses^  comgriinées,  bordées  d'une  large  aile.  Embryon 
rectiligne  :  cotylédons  grands^  suborbiculaires ;  radicule 
courte. 

Arbres  à  écorce  subéreuse.  Feuilles  non-stipulées ,  pari- 
pennées;  folioles  sessiles^  très-entières,  opposées.  Fleurs 
en  panicule  simple  ou  composée,  racémiforme. 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces ,  que  les  habitans 
4u  Brésil  méridional  connaissent  sous  le  nom  de  Tingiiy^  et 

S*  passent  pour  vénéneuses  :  leurs  feuilles  sont  employées 
krardir  les  poissons^  leur  écorce  sert  à  guérir  les  ulcères 
9m  bestiaux.  Par  l'incinération,  ces  arbres  fournissent  beau- 
coup de  potasse. 

Magonia  fubesgent.  —  Magonia  pubescens  Aug.  Saint- 
Hil.  Plant,  rem.  du  Brés.  p.  289,  tab.  23,  et  tab.  ^4 ,  A. 

Ramules  pubescents.  Feuilles  2-4~juguées  :  folioles  ellipti- 
ques, ou  obovales^  ou  oblongues-oboyales ,  echancre'es  ,  pubes- 
centes.  Panicules  terminales ,  sessiles ,  ou  pe'donculees ,  simples , 
lâches.  Pétales  spatules,  obtus. 

Arbre  de  moyenne  grandeur ,  très-ramcux ,  ayant  le  port  du 
Pommier.  Feuilles  pëtiolees ,  longues  de  2  à  4  pouces  :  folioles 
longues  d'environ  1  pouce.  Panicule  pubescente ,  longue  de  9  à 
16  pouces  :  ramules  un  peu  écartes,  subtri flores.  Sépales  trës- 
petits,  elliptiques,  obtus  ,  réfléchis.  Pétales  e'talcs,  glabres  et 
d'un  pourpre  noirâtre  en  dessus ,  pubescents  et  verdâtres  en  des- 
sous ainsi  qu'aux  bords,  longs  de  '/»  pouce,  sur  i  à  i  '/»  ligne 
de  large.  Ëtamines  déclinées  dans  les  fleurs  mâles  ,  dressées  et  . 
très-courtes  daos  les  fleurs  hermaphrodites.  Capsule  globuleuse  ^ 
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uuiLiliquee ,  subtrigone ,  l'ougeâtre ,  de  2  à  3  pouces  de  diamë- 
M.  Graines  à  aile  transversalement  elliptique  y  subtrilobee  au 
sommet^  de  i  à  '2  pouces  de  diamètre. 

M.  Aug.  de  Saint -Hilaire  a  observé  cet  arbre  au  Brésil ,  dans 
les  contrées  inhabitées  de  l'ouest  de  la  province  des  Mines. 

Magonia  glabre.  —  Magonia  glabrata  Aug.  Saint-Hil.  1. 
c.  p.  241. 

Ramules  glabres.  Feuilles  4~S'jugu^es  :  folioles  elliptiques- 
bUongues^  écbancrées^  mucronulées,  presque  glabres.  Panicules 
tenninales ,  sessiles^  rameuses  ou  simples,  Mcbes.  Pétales  linéai- 
res,  pointus. 

Arbre  de  hauteur  médiocre,  ayant  le  port  du  précédent.  Fo- 
lioles longues  de  i5  à  20  lignes,  sur  6  à  9  lignes  de  large.  Pani- 
culepubescente,  longue  d'environ  7  pouces,  simple  ou  divisée 
presque  dès  la  base  en  deux  branches  racémiformes  ;  ramules 
pauciflores.  Sépales  très-petits,  linéaires,  réfléchis,  rougeâtres. 
Pétales  glabres  et  d'un  pourpre  noirâtre  en  dessus  ,  verdâtres  et 
pubescents  aux  bords  et  en  dessous ,  longs  de  3  à  4 lignes,. sÀ  i 
ligne  de  large.  Étamines  des  fleurs  mâles] déclinées,  longues  d'en- 
viron 4  lignes.  Étamines  des  fleurs  femelles  courtes ,  dressées. 
Fruit  inconnu. 

Cette  espèce  croit  dans  les  mêmes  localités  que  la  précédente. 


TRENTE-SIXIÈME  FAMILLE. 

LES  ERYTHROXYLÉES.  —  ERYTHRO- 

XYLEM. 

(  EryihroxjrUœ  Kantti,  in  Humb.  et  BonpI.  Nov.  Gen.  et  Spec.  v.  V, 
p.  475.  — De  Gand.  Prod.  vol.  I,  p.  573.  — Baril.  Ord.  Nat.  p.  364. 
^-  CSambess.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  y.  II.) 

Les  deux  genres,  peu  distincts  les  uns  des  autres,  que 
.renferme  ce  groupe,  furent  placés  par  le  célèbre  auteur 
du  Gênera  dans  les  Malpighiacées.  Les  Erythroxjlées 
diffèrent  de  ces  dernières  par  un  port  très-particulier , 
par  des  pétales-  appendiculés ,  par  des  fruits  mono- 
spermes par  avortement,  ainsi  que  par  la  structure  des 
ovaires. 

CiJLlCTÈRES   DE    LA    FaMILLE. 

Arbres  f  ou  arbrisseaux  y  ou  sous-arbrisseaux.  Ramules 
alternes,  comprimés  au  sommet,  souvent  tubercu- 
leux. 

FeuiUes  simples,  alternes  (  par  exception  opposées  ) , 
ptinninervées  ou  triplinervées ,  entières,  coriaces,  gla- 
bres, courtement  pétiolées,  munies  d'une  stipule  axil- 
laire  concave. 

Fleurs  hermaphrodites ,  petites ,  régulières,  blanchâ- 
tres ou  jaunâtres.  Pédoncules  pentagones ,  dilatés  au 
sommet,  l-bractéolés  à  la  base,  solitaires ,  ou  géminés , 
ou  fascicules,  axiUaires  et  terminiox. 

Calice  5-parti,  ou  5-fide,  inadhérent,  persistant. 

Disque  inapparent. 

Corolle  pentapétale,  hypogyne.  Pétales  interpositifs , 
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iquainmulifere8antérieurein»[itau-de6su«  de  fô  bdêç*  fiO 
recouvrant  par  leurs  bords  avant  la  floraison. 

Étamines  10,  unisérié^^  feyp^gJPiffr  F^fts  soudés  en 
godet  par  la  base.  Anthères  mobiles ,  basifixes ,  à  2 
bdqr^Mi^  p^i^llèles»  Ia|^r};lei9e9t*dé)^^^  : 

Pistil  :  Ovaire  trilootilaîiTQ  ;  fune  des  loges  conte- 
nant  un  seul  ovule  suspendu;  les  2  autres  le  plus  sou- 
Tent  vides  et  presque  oblit^ée§«  Sftjles  3  i  UI^^PV 
plus  ou  moins  solides.  Stigmates  S ,  terminaux  »  glôW- 
leux. 

Péricarpe  :  Drupe  vniloçulaire,  quelquefois  2-3-locu- 
lairéy  monQspérjkie,  où  ^eiqnefiâs  2-4^s{Mfrinë.' 

.Cnzm65  oî^longuès,  àâgiiletE^ËS  J  Idlësiîiiëlàlrè^êBaliUè 
bas&âire.  Périspentfè  ëpâiis  et  ébmë ,  drf  pelliciitaifè. 
Snïbryon  rectiligné;  central,  l^^ésque  atii&i  Vûà%  ^tté  le 
périsperme:  ràdicuiè](ietitè,*c6n{qué;  cotylëclôtasRtiiairSs 
oii  oblongs,  planes,  feliàciSii. 

Voici  les  deux  genres  qui  constituent  cette  fafaSÎfê  : 

Erythroxjluiu  Lôim.  —  S^tkui^  Kimth* 

Genre  ÉRYTHROXTLB.  ^  EgyêbFûxybm^  liBÀ. 
Galice  cupuliforme,  OU  campanule,  5-parti,  ou  5-fid^ 


|o&  soudés  en  ua  seiit).  Stigmates  Zy  çloBùtei^i.  Cru^  I 
nospeiTne.  Graine  anguleuse. 

.   On  connaît  environ  quai*ante  espèces  de  è^  ^Siif^. 
âpj^aittîêntiënt  &  T Améft^  iquàté^^  (FeMèépli#fl  ât  si^ 
quf  (ycfeeaf  ftui  \\éi  H  Fi^^ftaCé^idS  Bmaffcb»  j  qu  4>Mt*i 
(^«oàr.  Quelques  ÉtyOwaaByteâ  fiMmÎMObë^MlMIcArs 
écorces  de  teinture  ^  îtcik  Ytenik  a9m  AlS^PV^i'  9»^  i^W^e 

Voici  les  espèces  les  plus  notables  ; 
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ê)  fêuiUêè  sans  nervures  longitudinales  autres  que  la  c6te. 

.£i|iTTKR0XYix  $îifdRfjJX.-^Bifrthrox^lumsuberDsum  Gam- 
btsfr  în  PUnt,  us.  (le^  ^m,  tab.  69.  .r    . 

Écorce  subërew*  Feuilles  elliptiques,  oblusc^,  CQtims, 
ceùrtcnlent  pétiolëes.  Fleura  faseiculées,  axillaires,  blailckes, 
petites.  PëlaiM  obloags,  obtus  :  appencUees  lobes.  Étamines  plus 
kiigaffB  que  le  style. 

Petit  arbre  à  tige  rabougrie  et  tortueuse.  Rameaux  étalés. 
.  M.*iLi^.  cU  Saînt-Hilairf  à  «bserv^  cette  espèce  au  Brésil , 
dans  la  province  des  Mines  f  ùa  l'éçorce  <»  est  emplo^pée  pour 
teindre  ei|  rouge, 

Érythroxylb  a  FBiTiLLis  Bx  MiLLEPSRTuia.  «^  Styrthroxy- 
bsml^irpericifoUmn  Lanik#  —  Oayan,  Diss.  8,  tab.  a3o« 

FenillM  alternet^  jfhrrales  ^  obtuses,  soutent  ëchancrées,  dis- 
oeiores,  glabres.  PmftDes  sditaires^-d»  k  longueur  desfeuilles, 
étales  ou  pendants.  Galice  turbiné ,  5-fide.  Pétales  oblongs  :  ap- 
fjgjjjWrf  r  tronqués.  Fruit  triloculaire. 

jMre  de  àibyeuoe  grandeur  'y  d'un  port  élégant.  Feuilles  pe* 
tites ,  trës-rapprocbées,  semblables  à  celles  du  Spirma  hyperiei- 
folia.  Fleurs  blanches  y  odorânteè.  Étamines  de  la  longueur  des 

Cette  espèce  croft  aux  fies  Je  Franc^  et  de  Bourbon ,  où  elle 
porte  les  noms  de  Bois  d'huile  et  ^015  des  Dames. 

ÉfiTTHMWttE  A  ftmh%-È»  Èk  Btis^  —  Eryihrùxybtm  huxi- 

Feuilles  subrévolutées,  ]ancéè1ëëi*çbotftleSy  àpîculées,  glaft- 

tt&^^ééSi.  Pëi!lpfiéâtèâf  iblîfatirés  ;  aiîUatrês ,  dé  la  longueur 
pi^lÈX^i  ftig(^  âr^éS.  ft^ë  tivdïde,  moiiospeMie.  Ga- 
lice 5-parli.  Pétales  oblongs. 

AAitHéÉÊ^  taiiésii  imk&.  Féàffleâ  longueur  dé  t  I  2  pou- 
ces ,  sur  3  à  6  lignes  de  large.  Stipules  ImÀ^fées,  fbû^âtréS| 
afi&i«aaaiuMH^ttilflB 


76  CLASSE    DES    MÀLnGHIMÉES. 

Erythboxyle  a  grandes  feuilles. — Erythroxjrbtm  mmer^ 
phyllum  Lamk. — Gayan.  Diss.  8,  tab.  ati7. 

Feuilles  lancéolées,  pomtues*-Pédoocales  axillaireset  bteraux, 
fascicAdés,  dressés  ou  étalés,  plus  longs  que  le  pétiole.  Ciliée 
campanule,  semi-5-parti.  Drupe  ovoïde,  triqwmie. 

Arbrisseau  :  bois  blancbâtre ,  mou.  Écorce  blanche.  Feuilles 
longues  jusqu'à  8  pouces,  sur  i  à  a  pouces  de  large.  Sdpnles 
ovales-lancéolées,  acuminées,  striées,  amplexicaules.  Andropiioffe 
à  5  crénelures. 

Cette  espèce ,  fort  distincte  par  la  grandeur  de  ses  feuilles  el  de 
ses  stipules ,  est  indigène  dans  la  Guiane. 

Érythroxyle  Faux  Sideroxyle.  —  Etythroxjrlum  side^ 
ro3çyloides  Lamk.  —  Cavan.  Diss.  8,  tab.  228. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-elliptiques,  ou  obovales.  PëdoDesles 
solitaires^  ou  géminés,  ou  ternes,  axillaiiei|  dressa,  un  peu  pins 
longs  que  les  pétioles.  Galice  cupuliforme,  5-denté.  P<ftales  ovdet« 
eUiptiques.  Drupe  oblong ,  monosperme. 

Tige  arborescente,  baute  d'environ  i5  pieds.  Fenilks 
de  I  à  3  pouces,  sur  6  à  11  lignes  de  large.  Stipules 
lancéolées-subulées . 

Cette  espèce  croit  à  l'île  de  Bourbon. 

Erythroxyle  élégant.  —  Efytkroxylum  pulchrum  Gam- 
bess.  in  Flor.  Brasil.  Merid. 

Feuilles  oblongues ,  courtement  acuminées.  Fleurs  axillaîres , 
fasdculées.  Sépales  minimes,  triangulaires,  pointus*  Pétales 
oblongs ,  obtus,  2  à  3  fois  j^us  longs  que  le  calice.  Étamines  a  k 
3  fois  plus  longues  que  le  pistil. 

Arbrisseau  très-glabre.  Feuilles  coriaces ,  longues  de  a  à  4  pou- 
ces, larges  de  i  à  2  pouces.  Stipules  carénées ,  tricuapidéas»  Fas- 
cicules 7-i3-flores. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saial^Hilaire  aux 
environs  de  lUo-Janeiro. 

Érythroxyle  a  petites  feuilles.  —  Erythrwgflmm  mi" 
crophyUum  Gambess.  in  Flor.  Bras.  Merid.  ▼.  a,  td>*  io)« 
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FaiiDes  oUongneSy  ou  laiUMfolées-oblongues,  diluies ,  nmcro* 
imlëes.  Fleurs  rares,  axillaires  :  ramules  trèsHeouTts.  Sëpales 
oTaleSy  pointus.  Pétales  bblongs-oborales ,  obtus,  3  fois  plus 
loDgs  que  le  calice.  Pistil  plui  long  que  les  étamines. 

Sous-arbrisseau  trës^rameux,  glabre  sur  toutes  ses  parties. 
Feuilles  nombreuses,  très-petites.  Fleurs  d'un  blanc  yerdâtre. 

Cette  espèce  croh  dans  le  midi  du  Brésil. 

Ërtthroxtijk  a  feuilles  de  Laurier.  —  Erytkroxjrlum 
ImaifoUum  Lamk.  —  Gay.  Diss.  8,  tab.  2a6. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  ovales-lancéolées,  ou  oboyales,  subob- 
tuses. Fleurs  latérales  et  terminales,  ùsciculées,  presque  en  c»n- 
belle.  Galice  cupuliforme,  5-d«ité.  Pétales  oblongs- oboyales. 
Drupe  oytfde-obicmgé 

Arbre  baut  de  i8à  ao  pieds.  Rameaux  blancs^  cylindriques. 
Stipules  courtes,  concayes ,  oyales-triangulaires,  pointues.  Feuil- 
les sriisessiles,  longues  de  3  à  8  pouces,  sur  i  à  2  pouces  de 
large.  Fleurs  blancbes,  de  3  à  4  lignes  de  diamètre. 

Cette  espèce  croit  à  l'Ile-de-France  ,  où  on  l'appelle  vulgaire- 
ment Bois  de  Ronde  ou  Bois  de  Rongle. 

b)  Feuilles  trinerve'es  :  nervures  latérales  fines ,  rapprochées 

de  la  côte. 

Érythroxyle  Coca.  —  Etythroocylum  Coca  Lamk.  —  Ca- 
van.  Diss.  8,  tab.  atig. 

Feuilles  alternes ,  subsessiles,  ovales,  ou  oboyales,  ou  lancéo- 
lées-obovales,  pointues,  membranacée^.  Pédoncules  latéraux , 
courts,  ternes,  étalés.  Calice  cupuliforme,  5-denté.  Pétales 
oblongs  :  appendice  bilobé.  Drupe  ovoïde,  i-loculaire. 

Aibrisseau  très-rameux,  baut  de  3  à  4  pied$.  Ramules  tuber- 
culeux. Feuilles  longues  de  i  à  2  pouces,  sur  i  pouce  de  large. 
Stipules  lancéolées,  petites,  marcescentes.  Fleurs  petites ,  nom- 
brenses.  Drupe  rouge. 

Cet  arbrisseau  babite  le  Pérou,  où  on  le  cultive  sous  le  nom 
de  Coca,  Il  est  pour  les  natureb  de  quelques  contrées ,  et  surtout 
pour  les  mineurs ,  un  objet  non  moins  nécessaire  que  le  Bétel 
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pour  les  Halib,  on  le  Tabac  pour  les  marins.  Vê  mt  màAeùt 

iuiili Hiiiwi  les  feuilles  mè\ée$  avoe  des  ceadmdÂ  Chmlfa 

êUum  Quihoa.  On  préind  que  lil  Cocm  itdd  hê  iodhîâiiè  fti 
en  font  usage  {dus  alertes  an  tntail. 

Ërythroxtle  pE  fiovDA.  —  Etythrojp^^im  hpmdjf^ge 
Kuntli,  in  Humb.  et  BonpI.  Noy.  Gen.  et  Sp^^. 

Feuilles  obovales-elliptiques,  rëtuses^  mucronulées,  meipbnh 
■aeëai,  glati<(ues  en  dessous.  Stipules  pointue»  /  dé  klèft^teur 
du  pétiole.  Fleurs  solitaires  on  géninées ,  azHlaires. 

arbrisseau  haut  d'une  dixaine  de  pieds.  Fcttitt«  rappwwhëesy         .^ 
taigues  de  12  à  i5  lignes,  sur  7  à  8  Ugrics  d»  kifeV  Mdis         | 
blases,  oblongs,  duus  :  écaiUe'bflobét ,  ptissde.  ! 

Cette  espèce  est  cultivée  au  Pérou  comn^i  ta  CeCékf  M* 
p^se  que  plusieurs  autres  aspèces  serrent  au  wikam  mag». 
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LES  COKlAKltES. --CORIJRIE^. 

i   ;    -    .  '■  -     ' 

(Cof«ane0l)eCand.Prodr.Tol.I,p.759.---Bartl.  Ord.  Nat.p.36r} 

•■-■:•    '  '0" 

l^éfepM  t^&!Mr4r  fsal»Mt|i^  k  ]^  ^(^^  pe|||  groupe, 
fw  M.  id|e  ebMdotté  plate  ^piteks  ûehfiaeées,  à  k  fil» 
4tf ^nMt  àêê  PéiffMbà  k  éàttBmerliy|wgy&et.  M.  àt 
fâftiéu  àràttiniè  ârgisni^  à  la  soitte  deë  MâlpigUacéef. 

GAftlCTiRM  na  LA  lAMILLB* 

^Oasf^fltpp,  pmfS^  <^trag«iça,  oj^ï^oséa,  S^cs  prç- 

pfiaaaqiicw. 

Feuilles  opposées ,  simples,  S-ô-nervées,  enti^rfs. 
Stipules  nulles.  Gemmes  écailleuses. 

i^fnirf  y^liâfî^  avorte- 

inenty  unisexueltes,  dispose^,  çh  grappes  terminales  ou 
latérales  ^  qu  axillaires.  Pédicellés  opposés  (  les  supé- 
rieurs étiara),  ùnibradéolés  à  là  liase.  et  le  plus  souvent 

dibractéolés  au  nulieu* 

«  •  ■  ?• 

(/0£(ç£Uia4bér<p9^li  persistanti  «piccrescenti  çapipanulé^ 
)0-^dç  :  len  §  lobfs  fsté|ieurs  plus  grancjs,  ovales  :  les  5 


éVfi4(tttuUe.  (Qiiekfiiea  auteur^  ^^visagfni  ws^mt 
une  corolle  les  6  dtwûiKS  intérieurea  du  calice.) 

Étamines  iQy  hypojiyiica»  aQtépoaitîves,  libres^  Filets 
illifermes.  AntlièiNB#  ékk^gom^  à  %  bourses* 

Pistil:  Chraire  9-lDcnIaire,  pentagone  Tangles  oppo- 
aés  aux  d&vlslons  extârieurés  du  calice.  Style  nul.  Sti|-« 
iiiates  ij  J^cAaures,  sessifeSj  longs,  siibuléa,  fimbriés. 

Péricoffe:  Étàirion  à  5  carcérales  pf esque  libres  ^  m 
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nospermes,  recouyerts  par  les  diifcîons  calicmales  iné- 
rieures  deyenues  charnues. 

Graines  suspendues.  Périsperme  nul.  Embryon  recû- 
liffne  ;  radicule  supère  ;  cotylédons  charnus. 

Genre  CORI AHIA.  —  Conaria  Linn. 

Fleurs  polygames.  Calice  accrescent;  camoanulé,  10»fide  i 
5  des  lobes  extérieurs ,  plus  grands  ;  5  intérieurs ,  callenx. 
Corolle  nulle.  Etamines  10.  Ovaire  S-loculaire,  pentagone. 
Stigmates  5  y  subulés ,  sessiles.  Étairion  à  5  carcérules  pres- 
que libres ,  monospermes ,  recouyerts  par  le  calice  devenn  [ 
charnu.  < 

On  connaît  sept  espèces  de  Coriaria  :  Tune  d'elles  croit 
dans  l'Europe  australe }  une  autre  dans  la  Nouvelle-Zé- 
lande; cinq  ont  été  observées  sur  les  plateaux  de  l'Améri- 
que équatoriale.  Voici  les  deux  espèces  les  plus  intéres- 
santes : 

Coriaria  a  feuilles  de  Myrte.  ^Corîarût  mjrrtifoUa  Linn. 
— Dubam.  Arb.  i ,  tab.  78.  — Turp.  in  Dict.  des  Sciences  Ntf. 
le.  —  Scbk.  Handb.  tab.  334* 

Feuilles  oyales-lancëolees,  ou  oblongues-lancëolées ,  pointues  ^ 
glabres,  trinervëes,  subsessiles.  Grappes  courtes ,  dressées ^  laté- 
rales :  les  mâles  denses^  les  femelles  lâches. 

Buisson  très-rameux ,  haut  de  3  à  6  pieds.  Feuilles  persistan- 
tes, rapprochées,  d'un  vert  gai,  semblables  h  celles  du  Myrte. 
Grappes  tantôt  aphyllcs,  tantôt  feuillées  à  la  base,  très-nombreu- 
ses le  long  des  branches ,  longues  de  i  à  3  pouces.  Fleurs  petites. 
Galice  verdâtre.  Etamines  à  anthèi*es  rougeâtres,  saillantes.  Fruits 
bacciformes,  noirs,  luisants,  subgiobuleux. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Redou ,  Redoul  ou  Re^ 
doux,  croit  dans  le  midi  de  FËurope,  ainsi  qu'en  Barbarie.  Au 
Languedoc  ainsi  qu'en  Espagne ,  on  emploie  ses  rameaux  et  ses 
feuilles  au  tannage  des  cuirs.  Les  fruits  ont  une  saveur  douceâtre^ 
mais  ils  possèdent  des  propriétés  vénéneuses  :  M.  Loîseleur  rap- 
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porte  que  plusieurs  militaires  français  en  ayant  mange  en  Espagne, 
deux  d'entre  eux  périrent  dans  les  premières  yingt-quatre  heures, 
ayant  d'avoir  pu  recevoir  des  secours  5  les  autres  furent  sauv<^en 
leur  administrant  de  Témétique.  Ces  fruits. servent  à  teindre  en 
noir. 

Le  Coriaria  à  feuilles  de  Myrte  se  cultive  comme  arbuste 
d'ornement  y  à  cause  de  l'élëgance  de  son  feuillage.  Ses  fleurs, 
peu  apparentes ,  s'épanouissent  au  printemps.  Il  aime  les  bonnes 
terres,  et  se  multiplie  facilement,  soit  de  drageons ,  soit  de  grai- 
nes )  mais  les  fortes  gelées  lui  sont  nuisibles. 

Coriaria  sarmenteux. — Coliaria  sarmentosa  Forst.  Prodr. 
—  Bot.  Mag.  tab.  ^470. 

Tigesiprocombantés.  Feuilles  oordiformes-ovalesou  elliptiques, 
acuminées ,  très  -  entières ,  5  -  nervées  ,  courtement  pétiolées. 
Grappes  axillaires,  aphylles,  allongées,  nutantes. 

'Sous-arbrisseau.  Tiges  longues,  efBlées,  à  4  angles  obtus. 
Feuilles  longues  de  a  à  3  pouces.  Grappes  longues  de  '/.  pied. 
Pédicelles capillaires,  étalés,  rapprochés.  Sépales  arrondis. 

Esp^e  très-élégante,   originaire  de  la  Nouvelle  Zélande,  et 
'  cultivée  conmie  plante  d'ornement ,  en  orangerie.  Le  climat  du 
midi  de  la  France  est  probablement  assez  doux  pour  que  cette 
plante  y  prospère  en  plein  air. . 


aOTANIQUK.  fHAir.    t.  ui. 
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TRENTE-HUITIÈBIE  FAMILLE. 

LES  XCEKITHEES.  ^  JCERINB^. 

m 

(  Jicerum  sect.II ,  Juss.  Geh.,  etîn  Ànn.  an  Mai.  ▼.  aVuI,  ^  ^Itf.a^ 
jltèrineœ  Dé  Gand.  Théor.  É\ém,  éd.  S,  p.  tii,  et  Prbdr.  ir.  I» 
p.  593.  —  Baril.  Ord.  Nat.  p.  360.  )  « 

Les  Acerinées,  ou  Érables  de  M.  de  «tùssieù ,  foiroicnit 
un  groupe  propre  à  la  zone  tempérée  de  l'HémispHçre 
septentrional ,  et  composé  seulement  de  deiix  ge&rès , 
très-voisins  les  uns  des  autres.  Toutes  les  espèces  soàj; 
d'un  grand  intérêt  :  plusieurs  croissent  dans  les  forêts 
de  la  France ,  d'autres  décorent  les  jardins  paysagers  j 
les  parcs  ou  les  promenades  publiques.  Leur  bois  êettk 
de  nombreux  usages  ;  leur  feuillage,  en  générali  é^  ^ré- 
cbde,  élégant  et  touffu.  La  sève  de  plusieurs  Érabks* 
d'Amérique  contient  assez  de  principes  sucrés  (iottih  ÉM 
exploitée  en  grand  par  les  habitans  dés  côtitjhéés  ott  éèi 
arbres  abondent.  Du  reste,  les  Acerinées  ne  paraissent 
douées  d'aucune  propriété  médicinale. 

Caractères  de  la  Fabulle. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Ramules  opposés,  noueux,  cy- 
lindriques. Suc  propre  quelquefois  laiteux. 

Feuilles    opposées,   longuement  péliolées,    simples 
(  par  exception  imparipennées  ) ,  palmatinervées  et  le 
plus  souvent  palmatifides.    Stipules  nulles.    Gemmes  . 
axillaires,.écailleuses,  ordinairement  à  la  fois  foliifères 
et  florifères. 

Fleurs  par  avortement  unisexuelles  ou  polygames 
(monoïques   ou  dioïques),  verdâtrës,   ou  jauzffitre8| 
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moins  doavçDi  blanchâtres  ou  rougeâtres,  petiteSj,  régi^— 
lières,  quelquefois  apétales.  Inflorescence  terminale^  ou 
rareipent  latérale^  coryrnbiforme ,  ou  tbyrsiforme  i  ou 
ra^iliiforme,  souvent  très-eomposée ,  rareipent  simple 
et  fascioulaire.  Pédoncules  secondaires  ordinairement 
opposés.  Pédicèllesé^ài*à,  inarticulés,  dilatée  ad sciSiiliet, 
n)unis  d'une  bracléole  basilàîrë,  très-petite,  caduque. 

Calice  inadhérent,  caduc,  coloré,  non-tgIaQdu)eux ,  à 
5  (par  exception  à  4  ,  ou  6-1 2)  sépales  libres  ou  par  ex- 
ception soudés  :  estivation  imbricative. 

Disque  hypogynç  ,  annulaire^  inadhérent.  Réceptacle 
disciforme. 

Pétales  (par  exception  nuU)  en  même  nombre  (jué  \ès 
sépales  et  alternes  ayec  eux ,  insérée  au  pourtour  aii 
disque,  libres,  courtement  onguiculé >  égaux. 

Etamines  8  (rarement  4-7,  ou  9-12) ,  insérées  au  dis- 
qde.Filetslibres.Ânthèresoblongues,incombi^Utea(noQ- 
poUiniferès  et  incluses  dans  les  fleurs  femelles),  à  2  boài- 
ses  contiguës,  parallèles,  chacune  déhttcéiite  antérieu- 
rement par  une  fente  longitudinale. 

Pistil  :  Ovaires  2 ,  uni-  où  biovulés ,  (iom|)t'iniés  laté- 
ralement, accolés  inférieuremeiit  contre  f  axé  central. 
Styles  2  (  quelquefois  presque  nuls  ) ,  soudés  en  un  seul 
axile.  Stigmates  2,  linéaires,  arqués  en  dehors  oûdiyér-* 
gents.  Ovules  collatéraux,  appendants.  (Par  exception , 
3  ovaires  et  3  stigmates.) 

Pe'ricarpe  :  Diérésile  à  2  (par  exception  3)  samares 
nniloculaires,  monosperihès,  prolongées  supérieurement 
en  aile  membraneuse,  réticulée  et  épaissie  postérieurtf- 
ment  en  rebord  nerveux. 

Graines  comprimées  ou  subtri^One^,  axifixes,  sëiisilëj, 
ascendantes  j|  inarillées,  aperisperméès.  test  cï'ustâcé. 
Périsperme  pelliculaire.  Emilryon  cunriliguë  :  ràdlcuiè 
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petite,  descendante,  appointante;  cotylédons 
*Terts,  incombants^   irrégulièrement   con^bpliqnés  et 
plissés. 

Voici  les  genres  qui  constituent  cette  famille  :   . 

Acer  Linn. —  Negundo  Mœnch.  (Negundium  Rafin.) 

Genre  non  classé,  ayant  de  l'affinité  AVBe  les 

AcÉRINÉES  : 

*'    Dohinea  Hamilt. 

Genre  ÉRABLE.  —  ^cerLinn. 

Fleurs  polygames-monoïques ,  ou  rarement  dioïques.  Sé- 
pales 5  (par  exception  «^^'ou  6-1  S),  colorés,  drewés,  libres  ou 
par  exception  soudés.  Pétales  en  même  nombre  que  les  sé- 
pales (par  exception  nuls)  et  concolores,  courtement  ongui- 
culés, dressés.  Etamines  (incluses  et  à  anthères  indéhiscentes 
dans  les  fleurs  femelles)  8  (par  exception  4-7,  ou  9-131). 
Oraire  didyme.  Style  court  (quelquefois  nul).  Stigmates  S. 
Diérésile  nou-stipité,  à  2  samares  ailées,  monospermes. 

Feuilles  simples.  Inflorescence  variée,  le  plus  souvent  ter- 
minale. 

Les  Erables  prospèrent  en  général  partout^  excepté  dans 
les  sols  glaiseux.  Leur  multiplication  se  fait  de  graines^  qu'on 
sème  en  automne ,  dès  leur  maturité.  Quand  on  ne  confie 
ces  graines  à  la  teiTe  qu'au  printemps  suivant ,  elles  ne  lé- 
vent  que  la  seconde  année,  à  moins  qu'on  ait  eu  soin  de  les 
tenir  stratifiées  pendant  l'hiver.  Le  jeune  plant  se  met  en 
pépinière  au  bout  de  la  seconde  année.  On  peut  aussi  pro- 
pager les  espèces  rares  de  greffes  en  fente,  soit  sur  le  Syco- 
more, soit  sur  le  Plane  ou  sur  TÉrable  champêtre.  Dumont 
Gom*set  assure  qu'aucun  Erable  ne  prend  racine  de  boutures. 
Le  même  auteur  conseille  de  choisir  des  individus  encore 
très-jeunes,  pour  les  transplantations  à  demeure. 

On  connaît  aujourd'hui  au  moins  trente-cinq  espèces  d'É- 
rables. Plusieurs  d'entre  elles  ne  sont  décrites  qu'imparfai- 
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temcat,  ou  n'existent  pas  encore  vivantes  en  Europe;  mais 
toutes  offrent  assez  d'intéi^ét  pour  que  nous  en  traitions  ici 
avec  quelques  détails. 


Section  I". 

Floraison  plus  tardive  que  le  développement  des  feuilles^ 
ou  ayant  lieu  simultanément.  Inflorescence  racémiforme, 
ou  thyrsifprme ,  ou  corymbiforme ,  plus, ou  moins  com- 
posée,  terminale.  Fleurs  jaunâtres ,  ou  verdâtres^  ou 
blanchâtreis,  polygames-monoïques. 

A.  Grappes  un  peu  rameuses  à  la  hase  y  ou  très-simples  ^  lâ- 
ches ,  pe'doncule'es.  Fleurs  campanule'es.  Pétales  d'un 
jaune  pale,  Etamines  dés  fleurs  mdles  incluses. 

a)  Grappes  très-simples  ^  pendantu^  presque  aussi  longues  que  les 
feuilles.  Pétales  obovaUs ,  pmê  grands  que  les  sépales. 

Érable  jaspe.  —  Acerstriatum  Lamk.  — Mich.  fîl.  Arb.  2, 
tab.  17. — Watson,  Dendr.  Brit.  tajb.  70.  — Acer  pensyhani- 
cum  Linn.  — Tratt.  Arch.  i,  tsà^m  11.  —  Acer  canadense 
Dubam.  Arb.  i,  tab.  12. 

Feuilles  cordiformes  ou  arrondies  à  la  base ,  trilobées  au  som- 
met,  doublement  dentelées  tout  autour,  glabres  ^  non-persistan- 
tes ;  lobes  ordinaireoKnt  presque  égaux ,  courts ,  triangulaires , 
longuement  acuminës  ;  dentelures  très-inégales ,  pointues ,  rap- 
procbées.  Dieresile  presque  semi-lune',  glabre;  ailes  courtes, 
peu  dilatées ,  redressées ,  convergentes. 

Petit  arbre  s'elevant  rarement  à  plus  de  10  pieds.  Ëcorce 
lisse ,  verte,  rayée  longitudinalement  de  noir  et  de  blanc.  Feuilles 
membranacc'es ,  ayant  4  à  6  pouces  de  diamètre  en  tout  sens  (  ra- 
rement plus  longues  que  larges ,  ou  plus  larges  que  longues)  ;  pé- 
tiole 2  à  4  fois  plus  court  que  la  lame.  Fleurs  d'un  jaune 
verdâtre ,  e'cartees  ,  de  la  grandeur  de  celles  du  Muguet  ;  pëdi- 
celles  filiformes,  longs  de  6  à  12  lignes.  Sëpales  oblongs,  obtus. 
Ailes  du  fruit  longues  de  5  à  9  lignes ,  sur  2  lignes  de  large. 

L'Erable  jaspé  est  très-facile  k  reconnaître  à  son  ëcorce  d'un 
vert  luisant  et  marquée  de  lignes  longitudinales  noirâtre»  ou 
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blandies.  Il  abonde  au  Canada  jusque  vers  le  49*  degré'  de  lati« 
tttdéy  ainsi  qiie  dans  Je  nord  des  États-Unis.  A  la  faveur  des  ex- 
positions abritées  que  lui  offrent  les  Alle'gbany's ,  il  pénètre  jus- 
qu'en Ge'orgie.  Les  Anglo-Ame'ricains  le  nomment  Moose  Wood 
(Bois  d'Élan),  parce  que,  selon  M.  A.  Micbaux,  les  premiers 
babitants  observèrent  que  l'Élan ,  devenu  aujourd'hui  trës-rare 
dans  ces  contre'cs ,  vivait  pendant  l'hiver  de  son  ecorce ,  et  aux 
a^rodies  du  printemps  de  ses  jeunes  feuilles.  «  Le  peu  d'ëléya- 
»  tion  et  de  diamètre  auquel  parvient  V Érable  jaspé  s'oppose , 
D  dit  M.  Michaux ,  à  ce  qu'on  puisse  faire  usage  de  son  bois  dans 
»  aucun  genre  de  construction.  Cependant ,  comme  il  est  tràs- 
»  blanc  et  que  le  grain  en  est  très-fin,  les  el^enistes ,  à  Halifax , 
«  l'emploient  en  place  de  Houx ,  qui  ne  croît  pas  si  avant  vers  le 
)»  Nord,  pour  former  les  lignes  blanches  dont  ils  incrustent  les 
»  fneubles  d'Acajou.  Mais  l'avantage  le  plus  marque'  qu'il  prë- 
»  sente  aux  habitants  des  contfées ,  où  j'ai  dit  qu'il  croissait  en 
»  si  grande  abondance,  est  de  fournir  à  ceux  qui  ont  négligé  de 
»  s'aprovisionner  de  fourrages  pour  l'hiver,  les  moyens  de  nonr- 
i>  rir  leurs  bestiaux  jusqu'à  ce  que  la  saison ,  devenue  moins  ri- 
»  gdulreuse ,  ait  permis  à  l'herbe  nouvelle  de  ve'ge'ter.  Hs  lâchent 
»  donc  leurs  bestiaux  dans  les  bois  dès  que  la  sève  commence  à 
»  faire  enfler  les  bourgeons,  et  ces  animaux  en  broutent  avec  avi- 
«  dite' toutes  les  jeunes  pousses  jusqu'au  vieux  bois.  )> 

Cette  espèce  est  très-recherche'e  pour  la  décoration  des  jairdins 
paysagers ,  à  cause  de  l'aspect  pittoresque  de  son  tronc  et  de  son 
âifiple  feuillage. 

\i)Grappes  très-rsimpUs  et  spiciformes,  ou  rameuses  à  la  base  et  subthjrr' 
siformes  [sur  U  même  indit^idu),  dressées,  plus  courtes  que  /es 
f&iilles  :  pédoncules  secondaires  opposés ,  K-'h-fiores.  (  Quelquefois 
ÏOiàe  V inflorescence  ejt  réduite  à  un  long  pédoncule  h-Z-flore  aU 
sommet»  )  Pétales  ohlongs-obovales ,  de  la  longueur  des  sépales. 

Erable  dp  Bosc.  —  Acer  Boscii  Spach,  Monogr.  ined.  — 
Acer  lohatum  Bosc,  ex  traditione  hortulanorum. 

Feuilles  presque  coriaces,  corJiforraes  à  la  base,  plus  où 
moins  profondément  trilobées  (les  supérieures  souvent  ovales- 
oBloncûes  et  indivisées) ,  inéçalèiiient  dentelées  tout  autour  :  les 
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jeunes  poilues  en  dessous  ainsi  qu'au  pétiole;  les  adultes  pres- 
que glabres.;  lobes  dgaux  ou  inégaux,  pointus  ou  arrondis;  den- 
telures pointues  ou  obtuses,  grossçs.  Samares  glabres  de  mèiaç 
que  les  ovaires  :  ailes  dressées ,  distantes ,  convergentes. 

Petit  arbre  ou  buisson.  Brancbes  rugueuses  ,  rougeâtres. 
Feuille  longues  de  2  à  3  pouces ,  presque  aussi  larges  ou  pliis 
souvent  de  moitié  moins  larges  que  longues ,  de  forme  très-varia- 
bk  sur  le  même  individu ,  quelquefois  semblables  à  celles  de 
¥Érabie  de  Tartarie.  Pétiole  i  à  3  fois  plus  court  que  la  lame, 
d'abord  fortement  poilu  de  même  que  les  jeune5i  ramules ,  puis 
très-glabrjB.  Fleurs  écartées ,  longues  de  2  à  3  lignes.  Pcdicelles 
I  à  2  fois  plus  longs  que  les  fleurs.  Sépales  oblongs ,  obtus.  Ailes 
4yaté^  au  sommet,  longues  de  5  à  7  lignes,  sur  3  lignes  de 
large. 

Cette  espèce ,  qui  paraît  originaire  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, se  cultive  assez  souvent  comme  arbuste  d'agrément. 

$.  f^^resçençe  rn^émiforme  ou  thyrsifomiç,  décomposée, 
«$ÔPa^5  e|  pétales  dressés.  Étamines  desfieurs  maies  sait- 

n)  J^is  dresxéf ,  longuanent  pédoncules  y  composés  de  cjrmuUs  dicho- 
tomes  ou  dé  cqrymbes  :  pédoncules  secondaires  courts  ou  prèsqUe 
nuls ,  épars.  Fleurs  très-petites,  d'un  jaune  verdâtre,  FeudUs  nôFtr- 
lobées,  ou  trilobées  au  sommet, 

l^BABLE  A  ÉPIS.  —  Acjsr  spici^tum  Lamk.' — Acer  montanufft 
Ail*  '?!?-TraU.  Arcli.  i,  tab.  i3,  —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd* 
Bolz*  tab.  48<  -r^  Acerpensj'lvanicum  Duroi^  Çarb.  tab.  2. 

Feiii(Ut  cor4i£EMrme8 ,  ou  cordiformes-sub^biçulaires ,  in^4- 
kment  dentelées  ou  incisces-dentëes ,  indivisées  ou  trilobées,  pu- 
bèscoites  en  dessous  ;  lobes  acuminés  ou  cuspidés  :  les  2  laté- 
raux trës-courts;  dentelures  mucronées.  Galice  pubescent.  Pétales 
lancéolés,  plus  longs  que  les  sépales.  Samares  glabres  :  ailes  di- 
vergentes. 

Arbre  baut  de  18  à  3o  pieds.  Brancbes  verdâtres  ou  rougeâ- 
tres ,  très-lisses.  Feuilles  membranacées ,  5-ou  7-nervées,  loDgues 
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de  2  À  4  pouces  y  ordinairement  presque  aussi  larges  que  longues; 
périole  le  plus  souvent  presque  aussi  long  que  la  lame.  Épis ,  y 
oompris  le  pédoncule  y  longs  de  3  à  6  pouces ,  grêles ,  subcylin- 
ijncés.  Pédicelles  capillaires ,  plus  longs  que  les  fleurs.  Ailes  du 
finnt  dilatées  au  sommet,  longues  de  6  à  8  lignes ,  sur  3  lignes 
de  large  au  sommet. 

Cette  espèce ,  qui  est  Tune  des  plus  tardives  à  fleurir,  habite 
le  Canada  et  les  Alleghany's.  Elle  se  plante  firéquemment  dans 
les  bosquets. 

h)  Thjrrse  racénUforme,  pendant ^  pédoncule,  composé' de  ootynt- 
hes  êànples  ou  suhdichotomcs ,  subsessiles  ou  courtement  pédt^ieuiéêy 
épan.  Fleurs  petites ,  d'un  jaune  verddtre.  Feuilles  profondément 
trir  ou  guinqué-  ou  rarement  septem-fides ,  non-persisCanUs . 

Ëra^le  hybride.  —  Acer  hybridum  Bosc ,  in  Dict.  d*Agr« 
(nonThuil.  Flor.  Paiis.) 

Feuilles  cordiformes,  ou  cordiformes-orbiculaires ,  trîfides, 
in^alement  dentées,  presque  coriaces,  glabres  excepte  en  deaàns 
aux  aisselles  des  nervures  :  lobes  presque  égaux ,  rétrécis  en 
courte  pointe  obtuse;  dents  profondes,  obtuses,  très-écartees. 
Thyrses  courts.  Pétales  et  sépales  oblongs,  obtus ,  presque  égaux. 
Ovaires  laineux.  Samares  poilues  :  ailes  dressées  ou  conniventes, 
fortement  élargies  au  sommet. 

Arbre  haut  de  20  à  3o  pieds ,  et  peut-être  plus.  Rameaux  tu- 
berculeux, brunâtres.  Feuilles  non-persistantes  mais  très-fer- 
mes, luisantes  et  d'un  vert  sombre  en  dessus ,  presque  glauques 
en  dessous,  longues  de  i  '/a  à  3  '/>  pouces,  ordinairement  aussi 
larges  que  longues;  lobes  triangulaires  ou  oblongs-triangulaires  : 
les  latéraux  un  peu  plus  courts  que  le  terminal ,  tantôt  dressés, 
tantôt  divariqués }  pétiole  des  feuilles  inférieures  souvent  plus 
long  que  la  lame.  Thyrses  longs  d'environ  2  pouces.  Pédicelles 
filiformes,  ti  à  4  fois  plus  longs  que  les  fleurs.  Ailes  du  fruit  lon- 
gues de  8  à  10  lignes,  sur  4  à  5  lignes  de  large  au  sommet^  rou- 
geâtres  avant  leur  parfaite  maturité. 

Cette  espèce ,  dont  on  ignore  l'origine ,  se  cultive  dans  les  bos- 
quets. 
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ÉfiABLE  Sycomore. — ^cerPseudo-PlaianusLmn.'^Bvihajai. 
Aib.  I,  tab.  36.  —  Tràtt.  Arch.  i,  tab.  a.  —  Engl.  Bot. 
tab.  3o3.  —  Guimp.  et  Hayn.  Holz.  tab.  aïo.  —  Flor.  Dan. 
tab.  1575.  —  Sdimidty  Ai-b.  tab.  la. 

Feuilles  cordiformes-arrondies ,  ine'galement  5-ou  7 -lobées  (ra- 
•  renient  3-lobées) ,  incisees-dcntées ,.  opaques  en  dessus  :  les  jeu- 
nes plus  ou  moins  floconneuses  en  dessous;' les  adultes  glauques ^ 
glabres  excepté  aux  nervures;  lobes  pointus,  ou  acumine's, 
ou  obtus  :  les  deux  basilaires  très-courls.  Tbyrses  pubescents,  al- 
longés. Pétales  et  sépales  oblongs,  obtus,  presque  égaux.  Ovaires 
poilus.  Samares  presque  glabres  :  ailes  presque  dressées ,  ou  con- 
yergentesy  ou  plus  ou  moins  divergentes.. 

-^  a  :  Grappes  fructifères  longues  d'environ  '/a  pied.  Ailes  di- 
vergentes presque  borizbntalement ,  longues  de  i5  à  18  pou- 
ces ^  fortement  élargies  vers  le  sommet.  Fruit  mesurant  près 
de  3  pouces  entre  les  deux  ailes. 

—  j3  :  Grappes  fructifères  longues  de  a  à  4  pouces.  Ailes  beau- 
coup moins  divergentes  et  de  moitié  plus  petites  que  dans  la 
variété  précédente. — ^cer  Pseudo  platanuswàr,  macroptera 
Hayn.  Dendro).  —  Guimp.  et  Hayn.  1.  c.  tab.  aie. 

—  7  :  Grappes  fructifères  longues dea  à  3  pouces.  Ailes  petites, 
convergentes,  souvent  conniventes  au  sommet. 

Les  trois  variétés  que  nous  venons  de  signaler  sont  constantes 
sur  les  mêmes  individus  ;  elles  paraissent  être  en  rapport  avec 
certains  états  de  la  polygamie  de  l'espèce. 

Arbre  haut  de  60  à  100  pieds.  Tronc  de  2  à  4  pieds  de  dia- 
mètre. Écorce  lisse,  grisâtre.  Feuilles  ordinairement  longues 
'de  3  à  4  ponces  ,  sur  3  '/>  ^  ^  pouces  de  large ,  fermes  ,  d'un 
'  vert  fDUcé  en  dessus^  glauques  en  dessous;  dents  ou  créne- 
hires  obtuses  ou  pointues  ;  lobes  ovales,  ou  ovales-oblongs ,  ou 
ovales-triangulaires ,  séparés  |]^r  des  sinus  obtus  ou  pointus  ;  pé- 
tiole aussi  long  ou  plus  long  que  la  lame,  ou  plus  court,  souvent 
rougeâtre.  Tbyrses  longs  de  2  à  5  pouces  :  axe  pubescent;  pédi- 
celles  glabres ,  filiformes.  Samares  à  loges  ovales ,  ou  ovales-glo- 
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Thyrse  assez  dense  y  long  d'environ  4  pouces.  Corolle  Uandie ,  dt 
la  longueur/du  calice.  Étamines  lo.  Samares  lisses ,  longues  dW 
yiron^i  pouce. 

L'Érable  lisse  croît  dans  les  hautes  montagnes  du  Nëpanl  et 
dans  les  Alpes  du  Sirmor.  Il  est  probable  qu'on  pourrait  le  cnhi- 
yer  en  plein  air  dans  toute  la  France. 

«  Ce  bel  arbre  forestier,  dit  M.  Wallich,  atteint  une  taille  gi- 
»  gantesque.  Son  bois  est  employé'  par.  les  habitants  du  N^aol 
»  aux  constructions  de  tout  genre.  Sa  croissance  est  très-loite. 
»  Il  Acer  oblongum  diffère  de  cette  espèce  par  ses  feuilles  eotiè- 
»  rès^  glauques/  opaques  y  et  par  sa  taille  moins  élevée»  » 

Érable  de  Tartarie. — Acer  tataricum  Linn.^-Pall.  Flor. 
Ross.  tab.  3.  —  Trait.  Arch.  i  ,  tab.  i.  —  Duham.  ed«  iMnr. 
Tol.  4  y  tab.  g.  —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  HoIk.  tab.  97.  — 
Schmidty  Arb.  tab.  9.  — Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  i6o. —  jteer 
cordifolium  Borkh. 

Feuilles  cordiformcs ,  ou  cordiformes-ovales,  ou  cordifofmes- 
elliptiques ,  non-lobees  ,  souvent  anguleuses ,  doublemeoMlôi- 
telées  ,  mcmbranacëes  y  pubescentes  en'  dessous  aux  nenmres. 
Thyrses  assez  denses.  Sépales  elliptiques,  obtus.  Pétales  lancéolés- 
.  elliptiques  (  blancs  ) ,  de  la  longueur  du  calice.  Ovaires  poilus. 
Diérésile  glabre  :  loges  aplaties,  réticulées,  membranacées; 
ailes  presque  dressées,  souvent  conniventes  au  sommet. 

Arbre  haut  de  25  à  3o  pieds ,  sur  i  pied  de  diamètre  ;  ou  bois- 
son haut  de  1 5  à  20  pieds.  Ecorce  grisâtre  ou  brunâtre ,  lisse. 
Feuilles  longues  de  1  k  ^  pouces,  sur  i  '/a  à  3  pouces  de  large , 
d'un  vert  gai  en  dessus,  presque  concolores  en  dessous;  dentelu- 
res profondes ,  rapprochées ,  pointues.  Pétiole  plus  long  ou  plus 
court  que  la  lame.  Thyrses  plus  courts  que  les  feuilles  :  les  fruc- 
tifères presque  corymbif ormes.  Pédicellcs  filiformes,  plus  courts 
que  les  fleurs.  Étamines  un  peu  plus  longues  que  ks  pétales.  Sa- 
mares longues  de  i  pouce  :  ailes  fortement  élargies  vers  leur  som- 
met, rougeâtres  avant  la  maturité. 

Cet  Erable ,  qui  abonde  dans  la  Russie  méridionale ,  jusqu'au 
Caucase  y  ainsi  que  dans  la  Mongolie  ^  se  cultive  dans  tous  les 
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bo8((uets*  n  est  âHjpk  fint  bel  effet  par  son  feuillage,  ainsi  que 
par  l'abondaBce  de  ses  fleurs  et  par  la  couleur  rouge  que  prennent 
ses  jeunes  fruits.  Le  bois,  moins  compacte  que  celui ^  V Erable 
champêtre,  peut  néanmoins  senrir  aux  mêmes  usages. 

Pallas  assure  que  les  feuilles  de  Y  Érable  de  Tartarîe  convien- 
nent aux  vers  à  soie  y  comme  les  feuilles  du  Mûrier  blanc.  Les 
Kalmouks  récoltent  avec  soin  les  graines,  dont  ils  prennent  l'infu* 
sion  en  guise  de  Thé. 

Érable  CHAMvéTRE.  —  Acer  campestre  Linn.  —  Engl.  Bot. 
tab.  3o4*  — Tratt.  Arch.  tab.  6  et  7. — Gnimp.  Holz.  tab.  ai3. 
— -  Reitt.  et  Abel,  tab.  a5.  —  Svensk.  Bot.  tab.  409. 

Feuilles orbiculaires  ousuboibiculaires,  cordifbrmes  à  la  base, 
fermes,  luisantes  et  glabres  en  dessus ,  pubescentes  ou  veloutées 
en  dessous,  profondément  5-  (rarement  3- ou  7-)  lobées.  Thyrses 
lâches,  paniculés  ou  subcorymbiformes.  Pétales  linéaires-spa- 
thulés  ou  oblongs-spathulés,  distants,  presque  aussi  longs  que 
les  étamines.  Diérédle  à  loges  glabres  ou  cotonneuses,  coriaces, 
rugueuses ,  aplaties  c  ailes  divariquées. 

• 

— -  a  :  Lobes  supérieurs  des  feuilles  trilobâ  ,  ou  profondément 
tridentés. 

—  p  :  Lobes  des  feuilles  presque  entiers.  —  Acer  ausiriacum 
Tratt*  Arch.  tab.  6.  —  Guimp.  Holz.  tab.  21^2. 

La  variété  a  est  beaucoup  plus  commune  que  la  variété  p.  Cha- 
cune d'elles  se  rencontre  à  feuilles  plus  ou  moins  grandes  ^  plus 
ou  moins  profondément  lobées,  et  à  pétioles  tantôt  glabres,  tan- 
tdt  pubescents  ou  veloutés.  On  peut  distinguer  en  outre  trois  va- 
riétés très-marquées  de  Y  Érable  champêtre^  indépendantes  delà 
forme  des  feuilles ,  savoir  : 

—A  GRAims  FRUITS.  {Accr  campestre  macrocarpum), — Diéré- 
sile  mesurants  %  à  3  pouces  d'une  extrémité  à  l'autre;  loges 
cotonneuses. 

—A  FRUITS  COURTS.  {Accr  campestre  hebecarpum), — Diérésile 
menirant  a  pouces,  ou  moins  ;  loges  cotonneuses. 
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—  A  FKCvèk  GLABRES.  (  Accr  compesiJre  cbtUnUmj  i.  AcpflfK 
pum), — Dicrësile  glabre. 

Arbre  haut  de  3o  à  4o  pieds ,  sar  i  pied  de  diatnitre^  li.ivônc 
peu  élevé;  ou  buisson.  Tête  e'talee^  arrondie  a\i  sommei.  'Ëqprce 
limeuse.  Jeunes  branches  rougeâCres  ,  subéreuse^,  p|i  .raif- 
ment  lisses  et  grisâtres.  Gemmes  petites ,  ovales^  i  obtqscs. 
Feuilles  ordinairement  larges  d'environ  2  pouces  (  larges  de  4 
pouces  dans  certaines  variétés  ) ,  d'un  vert  foncé  et  ua  pea  lui- 
santes en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous:  les  paiss^tes  Teloa- 
tées  ;  les  adultes  légèrement  pubescentes  en  dessous  çt  vdeiit^ 
seulement  aux  nervures;  lobes  oblongs,  oud)longs-triaDgulaires, 
ou  ovales- triangulaires 9  obtus,  ou  arrondis ,  ou  troncpiës ,  ou  lui 
peu  pointus  y  inégaux:  les  deux  basilaircs  fort  courts^  ^tr»- en- 
tiers; les  supérieurs  entiers  ou  dentés.  Pétioles  loiigs  de  â  4  4 
pouces,  grêles,  pubescents,  ou  veloutés, ou  raremedt  glabrc$. 
Thyrses  pubescents  ou  veloutés ,  débordant  ]es  feuille^*  PéSi- 
celles  filiformes,  plus  longs  ou  plus  courts,  que  les  fleur^.  Pleurs 
petites ,  d'un  jaune  verdâtre,  pubescentes.  Sépales  linéaires ,  ob- 
tus ,  de  la  longueur  dès  pétales.  l)isque  d'uti  pdtiri)t'e  nbîr.  Ailés 
du  fruit  cultriformes  ,  ou  presque  oblongues ,  ou  fbHémèJit  ré- 
trécies  à  la  base. 

L'Erable  champêtre  croît  dans  toute  l'Europe ,  exoé|>t^  dans 
les  contrées  arctiques.  On  le  trouve  également  au  Caucase  ^  ainsi 
ffVLt  dans  la  Mongolie  et  dans  la  Sibérie  méridionale.  Les  terrains 
calcaires  lui  conviennent  le  mieux;  mais  du  reste  il  prospère  en 
toute  espèce  de  sol  fertile.  Ses  fleurs  s'épanouissent  en  mai^  après 
le  complet  développement  des  feuilles.  Le  suc  propre  dés  feuilles 
et  des  jeunes  pousses  est  laiteux  comme  celui  de  l'ÉràbU 
Plane, 

Le  bois  de  cet  Érable  est  d'un  jaune  blanchâtre ,  noirâtre  au 
centre ,  très-tenace ,  compacte ,  d'un  grain  fin  et  serré.  Le  pied 
cube,  à  l'état  sec,  pèse  environ  vingt-cinq  kilogrammes.  Les  el}é- 
nistes,  les  tourneurs,  les  layetiers  l'emploient  &  toutes  sôïtèi  d'ou- 
vrages. £n  Allemagne  il  s'en  fait  une  grande  consomiiiatiôif  ^Mtr  les 
manches  à  fouets.  Gomme  bois  de  chaufi&ge^  on  l'estime  autant 


^mtAé'emi.  htsl^^néi  a^  §è  AêSUm  t&  mjknt  de 
pipes. 

VAraUi  ,9kmn^éà9  ftipportanl  irès-bien  le  chemy  (m  en 
{MteâftlNiMMB  kjès  tH^s^  dent  les  rqelbi»  &uniJs8ent  une 
i^mUtilmt  Hbdienâé  f>mv  le  bëiiil.  La  sève  contient  beaucoup 

%P  jNFBMIpn  SUÉnS» 

1,  J^urs  Çf^CQfy^wè^si^f^fÊframeux,  ou  en  ombelles 

simples^ 

€e$i  réùmiétÊ,  FeààÊupt^lànàéÊiimu  iobdè»^  nôtt-pavistantes. 

ÉitABLE  Planz.  — -  jicer  platanbideshiTïù.  —  Duham.  ArB. 
1 ,  taB.  lo,  fi|.  I.  -^  TratÇ  Aripiil  ï ,  tab,  4*  t  !5"i™P'  Bôlz. 
uni  21  i.  ~  Sèitt.  cï  Al),  iat.  i^.  -=-  Svensk  Èot.  tab,  86.  — 
'  ifê^.ffîn2K.  taë.  âSil 

Feuilles  orbicu^^r^s  ou  àibofbîfnil^iresi  cordiformes  à  la  base^ 
l'ii^Fl  f^.^v^^  ^',  ?¥|  3~)  l?P^>xl^î^^^eSy  glabres  exeptë  en 
qejsvii^  an;!  ai^jelliçs  de^  i^enrjurei; }  lo^  et  dents  acuminés,  très? 
^réi;^iiU|i|l9rgçs,,  ^XTçnd^.  Gprynibes  presque  ^istigies.  Pér  ' 
tfiks  oboY^Ç^^  4^  la  loogueur  4^  2|épales.  Samares  glabres:  aUes 
tr^-diyergèntes  ou  étalées  horizontalement. 

-—  j3  :    A  FEUILLES  DÉCHIQUETÉES  M   CREPUES.  ^^   J^COr  toci" 

nûifKiis  Ait;  Hort.  Kew.  —  Du  Roi,  in  Ac^.  Natnr.  Sorutat. 

BeroL  foh  5^  p;  216,  taB.  4^— -*  -^cer  cHspum  Willd. 

i^èSHy^irïidëtàëtitS-ftdesl^  ctméiforitiés  à  kbàse.lëbés 
êà^p  Oil  bttÊëiÊéhdeS'&Abiip  y  làèhiiâ  ou  ctépm.  Gorymbès 
Uàiti.  ¥èvûé  éttàïia  y  distants ,  spktulés; 

—  7  :  A  FEUILLES  PALMATiPARTiES.—  Acev  vUxtunùides  éUs$eC' 
tum  jfàcq.  fil.  în  Hdrt.  Yindob.  —  Âc0r  pdlmatijidum 
Tausc^. 

Feuilles  ^  OH  £i-p^e9j^  iin  twm^.féiliàéei  :  lobes  cunéiformes^ 
nvblr^fidM^  ou  siQAu^j-peon^^fides. 

*-  if  ;  A  oiUKDS  FRViTSf  -«  Acev  pUuanoides  nmcrocarpum^ 
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Dier&ile  trës- grand  :  ailes  ditergeDtet;pais  mi  WizoniakSy 
longues  de  près  de  2  ponces ,  snr  10  lignes  de  iai|p  an 
milieu. 

J^re  haut  de  60  à  80  pieds,  sur  3  pieds  de  dianiètre.  Éooroe 
d'un  gris  tirant  sur  le  roux,  rimeuse.  Branchjies  lisses,  ponctnéei, 
striëes  de  brun  et  de  jaunâtre.  Suc  propre  laiteux.  Tète  touffiie , 
arrondie.  Feuilles  d'un  vert  gai,  pâles  en  dessous,  large»  de 4 
à  6  pouces  :  lobes  larges ,  ip^pAix ,  oblongs ,  ou  OTales-oblmigs, 
ou  subtriangulaires.  Goiym&es  multiflores ,  assez  denses  :  pédon- 
cules et  pédicelles  glabres,  roides,  dresses.  Sépales  ovales-eUip- 
tiques,  obtus.  Disque  rougcâtre.  Diérésiles  mesurant  «uriroii  3 
pouces  dans  leur  plus  gi^ande  étendue:  ailes  ordinairement  eol- 
triformes  ,  divariquëes,  presque  horizontales,  ou  arquées  en 
arrière. 

U Érable  Plane  croît  dans  toute  l'Europe^  jusque  vers  'lé  60* 
degré  de  latitude.  Il  se  plaît  dans  les  expositions  fraîches  des 
montagnes,  et  dans  un  sol  fertile.  Sa  durée  ne  va  guère  k  {dus 
de  cent  cinquante  ans.  Ses  fleurs  s'épanouissent  vers  la  fin  d*a- 
yril  ou  en  mai ,.  en  même  temps  que  les  feuilles. 

Le  bois  de  cette  espèce  ^  d'un  blanc  sale,  ou  jaunâtre  dans  les 
,  vieux  troncs ,  est  plus  pesant  et  plus  compacte  que  celui  de  fÉ" 
rable  Sycomore,  Il  se  travaille  facilement  et  s'emploie  k  de 
nombreux  usages  dans  lamenuisene,  le  charronnage,  etc.  Le 
bois  des  racines,  qui  offre  de  très-belles  marbrures,  sert  à  des  ou- 
vrages de  tour  et  de  marqueterie. 

Les  jeunes  feuilles  ont  une  saveur  douceâtre  agréable  :  on  peut 
les  manger  en  salade  ou  en  guise  d'herbes  potagères.  Les  jeunes 
branches  ainsi 'que  les  feuilles  adultes,  teignent  en  jaune  citron  les 
draps  de  laine  préparés  avec  de  l'alun  ;  cette  teinture  devient 
d'un  brun-noirâtre  ,  si ,  au  lieu  d'alun ,  on  emploie  le  suUatf 
de  fer. 

La  sève  de  V Érable  Plane  est  plus  abondante  et  plus  sucrée 
que  celle  de  tout  autre  Érable  indigène.  Elle  fournit ,  à  la  suite 
d'une  cuisson  prolongée,  environ  la  vingt-quatrième  partie  en  vo- 
lume d'un  sirop ,  semblable  au  meilleur  sirop  de  mélasse. 

Très-fréquemment  aussi  on  plante  V Erable  Plan£  ea'ai^nes« 
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ainsi  que  dans  les  parcs  et  les  bosquets.  H  donne  beaucoup  d'om* 
bre  et  la  yerdure  de  son  feuillage  est  très^gaie,  surtout  au  prin- 
temps. Ses  fleurs  fournissent  aux  abeilles  une  nourriture  dont 
elles  sont  très-friandes. 

Outre  les  yariëtës  que  nous  ayons  signalées  plus  baut^  on  en 
cultive  d'autres ,  dans  les  jardins  ^  à  feuilles  panackées  de  vert  et 
de  blanc  I  ou  bien  de  jaune  et  de  blanc. 

Érable  de  Lobel.  -^  Acer  LobeUi  Ténor.  Syllog.  —  jicer 
major  Cordi  Lobel.  Icon.  11^  190. —  Acer  hederroefoUo  Tour- 
nef.  Herb. 

Feuilles  orbiculaires ,  ou  suborbiculaires,  subcordiformes  à 
la  base,  glabres  excepte  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures, 
sinuëes-S-Iobëes :  lobes  triangulaires  ou  ovales-triangulaires, 
longuement  acuminës,  cuspidés,  très-entiers,  ou  rarement  sinuës^ 
dentés  au  sommet,  ou  sinuolës.  Gorymbes  subthyrsiformes.  Péta- 
les étroits ,  spatules.  Samares  glabres  :  ailes  divergentes  ou  di- 
variquées. 

Arbre  ayant  le  port  du  précédent.  Tronc  lisse  et  strié  comme 
celui  de  V Érable  jaspé.  Jeunes  branches  très-lisses ,  vertes  ou 
glauques,  criées  de  rouge.  Feuilles  presque  semblables  à  celles 
de  V  Érable  à  sucre  y  d'un  vert  gai,  membranacées,  larges  de 
3  à  6  pouces.  Pétioles  longs  de  !i  à  4  pouces.  Fleurs  d'un  vert 
jaunâtre.  Samares  comme  celles  de  Y  Erable  Plane. 

Cette  espèce  élégante,  que  Tournefort  avait  déjà  observée  en 
Orient,  a  été  retrouvée  par  M.  Tenore  dans  les  montagnes  de  la 
Galabre.  Elle  est  encore  assez  rare  dans  les  jardins. 

b)  Corymbes  ou  ombelles  simples,  longuement  pédoncules. 

Éeable  vlabellinerve.  —  Acer  circinnatum  Pursb,  Flor. 
Am.  Sept.  —  Hook.  Flor.  Bor.  Am.  tab.  89. 

Feuilles  flabelliiormes,  7'  ou  9- lobées,  pubescentes  en  des- 
sous ,  flabellinervées ,  inégalement  dentelées  :  lobes  et  dentelures 
très-acérés;  aisselles  àts  nervures  bispides.  Gorymbes  pédoncu- 
les, pauciflores,  pencbés.  Pétales  ovales  ou  linéaires ,  plus  courts 
que  le  calice.  Ovaire  très-glabre.  Ailes  du  péricarpe  horizontales. 
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Petit  arbre  liant  de  10  à  40  pieds.  Feuilles  de  U  IcÀgttiyr  3Sl 
doi^gt,  plus  larges  que  longues.  Ëcorce lisse,  verte  sur  leS  jèute 
branches ,  blanchâtre  sur  le  tronc.  Branches  pendantes. 

Cette  espèce,  déjà  signalée  par  Pursh,  sur  les  écliaQtil- 
lons  reccuilHspar  Menzies,  il  y  a  environ  cinquante  ans,  aux 
environs  des  grands  rapides  du  Golombia ,  a  et^  retrouvée  ii' 
cemment  par  MM.  Scouler  et  Douglas  sur  toute  la  côte  nord-ôuesl 
4erAmérique,  entre  les43'  ^^  49*"  degrés  de  latitude,  et intro^ilite 
par  leurs  soins  dans  le  jardin  de  U  société  horticulturale  do  Loiir 
dres.  Ses  branches,  inclinées  jusqu'à  terre^  s'enracinent  et  fp^ptoff^ 
ainsi  des  fourrés  impénétrables  au  milieu  des  vastes  forêts  de  Pins 
qui  couvrent  ces  contrées.  Le  bois  de  l'arbre  est  blanc ,  d'an 
grain  serré^  très-tenace  et  susceptible  d'un  beau  poli. 

.  Érable  a  ailes  gultriformes.  — -  jicer  cuUratum  Walliéliy 
Piant.  Asiat.  Rar. 

Feuilles  cordiformes,  7-lobées,  glabres  en  dessus,  veines  eft 
dessous  aux  aisselles  des  nervures:  lobes  acuminés ,  cus^^idà ^ 
très-entiers.  Corjmbes  pédoncules,  glabres.  Pétales  cubéifor- 
Aies.  Diérésile  à  ailes  très  -  divergentes ,  sedii-lunéès ,  culttï- 
formes. 

Cet  arbre ,  qui  parvient  à  une  hauteur  considérable,  croit  danS 
les  montagnes  inférieures  de  l'Himalaya. 

Érable  déchiqueté.  -—  Acer  dissectum  Thunb;  Flore  Jap. 
—  Tratt.  Arch.  i,  tab.  18. 

Feuilles  5-  ou  ^-parties  :  lobes  oblongs,  acuminés,  incisés-dcB« 
tés  ou  pennatiûdes.  Ombelles  4-6-flores. 

Érable  mj  Japon.  —  j^cer  japonicum  Thunb.  1.  c.  — Tratt. 
1.  c.  tab.  16. 

Feuilles  orbiculaires,  velues,  palmatifides:  lobes  ii«i3^  aOB* 
minés  y  denlelés.  Ombelles  multifiores. 

Érable  palmé.  —  Acer  palmatum  Thunb.  1.  c.  —  Trittt. 
I.  c.  tab.  17. 

Feuilles  glabres,  profondément  5-  ou  ^-fides  :  lobes  obtob|;l, 
ACtimiziés ,  dentelés.  Ombelles  5-7-flores. 


Érable  septemlobé.  —  jicer  septendobum  ThunD..!.  c. 

Feuilles  glabres ,  7-lobées }  lobes  acuminés ,  dentelés  :  dente- 
lures égales,  pointues. 

Érable  a  feuilles  marbrées.  —  uécer  pictum  Thunb.  1.  c. 
—  Tratt.l.  c.  tab.  i5.  ,..jt, 

Feuilles  glabres,  7-lobe'es  (marbrées)  :  lobes  acuminés^  entiers. 
-—  Rameaux  grisâtres. 

Érable  trifide.  r^.^çer  prifi4wn  Xiunb.  1.  c. 

Feuilles  trifides  ou  ipdiyisile^,,  wq-J^iUéps. 

Cette  espèce aipsique  le(^  cinq  firAédeotés  eàt «té troutéèa  au 
Japon ,  par  Thunberg.  Elles  ne  sont  connues  que  par  1^  courtes 
définitions  de  cet  auteur  ^  et  on  ne  les  possède  pj^  Tiyante^  en 

Europe. 

■I  - 

c)  Corymhes  àessiUs,  où  ebuftemènt  pédonduUs,  penches ,  râmeux^p^ 
dQneuUs  secondaires  i -Stères ,  JH^hririés ,  peridanis,  itih-ibnjié. 

f  ZA}ges  des  samares  rétUuUès ,  coritufBSi  à  faàèsfoneMbkt  èbmtéitbà. 
ÉtaminesdesJUurs  mdles  trésnsaillantes.  Feuilles  profondément  Uf- 
bées ,  non-persistantes. 

Érable  a  sitcre.  -^  AcersaecharinUm  Bliebx.  fil.  Ârb.  3  ^ 
tabii  i5.  — Tratt.  Arcb.  i,  tab.  J.-^Dubam.  éd.  nor.  3,  tab.  8. 
-^  Wangenb.  Amer.  26 ,  iab.  i  i ,  fig.  26. 

Feuilles  orbiculairés,  ou  suborbiculaires ,  profondément  cor- 
diformes  à  la  base  >  glauques  en  dessous  et  glabres  excepté  aux 
aisselles  des  nervures  ,  profondément  5-lobees  :  sinus  '.arrondis  ; 
lobes  longuement  acuminés  ou  cuspidés ,  sinués-dentés  :  dents 
pointues  ou  acuminées.  Pédicelles  bérisses.  Ovaires  légèrement 
poilus.  Diérésile  glabre  :  atks  presque  dressées  y  ou  divergen- 
tes, ou  convergentes. 

Très-bel  arbre  ayant  lé  port  de  V Erable  Plane ,  et  s'élévant 
jn^u'à  80  pieds ,  sur  2  à  3  pieds  de  diamètre.  Écorce  blanchâ- 
tre. Ramules  tuberculeux ,  brunâtres.  Feuilles  larges  de  3  à  7 
pouces,  un  peu  luisantes,  d'un  vert  jaunâtre  en  dessus  (rouges  en 
automne),  fermes;  lobes  cunéiformes,  ou  cunéiformes-oblongs, 
ou  triangulaires-oblongs ,  inégaux  :  le  terminal  souvent  sinué-tri* 
lobé }  les  basilaires  couru,  indivisés.  Pétioles  grêles,  rou^eâtres, 
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longs  de  a  à  4  pouces.  Corymbes  comme  paniculës*  Pëdieelles 
des  fleurs  mâles  longs  de  a  pouces  et  plus  ;  ceux  des  fleurs  fe- 
melles plus  courts.  Sépales  et  pe'tales  de  longueur  presque  ^ale, 
elliptiques ,  obtus ,  ciliés  au  sommet.  Étamines  i  fois  plus  lon- 
gues que  les  fleurs.  Ailes  cultriformes  y  ou  arquées  et  fortement 
rétre'cies  dans  leur  moitié  inférieure ,  ou  oblongues  et  presque 
rectilignes,  longues  de  6  à  12  lignes. 

—  |3  ?  Jeunes  feuilles  veloutées  en  dessous  ^  feuilles  adultes  pu- 
bescentes  en  dessous  et  cotonneuses  aux  nervures.  Fleurs  tout- 
à-£iit  semblables  à  celles  du  type  de  l'espèce.  Fruits. ;.••  — 
UAcer  saccharinum  Willd.,  paraît  se  rapporter  à  cette 
variété. 

Cette  espèce  intéressante  croît  dans  F  Amérique  septentrionale , 
depuis  la  Géorgie  jusqu'au  4B'  degré  de  latitude  ;  mais  nulle 
part,  selon  M.  A.  Michaux ,  elle  n'est  plus  commune  qu'entre  les 
43'  et  4^*  degrés,  intervalle  qui  comprend  le  Canada  ,  les  pro- 
vinces de  la  Nouvelle-Brunswick  et  delà  Nouvelle-Ecosse ,  les 
États  de  Vermont ,  de  New-Hampsbire ,  et  le  Maine.  Dans  ces 
diverses  contrées  elle  entre  en  forte  proportion  dans  la  composition 
des  forêts  ^  tandis  que  plus  au  sud  elle  abonde  seulement  dans  le 
Génessée  et  dans  la  haute  Pensylvanie.  Elle  se  plaît  dans  les  si- 
tuations froides  et  humides,  dont  le  sol  est  fertile  et  montueux.  On 
la  désigne  indistinctement,  dans  les  États-Unis ,  par  les  noms  de 
Rock'Maple  (Érable  de  roche) ,  ffard  Maple  (  Érable  dur  )  et 
Suear-Maple  (Érabfe'à  sucre  ). 

Le  bois  de  V Erable  à  sucre  ,  d'abord  blanc ,  prend  une  cou- 
leur rosée  après  avoir  été  exposé  pendant  quelque  temps  à  l'ac- 
tion de  la  lumière  ;  son  grain ,  serré  et  très  -  fin  ^  prend  un  su- 
perbe poli;  cependant  il  est  inférieur  en  durée  à  celui  du  Chêne 
ou  du  Châtaignier  y  surtout  étant  soumis  aux  alternatives  de 
la  sécheresse  et  de  l'humidité.  En  Amérique,  on  en  tire  parti 
pour  le  charronnage  et  la  charpente  des  maisons  rustiques.  Dans 
le  Maine ,  on  le  préfère  au  Hêtre  pour  en  faire  la  quille  des 
vaisseaux ,  parce  qu'on  trouve  des  arbres  d'une  plus  grande  di- 
mension; il  sert  aussi  à  former  la  charpente  inférieure  des  navi- 
res, attendu  que  cette  partie  reste  constamment  submergée.  «L'JÉ- 
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»  rabîe  à  sucre  y  dit  M.  Micbaiix ,  offre  daos  son  bois  deuxalté- 
»  rations,  dont  les  ëbe'nistes  savent  tirer  parti  pour  faire  de  beaux 
»  meubles  :  la  première  de  ces  altérations  consiste ,  comme  dans 
»  l'Érable  rouge  ^  dans  les  ondulations  des  fibres  ligneuses  ;  la 
»  deuxième  paraît  être  le  re'sultat  de  la  torsion  des  fibres  ligoeu- 
»  ses ,  qui  a  lieu  de  Textérieur  à  Tintërieur;  cette  disposition,  qui 
»  ne  se  rencontre  que  dans  les  vieux  arbres,  pre'sente  des  petites 
»  taches  tout  au  plus  de  la  largeur  d'une  demi-ligne,  qui  quel- 
»  quefois  sont  contiguës  les  unes  aux  autres,  et  quelquefois  aussi 
»  sont  distantes  de  plusieurs  lignes  :  plus  elles  sont  multipliées , 
»  plus  les  morceaux  qui  en  sont  parsèmes  se  recbercbent  pour 
»  l'ébenisterie;  on  les  del>ite  en  feuilles  très-minces,  qu'on  pla- 
»  que  sur  l'Acajou.  Les  meubles  de  cette  nature  se  vendent  très- 
»  cher.  Pour  obtenir  les  plus  beaux  effets,  on  doit  del)iter  les  ar- 
»  bres  dans  lesquels  ces  accidents  se  trouvent  parallèlement  aux 
»  couches  concentriques.  On  donoe  è  cette  varie'td  d'Érable  le 
»  nom  de  Bird-eyes  Maple  (Érable  à  œil  d'oiseau).  » 

Le  bois  de  cette  espèce  est  l'un  des  combustibles  les  plus  es- 
timés des  États-Unis ,  soit  en  nature ,  '  soit  coAne  charbon.  Les 
cendres  sont  très-riches  en  principes  aloalins,  et  M.  Michaux  as-r 
sure  qu'elles  fournissent  les  quatre  cinquièmes  de  toute  la  po- 
tasse importée  de  Boston  et  de  New-York  en  Europe. 

Nouspuisons  encore  ^^Bs  l'excellent  ouvragede  M.  A.  Michaux, 
sur  les  arbres  forestietâ  de  l'Amérique  septentrionale,  les 
détails  relatifs  à  la  fabrication  du  sucre  qu'on  retire  en  si  grande 
quantité  de  la  sève  de  cet  Érable ,  partout  où  l'arbre  abonde 
dans  les  États-Unis.  C'est  ordinairement  dans  le  courant  de  fé- 
vrier, ou  dès  les  premiers  jours  de  mars,  qu'on  commence  à 
s'occuper  de  iBtt  objet.  A  cette  époque,  la  sève  de  Y  Érable  à  su- 
cre entre  en  mouvement^  quoique  la  terre  soit  encore  couverte  de 
neige,  que  le  froid  soit  'très-rigoureux ,  et  qu'il  s'écoule  presque 
deux  mois  avant  que  les  arbres  ne  poussent  des  feuilles.  Après 
avoir  choisi  un  endroit  central ,  eu  égard  aux  arbres  qui  doivent 
fournir  la  sève,  on  élève  un  appentis,  désigné  sous  le  nom  de  su- 
gar  camp  (  camp  à  sucre) ,  dans  le  but  de  garantir  des  injures 
du  temps  les  chaudières  dans  lesquelles  se  &it  l'opération  et  les 


personnes  qui  ladirigent.  Une  ou  plusieurs  tarières  d'enTiron 
irns  quarts  de  pouce  de  diamètre,  de  petits  augets  destinés  à  re- 
OQfoir  ]a  sève,  des  tuyaux  de  Sureau  ou  de  Sumac  de  8  à  lo 
peuceSy  ouverts  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur  et  proportion-, 
nà  à  la  grosseur  des  tarières,  des  sceaux  pour  vider  les  augets  e( 
transporter  la  sève  au  camp,  des  chaudières  de  la  contenance  de 
^5.  pu  1 6  gallons  (  6o  à  64  litres  ) ,  des  moules  propres  à  recevoir 
le  sirop  arrivé  au  point  d'épaississement  convenable  pour  être 
^ansformé  en  pains ,  enûn  des  haches  pour  couper  et  fendre  le 
conthustible,  sont  les  principaux  ustensiles  nécessaires  à  ce 
travail. 

Les  arbres  sont  perforés  obliquement  de  bas  en  haut ,  à  1 8  ou 
30  pouces  de  terre ,  de  trous ,  faits  parallèlement,  à  4  ou  5  pou^ 
ces  de  distance  les  uns  des  autres  ^  il  faut  avoir  soin  que  Isk 
tarière  ne  pénètre  que  d'un  demi-pouce  dans  Taubier ,  l'observa- 
tîçn  ayant  appris  qu'il  y  avait  up  plus  grand  écoulement  de  sève, 
à  cette  profondeur ,  que  plus  ou  moins  avant.  On  recommanda 
encore,  et  on  est  dans  l'usage,  de  percer  les  arbres  dans  la  partie 
du  tronc  qui  co^spond  au  midi.  Un  auget  est  placé  à  terre  au 
pied  de  chaque  arbre ,  pour  recevoir  la  sève  qui  découle  par  les 
4eux  tuyaux  introduits  dans  les  trous  faits  avec  la  tarière  ^  cette 
sève  est  recueillie  chaque  jour ,  portée  au  camp ,  et  déposée  pro-^ 
visoirement  daas  des  tonneaux ,  d'où  on  la  tire  pour  emplir  les 
chaudières.  Dans  tous  les  cas  on  doit  la  faire  bouillir  dans  le  cours 
des  deux  ou  trois  premiers  jours  qui  suivent  son  extraction 
de  IVl^rc  9  ^^^^  susceptible  d'entrer  promptement  en  fermenta- 
tion ,  surtout  si  la  température  devient  plus  douce.  On  procède  a 
L'évaporation  par  un  feu  actif  ^  on  écume  avec  soin  pendant  Té- 
bullition,  et  on  ajoute  de  nouvelles  quantités  de  sève,  jusqu'à  ce 
que  la  liqueur  ait  pris  une  consistance  sirupeuse  ;  alors  on  la 
passe ,  après  qu'elle  est  refroidie ,  à  travers  une  couverture  ou 
^te  autre  étoffe  de  laine,  pour  en  séparer  les  impuretés  dont  elle 
pourrait  être  chargée. 

Quelques  personnes  recommandent  de  ne  procéder  au  dernier 
degré  de  cuisson  qu'au  bout  de  douze  heures }  d'autres  au  con? 
^itt.  pepsent  qu'on  peut  s'çn  occuper  immédiatement.  Dans  VmU 
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et  l'autre  cas," on  verse  la  liqueur  sirupeuseidans  une  chaudière  • 
qu'on  n'emplit  qu'aux  trois  quarts,  et  par  un  feu  vif  et  soutenu, 
on  l'amène  promptement  au  degré  de  consistance  requis  potir  ' 
être  versée  dans  des- moules  ou  baquets  destinés  à  la  recevoir.  O9 
reconnaît  qu'elle  est  arrivée  à  ce  point  y  lorsqu'en  en  prenant 
quelques  gouttes  entre  les  doigts ,  on  sent  de  petits  grains.  Si, 
dans  le  cours  de  cette  dernière  cuite ,  la  liqueur  s'emporte  y  on 
jette  dans  la  chaudière  un  petit  morceau  de  laid  ou  de  beurre  , 
ce  qui  la  {ait  baisser  sur-le-champ.  La  mêlasse  s'étant  écoulée  des 
Qooulesy  ce  sucre  n'est  plus  déliquescent  conune  le  sucre  brut  de 
Canne. 

Le  sucre  d'Érable,  obtenu  de  cette  manière,  est  d'autant  moins 
foncé  en  couleur ,  qu'on  a  apporté  plus  de  soins  à  l'opération  et 
que  la  liqueur  a  été  rapprochée  convenablement.  Alors,  il  est  su- 
périeur ap  sucre  brut  des  colonies ,  au  moins  si  on  lé  conipare  à 
celui  dont  on  se  sert  dans  la  plupart  des  maisons  des  États-Unis; 
siJaivéur  est  aussi  agréable,  et  il  sucre  également  bien  ;  raffiné  , 
il  est  aussi  beau  et  aussi  bon  que  celui  que  nous  obtenons  dans 
nos  raffineries  en  Europe. 

L'espaee  de  temps  pendant  lequel  la  sève  exsude  des  arbres , 
est  limité  à  environ  six  semaines.  Sur  la  fin  elle  est  moins  abon- 
dante et  moins  sucrée,  et  se  refuse  quelquefois  à  la  cristallisaiion; 
on  la  conserve  alors  comme  mélasse  y  qui  passe  pour  supérieure 
à  celle  du  commerce.  La  sève  exposée  plusieurs  jours  au  soleil 
éprouve  tme  fermentation  acide  qui  la  convertit  en  vinaigre. 
'  En  iliettant  dans  i6  litres  d'eau  bouillante  un  litre  de  mélasse 
4'Éitable9  avec  un  peu  de  levain  pour  exciter  la  fermentation,  et 
une  cuillerée  d'essence  de  Spruce  ^  oh  obtient  uùe  bière  très^ 
agréable. 
.  DiSérentes  circonstances  contribuent  à  rendre  la  récolte  du  su-* 
cre  plus  ou  moins  abondante  :  ainsi  un  hiver  tite-froid  et  très- 
sec  est' plus  productif  que  lorsque  cette  aaiion  i  été  variable  et 
très-humide.  On  observe  encore  que  lorsque  pendant  la  nuit  il 
a  gelé  très-fort ,  et  que  dans  la  journée  qui  la  suit ,  l'air  est  très- 
sec ,  et  qu*il  bit  un  beau  soleil,  la  sève  coule  avec  une  grande 
nl^ndétnce^  el  qu'alors  tm  arbre  donne  quelquefois  huit  à  d<Aize  U- 
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lr€S  en  vingt-qnaM  heures.  On  estime  que  trois  personnes  peo- 
Tent  exploiter  deux  cent  cinquante  arbres,  qui  donnentmiOeliyres 
de  sucre,  ou  environ  quatre  livres  par  arbre,  ce  qui  cependant 
n'a  pas  lieu  toujours ,  car  quelquefois  le  produit  par  arbre  n*est 
que  de  deux  livres.  On  exploite  pendant  de  longues  suites  d'an- 
nées les  mêmes  arbres*,  sans  que  la  vigueur  de  leur  végétation  en 
souffre. 

L* Érable  à  sucre  n'est  pas  rare  en  Europe,  comme  arbre  d'ali- 
fnement  ou  d'ornement.  Jusqu'aujourd'hui  on  ne  s'en  est  point 
occupé  en  grand ,  pour  l'extraction  du  sucre.  On  ignore  si  les  ré- 
sultats offriraient  les  mêmes  avantages  que  dans  le  nouveau  conti- 
nent, etil  parait  douteux  que  celte  culture  puisse  rivaliser  avec  les 
produits  de  la  Betterave. 

Érable  noir.  —  Acer  nigrum  Micbx.  fil.  Arb.  2^  tab.  i6. 

Feuilles  orbiculaires ,  ou  suborbiculaires ,  sinuées-5-l<diées  , 
cordiformes-bilobées  à  la  base ,  presque  concolores  aux  deux  fil- 
ées, pubescentes  en  dessous  et  hérissées  aux  nervures:  lobes 
acuminés  6u  cuspidés,  sinués-dentés,  ou  sinués;  sinus  trèsJàrgeSy 
arrondis.  Pédicelles  hérissés.  Diérésile  glabre  :  ailes  larges ,  di- 
vergentes, redressées. 

Arbre  ayant  le  port  et  la  taille  du  précédent.  Feuilles  d'un 
vert  foncé  ,  larges  de  4  ^  8  pouces ,  souvent  moins  longues  que 
larges.  Pétiole  grêle,  long  de  3  à  5  pouces. 

Cet  Érable  croît  dans  les  États  de  l'Union  situés  à  l'ouest  des 
Alleghany's;  la  rivière  Gonnecticut,  près  de  Windsor,  dans  l'É- 
tat de  Vermont,  est,  d'après  M.  Michaux,  sa  ligne  d'arrêt  au 
nord.  EUiot  l'a  observé  daçs  les  montagnes  de  la  Géorgie.  Il  cou- 
vre en  grande  partie  les  vallons  fertiles  de  l'Ohio  et  de  ses  af- 
•  fluens.  Les  habitants  du  Génessée  le  confondent  le  plus  souvent 
avec  l'espèce  précédente  sous  les  dénominations  de  Rock^MapU 
et  Sugar-Maple  ;  dans  les  autres  états  de  l'Ouest  on  Tappelk 
ordinairement  Black  sugar-tree  (  Sucrier  noir  ). 

Le  bois  de  Y  Érable  noir  possède  à  peu  près  les  mêmes  quali- 
tés que  celui  de  Y  Erable  à  sucre  ,  excepté  que  son  grain  est 
plus  grossier ,  et  parait  moins  lustré,  étant  travaillé.  Sa  sève  cou- 
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tient  également  beaucoup  de  sucre ,  (ju'on  en  retire  par  les  mê^, 
mes  procéda  que  nous  venons  d'exposer  plus  haut. 

«  J'ai  remarqué^  dit  M.  A.  Michaux ,  que  lorsque  Y  Acer  ni- 
9  grumse  trouve  dans  un  endroit  isole ,  il  prend  de  lui-même  , 
»  une  forme  agréable  et  trës-réguiiëre;  son  feuillage,  d'une  teinte 
»  très4bncëe  y  est  plus  touffu  que  celui  d'aucune  autre  espèce 
»  d'Érable  que  je  connaisse ,  ce  qui  le  rend  très*propre  à  former  , 
»  des  allées  dans  des  parcs  et  des  jardins  où  l'on  veut  avoir  de 
»  beaux  couverts,  et  à  être  planté  dans  toutes  les  situations  que 
*  Ton  voudra  garantir  des  ardeurs  du  soleil  par  un  ombrage 
»  épais.  » 

h* Érable  noir  se  rencontre  assez  fréquemment  dans  les  plan- 
tations d'agréoaent.  On  le  distingue  sans  peine  du  précédent  à  ses 
feuilles  non-glauques  et  pubescentes  en  dessous ,  même  à  l'état 
très-adulte. 

Érable  a  feuilles  veloutées.  —  j^cer  ohtusaium  Kftaib. 
in  Willd.  Spcc.  —  Tratt.  Arch.  tab.  i4*  —  Acer  neapolita-  ' 
nwn  Ténor,  in  Act.  Acad.NeapoI.  i8ig^  i,  p.  121^  le. 

Feuilles  orbiculaires  9  ou  suborbiculaii'es ,  ou  rarement  pres- 
que ovales  y  cordiformes  à  la  base,  3-  ou  5 -lobées,  cotonneuses- 
grisâtres  en  dessous  :  lobes  semi-orbiculaires,  ou  triangulaires,  ou 
triangulaires-oblongs,  couitement  acuminés ,  ou  pointus ,  ou  très- 
obtus,  sinuolés  ou  dentés.  Gorymbes  subsessiles ,  ou  courteroent 
pédoncules ,  penchés.  Pédicelles  hérissés.  Diérésile  à  loges  bos- 
selées: ailes  divergentes  ou  presque  dressées. 

M.  Reicheobach  a  réuni  cette  espèce  à  la  suivante ,  et  ce 
n'est  peut-être  pas  à  tort,  car  elle  n'en  diffère  absolument  que 
par  le  velouté  de  la  face  inférieure  des  feuilles ,  et  par  ses  pédi- 
celles hérissés.  Les  feuilles  ainsi  que  les  fruits  sont  tout  aussi 
variables,  quanta  leur  forme  et  à  leur  grandeur,  que  ceux  del'j^- 
rabU  Opale. 

L  Erable  à  feuilles  veloutées  a  été  observé  dans  le  royaume 
de  Naples,  par  M.  Tenore,  et  dans  la  Croatie  ainsi  que  dans  la 
Hongrie,  par  Ritaibel.  On  le  cultive  dans  les  bosquets. 

<    ËnâBLK  Opale*  •—  Acer  Opahu  Ait.  Hort.  Kew.  —  Wati, 
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Pendr.  Brit.  tat>.  171  (  forma  parvifolia  )•  -—  V)^^4«  §#m  ^ 
tab.  98.  — Acer  opuUfolium  Villars,  Fior,  Belf^,  — •  Xt^K^ 
Arch.  I  y  tab.  1 3.  —  Acer  hispameum  Pou^i^  — ^  ^çer  vêmum 
Reyn.  —  Acer  rotundifoUum  Lamk.  —  Acer  Ualum  l^vS^ 
Feuilles  orhiculaires,  ou  suborbiculaireSy  ou  rarement  «^m* 
orbiculaires ,  cordiforme^  à  la  baâe ,  3-  (  ou  moins  aoiivéïrif  S-  ) 
lobées,  glauques  en  dessous  e^  glabres  excepte  aux  aiôéUàiei 
nervures  (  les  naissantes  y-eloutees  ta  dessou»)  :  UBies  aérni^oriM^ 
eulaires,  ou  triangulaires-évdfis ,  ou  tnângulaiTi»«Uàiigiy  ou 
rarement  oblongs,  pointus ,  otr  courtcmeat  aoumioët^  oirlriv^ 
obtus,  sinuolës  ou  ine'galement  dentés.  Gorymbessessiks'ft  dtff- 
diës,  ou  eourtement  pedbnculiés  ei  pendants^  lâcbes:  pécËcdUet 
glabres.  Pétales  spatules,  un  peu  j^ui  knga- ^^  Û s^pritai^ 
Ovaires  glabres  ou  plds  ou  moins  poilus.  DiiérésiU  podn  oî'jijlii^ 
bre  :  loges  bosselées;  ailes  divergentes  ou  presque  drentkfcr  ^^  " 

—  a:  A  COURTES  AILES. — Diârësileà  ailes  très-divergCBtMy^Ion* 
gués  de  8  à  10  lignes,  sur  5  à  6 lignes  de  large*  ^     ''■  "'  '    ' 

.    —  ]3  :  A  GRANDES  AILES.  —  Biérésile  à  ailes  t^ès-divieirie^teÉ',  * 
longuesde  i5 à  iS'lignes,  int6k  7  Ugnèk del^e? ''^'^ *  . 

—  7  :  A  AILES  ETROITES.  —  Çiérésile  à  a^es.  peu  4iYf!i|J(Ji)^fl^ 
presque  dressées,  longues  d'environ  12  lignes ^j^ur  3.  à'^  *""~" 
de  large. 

—  ^:  A  PETITS  FRUITS.  —  Biérésîle  à  loges  a  ou  3 fois 
grosses  que  dans  les  variétés;  prëcédenM;-  ailes 
alignes,  sur  3  à  4  lignes  de  large,  pkis  ou  wm»'âiifkglàtM. 
-^  Pédoncules  fructifères  à  peinr  plus  Idngs  q^ie  liis  âiieif .    ' 

Ces  quatre  formes  de  fruits  |  constantes  sur  les  mèmei'  in^iVî- 
dus ,  sont  indépendantes  ies  variaâoiis  dl^s  féuîlleil.  "     '  ^^ 

Petit  arbre  bâut  de  20  à  3ô  pîè2U  ('qùelquefois^uisSon).  Ttèie 
arrondie,  très-touffue.  Écorce  grisâtre  ,  rimeuse.  BrJncfhes'  rim- 
geâtrcs,  ponctuées.  Féuilleisl^irge^  dé  2  à  ïpbuces','Tè'plilS  sou- 
vent moios  longues  que  larges ,  ou  aussi  longés  que  larges,  ra^ 
ment  longues  d'environ  4  poùcièti,' sûr  3  {i^i^cts^^de  lak^e V  dPi 
jen  gai  et  un  peu  ]^imt^«<lt^sut/glauf|Ufl^dMinr$  les 
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trois  lobes  supérieurs  presque  ^gaux  ou  inégaux;  les  deux  lobes 
basilaires.  très-courts  ou  souventpresquenuls;  dents  obtuses  ou 
pointues,  plus  ou  moins  profondes.  Pëtioleslongs  de  2  à  5  pouces, 
souvent  rougeâtres.  Gorymbesmultiflores;  pëdicelles  longs  de  i  à 
3  pouces.  Fleurs  d'un  jaune  pâle,  longues  de  3  à  4  lignes.  Sépales 
elliptiques  ou  oblongs,  obtus.  Ailes  du  fruit  cultriformes  ou  pres« 
que  oblongûes ,  souvent  rougeâtres  avant  la  maturité'. 

Cette  espèce,  extrêmement  variable  dans  la  forme  et  dans  U 
grandeur  dé  ses  feuilles  et  de  ses  fruits ,  abonde  dans  plusieurs 
parties  de  la  France,  et  surtout  dans  le  midi ,  où  on  la  désigne  sous 
les  noms  à^  Érable  Duret  et  Erable  à  feuilles' d'Obier,  Elle  se 
retrouve  dans  beaucoup  d'autres  contrées  de  FËurope  çiéridio- 
nale.  Son  feuillage  trè$-|>récoce  et  d'un  vert  fort  gai,  ainsi  que  sa 
belle  tète  arrondie ,  la  rendent  éminemment  propre  à  la  décora- 
tion des  bosquets.  Ses  fleurs  s'épanouissent  en  avril ,  et  quelque- 
fois dès  la  fin  de  mars^  à  la  même  époque  que  les  feuilles.  Son  bois 
est  jaunâtre,  veiné,  d'un  tissu  fin,  serré  et  susceptible  de  recevoir 
un  beau  poli.  Le  pied  cube  sec  pèse  de.  vingt-cinq  à  vingt-six  ki- 
logrammes. Dans  le  Daupbiné  on  l'emploie  au  cbarronnage  ; 
il  est  excellent  pour  les  ouvrages  de  tour ,  de  menuiserie  et  d'é- 
bénisterie  ;  éti  Italie  on  en  fait  des  montures  de  fusils ,  des  taba- 
tières ,  etc.  On  rechercbe  particulièrement  les  racines,  ainsi  que 
les  tiges  qui  ont  été  souvent  émondées,  ^atce  qu'elles  sont  noueu- 
ses ,  très*dures  et  marbrt^. 

d)  Corymbes  courtement  pédoncules  ou  sessiles,  penches,  rameux  :  pé- 

'  donculessecondaireê  i-^-flore»,  pendants.  Staminés  des  fleurs  mdles 

très-saillantes.  Loges  des  samares  réticulées  ,  coriaces,  àfucesfor^ 

tentent  convexes*  F&iilles  coriaces  (  quelquefois  persistantes  ) ,  trilo^ 

bées. 

■  Erable  POLYMORPHE. — jécer  polxmorphumSpaichy  Monogr. 
ined.  —  jicer  creticum  Trait,  Arch»  i,  tab.  19  (non  Toumef.) 
--^  jicer coriaceum  Loddig.  Gat.  (forma  grandifolia  ). 

Feuilles  orbiculaires ,  ou  ovales-orbiculaires,  ou  ovales,  ou  sub- 
cunéiformes ,  non-persistantes ,  trilobées  :  les  naissantes  pubes- 
cenles  en  dessous;  les  adultes  très-glabres  ou  légèrement  barbues 
•nx  aisselle*  dfes  nervures;  lobes  inégalemeoi  dentelés  ou  sinucs, 
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semi-orbiculaîres,  ou  ovales-orbiculaires,  ou  OTaIes-triâiigiiIaif«f, 
ou  ovales  y  ou  oblongs ,  pointus  ou  obtus.  (  Feuilles  des  nonrdOer 
pousses  terminales  souvent  subhastiformes ,  profondénent  oté' 
nelées.  )  Ovaires  poilus.  Die'rësile  glabre  :  ailes  plus  on  moÛBS 
dressées  ou  divergentes. 

-^  A.  A  GRANDES  FEUILLES  ET  A  GRANDES  AILES.  —  AcÛT  folj- 

niorphum  major  Spach  ,  ined.  —  Acer  coriaceum  Lodd. 
Gat.  (var.  foliis  maximis  :  lobis  semiorbicularibus). — ^Feuilles 
larges  de  t2  à  4  pouces  et  plus.  Diërësile  à  ailes  longues  de  la 
à  i5  lignes. 

a  :  A  ailes  étroites. — Ailes  larges  de4  à  5  lignes,  dressées,  eoii- 
vergentes  au  sommet ,  ou  se  recouvrant  par  leurs  bords. 

p:  A  ailes  larges. — Ailes  cultriformes  ou  subdolabriformet,  Iir- 
jges  d'environ  6  lignes,  plus  ou  moins  divergentes. 

—  B.  A  PETITES  FEUILLES  ET  A  PETITES    AILES.    —  Acerpofy» 

morphum  minor  Spach,  ined., —  Acer  creticum  Tratt.  I.  c. 
(non  Tourn.  )  —  Feuilles  larges  de  i  à  2  pouces.  Ailes  longoes 
de  5  à  7  lignes ,  sur  3  à  5  lignes  de  large. 

a  :  A  ailes  étroites.  —  Ailes  dressées  ou  pres<pie  dressées ,  eut* 
triformes ,  larges  d'environ  3  lignes. 

p  :  A  ailes  larges.  —  Ailes  plus  ou  moins  divei^entes ,  presque 
aussi  larges  que  longues,  ordinairement  rétrécies  à  la  biise. 

Les  variétés  que  nous  venons  d'énumérer  sont  fort  distinctes 
et  assez  constantes,  mais  elles  offrent  de  nombreux  intermédiaires 
qui  ne  permettent  point  de  les  séparer  spécifiquement. 

Petit  arbre,  ou  plus  souvent  buisson.  Brandies  très-rameoses 
touffues ,  brunâtres ,  disposées  en  tête  arrondie.  Feuilles  restant 
vertes  et  persistant  (  sous  le  climat  de  Paris)  jusque  vers  U  fin  dfe 
l'année ,  luisantes  et  d'un  vert  gai  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  on 
glauques  en  dessous,  de  forme  et  de  grandeur  extrêmement 
variables ,  tantôt  semblables  à  celles  des  Érables  de  MonipeUier 
ou  de  Candie ,  tantôt  of&ant  presque  toutes  les  variations  des 
feuilles  de  l'iér^Ze  Opale.  Pétioles  glabres,  longs  de  1  à  4?^^* 
ets.  Gorymbes  sessiles  ou  courtement  pédoncules,  lâches,  comm 
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ftaâcfûiÈ,  plus  courts  que  les  feuilles  ;  pëdicelles  glabres  ou  lé- 
gèremeot  pubescentSi  longs  de  6  à  i8  lignes.  Fleurs  campanule'es, 
d'un  jaune  pile,  longues  d'environ  3  lignes.  Sépales  elliptiques 
ou  oboyales.  Pétales  oboyales-spatulés ,  aussi  longs  ou  un  peu 
plus  longs  que  les  sépales,  d'un  tiers  plus  courts  que  les  étamî- 
nes.  Ailes  ^  péricarpe  rouges  après  la  floraison. 

Cet  Érable,  dont  l'origine  n'est  pas  certaine,  se  cultiye  assez 
souyentdans  les  jardins.  Les  nombreuses  formes  sous  lesquelles 
il  se  présente  sont  peut-être  autant  d'bybrides  de  V  Opale  et  de 
l'une  ou  de  l'autre  des  deux  espèces  suivantes.  Aussi  le  confond- 
on  souvent  soit  avec  V  Opale,  soit  avec  les  Acer  monspessulanum 
€t  creticunif  selon  qu'il  se  rapproche  plus  ou  moins  de  l'un  ou  de  * 
l'autre.  Ses  fleurset  ses  feuilles  s'épanouissent  ensemble  en  avril,  à 
la  même  époque  que  celles  de  V Erable  de  Montpellier,  Son 
feuillage  d'un  yert  charmant  et  ses  fruits  rouges  en  font  un  arbuste 
précieux  pour  l'ornement  des  bosquets. 

Érable  de  Montpellier.  —  Acer  monspessulanum  Linn. 
•—  Tratt.  Arch.  i,  tab.  2o.  —  Schmidt,  Arb.  tab.  i4«  — Acer 
irifolia  Duham.  Arb.  i ,  tab.  lo,  fig.  8.  —  Acer  ibericum 
Marsch.  Flor.  Taur.  Gauc.  —  Acer  iUyricum  Jacq.  Fil. 
(  var.  ) 

Feuilles  oibiculaires ,  ou  suborbiculaires ,  ou  subcunéiformes, 
arrondies  ou  cordiformes  â  la  base,  non-persistantes,  trilobées  : 
les  jeunes  légèrement  cotonneuses  en  dessous;  les  adultes  glabres 
excepté  aux  aisselles  des  nervures;  lobes  semi-orbiculaires,  ou 
obloogs ,  ou  triangulaires ,  ou  triangulaires-lancéolés ,  très-ob- 
tus ,  ou  pointus ,  très-entiers  ou  bordés  de  quelques  dentelures 
écartées.  Pétioles  et  pédoncules  pubescents.  Ovaires  poilus.  Dié- 
résile  glabre:  ailes  dressées,  ou  convergentes,  ou  plus  ou  moins 
divergentes.  .   . 

Aibre  haut  de  3o  à  4o  pieds,  sur  un  pied  et  plus  de  diamètre; 
ou  plus  souvent  buisson  à  branches  .étalées.  Ëcorce  grisâtre,  ri- 
meuse.  Branches  et  rameaux  d'un  brun  roux ,  ponctués.  Feuilles 
larges  de  i  À  3  pouces ,  rarement  aussi  longues  que  larges ,  lui- 
santes et  d'un  yert  gai  en  dessus,  tantôt  glauques,  tantôt  d'un 
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yert  pâle  en  dessous  :  lobes  àe  forme  et  de  grandeui*  ttfes  titflîlÉfi 

(ordinairement  sur  les  mêmes  individus),  ëgaul  ou  Itié|J|ift|f', 
djyariquc's  oii  plus  ou  moins  divergents  ;  dents  petites  (le ^liiS 
souvent  nulles  ),  arrondies  sur  les  feuilles  des  ramules  floruèrèi. 
Pétioles  très-glabres,  longs  de  '/>  ^  ^  pouces.  Gorymbeft  sèssilès, 
ou  courtement  pédoncules,  pencbés,  rarement  à  plus  de  t!i  tLeùfsH 
pédicelles  filifbrmes ,  ordinairement  pubescents,  longvde  3  à  8 
lignes.  Fleurs  d'un  jaune  pâle,  longues  d'environ  3  lignes. 
Sépales  oblongs ,  ou  oblongs  -  obovales ,  ou  obbvdieè.  Fébdèi 
obovales-spatulés ,'  un  peu  plus  courts  que  les  sépales  ,  oil  nâ 
peu  plus  longs.  Samares  longues  de  8  à  1 5  lignes  :  ailés  lâÈjg»  et 
'  3  à  5  lignes ,  cultriformes ,  ou  subdolabriformes ,  otf  qod^&è^ 
fois  rétrécies  à  la  base.  l 

Les  fruits  de  cette  espèce  ne  varient  pas  mbinS  qae  cent  de  h 
précédente ,  mais  leur  forme  et  leur  grandeur  sont  asseï  tmsUÉ» 
tes  sur  les  mêmes  individus. 

V Érable  de  Montpellier  croît  non-seulement  dans  le  midi  de 
la  France,  mais  dans  toute  l'Europe  australe,  ainsi  que  daiis  l'A- 
sie mineure.  Le  vert  gai  de  son  feuillage  élégant  et  touBu  orne  * 
les  bosquets  dès  les  premiers  jours  du  printemps,  lorsque  la  plu- 
.part  des  autres  arbres  cominencent  à  peine  à  donner  signe  de  vie. 
Les  fleurs  s'épanouissent  en  même  temps  que  les  feuilles.  Les  jeu< 
nés  fruits  se  teignent  d'un  pourpre  vif,  couleur  qui  se  oonserve 
jusque  vers  la  maturité.  Les  feuilles  ne  tombent  qu'au  cotnf&ence- 
ment  de  l'hiver ,  et  il  en  persiste  même  jusqu'à  la  fin  de  cette 
saison ,  lorsqu'elle  n'est  pas  très-rigoureuse.  L'arbre  prospère 
dans  les  terrains  les  plus  arides  :  son  bois  est  blanc,  pesant^  trèi- 
tenace ,  et  peut  servir  aux  mêmes  usages  que  celui  de  YÉraèlé 
champêtre. 

Erable  de  Candie.  —  Acer  creticum  (Tournef.  )  Liop*'*^ 
Acer sempervirens  Linn.  (var.) —  Acer  heierophiyUtWKYfîUi, 
—  Acer  obtusilobum  Sibth.  et  Smith ,  Flor.  Graec.  tab^  36i. 
(  var.  )  ' 

Feuilles  orbiculaires,  ou  sQborbiculaîres,ou  ovales-o^biculai- 
ves ,  ou  ovales,  ou  cunéiformes  ^  persbtantes^  c<«diforaiei  oti  ir- 


toiblijll  4  iâ  i>M,  jtb«ïii^«iit  'j^vAéet  /  ljrèé-{^abréi  dèis  leur 
DAfesiAai,  iritbàë»^  Mbès  M^-é)ètculâit*e^V  <>u  oValës  ,  où 
oU^^;  ^iitHali^lait^,  ([^sbHpoitaM^  inégalement  dente- 
lai ba  «NSMlës.  (  FèttiUes  èes  irqètèkâ  Souvent  indivisëes.)  Pdtio- 
Ih  et  {)éioiliMldi  glabl^.  tiVâit^M^iit^.  Diéirésile  glabre  :  ai- 
léi  ârês^  oA  |)lU8  mi  bto^  iM||imtes. 

-^  de  :  Â  F£i}ttlLiâ  tloBiss  sirBORBiGuiAifiES.  —  jécer  cretica 
Toùir&df.  GorûlV.  —  IPeUiliW  tirt>iculâârés,  ou  suborbiculaiies , 
fairgei  dè6  i.t^  iS^tt^:  l5))es  âeùtelës.  kSLes  dresse'es,  se  re- 
èôùV^t  w  les  Wt&\  ioÀguès  iîè  54à  6  lignés,  sur  presque  au- 
tii^diWje;  ' 

•— P  :  A  FEUILLES  LOBEEf  S^UBf^ZfjpiFgBl^^^, —  Açer  ÇTCtiça  CU' 

Ptf&^§»9àjmi»—^^  'à  ?pouces,  un  peu 

p^ifUi  }vmWi  H^f  feffigît:  /»^^»^9W«S?  pi^àfs  :  Jobes  très^ 
^ga^^jeréii^éêf  ji^f^;  les  deux  laterjiux  foit  couits, 

.  f^;#pi»aH^?  Pft(«W-P^Î>"Ç^'^M^ff>  ;9H  ovales-jriangulai: 
rc^t^il^  un  pei^  ^y^rgfi^^^  fùhdolabriformes,  longues  de  3 
k  6  lignes,  ^  3  à  4  lignes  de  large. 

—  7  :  A  Fkrlttfes  tiifDtvtsi^s.  -^  Aoer  obtusilobum  Sibth.  et 
6nkàkf  1.  c.  «^  Feuilles  laides  de  V^  pouce  à  i  pouce ,  oibi- 
«olakM^  0tl  otidfeSH^iculaires ,  Doinlenteléeii  ni  lobées, 
dttâ  Idbesti^-àrrd&diS  ét'^esque  inapparents.  Ailes  dres- 
sées y  distantes ,  Icmgues  d'environ  6  lignes,  sur  3  lignes  de 
large. 

Ces  trois  formes  de  feuilles  et  de  fruits  sont  assez  constantes 
Sur  M  ttifinèè  inditidità  1  knais  6ti  tû  trouve  néanmoins  3é  nem<^ 
bin^isés  ttàttsilioAs. 

Aibireïàitt  de  20  à  3ô  pieds ,  tortueux,  raniéiix  presque  dès 
la  liasè.  Bràiiclies  étâli^  ^  très-lbnpies.  Écâttè  des  vieiix  tit>iics 
âoirftïre  on  ^isitre.  kàmeaùx  biilidBbres  ,' fbiictiiés ,  totiffus, 
fermâùt  une  tKé  arrondie.  Feuilles  d^iin  vert  bi  et  luisantes  en 
âéiius;  pâles  et  h<m  glaui}uês'én  dessoup,  ]^hislSèrmes  que  celles 
dé  VÈrâhU  'àe  MclàpeïÙér  \  jpersisuùot:  jusqu^i  la  fin  de  l'année 
(S0IIS  lié  dbnàt  dé  l^s)  \  où  ^lus  long-temp^,  ai  la  saison  n'est 
pas  très-froide.  Feuilles  des  rejetons  et  deH  noiitelles  pousses  tarmi* 
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Daks  souvent  indivisëes ,  ovales ,  ou  elliptiques,  ou  oblongnei  f 
^très-obtuses,  subsessiles ,  l^ëremeut  crénelées  (  c'est  sur  on  n- 
meau  de  cette  nature  que  Linnë  a  établi  son  Jlcer  sempervirtnM), 
ou  bien  subhastiformes,  ou  deltoïdes,  ou  anguleuses  comme  ecilfli 
•  du  Lierre,  ousubrbomboïdales^inégalement  dentdéeSi  oa  siniio- 
lërs.  Pe'tioles  des  feuilles  desMbules  florifères  longs  de  i  â  6  li- 
gnes. Gorymbes  sessiles  ou  cdurtement  pédoncules ,  petits ,  pen- 
cbés.  7-1  a-flores.  Pëdicelles.  longs  de  3  à  6  lignes.  Fleurs  d'un 
jaune  pâle  ,  longues  de  2  à  3  lignes.  Sépales  elliptiques^  ou  ob- 
ovales ,  ou  oblbugs,  un  peu  moins  longs  ou  aussi  longs  que  les  pë- 
.  taies.  Pétales  obovales-spatules ,  plus  courts  (dans  les  fleurs  mâ- 
les) que  les  e'tamines.  Ailes  cultriformes  ou  subdolabrifiormeSy 
rougeâtres  ou  pourpres  avant  la  maturité. 

Cet  Érable  croît  à  File  de  Candie ,  et  probablement  dans  d'att- 
irés contrées  de  la  région  méditerranéenne.  Ses  fleurs  et  ses 
feuilles  ne  paraissent  qu'au  commencement  de  mai ,  trois  ou  qua* 
tre  semaines  plus  tard  que  celles  de  Y  Érable  de  Montpellier , 
avec  lequel  d'ailleurs  il  a  été  souvent  confondu.  H  en  existe  quel- 
ques individus  très -gros  au  labyrinthe  du  Jardin  des  Plantes,  les- 
quels proviennent  sans  doute  du  voyage  de  Toumefort. 

V Érable  de  Candie  est  à  recommander  comme  arbre  d'orne- 
ment ,  à  cause  de  son  port  touffu ,  et  de  son  feuillage  qui  pctsiste 
presque  jusqu'au  printemps.  Il  prospère  en  outre  dans  les  ter* 
rains  les  plus  ingrats. 

• 

Sectioet  il 

floraison  beaucoup  plus  précoce  que  le  développement  des 
feuilles.  Bourgeons  florifères  apbylles,  latéraux,  ordi« 
nairement  opposés  ou  fascicules.  Fleurs  par  avortement 
dioïques ,  disposées  en  ombelles  simples,  sessiles.  Pétales 
(  quelquefois  nuls  )  rougeâtres.  —  Fleurs  maies  courte- 
ment  pédicellées,  comme  glomérulées.  Filets  très-longs, 
saillants,  capillaires.  Pistil  presque  inapparent.  -»  Flêun 
femelles  (à  Tépoque  de  l'épanouissement)  courtement  pè- 
dicellées,  ou  subsessiles  et  comme  glomérulées. 

•  fructifères  très-allongés. 
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•)  Pétales  et  sépales  des  fleurs  femelles  ordinairement  en  nombre  qua- 
ternaire. Pétales  et  sépales  des  fleurs  mdles  ordinairement  en  nom- 
bre quinaire.  Étamines  5-8.  Ovaires  glabres,  PédiceUes  fructifères 
très-longs, fiUformes,  ^pendants* 

Érable  rouge.  —  Acer  ruhrum  Michx.  Flor.  Bor.  Amer. 
—  Miclix.  fU.  Arb.  2 ,  tab.  i4.  (  non  Wats.  Dendr.  Brit.  )  — 
Desfont,  m  Annal,  du  Mus.  vol.  7,  p.  4^3,  tab.  25.  —  Tratt. 
Arcb.  ïy  tab.  9. 

Feuilles  profondément  5-fides  ,  cordiformes  ou  tronquées  à  la 
base  :  les  naissantes  floconneuses  en  dessous;  les  adultes  glabres 
et  glauques  en  dessous  5  lobes  triangolaires-lancéolës  ,  très-poin- 
tus,  incises-dentës,  ou pennati^ides  et  dentés;  sinus  pointus.  Pé- 
diceUes des  fleurs  femelles  i  à  2  fois  plus  longs  que  les  écailles 
gemmaires.  Sépales  obovales  ,  ou  obovales-oblongs ,  très-obtus. 
Pétales  lancéolés-spatules.  Diérésile  à  loges  aplaties ,  membra- 
nacées;  ailes  convergentes ^  fortement  arquées. 
'  Arbre  atteignant  jusqu'à  70  pieds  de  Haut,  sur  3  à  4  pieds  de 
diamètre.  Feuilles  membranacées  y  non-persistantes ,  im  peu  lui- 
santes et  d'un  vert  gai  en  dessus,  glauques  en  dessous ,  larges  de 
3  à  5  pouces,  sur  une  longueur  à  peu  près  égale.  Pétioles  grêles , 
longs  de  2  à  3  pouces.  Écailles  des  gemmes  florales  elliptiques , 
ou  suborbiculaires,  rougeâtrés  en  dessous,  cotonneuses  aux  bords  et 
eu  dessus.  Pédicelles  rougeâtrés,  d'abord  dressés,  puis  pendants  : 
les  fructifères  longs  de  2  à  3  pouces.  —  Fleurs  femelles:  Sépa- 
les longs  d'environ  2  lignes ,  sur  3/4  de  ligne  de  large,  triner- 
vés,  arrondis  au  sommet ,  ou  subtrilobés,  d'un  rouge  pâle.  Péta- 
les un  peu  plus  longs  que  les  sépales ,  3  à  4  fois  plus  étroits  et 
de  même  couleur  que  ceux-ci.  Étamines  abortivcs ,  plus  courtes 
que  les  sépales.  Samarès  longues  de  1,2  à  18  lignes ,  rougeâtrés  : 
«ilcs  dressées  ou  oonvergentes ,  plus  ou  moins  élargies  vers  leur 
9M&met,  quelquefois  semi-lunées. 

Cette  espèce  croît  depuis  l'e^Ltrémité  de  la  Floride  et  de  la 
Louisiane,  jusqu'au 48^  degré  de  latitude,  au  Canada;  c'est  l'un 
des  arbres  les  plus  multipliés  dans  les  états  du  centre  et  du  midi 
de  r  Union ,  partout  où  le  sol  est  constamment  vaseux  ou  exposé 
à  de  fréquentes  inondations.  P'après  les  observations  de  M.  Mi- 

hOTAM^^UK.    PHAff.      T.    lîl.  8 


HA  CLASSE   DES  MÀLPiCfiîliÊES. 

cbaux,  elle  prospëre  surtout  dans  la  Peusylvamc  et  le  Ncw*Jw»ey, 
où  l'on  trouve  de  vastes  marais  ^  en  sont  exclusivement  cou- 
verts, et  auxquels  on  donne  le  nom  de  Maple-swamps  (marais 
d'Érables  ).  Malgré  la  prédilection  marquée  de  Y  Érable  rouge 
pour  les  localités  aqueuses ,  il  vient  également  dans  les  terrains 
élevés,  mais  sans  parvenir  à  des  dimensions  aussi  fortes.  LesnofflS 
vulgaires  sous  lesquels  on  le  connaît  dans  les  états  à  l'est  des  Al- 
leghany's ,  sont  ceux  de  Red-Jlowering  Maple ,  Swantp^Ma^ 
pie  et  Soft  Maple;  à  l'ouest  des  montagnes,  on  l'appelle  simple- 
ment Érable'  (  Maple ,  ou  Maple-tree  ) . 

Les  fleurs  de  Y  Erable  rouge  annoncent  le  retour  du  printem^ .' 
elles  paraissent  une  quinzaine  de  jours  avant  la  moindre  trdeedés 
feuilles,  et  les  fruits  sont  déjà  près  de  leur  maturité  avant  le  oolll- 
plet  développement  de  celles-ci.  «  Les  sonunités  de  cet  Érflblei 
»  dit  M.  Michaux,  présentent  un  aspect  assez  rematc^aallle ^ 
»  lorsqu'ils  sont  couverts  de  fleurs  et  de  fruits  d'un  ronge  foneé  y 
»  dans  un  moment  où  la  végétation  est  généralement  encore  sos- 
»  pendue.  » 

<K  Le  bois  de  Y  Érable  rouge,  poursuit  M.  Michaux ,  est  êCuâ 
T»  grain  trës-fin  et  serré;  il  prend  un  beau  poli,  d'un  aspedt 
v  soyeux.  Il  est  particulièrement  propre  au  tour  et  à  T^béniste- 
»  rie.  Quelquefois  il  arrive  que ,  dans  les  arbres  très-vieux ,  Ui 
»  fibres  ligneuses ,  au  lien  de  s'élever  perpendiculairement, 'ïC^ 
r>  cri  vent  des  zigzags  ou  des  ondulations  plus  ou  moins  ,protton- 
»  cées.  Cette  altération  dans  les  fibres  rend  le  bois  très-âifficile 
V  à  fendre  et  même  à  travailler  :  mais  lorsqu'il  est  mis  en  (euvse 
y»  par  un  bon  ouvrier,  il  présente  des  effets  de  lumière  mâgùifi- 
»  ques.  Avant  que  l'Acajou  fAt  devenu  de  mode  dans  tous  lei 
»  États-Unis ,  comme  il  l'est  actuellement  en  Europe ,  les  plus 
»  beaux  meubles  étaient  faits.de  bois  à' Érable  rouge;  et  ênccift 
»  actuellement  on  en  fabrique  des  montants  de  bois  de  lits^'^ 
1»  sont  certainement  plus  éclatants  et  plus  riches  que  s'ils  étalent 
1»  faits  du  plus  bel  Acajou.  L'usage  le  plus  général  qu'on  fasse  dé 
9  ce  bois  est  pour  les  montures  de  fusils  de  chasse.  Il  est  peu  es- 
n  timé  comme  combustible ,  et  résiste  trop  peu  à  Faction  de  l'hu- 
»  midité  pour  servir  aux  constructions. 
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»  li'écorce  de  cet  Érable ,  rouge  intérieurement ,  clonne  par  la 
»  de'coction  une  teinture  purpurine ,  laquelle  passe  au  bleu  foncé 
»  et  même  noir  lorsqu'on  y  ajoute  du  sulfate  de  fer  ou  de  l'alun; 
V  on  s'en  sert  dans  les  campagnes  pour  teindre  en  noir  les  ]aine$..« 

Au  Canada ,  on  extrait  du  sucre  de  la  sève  de  1  Érable, j^ouge  ^ 
ea  suivant  les  mêmes  proce'de's  que  ceux  qui  ont  ëte  ex^^j^plus 
haut  au  sujet  de  V Érable  à  sucre,  La  sère  de  celui-ci  e^ cepen- 
dant beaucoup  plus  ricbe  en  matièra  saccharine. 

V Érable  rouge  orne  souvent  les  plantations  d'agrëment ,  et  il 
serait  très.-utile  de  le  multiplier  dans  les  landes  marécageuse»  ck 
l'ouest  de  la  France.  Aux  approches  de  l'automne ,  sts  feuilles 
prennent  une  belle  teinte  rouge. 

Ébable  a  FtEUfis  couLEXTB*  DE  SANG.  -^  ÀccP  sarî^ihèUm 
Spach,  Monogr.  ined.  —  Jlcer  rubrum  Wals.  Dendi'ol.  Brit. 
tab.  169  (non  Michx.  Flor.  Am.  Bor.)  —  Acer  coccineum ,  et 
Acer  glaucum  Hortul. 

.  Feuilles  suborbiculaires,  ou  ovales ,  ou  cunëi&>rme$9  trifides, 
arrondies  ou  tronquées  à  la  base  (rarement  cordiformes  sub-5-1o- 
bées) ,  glauques  et  presque  glabres  en  dessous  (  le3  naissantes  ve- 
loutées ou  floconneuses  en  dessous)  :  lobes  triangulaires  ou  ovale»^ 
triangulaires ,  acuminés  y  inégalement  dentés  ou  dentelés  ,  ou 
incisés-dentés ,  presque  divariqués.  Pédicelles  des  fleurs  femelles 
à  peine  plus  longs  que  les  écailles  gemmaires.  Sépales  oblongs^ 
ou  lancéolés-oblongs ,  pointus  ou  tridentés.  Pétales  lancéolés-li- 
néaires, ou  lincaires-spatiilés.  Diérésile  à  loges  membranacées  ^ 
aplaties  :  ailes  dressées,  ou  un  peu  divergentes,  ou  convergentes. 
Arbre.  Rameaux  rougeâtres  ou  grisâtres,  ponctués,  touffus, 
formant  une  tête  ovale  ou  arrondie.  Feuilles  longues  de  7.  '/»  à 
4  pouces,  larges  de  2  '/>  à  5  pouces  (  tantôt  plus  longues  que  lar- 
ges ,  tantôt  plus  larges  que  longues) ,  membranacées ,  non-per- 
sistantes, un  peu  luisantes  et  d'un  vert  gai  en  dessus ,  glauques  en 
dessous  (les  naissantes  couvertes  d'un  duvet  roussâtre  ou  blan- 
châtre); Ichcs  égaux  ou  in^aux,  plus  ou  moins  divergents  ou 
rofonds.  Pétioles  grêles,  rougeâtres,  longs  de  i  à  3  pouces. 
Écailles  des  gemmes  florales  elliptiques,  ou  suborbiculaires, 
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glabres  et  rouges  en  dehors^  cotonneuses  aux  bords  et  en  dedans* 
Fleurs  d'un  pourpre  plus  ou  moins  yif.  —  Fleurs  mâles  :  Galice 
et  corolle  très-petits.  Sépales  5 ,  oblongs ,  obtus ,  trinervës.  Pé- 
tales S  y  linëaires-spatule's ,  obtus ,  très-étroits.  Étamines  5  on  6. 
Pëdîcelles  inclus.  —  Fleurs  femelles  :  Sépales  4 ,  longs  d'enyi- 
ron  I  ligne ,  sur  Y,  ligne  de  large.  Pétales  2  fois  plus  étroits 
c[ue  les  sépales ,  à  peu  près  aussi  longs  qu'eux.  Pédicelles  fructi- 
fères longs  de  i  ^  /%ki  pouces,  d'un  pourpre  noir.  Samares  rou- 
ges ,  moins  grandes  que  celles  de  l'espèce  précédente. 

Cette  espèce,  qui  n'est  pas  rare  dans  les  jardins,  paraît  avoir 
été  confondue,  par  la  plupart  des  auteurs^  avec  V Erable  rouge. 

h)  Corolle  nulle.  Sépales  5^  soude's  en  un  périanihe  turbiné  dan»  Ut 
fleurs  mdUs ,  cjrathifbrme  dans  les  fleurs  Jemelles ,  B^lobé  au  sont' 
met.  Étamines  5-8.   Ot^aires  laineux.  PédicelUs  fiuctifèrtM  atset 
roides ,  vagues ,  à  peine  plus  longs  que  les  ailes. 

Érable  a  fruit  cotonneux.  —  Acer  eriocarpum  Michx. 
Flor.  Am.  Bor.  — Desfont,  in  Annal,  du  Mus.  y.  7,  pag.  ^i^f 
tab. /25.— Micbx.  fil.  Arb.  2 ,  tab.  i3. — Tratt.  Arch.  i,  tab.  8. 
—  Acer  dasycarpum  Ehrb.  Beitr.  — Willd.  —  Acer  rubruM 
p  pàllidum  Ait.  Hort.  Kew. 

Feuilles  profondément  5-iîdes^  cordiformes  à  là  base,  glau- 
ques en  dessous  (  les  naissantes  yeloutées  )  :  lobes  acuminés  ou 
très-pointus ,  inégalement  incisés-dentés  ou  presque  sinués  :  le 
lobe  terminal  souyent  trifîde.  Gemmes  florales  glomémlées, 
pauciflores.  Fleurs  subsessiles  :  les  mâles  à  périanthe  minime. 
Diérésile  à  loges  cotonneuses,  aplaties,  membranacées ;  ailes 
conniy entes  ou  distantes ,  arquées. 

Grand  arbre.  Tronc  atteignant  jusqu'à  i5  pieds  de  ciroonfé- 
rence.  Rameaux  rougeâtres ,  ponctués.. Feuilles  de  la  forme  et  de 
la  grandeur  de  celles  du  Platane,  non-persistantes ,  d'un  vert  gai 
et  un  peu  luisantes  en  dessus  ;  lobes  tronqués  ou  cunéiformes  à  la 
.base;  sinus  pointus  ou  arrondis.  Pétioles  grêles,  longs  de  i  k 
4  pouces.  Écailles  des  gemmes  florales  scmi-orbiculaires,  d'un 
brun  de  châtaigne  ,  cotonneuses  aux  bords.  Fleurs  presque  in- 
cluses :  les  ranles  brunâtres,  très-petites;  les  femelles  jaunâtres , 


FAMILLE    DES    ACÉRINÉES.  117 

plus  grandes.  Stigmates  loDgs,'  très-saillants.  Pedicelles  fructifères 
longs  de  10  à  i5  lignes,  dresses,  ou  e'talés,  ou  penchés.  Samares 
longues  d'environ  i  pouce  :  loges  légèrement  cotonneuses ,  ellip- 
soïdes, striées  de  plusieurs  nervures,  longitudinales  ;  ailes  lâi^s 
de  I  à  5  lignes ,  rétrécies  à  fa  iDase. 

Cette  espèce,  qu'on  nomme  vulgairement  Érable  blanc ^  croît 
sur  les  bords  dès  rivières ,  depuis  la  Géorgie  jusqu'au  Canada. 
Elle  abonde  surtout  le  long  du  cours  de  l'Ohio  et  'de  ses  affluents. 
«  Là,  dit  M.  Michaux,  tantôt  seul,  tantôt  mêlé  avec  le  Saule , 
»  qui  toujours  en  occupe  les  rives ,  cet  arbre  contribue'  singuliè- 
»  rement  à  les  embellir  par  son  feuillage  magnifique ,  dont  la 
y»  blaDchcur  éclatante  en  dessous  offre  un  contraste  frappant  avec 
D  le  vert  brillant  de  la  face  supérieure*.  On  ne  le  trouve  que 
»  sur  le  bord  des  rivières  dont  les  eaux  sont  limpides  et  qui 
«  coulent  sur  un  fond  de  gravier,  et  jamais  dans  les  marais  ou  au- 
»  très  lieux  humides  qui  sont  enclavés  dans  les  forêts ,  et  où  le 
»  sol  est  noir  et  bourbeux.  » 

Comme  dans  V Érable  rouge ^  les  fleurs  de  l'espèce  dont  nous 
parlons  naissent  long-temps  avant  le  développement  des  feuilles  , 
dès  les  premières  approches  du  printemps  (quelquefois  en  février), 
et  les  fruits  sont  également  mûrs  avant  que  les  feuilles  ne  soient 
parfaitement  formées. 

Le  bois  de  V Erable  blanc j  uni  et  elas.tique,  est  plus  tendre  que 
celui  de  tous  ses  congénères  ;  mais  il  peut  servir  aux  menuisiers 
et  aux  el>énistes.  Sur  les  bords  de  l'Ohio ,  on  extrait  du  sucre  de 
sa  sève ,  en  employant  les  procédés  que  nous  avons  fait  connaître 
au  sujet  de  V Érable  à  sucre;  mais  il  faut  le  double  de  sève  pour 
obtenir  la  même  quantité  de  sucre ,  qui  d'ailleurs  est  plus  blanc 
et  plus  agréable  au  goût. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  plantations ,  en  Europe.  La 
rapidité  de  sa  croissance ,  ainsi  que  sa  prédilection  pour  les  ter- 
rains sujets  aux  inondations ,  en  font  un  arbre  très-utile. 

Espaces  incomplètement  conitues. 

Érable  velu.  —  Acer  villosum  Wallich ,  in  Plant.  Asiat. 
Rar. 
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Feuilles  çordiformes ,  5 -lobées^,  velues  en  dessous  et  aux  pé- 
tioles ;  lobes  ovales ,  pointus  :  les  latéraux  très-entiers  ;  le  ter- 
pninal  un  peu  dentelé'.  Pétales  barbus  au  sommet.  DiérésHe  à 
A$  .cultriformes  y  crénelées ,  presque  dressées. 

Cette  espèce  croît  dans  les  hautes  régions  de  THimalaya.  C'est 
un  arbre  d'une  hauteur  considérable,  dont  les  fleurs  paraissent 
en  novembre ,  lorsque  les  fruits  de  Tété  précédent  approchent  de 
leur  iQaturité. . 

Érable  barbu.  —  j4cer  barbatum  Micbx.  Flor.  Bor.  Amer. 

Feuilles cordiformes-ovales ,  courtement  trilobées,  dentelées, 
glauques  en  dessous  et  pubescentes  aux  nervures.  Pédoncules  poi- 
lus :  ceux  des  fleurs  mâles  rameux  ^  ceux  des  fleurs  femelles  très- 
simples.  Calices  barbus  intérieurement.  Diérésile  à  ailes  dres- 
sées. 

Petit  arbre.  Feuilles  petites.  FJeurs  petites ,  d'un  vert  pâle, 
poly  games-monotques . 

Cette  espèce  croît  dans  les  marais  des  États-Unis ,  depuis  k 
Caroline  jusqu'au  New-Jersey. 

Érable  Faux  Stercuha.  —  j^cer  stercuUaceum  Wallich, 
P)ant.  Asiat.  Rar.  tab.  io5. 

Feuilles  cordiformes  à  la  base,  5 -lobées-palmées ,  puberules 
en  dessous  ;  lobes  ovales-acuminés  :  les  trois  terminaux  divariqués, 
fortement  dentelés  ;  les'  deux  inférieurs  fort  courts ,  très-entiers. 
Grappes  latérales,  pencbées,  spiciformes,  lâches,  subsessiles, 
pauci flores.  Sépales  et  pétales  obovales-oblongs ,  obtus. 

Grand  arbre>  à  tronc  de  3  pieds  de  diamètre.  Écorce  grisâtre. 
.Ramules  rougeâtres.  Feuilles  larges  de  6  à  lo  pouces  ,  membra- 
nacées,  luisantes,  velues  étant  jeunes;  pétiole  long  de  6  à  lO 
pouces.  Grappes  longues  d'environ  i  pouces.  Fleurs  (mâles) 
petites,  blanches,  velues,  pédiçcUées,  larges  d'environ  3  lignes. 

Cet  arbre ,  repiarquable  par  un  feuillage  magnifique ,  habite  les 
montagnes  du  Népaul. 

Genre  NÉGUNDO.  —  Negundo  Mœnch. 
Fleurs dioïques.  Calice  minime,  à4ou  5  dents  inégales.  Co- 
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Folle  nulle.  Ëiamines  4  ou  5  (nulles  dans  les  fleurs  femelles); 
antbèi*es  sessiles,  linéaires,  apiculées.  Style  nul.  Stigmates  S. 
Biérésilecourtementstipité^à^samaresailées,  monospermes, . 

Inflorescence  latérale..  —  Fleurs  maies  fasciculées,  nais- 
sant de  geinmes  aphylles;  pédicelle^  très-longs,  capillai- 
res, pendants. — ^jP/ewrs/ême//e^:  grappes  simples,  pendantes^ 
trèsrlâches,  munies  à  leur  base  d'une  paire  de  petites  feuilles 
simples.  —  Feuilles  in^paripennées  (  3-  ou  5-folioléés). 

Qutrç  l'espèce  que  nous  allons  décrire ,  ce  genre  en  ren- 
ferme une  autre  fort  imparfaitement  connue  ,  et  qui  croit 
^u  Mexique. 

Negundo  a  feuilles  de  Frêne.  —  Negundç/raxinifolium 
Nuttal,  Gen.  —  u^cer  Negundo  Linn.  —  Mich.  fil.  Arb.  2,'  • 
tab,  i6. — Tratt.  Arch.  i,  lab.  lo. — Duham.  éd.  nov.  vol.  3, 
tab.  7.  —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz^  tab.  gS.  —  Wats. 
pendr.  Brit.  tab.  172.  —  Negundo  aceroides  Mœncb. 

Arbre  haut  de  5o  à  60  pieds ,  sur  2  à  3  pieds  de  diamètre , 
tris-rameux.  Rameaux  luisants,  très-lisses,  d'un  vert  gai.  Tête 
arrondie ,  toufifue.  Brancbes  infe'rieures  pendantes.  Feuilles  3-ou 
5-foliolees ,  longuement  pétiolëes  ^  pétiole  commun  glabre ,  long 
4e  2  à  4  pouces  \  folioles  ovales-lancéole'es ,  cuspidées  ou  acumî- 
nees ,  inégalement  dentelées  ou  incisees-dentees ,  cunéiformes  à  la 
base,  d'un  vert  gai  aux  deux  faces,  luisantes  en  dessus,  légère- 
ment pubescentes  en  dessous  et  barbues  aux  aisselles  des  nervu- 
res :  la  foliole  terminale  longue  de  2  à  4  pouces ,  souvent  trifide , 
ou  tripartie ,  ou  irrégulièrement  lobée ,  longuement  pétiolulée  ; 
les  folioles  latérales  plus  petites  que*  la  terminale ,  subsessiles. 
Pédicelles  des  fleurs  mâles  rougeâtres ,  longs  de  i  à  2  pouces. 
Anthères  rouges.  Grappes  femelles  «y-i  2-flores  :  les  fructifères 
longues  de  6  à  8  pouces^  pédicelles  pubescents,  longs  de  4  à 
12  lignes.  Samares  glabres  :  loges  divergentes,  aplaties,  ellipti- 
ques, trinervées  à  chaque  face  :  ailes  convergentes,  plus  ou 
moins  distantes ,  à  peine  plus  longues  que  les  loges. 

Le  Negundo,  aussi  appelé  Erable  à  feuilles  de  Frêne ^ 
abonde  aux  États-Unis  ^  dans  toutes  les  contrées  situées  à  l'ouest 
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des  AilëgliaDy's,  où  on  le  connaît  gënëralement  sous  le  nom  de 
BoX'Elder  (Aune-Buis).  Les  Français  des  Illinois  rappellent 
Érable  à  Giguières.  M.  Michaux  remarque  que,  de  toutes  les 
Acërinees  d'Amencjue,  c'est  celle  qui  s'avance  le  moins  vers  le 
nord.  Dans  les  e'tats  atlantiques,  on  ne  le  trouve  guère  au-^elà  de 
Philadelphie.  Le  sol  qui  lui  convient  le  mieux  est  un  terrain 
profond ,., frais ,  très-meuble,  et  exposé  aux  inondations  :  aussi  le 
Irouve-t-on  ordinairement  dans  les  bas-fonds  le  long  des  rivières. 
Le  Négundo  se  recommande  pour  l'ornement  des  jardins  paysa- 

.  gers ,  par  la  beauté'  de  son  port  et  de  son  feuillage ,  ainsi  que 
par  la  rapidité'  de  sa  croissance ,  qui  s'accomplit  au  bout  d'une 
vingtaine  d'anne'es.  Ses  jeunes  branches  fournissent  d'excellents 

.  iéchaks ,  et  M.  Michaux  pense  qu'il  serait  très-profitable  de  l'ex- 
ploiter'en  grand  pour  cet  objet. 

Contrairement  à  ce  qui  s'observe  dans  tous  les  vrais  Éral)les , 
le  Négundo  se  multiplie  facilement  de  boutures  et  de  marcoite. 
Le  bois,  un  peu  tendre,  d'un  grain  fin,  de  couleur  safranée  et 
veiné  de  rose  ou  de  violet ,  s'emploie  à  des  ouvrages  de  marque- 
terie et  de  menuiserie^  mais  il  est  moins  estimé  que  celui  de  plu- 
sieurs Érables,  et  trop  sujet  à  s'altérer  par  l'action  de  l'humidité 
pour  servir  aux  constructions.  L'écorce,  lorsqu'on  la  froisse, 
exhale  une  odeur  désagréable.  C'est  à  tort  qu'il  a  été  avancé  qu'on 
retirait  en  Amérique  du  sucre  de  la  sève  du  Négundo. 
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TRENTE-NEUVIEME  FAMILLE. 

LES  MALPIGHIACÉES.  —  MALPI- 

GHJACEM. 

(  Malpigkiœ  Jum.  Gen.  —  Malpighiaceamm  sect.  Il ,. Vent.  Tabl.  III, 
p.  431 , —  Malpighiaceœ  Jms.  in  Annal  du  Mu*.  ▼.  XVIII ,  p.  479. 
—  BeGaad.  Prodr.  I,  p.  577.  — Aug.  Saiht-Hil.  in  Mëm.  du  Mus. 
V.  X  ,  p.  462  et  368.  —  Juss.  01.  in  Tlor.  Braail.  Merid.  v.  III.  — 
Bartl.  Ord.  I^at.  p.  558.  ) 

Les  régions  les  plus  chaudes  du  globe  produisent 
une  foule  de  végétaux  de  cette  belle  famille,  qui  n'of- 
fre que  de  rares  transfuges  dans  les  contrées  situées 
en  dehors  des  tropiques.  Les  Malpighiacées  abondent 
surtout  dans  les  vastes  et  épaisses  forêts  de  TAmé- 
rique  méridionale ,  dont  elles  font  une  des  plus  magni- 
fiques parures.  Beaucoup  d'espèces,  munies  de  longues  * 
tiges  volubiles,  forment  des  berceaux  naturels  entre  les 
cimes  des  arbres,  d'où  leurs  sarments  retombent  en  fes- 
tons couverts  de  fleurs  éclatantes.  Très-souvent,  leur 
feuillage  se  fait  remarquer  par  un  lustre  argenté  ou  cou- 
leur de  bronze  ;  d'autres  fois ,  il  est  hérissé  de  poils  roi- 
des,  qui  se  détachent  au  moindre  attouchement  et  occa- 
sionnent des  piqûres  douloureuses,  en  s' enfonçant  sous  la 
peau.  Les  Malpighîa  ou  MoureUlers  produisent  des  baies 
mangeables,  et  leur  bois,  d'un  rouge  foncé  comme  ce- 
lui des  Érythroxylées ,  peut  servir  dans  la  teinture  ou 
dans  l'ébénisterie.  Les  propriétés  médicales  des  Malpi- 
ghiacées  paraissent  être  peu  énergiques  :  on  attribue  ce- 
pendant à  quelques-unes  des  écorces  fébrifuges. 

La  plupart  des  Malpighiacées  mériteraient  d'orner 
les  s»res  ;  mais  on  n'en  possède  qu'un  petit  nombre 
dans  les  collections  de  plantes  vivantes. 
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CARACTÈRES  DE   LA   FAMILLE. 


Arbres f  ou  arbrisseaux  souvent  volubiles  ou  sarmen- 
teux.  Rameaux  presque  toujours  nôtteux.  - 

Feuilles  opposées  (  par  etception  alternes  )y  simples , 
indivisées  et  très-entières  oii  rarementdentéesou  lobées. 
pennihervéesy  non^onctuées,  pétiolées.  Stipule^  (quel- 
quefois nulles)  petites,  entières,  libres.  Pqils  inédifixês  ; 
ou  bien  pubescence  satinée.  ' 

JP/^ur^hermaphrodites,  rosacées  (par  exception  irré- 
gulières), jaunes  ou  rouges  t  moins  sQiivept  blaiiçhepou 
bleues,  axillaires  et  terminales,  quelquefois  9Çilitwr^, 
plus  souvent  disposées  en  grappes,  pi(  en  çorym})^^  a|i 
en  ombelles  simples ,  ou  en  pai^icules.  Pédiç^Uf^  tr|ftr 
souvent  articulés  et  dibractéolés  aumilieii»  quelquefois 
munis  d'une  bractéole  basilaire. 

Calice  inadhérent,  persistant  (rarement  nçmirpfppi^ 
tant),  5-parti  :  estivation  imbricfitiye ;  sép^es ^çqvêiit 
munis  en  dehors  de  2  glandules  basil$iires« 

Disque  annulaire ,  hypogyne ,  i^adl^éreut ,  oii  rs^ire? 
ment  adhérent. 

Pétales  S  (  très-rarement  puis  \  intçrpositi^a,  il|&^^ 
sous  le  disque,  onguiculés,  caducs  :  estivatiCR  içi^^ 
catiye.  * 

Étamines  10  (rarement  mpips  de  10;  pa^  exçfp^QQ, 
une  seule) ,  insérées  au  disque.  File^  libres,  o.i|  QO^urtÇr 
ment  monadelphes  par  leur  base.  Ant^ières  s\:d^Qr]|pâç% 
laires  ou  oblongues,  inçombaiites ,  a  2  ^pur^e^  4éhi9^ 
centes  chacune  antérieurement  par  uiifs  fentç  iQ^g^tlV- 
dinale;  connectif  inapparent  ou  terminé  e|i  m40(ie{Q4 
apicilaire. 

Pistil:  Ovaires  3  (rarement  2),  plus  ou  moins .m^rtf 
ou  soudés.  Ovules  solitaires  (par  ç^ççpt^oq  a^cea^^nti 
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du  fond  de  la  loge)  y  redressés  :  funicule  pendant.  Styles 
3,  libres,  terminaux,  ou  axiles/  ou  soudés  en  un  seul 
gynobasique.  Stigmates  liLires  ou  soudés,  capitellés,  ou 
tronqués,  ou  subulés,  ou  laminaires. 

Péricarpe  :  Drupe  à  3  (ou  par  avortement  à  1  ou  2) 
noyaux  monospermes ,  ou  à  un  seul  noyau  3-lociLilaire 
et  3-sperme  ;  ou  bien  diérésile  à  3  samares  (souvent  par 
avortement  2  ou  une  seule)  plus  ou  moins  soudées,  diver- 
sement ailées,  1-loculaires ,  monospermes  ;  rarement 
capsule  bi-  ou  tricoque. 

Graines  solitaires,  suspendues,  axiles,  inarillées,  apé- 
rispermées.  Embryon  curviligne  ou  rectiligne  ;  radicule 
courte,  supère,  appointante;  cotylédons  foliacés  ou 
épais-.  •  . 

La  famille  des  Malpighiacées  vient  d'être  traitée  par 
M.  Adrien  de  Jussieu ,  dans  le  troisième  volume  de  la 
flore  du  Brésil  méridional ,  avec  la  sagacité  qui  distin- 
gue tous  les  travaux  de  ce  savant.  On  doit  à  cette  pu- 
blication l'établissement  de  plusieurs  genres  nouveaux, 
ainsi  que  la  réforme  des  caractères  de  tous  les  anciens, 
genres ,  et  les  descriptions  détaillées  de  près  de  cent 
espèces  nouvelles. 

Le  nombre  des  Malpighiacées  connues  aujourd'hui 
s'élève  à  environ  trois  cent  soixante-dix.  On  en  a  ob- 
servé sept  dans  l'Asie  équatoriale ,  six  dans  l'Afrique 
équatoriale  et  une  au  cap  de  Boni^e-Ëspérance.  Toutes 
les  autres  appartiennent  à  l'Amérique  équatoriale. 

Voici  les  genres  qui  composent  cette  famille  : 

F*  Section. 
Péricarpe  charnu,  drupacé. 

(Malpighineœ  De  Gand.  Prodr.  ) 

Malpigliia  Linn. — BjrsonimaJMch. — Bunchosia  Juss, 
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II*  Section. 
Péricarpe  secj  indéhiscent  (par  exceplion  capsuUàré). 

{Hiptageœ  et  Banisterieœ  De  Gand.  Prodr.) 

Galpkimia  Cavan.  (  Thryallis  Linn.  )  —  Caueantkus 
Forsk. — Camarea  Aug,  St.-Hil. — Gaudichaudia  Kunth. 
— AspicarpaKicYi.  (Acosmus Desv.)  —  Tristellateia Pet. 
Thou.  (Zymum  Noronh.)  —  £iptage  Gœrta.  (  Gœ'rtnera 
Schreb.  MolinaCàvan.)  — JTir^a  Jacq.  (Mascagnia  Ber- 
ter.  )  —  Triopteris  Linn.  —  Tetrapteris  Cavan.  —  /^nr- 
gasia  Berter.  —  Banisteria  Linn.  —  Heteropteris  Kunth. 
—  Stigmatophyllum  Juss.  [fil.  —  Peioxotoa  Jusâ.  fil.  — 
FimhriaridJvLss.  fil. — Acridocarpus  Guillem.  et  Penrott. 

GENRE   DONT   LE    PERICARPE   EST   INCONNU. 

Pterandra  Juss.  fil . . 


F*  Section. 
Péricarpe  drupacé,  charnu. 

(  Malpiginea  Be  Gand.  Prodr.  ) 

Genre  MOUREILLER.  —Malpighia  (Linn.)  Bich. 

Calice  S-parti,  muni  en  dehors  de  8  ou  10  glandules  ba- 

silaires.  Pétales  inégaux ,  étalés  :  lame  orbiculaire-rénifor- 

.   me.  Etamines  10,  toutes  fertiles^  courtement  monadelphes 

à  la  base.  Styles  3 ,  libres.  Stigmates  tronqués  ou  subonci- 

nés.  Drupe  à  3  noyaux  monospermes. 

Pédoncules  uniflores  ou  ombellifères ,  axillah*es.  Feoilles 
souvent  couvertes  de  soies  roides,  piquantes,  médifixeSi 
horizontales.  Fleurs  roses. 

Ce  genre  contient  une  vingtaine  d'espèces,  toutes  indigè- 
nes dans  l'Amérique  équatoriale.  Plusieurs  produisent  des 
fruits  mangeables.  Les  plus  'remarquables  sont  les  suivantes  : 
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a)  Feuilles  munies  de  soies  piquantes. 

m 

MouREiLLER  BRULANT.  —  Malpighiu  UTcns  Linn.  —  Gayan. 
Diss.  8,  tab.  235,  fig.  i.  —  MiU.  le  tab.  i8i,  fîg.  i.  —  Bot. 
Reg.  lab.  g6. 

Ramilles  velus.  Feuilles  oblongues ,  ou  oblongues-lancdolées , 
acuminëeS'Hibtuses ,  courtement  pétiole'es ,  bispides.  Pédoncules 
I -flores ,  fiaisciculés ,  filifonnesy  plus  courts  ^e  les  feuilles.  Dru- 
pes subglobuleux. 

Arbrisseau  baut  de  4  à  5  pieds.  Rameaux  divariquës.  Feuilles 
coriaces  y  luisantes,  longues  de  2  à  4  pouces,  sur  6  à  i5  lignes  de 
large.  Fleurs  nombreuses,  d'un  rose  vif,  d'un  demi-pouce  de  dia- 
mètre. Di'npe  rouge,  du  volume  d'une  petite  Cerise. 

Cette  espèce ,  qu'on  cultive  très-frequenmient  dans  les  serres , 
croît  aux  Antilles ,  où  on  la  désigne  sous  le  nom  de  Bois  de  Ca- 
pitaine. Ses  fruits  ont  une  saveur  agréable. 

MouREiLLER  A  GRANDES  FEUILLES.  —  Màlpighià  macro- 
phjrUaBesîont  Cat.  Hort.  Par. — Colla,  Hort.  Ripul.tab.  11. — 
Malpighiafucata  Bot.  Reg.  tab.  189. 

Feuilles  elliptiques ,  ou  elliptiques-oblongues ,  arrondies  aux 
deux  bouts ,  glabres  en  dessus ,  bispides  en  dessous.  Ombelle? 
axillaires,  sessiles  :  pédicelles  grêles,  3  fois  plus  courts  que  les 
feuilles. 

Petit  arbre.  Feuilles  longues  de  4  à  5  pouces ,  sur  i  à  2  pouces 
de  large.  Fleurs  petites,  roses. 

Cette  espèce  se  cultive  souvent  dans  les  collections  de  serre 
chaude.  EUe  croit  aux  Antilles,  où  Ton  mange  son  fruit,  qui  at- 
teint le  volume  d'un  œuf,  et  dont  la  saveur  est  très-agréable. 

MoUREILLER  A  FEUILLES  ETROITES.  —  Malpigkiu  OngUStîfo- 

lia  Lion.  —  Cavan.  Diss,  8,  tab.  236,  fig.  i.  —  Loddig.  Bot. 
Cab.  tab.  321. 

Feuilles  subsessiles,  linéaires-lancéolées,  pointues,  très-en- 
tières. Pédoncules  axillaires,  ombellifères ,  très-courts. 

Aii)risseau.  Rameaux  noueux.  Feuilles  longues  de  i  à  3  pou- 
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ces^  larges  de  a  à  4  ligiM»:  Stipules  défatifermes;  Ombelles  sub- 
5-fIores.  Fleurs  d'environ  4  Hgnes  de  diamètre. 

Cîette  espèce ,  indigène  aux  Antilles ,  n  est  pas  rare  dans  les 

serres  chaudes. 

•-- 

MouREiLLER  M  tzviVLES  DE  Houx.  —  Molpigkia  €^iuifiilia 
'   Linn.  —  Plum.  ed*  Burm.  tab.  168,  %.  i.  r-  Gayan.  Dite.  8, 
tab.  236,  fig.  2.  —  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  1079. 

Feuilles  subsessiles,  oblongues-lanceolees ,  pointues  ^  siniiè^ 
lëes-denticulëes  :  dentelures  ispinescentes ,  sëtacéés.  Pëdoncides 
uniflores  onbiflorès,  solitaires  ou  fascicules,  filiformes ,  plus 
courts  que  les  feuilles.  Drupe  spbërîque,  tricoqite. 

Arbrisseau.  Rameaux  grêles.  Feuilles  longues  de  2  à  3pcnKet^ 
sur  2  à  4  ligues  de  large.  Stipules  dentiformes.  Pëdoocaled  firuc- 
tifères  pendants ,  longs  de  i  pouce  ou  plus.  Fleurs  roses ,  dé  5  à 
6  lignes  de  diamètre. 

Cette  espèce ,  très- caractérisée  par  les  spinules  sétiformes  qui 
bardent  ses  feuilles ,  croît  aux  Antilles ,  et  se  cultiye  daii^  les 
sertes  cbaudes  comtne  plante  d'agrément. 

Mqureiller  DE  LA  MARTINIQUE. — MoLpi^hia  rnaninicensis 
Jaoq.  —  Malpighia  setosa  Bertero.  —  De  Gand.  Prodr.. 

Rameaux  glabres.  Feuilles  ovales-oblongues ,  glabres  en  d^es- 
sus ,  sëteuses  en  dessous.  Pédoncules  axillaires ,  uniflores ,  pres- 
que aussi  longs  que  les  feuilles. 

Arbrisseau  indigène  aux  Antilles ,  très-semblable  au  MotireU" 
1er  glabre ,  mais  diffe'rent  en  ce  que  les  soies  de  ses  feuilles  sont 
.  plus  piquantes  ^e  celles  de  toutes  ses  congénères.  Le  fmit  est 
également  mangeable. 

b)  Feuilles  glabres  ou  munies  de  poils  ni  piquants ,  ni  médi- 

fixes, 

MouREiLLER  A  FEUILLES  d'Yeuse.  —  Malpighia  coccifera 
Linn. — Jacq.  le.  Rar.  vol.  3 ,  tab.  470. — Gavan.  t)iss,  tafc.  235, 
fig.  2.  —  Loisel.  Herb.  de  TAmat,  tab.  21 5.  —  Bot.  Reg. 
tab.  568, 
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ffliilléi  ^khm.  sîAsèslilcs,  ôvàles-ôriicuîàîres ,  oii  ovalcs- 
êllIpti^iléS,  im  éillpttcjùes,  olitusés,  siouolëesdenticulëes  (rare- 
ment  irh-étïûhre^)  t  imelUtês  ipiuésteùles.  Pédoncules  solitaîrés 
ou  géminés,  axillaires,  i -flores,  plus  longs  que  leâ  feuilles. 
Drupe  OY(nde.  1^      . 

Arbrisseau  liaut  de  3  à  4  pi^*  Feuilles  coriaces ,  luisantes , 
longues  d!eDyin»i.6pciliocj$.  Fleuts  roses.  Drupe  rouge,  delà 
grcfft^or  d'uoe^petite  Cerise.  . 

..  Çèite  .espèoe ^  dont  le, fruit  ae  mange  aux  Antilles,  n'est  pas 
x;^  jdkaa  ks  serres^  Ses  feuilles  res^mbîent  à  celles  du  Chènè 
au  Kermésé 

MouR£iLLEA  GLiBR£.  -~  Mdtpighià  gtabru  Lînn.  —  Mill. 
létf  lab.  1$^^  é^.  d.  — >  dayân.  Diss.  8,  tab.  234,  fig.  i.  — 
SIdââé,  fli^t.  a,  tài».  207,  fig.  2.  —  Bot.  Mag.  tab.  81 3. 

Feuilles  subsessiles ,  oyales-elliptiques ,  rétrécies  aux  2  bouts, 
ëïitieres,  glabres.  Fédonçtiles  ombelliferes ,  solitaires,  plus  courts 
^liê  lés'feûitlés.  Driipe  glpbuleul. 

Arbrisseau  bàut  d'une  yingtaine  de  pieds.  Feuilles  longues  dé 
.1 K  21  pottties ,  sot  6  À  12  lignei.de  lai'ge.  Stipules  lancéolées , 
pointues. .  Fleurs  purpurines ,  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 
Drupe  rouge. 

Cette  esp^ece^  qu'on  cultive  dans  les  collections  de  serre,  croît 
aux  Antilles  <çt  dajQS  TAmerique  méridionale.  On  la  nomme  tuI- 
gajronent  Cerisier  des  AntHles,  à  cause  de  la  ressemblance  de 
son  drupe  ayec  une  Cerise.  Ce  fruit  est  d'une  saveur  acidulé  par- 
tieiUière;  on  le  mange  rarement  cru,  mais  on  en  prépare  d'excel- 
lenles  confitures. 

MtftjBxiLLER  A  ifemLLEs  D£  Grenadier.  —  Malpigkîa  puni' 
cifoUa  Linii.  ^—  Phun.  éd.  Burm.  tab.  166,  fîg.  2. 

Feuilles  sdïsessiles,  bblongues-lancéolées ,  pointues,  entières. 
Pédoncules  solitaires,  biflores, presque  aussi  longs  que  les  feuilles* 
Drupe  spbérique,  trijiulqué. 

Arltfisseatt  haut  de  16  à  12  pieds.  Feuilles  longues  de  i  ii 
H  pouces ,  sur  4  ^  8  lignes  de  large.  Corolle  d'un  rose  pâle,  d'un 
demi-pouce  de  diamètre. 
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On  trouye  cette  espèce  dans  rAmérique  mcridioiiale.  Elle  se 
cuhiye  paiement  dans  les  serres.  Son  fruit ,  de  la  grosseur  d'une 
Cerise ,  est  d'une  saveur  acidulé  fort  agréable  ^  et  Ton  ea  (ait 
d'excellentes  confitures. 

Genre  BYRSONIMA.  —  Byrsonima  Rich. 

Galice  5-parti,  muni  en  dehors  de  8  ou  10  glandules  btsi- 
laîres.  Pétales  étalés,  on^iculés,  inégaux:  lame  réniforme- 
orbiculaire,  entière  ou  denticuléé.  Ëtamines  10.  toutes  ferti- 
les  j  com'tement  monadelphes  à  leur  base  ;  androphore  his- 
pide.  Styles  5,  libres.  Stigmates  subulés.  Drupe  à  un  seul 
noyau  triloculaire,  trisperme. 

Feuilles  opposées,  très-entières;  stipules  connées.  Grappes 
simples  ou  rameuses,  spiciformes,  terminales.  Fleurs  jaunes 
ou  rarement  blanches. 

Ce  genre  se  compose  d'environ  quarante  espèces ,  toutes 
indigènes  dans  l'Amérique  équatoriale.  Les  suivantes  méri- 
tent d'être  citées  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Byrsonima  nain.  — Byrsoninia  verhascifotia  De  Cand*  Prodr. 
— -  Midpighia  verbascifolia  Linn.  —  Aubl.  Guian.  tab.  i84* — 
Cavan.  Diss.  8 ,  tab.  240. 

Souche  courte ,  tortueuse.  Fe.uilles  lancëole'es*obovales  y  ou  ca- 
nëiformes-obovales ,  courtement  acuminc'es ,  rc'trëcies  en  pétiole , 
ou  sessiles  y  cotonneuses.  Grappes  simples ,  de  la  longueur  des 
fenilles.  Ovaire  glabre  ou  velu. 

Bameaux  courts,  épais,  partant  d'une  souche  horizontale  li- 
gneuse ,  noueuse.  Écorce  noirâtre ,  rugueuse.  Bois  rougeâtre. 
Feuilles  terminales ,  rapprocbe'es^ longues  de  près  de  i  pied,  par- 
semées, outre  le  duvet  qui  les  recouvre,  de  poils  médifixes. 
Fleurs  jaunes ,  d'un  demi-pouce  de  diamètre.  Drupe  verditre , 
velu.  Grappes  longues  de  près  d'un  pied. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  son  port  rabougri ,  habite  les 
savanes  de  la  Guiane.  Les  naturels  du  pays  la  nomment  Mou* 
feUa.  La  de'coction  des  racines  et  des  souches  passe  pour  un  bon 
remède  de'lersif  et  vulnéraire. 
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Byrsonima  a  feuilles  de  BiTMELiA.  —  Byrsouima  bume^* 
liœfolia  Jii$s.  fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid. 

Feuilles  oyales-lancëolées ,  très-entières ,  réticulées  en  dessus, 
cotonneuses  (ferrugineuses  ou  grisâtres)  en  dessous.  Grappes 
simples  y  pubescentes.  Anthères  ovales,  glabres  de  même  que 
Tovaire. 

Arbrisseau  multicaule,  haut  de  3  à  4  pieds.  Jeunes  rameaux 
cotonneux.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces,  larges  de  '/a  pouce, 
coriaces ,  courtement  pétiolëes.  Grappes  longues  de  i  pouce 
à  2  à  3  pouces  ,  denses,  multiflores.  Pédicelles  longs  de  près  de 
I  pouce.  Sépales  longs  de  i  Va  b'gne,  cotonneux,  oyales.  Pétales 
réfléchis ,  blancs  ou  d'un  rose  pâle ,  a  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice. Drupe  ovoïde,  pointu,  presque  sec,  de  la  grosseur  d'un 
Pois. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil ,  dans  la  province  des  Mines. 

BrRSONiMA  FERRUGINEUX.  —  Bj^rsoTiima  feTTUginea  Kunth 
in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  v.  5,  tab.  44^. 

Feuilles  cunéifonnes-oboyales,  courtement  acuminées,  pubes- 
centes en  dessus,  cotonneuses-ferrugineuses  en  dessous.  Grappes 
simples. 

Ramules  ferrugineux ,  anguleux.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pou- 
ces, sur  2  à  3  pouces  de  large.  Fleurs  jaunes,  grandes,  rappro- 
chées. Pétales  à  lame  ondulée. 

Cette  espèce ,  trouvée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  sur 
les  bords  de  TOrénoque ,  se  fait  remarquer  par  ses  fleurs  de  la 
grandeur  de  celles  du^^Prunier,  et  formant  des  grappes  de  près 
d'un  demi-pied  de  long. 

Byrsonima  chrysophylle.  —  Byrsonima  chrysophyUa 
Kunth,  1.  c. 

Feuilles  oblongues,  courtement  acuminées,  rétrécies  à  la  base, 
légèrement  ondulées  et  révolutées  aux  bords,  glabres  en  dessus , 
satinées-dorées  en  dessous.  Grappes  simples.  Calices  non-glandu- 
lifères. 

IOTA!IIQni.  PHAlf,     T.  m.  ? 
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Arbre  à  ramules  cylindriques ,  satina  de  même  que  It  laioe 
inférieure  des  feuilles.  Feuilles  longues  de  4  à  S  poaeeê  ^  sur  i 
pouces  de  large.  Grappes  longues  de  près  d'un  dèai-pied. 
Pâales  jaunes ,  irrégulièrement  fimbriës.  Drupe  ovoïde* 

On  trouye  œt  arbre  dans  les  mêmes  contrées  que  le  préoMnht, 
ainsi  qu'au  Brésil.  Son  feuillage  y  bronzé  en  dessous^  est  d*ttie 
élégance. 


Byrsonima  ▲  FEUILLES  DE  FusTET.  '■^  BjTSoiUmA  cotinffoUft 
Kunthy  1.  c*  yoi.  5,  tab.  44?* 

Feuilles  elliptiques ,  ou  oboyales-elliptiques  ^  arhmdies  au  tom- 
met|  souyent  rétuses,  cunéiformes  à  la  bâse>  légèfemenl  ]p«toi^ 
centes.  Grappes  simples.  Calices  glandulifères. 

Petit  arbre  très-elégant.  Ramules  satinés,  brunâtres.*  FediOîs 
longues  de  2  à  3  pouces ,  sur  i5  à  20  lignes  de  large.  OtaJ^pes 
longues  de  3  pouces.  Pétales  ondulés,  de  couleur  orange. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  couleur  orange  de  ses  fleurs, 
a  été  obseryée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  ^  sur  les  plages  \ 

des  eny irons  d'Acapulco. 

• 

Byrsonima  gigantesque.  — Byrsonima  altissima  De  Gaild. 
Prodr.  —  Malpighia  altissima  Aubl.  Guian.  tab.  181* 

Feuilles  oyales-oblongues ,  pointues ,  rétrécies  à  la  base ,  longue- 
ment pctiolées ,  yertes  et  poilues  en  dessus,  cotonneuses-ftlTiigî- 
neuses  en  dessous.  Grappes  simples ,  ferrugineuses. 

Tronc  très-rameux  au  sommet,  haut  de  60  à  80  pieds,  sur 
|»rès  de  3  pieds  de  diamètre.  Ecorce  épaisse,  roussfâtré,  ridée. 
Bois  rouge,  dur  et  compacte.  Branches  Vagues.  Feuilles  longues 
d'environ  un  demi-pied,  sur  2  à  3  '/a  pouces  de  large.  Fleurs 
blanches ,  de  la  grandeur  de  celles  du  Prunier.  Drupe  rougeâtre, 
globuleux. 

Cette  espèce^  remarquable  par  sa  haute  stature,  croit  dans  les 
forêts  de  la  Guiane.  Les  naturels  du  pays  l'appellent  MoureUa, 
comme  toutes  ses  congénères. 

Byrsonima  a  feuilles  épaisses,  — -  B^sonim^i  crasiîjh^ 
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De  Gafii.  Vrodr.^Malfnghia  erassifoHa  Aubl.  Guiatt.  tab^  têtt. 

—  Malpigkia  Moureila  Aubl.  tab.  i83.  (var.) 

Feuilles  ovales^oblon^es  ou  obovales,  obtures  ûli  bourtefdent 
aeumÎBées,  cundifarmes  à  la  base  ^  glabres  en  dessàs,  cotoDoeutes- 
ferrugineuses  eu  dessous.  Grappes  simples^  aUongëes^  yelott«> 
tëes.  j 

Tronc  haut  de  6  à  20  pieds.  Bois  et  ëcorca  rougeâtres.  Feudies 
longues  de  4  pouces  ou  plus  ^  sur  s&  à  3  pouces  de  Jiai&ètrjââ|H9 
plus  longs  que  les  feuilles;, Fleurs  jaunes,  de  la  grandeur 4^x@^$ 
.  du  Prunier.  Drupé  yerdâtre^  subglobuleux. 

Cet  arbre  croît  à  la  Guiane.  Son  ëoorce^  tonique  et  astringente , 
passe  dans  le  pays  pour  un  bon  remède  fébrifuge. 

Genre  fiUîïCftOStÀ.  —  Bunchosiatxxsi. 

•  P 

Galice  5-parti^  muni  en  dehors  de  8  ou  10  glandules  bâsi- 
laires.  Pétales  inégaux,  étalés,  courtement  onguiculés:  lame 
réniSorme-orbiculaire.  Ëtamines  10,  toutes  fertiles,  mona- 
delphes  à  leur  base;  anthères  glabres,  ou  poilues.  Styles  % 
libres  au  sonunet^  ou  soudés.  Drupe  à  SS  noyaux  (  ou  à  un 
seul  noyau  biloculaire)  planes  d'un  côté,  convexes  de  l'autre. 

Feuilles  opposées,  très-entières ^^  glandulifères.  Stipules 
minimes.  Grappes  axillaires,  lâches,  quelquefois  paniculée». 
Fleurs  jaunes  ou  blanches. 

De  même  que  la  plupart  des  Malpighiacées^  It^Burwhôsia 
intéressent  par  la  beauté  de  leurs  fleurs  et  de  leur  feuillage. 
On  connaît  une  quinzaine  d'espèces  de  ce  genre^  toutes  indi* 
gènes  dans  l'Amérique  méridionale.  - 

Yoici  les  espèces  les  plus  notables,  ou  cultirées  pour 
l'ornement  des  serres  : 

a)  Feuilles  p  -pétioles  ou  pédiceiles  glanduleux, 

Bttnchosia  GLANDULÈrx. — Bunchosid  glàndulosà  OéCand* 
Prodr.  ^-Malpighia  glandulosa  Cavan.  Diss.  8,  tàb.  12^9, 
fig.  2. 

Feaillei  oralcs-éffiptiqttcs ,  aciltoinécs,  glabre*  :  pélMè  bi- 
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glaiiduleâx  au-  sommet.  Grappes  simples ,  plus  couites  que  les 
feuilles.  Fleurs  jaiines. 

Cette  espèce  est  originaire  des  Antilles. 

BuNGHosiA  GLANDXJLiFERE. — Bunchosîa  ^anduUferoKxoïikf 
îi  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  —  Jacq.  le.  Bar.  3, 
td>..4^*  —  Jacq-  Coll.  5 ,  fig.  3. 

^Ues  courtement  pëtiolëes,  elliptiques-lancéolées^  acumi- 
idulées,  pubescentes,  biglanduleuses  à  la  base.  Grappes 
soliffires  ou  géminées ,  simples.  Pédicelles  uniglanduleux.  Drupe 
OYOÏde^.  mucronulé ,  cotonneux. 

ArHre  haut  d'une  vingtaine  de  pieds.  Ramules  tuberculeux, 
satinés.  Grappes  longues  de  2  à  3  pouces.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  dans  TAmérique  m^ndio- 
nale. 

Bunchosîa  a  feuilles  de  Cornouiller.  -—  Bunchosia  cor- 
rdfolia  Kuntb ,  1.  c. 

Feuilles  elliptiques ,  acuminées ,  rétrécies  à  la  base ,  satinées 
(argentées)  aux  2  faces  de  même  que  les  ramules,  biglanduleu- 
ses à  la  base.  Grappes  simples.  Pédicelles  uniglanduleux. 
.  Fleurs  blancbes.  Drupe  jaune. 

MM.  de  Humboldt  et  Bonplaud  ont  trouvé  cette  espèce  dans  la 
Nouvelle-Grenade. 

Bunchosîa  a  épis  nombreux.  — -  Bunchosia  poljrstachya  De 
Cand.  Prodr.  —  Malpigkia  polystachya  *Andr.  Bot.  Rep. 
tab.  604. 

Feuilles  oblongues,  jpointues,  glabres,  luisantes,  biglanduleu- 
ses en  dessous  à  leur  base.  Grappes  subpaniculées.  Pédicelles 
uniglanduleux.  —  Fleurs  jaunes. 

Ce  Bunchosia  croît  aux  Antilles. 

Bunchosia  tuberculeux.  —  Bunchosia  tuherculata  De 
Cand.  Prodr. — Malpighia  tuherculata  Jacq.  Hort.  Scbœnbr.  i, 
tab.  104. 

Ramules  tuberculeux.  Feuilles  ovales-lancéolées ,  acuminifes , 
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très-entières,  poilues.  Grappes  pauciflores ,  3  fois  plus  courtes  que 
les  feuilles.  Pëdicelles  uhiglanduleux  vers  leur  base. 

Arbrisseau  haut  d'environ  6  pieds.  Corolle  jaune.  Drupe  glo^ 
buleux,  rougeâtre ,  de  la  grosseur  d'une  petite  Cerise. 

Cette  espèce  croît  aux  environs  de  Caracas.  Jacquin  remarque 
que  la  pulpe  de  son  drupe  est  mangeable  et  d'une  saveur  dou- 
ceâtre. 

BuNGHOsiA  ARGENTÉ. — BuTickosia  urgenteu  De  Cand.  Prodx. 

—  Malpighia  argentea  Jacq.  Fragm.  tab.  83. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  oblongues-lanceolées ,  acumine'es,  très- 
entières,  luisantes  et  pubescentes  en  dessus,  argentées  en  dessous, 
courtement  pétiolées.  Grappes  simples,  axillaires,  multiflores, 
dressées,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Pédicelles  uniglanduleux. 

Petit  arbre.  Ramules  argentés  de  même  que  les  grappes  et  la 
fsice  inférieure  des  feuilles.  Grappes  longues  de  3  à  4  pouces.  Co- 
rolle jaune. 

Cette  espèce  est  originaire  de  Caracas. 

b)  Feuilles,  pétioles  et  pédicelles  noji-glanduleux. 

BuNCuosiA  LUISANT.  —  Bunchosiu  nitida  De  Cand.  Prodr. 

—  Malpighia  nitida  Linn. — Cavan.  Diss.  8,  tab.  239,  fîg.  i. 

Feuilles  oblongues-lancéolées,  cuspidées,  subobtuses,  gla- 
bres. Grappes  simples,  dressées,  multiflores,  presque  aussi  lon- 
gues que  les  feuilles.  Styles  soudés. 

Petit  arbre.  Rameaux  ponctués.  Feuilles  molles ,  luisantes  aux 
deux  faces,  longues  de  '/a  pied,  sur  i  à  2  pouces  de  large.  Fleurs 
de  7a  pouce  de  diamètre,  d'un  jaune  clair. 

Cette  espèce  habite  les  Antilles  et  l'Amérique  méridionale. 

BuMcnosiA  Abricotier.  —  Bunchosia  Armeniaca  De  Cand. 
Prodr.  —  Malpighia  Armeniaca  Cavan.  Diss.  8,  tab.  238. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  pointues,  glabres.  Grappes  solitai- 
res ou  géminées,  multiflores,  dressées,  presque  aussi  longues 
que  les  feuilles.  Styles  2  ou  3,  libres  ou  soudés.  Drupe  obovc^ 
velu. 


134  .  CU4S5   DES  MAhBl^BlMiMS. 

•  Pftk  arbre,  feuilles  coriaces ,  longues  de  4  à  6  pouçe^  |  «or  i 
i^à  pouces  de  large.  Fleurs  jaunes  ^  d'environ  i  pouce  de  4î^Ui|è-> 
ti#»  Pfup9  jaunâtre,  de  la  grosseur  d'un  Abricot. 

Cette  espèce  croit  au  Pérou ,  dans  la  province  de  Ghanca  ^  où 
left  ^pagnols  désignent  son  fruit  sous  le  nom  de  Cirbuèla  de 
Fr^yUy  ç'est-à-dire  Prune  de  Moine  ou  Abricot.  S'ebn  Dombej, 
l'amande  de  ce  fruit  est  vénéneuse.  Du  reste ,  leBunchosia  jUni" 
cotier  se  fait  remarquer  par  un  feuillage  et  des  fleurs  d'une  rare 
bttQté. 

^UNGHQSiA  A  BRACTEES.  —  BuTichosia  bructeosa  Juss.  fil.  în 
FJor.  Brasil.  Merid,  v.  3,  tab.  77. 

feuilles  ovales ,  acuminëes^  glabres,  pëtiolées.  Grappes  pé- 
dpncmlees,  souvent  corymbiformes,  pauciflores.  Bractées  grandes^ 
ovales.  Styles  libres  au  sommet. 

^rbrisseau  grimpant.  Rameaux  satinés.  Feuilles  longues  de  3 
à  4  pouces ,  larges  de  i  à  2  pouces ,  glabres  et  luisantes  en  des- 
sus; les  jeunes  légèrement  satinées  en  dessous.  Pétiole  Icjlig  de 
'/afpouce.  Pédoncules  un  peu  plus  longs  que  les  pétioles.  Sëpales 
longs  de  ^  lignes,  ovales ,  pointus,  satines.  Pétales  %  fois  plus  f 

longs  que  le  calice,  réfléchis. 

dette  espèce  crott  au  Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

JI"  Sectiov. 

Péricarpe  sec ,  indéhiscent  {par  exception  déhiscent  ). 
{Hiptageœ  et  Banisterieœ  De  Gand.  Prodr.) 

Genre  GALPHIMIA.  —  Galphimia  Gavan. 

Galice  S-parti,  non-glandulifère.  Pétales  onguiculés ,  éta- 
lés, égaux  :  lame  ovale  ou  oblongue.  £tamines  10,  toutes 
fertiles;  filets  presque  libres;  anthères  glabres.  Styles  3,  li- 
bres, subulés.  Diérésile  à  3  coques  monospermes,  bivalye^, 
dâliscentes  par  la  suture  dorsale. 

Fi^i^illes  opposées,  entières.  Pétioles  biglanduleux.  Sti- 
jpokf  quelquefois  connées.  Grappes  solitaires ,  terminakfi, 
bractéolées.  Pétales  jaunes  ou  couleui*  orange. 
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Ce  genre  se^campose  de  six  espèce  de  T  Amérique  équa-» 
tori^e*  Iie3  tK'Qiâ  suivantes  se  cultivent  dan9  les  serres  cluvn 
des^  ^  çausQ  de  la  beauté  de  leurs  ^eurs. 

Gacphimia  glanduleux.  —  Galphimiçi  glandulosa  Çavan. 
le.  6,  tab.  563.  —  Kunth^  ia  Humb.  et  Bonpl,  Ngy.  Gen.  e|     . 
Spec.  y.  ^9  tab.  45). 

Feuilles  cune'iformes-oblongues  ^  obtuses ,  glabres  ;  pe'tiolie  bir 
glanduleux.  Grappes  courtement  pédonculees ,  multiflores  :  pë- 
dicelles  filiformes.  Pétales  oyales-oblongs^  obtus,  égauii;. 

Arbrisseau  rameux,  baut  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  longues  de 
'/a  poue6«  Grappes  très-denses ,  longues  de  près  de  y,  pied. 
Corolle  de  i  pouœ  de  diamètre. 

Gc^e  espèce  croit  au  Mexique. 

Galphimia  glauçue.  —  Galphimia  glauca  Caran.  le.  5^ 
tab.  489* 

Feuilles  ovales I  obtuses ,  glabres,  unidente.es  de  obaque  cpté 
vers  leur  base^-  vertes  en  dessus ,  glauques  en  dessous;  pétiolp 
pou-glanduleux.  P^les  ovales  :  le  supérieur  plus  grand. 

Arbrisseau  rameux,  baut  d'environ  6  pieds.  Pétales  souvent 
rougeâtres  au  somn^t.  Grappes  longues  de  Y»  pied  et  plus. 

fott^  espèce  crpil  au  lU^xique. 

Galphiikia  hérisse.  ^-  Galphimia  hirsuta  Gavan. 

Cette  jespèce  diffère  de  1^  précédente  par  ses  feuilles  pointues 
aux  deux  bouts  ^  et  bérissées  de  poils  de  même  que  les  ramules. 

Galphimia  du  Brésil.  -^  Galphimia  brasiliensis  Juss.  fil. 
înFlor.  Brasil.  Meridrvol.  3,  tab.  178.  —  Thryallis  brasi- 
liensis Liim. 

Feuilles  ovales  ou  lancéolées ,  quelquefois  glandulifères  aux 
bords,  très- Cabres,  glauques  en  dessous,  courtement  pétiolées  : 
pétiole  non-glanduleux.  Pétales  à  peiné  plus  longs  que  le  calice, 
oblongs-obovales. 

ArbuseuJe  à  tiges  ascendantes ,  ayant  le  port  d'un  Héliantbème. 
Rameaux  ordiMurmeçit  glabres*  Feuilles  opposée^  ou  rarement 
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yerticillëes-teniées ,  longues  de  i  à  2  pouces  ^  larges  de  a  à  10  li- 
gnes, queltpiefois  bidentëes  à  la  base  ;  pétiole  long  de  i  à  3  lignes.- 
Grappes  longues  de  i  '/a  pied  ou  moins;  pëdicelles  glabres,  al- 
longés. Bractées  minimes ,  rougeâtres.  Sépales  linéaires  ^  longs 
de -2  lignes.  Pétales  d'abord  jaunes,  puis  d'un  orange  tirant  sur 
le  rouge.  Capsule  de  la  grosseur  d'un  petit  Pois. 

Cette  plante  est  commune  dans  les  provinces  méridionales  du 
Brésil. 

Genre  CAMAREA.  —  Camarea  Aug.  Saint-Hil. 

Calice  5-parti;  A  des  lanières  biglanduleuses  à  leur  base. 
Pétales  5,  onguiculés,  presque  entiers.  Ëtamines  6  (dont  5 
placées  devant  les  sépales)  ;  filets  inégalement  monadelphes  : 
5  soudés  presque  jusqu'au  sommet ,  et  3  seulement  à  lem* 
base;  anthères  :  4  fertiles,  suborbiculaires;  â  stériles,  péta- 
loïdes.  Ovaires  3  ou  4,  libres,  accolés  contre  un  réceptacle 
conique.  Style  gynobasique^  indivisé.  Stigmate  simple.  Cé- 
nobion  à  3  ou  4  (ou  moins  par  avortement)  carcérales  mu- 
nis postérieurement  de  plusieurs  crêtes  spinelleuses  ou  lap-  [ 
pulacées. 

Sous-arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  ou  rarement  subal- 
ternes ,  très-entières.  Stipules  inapparentes.  Pédicelles  soli- 
taires et  axillaires,  ou  bien  en  grappes  ou  en  corymbes  ter- 
minaux. Fleurs  jaunes.  Poils  médifîxes. . 

Souvent  on  trouve ,  aux  aisselles  des  feuilles  inférieures, 
des  fleurs  anomales ,  très-petites ,  incolores ,  et  conformées 
comme  suit  :  Calice  5-parti,  non-glanduleux.  Corolle  nulle. 
Une  seule  anthère ,  abortive ,  subse^sile.  Ovaires  â.  Style 
et  stigmate  nuls.  Péricarpe  à  ^  carcérules  contenants  cbacon 
une  graine  fertile.  * 

Les  Camarea  ont  un  port  très-élégant,  semblable  à  celui 
des  Bruyères  ou  des  Millepertuis,  Le  genre  se  compose  des 
six  espèces  suivantes  : 

Camarea  hérisse. — Camarea  hirsuta  Aug.  Saint-Hil.  Plant, 
rem,  du  Brés.^  et  in.  Mém.  du  Mus.  v.  10,  p.  369. 
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-  Hérisse.  Feuilles  lancéolées ,  ou  ovales-lancëolëes ,  on  oblon- 
gues-lanceolées,  satinées  aux  bords.  Fleurs  en  ombelle.  Pédoncu- 
les  velus  ou  hérissés.  •  ' 

Tige  suf&utescente ,  longue de3  à  8  pouces,  simple,  dressée, 
grêle.  Feuilles  longues  de  loà  16  lignes.  Ombelles  3-pu  4'^ores. 
Pédoncules  longs  de  8à  1 2  lignes.  Pétales  d'un  jaune  vif^  un  peu 
in^aux  :  lame  suborbiculaire. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint*Hilaire  au 
Brésil  y  dans  les  provinces  de  Saint-Paul  et  des  Mines.  . 

Camaiœa  voisin.  —  Camarea  afjinis  Aug.  Saint*Hil.  1.  c, 

Hérissé.  Feuilles  ovales-kncéolées ,  poiAtues,  non-satinées. 
Fleurs  en  grappe  ou  en  ombelle.  Pédoncules  glabres. 

Tige  suffirutescente ,  longue  île  7  à  10  pouces  y  simple ,  dres- 
sée, hérissée.  Feuilles  rapprochées,  apprimées,  longues  de  7  â 
10  lignes.  Poils  roux.  L'un  des  pétales  beaucoup  plus  eourt  que 
les  4  autres. 

Cette  espèce  croit  dans  les  mêmes  localités  que  la  précédente. 

Camarea  satine.  —  Camarea  sericea  Aug.  Saint-Hil.  1.  c. 

Feuilles  linéaires-laiicéolces,  pointues ,  étroites ,  satinées^  lui- 
santes. Fleurs  en  ombelle.     . , 

Tige  suffirutescente,  satipéé , 'longue  d'environ  4  pouces.  Feuil- 
les longues  de  10  à  i4  lignés.  Poils  jaunâtres.  Pétales  dentés. 

M.  Avg.  de.Saint-Hilajre  a  trouvé,  cette  pli^ite  au  Brésil,  dans 
la  province  de  Goyaiz. 

Camarea  a  fleurs  axillaires.  —  Camarea  axillaris  Aug. 
Saint-Hil.  in  Bull.  PhilofD.'.  i8a3 ,  p^  1 33;  et  Plant,  rem.  Brés. 
I ,  p.  i58.  —  Juss.  fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  v.  3,  tab.  175. 

Feuilles  lancéolées,  pointues,  éordiformês  à  la  base,  velues , 
étalées.  Fleurs  sditaires,  axillaires. 

Tiges  snffirutescentes,  ascendantes ,  longues  d'environ  1 5  pou- 
ces, vêtues,,  rameuses;  Feuilles  longues  de'>4  à  5  lignes.  Pédon- 
cnkt  pins  kmgs  que  les  feuilles.  Pétales  ;dentës. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Sain^Hilaire  au 
Brésil,  duisk]^nyniièe:4e&  Mines. 


138  df-mt  pif  Hèm%m9^* 

HiL  L  t.  tab.  7. 

Feuilles  petites ,  linéaires,  étroites ,  'rxpjftûAém»  FImk  m- 
QlulMle* 

Baciao  épaisse ,  UgMBse.  Tip  avffimteseentt ,  hagm  au  nb« 
de'/,  pied,  dressée  ou  aseendint^ ,  lamtttsty  f^Ate  «11  tme. 
Feuilles  longues  de  3  à  6  lignes,  à  pabui  lavgas  di  I  Y«  lîMei 
Mtiiiéés  mi  pisqne  ^Ubres.  PMonedes  «xilUiras  ott  permiaaiT, 
grêles,  glabres  ou  vdiis,  longs  de  10  à  18  lîgB«i.  Pébdaa  «olMi^ 
bic^lai^(BS,  cr^elés,  d'un  Jauç[e  yif.  Qurcérules  loijçi  de  3  4  4 
lignes. 

Cette  espèce  a  été  observée  ^u  Çré^il,  jAar  M.  Ao^.  âe«SÉ(i)L- 
Hil^re,  dans  les  montagnes  de  la  pronffi^e  des  M%68^  à  ^îô 
pieds  au-dessus  du  niteau  de  U  Qier. 

GAKARiiA  A  FEiHLLBs  tttnéimBs.  «^  6!tMfMrWI  Iinwi wj/Mùi 
Aug.  Saint-Hil.  1.  c. 

Feuilles  linéaires ,  un  peu  écartées.  Fleurs  en  ondMdIe. 

ilacipe  épaisse,  ligneu^ç.  Tiges  j^guies  à'&pmm  i  jkàf  } 

Bo^reusQs^  étaljses,  rameyses,  velii^s.  FeuiUes  longueji  de  6  à  - 

12  lignes.  Ombelles  3-5-flores,  souvent  involùcréf^.  p^fiaç^gàa 

longs  de  i  '/^  pouce,  Petal^  eQiptifues-9rbici4i>iflP?9  iç^t^^* 
Carcérules  oya)ieff ,  pointus^  o^nprim^.  n^unis  de  plusieurs  cr^     , 
tes  âoirsalei^. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  §£  jS^V-^HÎsJfS  âW 
la  province  de  Goyaz. 

•  ^  ■  ' 

Genre  HIFTAQE.  ~  iî^pta^  OiMta* 

Calice  départi ,  S^gUadsIe^  i  la  i^ase.  Pétales  îoégÉluc , 
déjetés  ;  onglets  courts;  lanae  cdrioBgue  oa  orbîmilairA,  fta^ 
biiée.  Étamines  10;  filets  ascmdanU  :  le  ]^us  inftrianr  1  fois 
•plus  long  que  les  autres.  Ovaire  trilobé.  Style  indîvké»  Stîf^ 
mate  onciné.  Péricarpe  :  1  &  5  samares  g^o^uleuÀet^  l'^MV* 
tères  :  ailes  inégales,  obtoses,  carénées. 

Feuilles  opposées,  très-entières,  glakra»>  hiilaiitM.  TFkmu 


irréguHèM^y  jamiàtresy  déposées  en  grappes  axQliunes  et  ter- 
minales )  pédiodiles  articulés,  3-bractéolés» 

Cegenre^  propre  à  l'Asie  équatoriale,  se  compose  de  deux 
«spèces^  dont  ht  suivante  mérite  d'être  décrite. 

HivTÀC^  A  ^RAspEs.^f^ffiptage  Madfiblota  Gaertn.  Fruct.  2, 

.t4).  ii6.  rr-  MçUna  r?f(C^J»oja  Cavan.  Diss,  9,  tab.  î^QJ.  — 

Omrtnera  r^enho^^  Eoxl),  Çor-  if  tab.  18.  —  MadablotçL 

&WÎU.  Voy,  î?,  p,  a38,  t^.  2ï35«  -^  BanisUria  bengalensis 

Linn.  —  Banisteria  unicapsularis  Lamk. 

Feuilles  courtement  {^tiol^es,  lancéolées  ou  oblongues-lan(%'o- 
lëès,  ppintues,  lëgërement  ondulées.  Grappes  denses ,  niultiflo- 
res ,  axiUaires  et  terminales. 

Gran^  arbrisseau  griinp2uit.  Feuilles  longues  de  4  ^  6  pouces , 
sur  1  pouces  de  large.  Grà|>pes  d'environ  un  demi-pied  ae  long. 
Galice  d'un  hriùï  roùgeâtre.  Fleurs  très-odorantes ,  à  peu  près 
semblables* à  cd^ç^  du  Marroni^r  4' Inde.  Pétales  ûmbriés, 
blanchâtres,  très-inégaux  :  le  supérieur  plus  grand;  layé  de 
jaune. 

GetU  plantp  croît  dans  les  montàga^è^  de  l'Inde.  On  la  cultiye 
généralement  dans  le^  jardins  ^ur  toute  la  côte  de  Goromandel,  à 
cause  de  l|i  be^ufé  de  ses  fleurs  et  du  parfum  qu'elle^  ^  Wfpan4cnt« 

Genre  HlRÉÀ*  —  Birœa  (Jacq.)  Ruhl^. 

Galice  3-pârtï}  4  dés  lanières  biglanduleuses  li  la  base. 
Pétales  5;  onguiculés,  réflécbis  :lain:esiâ)ôi^bioulaîre.  Étanii- 
.  ki^  lOi  toutei^  ferti^s#  subi^puadelpbes  k  lem*  base^  alterna- 
tivement plus  longues  et  plus  courtes.  Styles  5.  Sti^at^ 
tronqué^.  Diérésile  à  5  saipares  profondéu^nt  éç}mnçrées 
aux  â  bouts  ;  9^iinies  postérieurepient  d'une  crj^tç  membra- 
neuse, et  bordées  d'une  lfu*ge  aile  orbiculaire, 

Arbrisseaux  sarmenteux  ou  volubiles.  Feuilles  opposées , 
très^eâtière».  Inflorescence  axiilaire  et  temûnak.  Pédicel- 
les  en  grappe  ou  «n  oiid>elle.  Fleurs  j«anes  on  rooges. 

Oa  Gonmit  ênjourd'lmi  }\m  lr«nr#ui^  d^  Hké^*  Plweurs 
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sont  imparfaitement  décrits  et  appartiennent  peot-élre  t 
d'autres  genres.  Voici  les  espèces  les  plus  curieuses. 

fliR£A  ARGENTE. — Hirœa  argentea  Juss.  fil.  in  Flori  Biasil. 
Merid.  v.  3,  tab.  i63. 

Feuilles  lancéolées,  pubërules  en  dessus,  satinées  (argentées) 
en  dessous,  subsessiles.  Grappes  terminales,  simples.  Calice  8- 
glanduleux.  Pétales  glabres,  jaunes.  Samares  glabres,  suboifai* 
culaires,  profondément  échancrées  aux  %  bouts  :  crête  confbnne 
aux  ailes. 

^Sous-arbrisseau.  Feuilles  opposées  ou  yerticillées-teniées  (les 
inférieures  alternes),  longues  de  i  '/>  à  2  pouces,  sur  '/,  à 
I  pouce  de  large.  Grappes  courtes,  un  peu  lâches^  dressées. 
Fleurs  petites ,  jaunes. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  les  provinces  de  Goyaz  jet  des  Blines. 

HiREA  A  BRANCHES  TOMBANTES.  —  Hirœa  recUiUUa  Jaoq. 
Amer.  tab.  176,  fîg.  4^. 

Feuilles  oblongues-obovales,  arrondies  aux  deux  bouts,  pu- 
bescentes  en  dessus,  glabres  en  dessous.  Panicules  axillaires  et 
terminales,  très-nombreuses.  .Pédicelles  allongés.  Fleurs  jaunes, 
inodores ,  d'un  pouce  de  diamètre.  Samares  subglobuleuses. 

Cette  plante  a  été  observée  par  Jac({uin  aux  environs  de  Gar- 
thagène;  elle  forme  un  arbrisseau  d'une  quinzaine  de  pieds  de 
baut.  Ses  rameaux  sarmenteux  et  réclinés  spnt  tout  couverts  de 
fleurs  d'un  aspect  magnifique. 

HiREA  ODORANT. -^^TinFa  odorata  Willd.  Spec.-^De  Cand. 
Prodr. 

Feuilles  ovales ,  pointues ,  glabres  en  dessus ,  cotonneuses  en 
dessous.  Calice  non- glanduleux.  Samares  subglobuleuses. 
Cette  espèce  est  originaire  de  la  Guinée. 

HiREA  d'Inue. — Hirœa  indica  De  Cand.  Prodr.*— ZWc^ilsm 
iFu2û7a  Willd.  —  Roxb.  Corom.  a,  tab.  160. 

Feuilles  ovales,  ou  elliptiques,  ou  ovales-elliptiques,  acnmi- 
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Bëes  anxdeux  bouts ,  glabres.  Panienles  axillaires,  thyrsiformes^ 
plus  courtes  <iue  les  feuilles.  Galioes  non-glanduleux,  pubescents. 
Samares  aplaties ,  oblongues. 

Grand  arbuste  grimpant.  Feuilles  luisantes,  longues  de  3  à 
4  pouces  9  sur  2  pouces  de  large.  Bractées  petites ,  ferrugineuses. 
Fleurs  très-nombreuses ,  blanches ,  petites.  Pétales  oblongs ,  con- 
caves, subsessiles. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  la  câte  de  G>ro- 
mandel. 

•      Genre  TRIOPTERIS.  —  Triopteris. 

Calice  5-parti  :  segments  biglanduleux  à  la  base.  Pétales 
onguiculés  :  lame  suborbiculaire.  Staminés  10,  submona- 
delpbes  à  leur  base,  alternativement  plus  longues  et  plus 
courtes.  Stigmates  obtus.  Péricarpe  à  5  samares  soudées  par 
la  base,  bordées  dbacune  de  5  ailes  dont  S  supérieures  et  1 
inférieure. 

Arbrisseaux  volubiles.  Feuilles  opposées,  très- entières. 
Fleurs  jaunes  ou  bleues ,  disposées  en  grappes  simples  ou 
composées,  axillaires  et  terminales.  ;,. 

On  connaît  huit  espèces  de  ce  genre ,  toutes  iadi(j;ènes 
dans  l'Amérique  équatoriale^  les  trois  suivantes  se  cultivent 
en  Europe  dans  les  serres, 

Triopteris  luisant.  —  Triopteris  lucida  Kunth,  in  Humb. 
et  Bonpl.  V.  5,  tab.  45i. 

Feuilles  ellipticpies-arrondies ,  échancrées  ou  apicule'es ,  rétré- 
cies  à  la  base,  coriaces,  glabres,  luisantes.  Panienles  solitaires, 
pédonculëes ,  composées  de  grappes  simples  étalées. 

Feuilles  longues  de  i5  à  17  lignes,  sur  g  à  12  lignes  de  large. 
Panicules  longues  de  3  à  4  pouces.  Fleurs  jaunâtres ,  très-nom- 
breuses, de  la  grandeur  de  celles  du  Merisier. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland 
dans  rîle  de  Goba. 

Triopteris  ovau.  —  Triopteris  ovaUt  Cavan.  Diss.  9, 
tab.  259. 
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PeiiiHes66rdiforiiief-e?ales^  obtiiM»^  jglabite/biglÉiMlttlettM 
k  h  ba#e.  Paniooles  termiiialeS)  pyràBiidaWft,  composèeér  db  gn^ 
pes  simples  ou  rameuses ,  lâches ,  multiflores. 

Arbrisseau.  Feuilles  coriaces^  loBgues  de  i  à  ipettees  y  sue  8 
à  i8  lignes  de  large }  pétiole  4  ^^  plus  court  que  là  lam».  8ti« 
pules  deutiformes*  Ptuaicnles  longues  de  3  à  4  poudM.  PMMtal 
capillaires.  Fleurs  petites,  très-nombreuses ^  jàunàtreu;  Aitar 
obloBgueSy  obtuses ,  longues  de  '/,  pouee. 

Cette  espèce  croît  à  Saint-Domingue. 

.  •  ■        * 

Genre  TÉTRAPTÉRIS.  —  téiraptcHs  Gâvaiî. 

'  ICalice  5-parti;4  des  ïobé^  biglandtilifères  à  leur  haae. 
pétales ionguenient  onguiculés:  lamé  orbiciilaîrë ,  coiicàl'ey 
fimbriée.  Étamines  10 ,  toiités  fertiles ,  mohadelphes  â  tëiîi' 
ijasfe,  alternatîveinent  plus  longues  et  plus  courtes  \  an&ërës* 
glabres  ou  jpoilues.  Styles  libres.  Diéipésile  à  5  co(jaéà  caré- 
nées, bivalves,  monospermes  ^chacune  bordée  de  4-  ailes  cl^î- 
tfées.  Axe  pyramidal ,  trigonè.  Graines  subtriquètrés. 

Arbrisseaux  ayant  le  port  des  Triàptéris^  Pétioles  hbîi- 
glandqliferes. 

L'es  Tétraptdris  sont  remarquables  par  les  douze  expansions 
àliformes  qu'offre  leur  péricarpe,  ce  qui  donne  à  ce  friiit  lin 
aspect  très-particulier.  Du  reste ,  ils  iie  brillent  piis  màîiié 
par  leur  feuillage  et  leurs  fleurs  que  la  plupart  des  attires 
Malpighiacées.  Les  dix-huit  espèces  connues  de  ce  genre  Aj^ 
partiennent  à  l'Amérique  équatoriale.  En  voici  les  plus  no- 
tables: 

Tetrafteris  a  j^EuiLLEs  wîsiiiDES.'^TeîraptèHs  ràtùtidifoUd 
Jusi;.  fil.  inFlor.  Bras.  Merla.  y.  3,  tab.  i6i. 

Feuilles  obovales  ou  orbiculaires ,  glabres  et  d*uiivert  glauque 
en  dessus ,  veloutées  en  dessous,  coriaces,  pe'tiolees.  JPaiiiciuês 
terminales ,  feuillées  à  la  base  :  ramîJGications  opposées.  Calice  à 
8  glandes. 

Aibnsseau  grimpant.  Rameaux  cotonneux.  FeaiHê^  longùeé  de 
I   ^fa  à  3  pouces ,  larges  de  i  à  i  '/>  pouce,  couverte^  ëà  iHiè^ 


•  mk  é'tàk  feMhté  hmiitâtHf;  P^câlëè  eb  émbèlléd  Mibqôâdriflo- 
rè$,   bottélibbt  (blâiMJbâtres)  de  ioiêiûé  ^iie  ks  pédbiièuleâ  et 
ràië.  Fièufcl  ht^  tféhtîWii  Ô  lignes.  PAàlcS  d*uii  ôràngfe  ti- 
rant sur  le  rouge. 
M.  A«g«  de  Saint'Hilaire  a^  découvert  cette  espèce  dans  le  Brésil 

méridional. 

Tiifkuriâté  A  àiiiil  titéoitAi;  ^  TettapïitHs  intéqualis 
(^fan»  Bisft.  19^  tâb;  165. 

reûillâ  ftubiettiaif(Màés4)V«léi,  pdtiittië^,  glabrbs.  Ombelles 
axiUaires  et  terminalesi  pauciflores,  courtement  pédobculeès. 
Co^ÛM  li^ ,  bvdîd»;  âiteà  bbldognéH ,  liiégâlëâ  :  Us  déîii  infé- 
rieures beaucoup  plus  petitéà; 

Arbrisseau  yolubile.  Feuilles  ISÉ'^iiès  âe  i  S  3  poiieès  et  plus , 
larges  de  6  A  18  lignes.  Pâiole  court.  Pédoncule  un  peu  plus 
long  <iue  le  pétiole.  Ombelles  sub-5-fiores.  Fleurs  jaunes  ^  d'un 
derai-poHce  de  diamitire.  Oruie  ydué  Ailes  majeures  longues  de 
I  pouce^  larges  de  3  à  4li6nes. 

Cette  espèce  croit  à  Saint-Domingue. 

TJitidLiHtiàls  i  kiijiLLB  iHôiNtuisâ.  -^  Tetràpiètis  acutifoUa  ' 
ClaVan.i.  ë.  tâb.  ïi6f. 

# 

FéûilIès  ovales-lancébléèsy  aciimlnées^  glabres.  Panicules  ter- 

iiiiimlêsy  pyramidales^  oomposéeS  de  érappes  rameuses.  Coques 

'    crénelées  aiix  boiras  :  ailes  lâncéolées-oblongues ,  ondulées^  égales. 

Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces;  pétiole  court.  Fleurs  jaunes^ 
de  3  à  4  lignes  dé  diamètre.  Fruits  disposés  en  tbyrse  dense, 
longs  dé  3  jpoucës.  Ailes  lofiguteà  d'enyirOil  8  lignes. 

Cette  espèce  croit  à  Cajénn'e* 

TÉTRAPT£Ris  MiTCRbiti.-^  TettapteTis  tnueroààta  Coran.  1.  c. 
tàb.  261,  fig.  a« 

feuilles  cblottguès  ott  bblongtte^boyaïéà,  brttàiiiiement  tef- 
minées  en  poibte  imiDOSse.  Ombelles  axillàii>a  et  térininales ,  Ion- 
gtiemént  pédbncidéér.  Cbqiiës  à  3  appendice^  siibulés;  ailes  oblon- 
gués-ôboràleSi  ;  tes  2  iidKHeiuts  iû  péh  pins  pietitès  que  liés 
supénMrèi* 
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Feuilles  coriaces,  gkutjaes,  longues  de  i  à  3  pouces;  pétiole 
court.  Ramules  florifères  axillaires ,  presque  nus.  Ombelles  sub- 
5-floreSy  dispose'es  presque  en  corymbe.  Ailes  longues  d'un  demi- 
pouce. 

TÉTRAPTÉAis  A  FEUILLES  DE  BiTis.  —  Tctrapteris  huxifoUa 
Gayan.  1.  c.  tab.  262,  fig.  i. 

Feuilles  ovales  ou  elliptiques ,  subsessiles,  glabres.  Ombelles 
terminales,  pauciflores.  Coques  à  3  appendices  subul<^.  Ailes 
oblongues;  les  2  infe'rieures  un  peu  plus  petites  que  les  supé- 
rieures. 

Feuilles  petites,  semblables  à  celles  du  Buis.  Ailes  longues  de 
4  lignes ,  sur  10  à  1 2  lignes  de  large. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles. 

Genre  BANISTÉRIA.  —  Banisteria  (Linn.)  Juss.  fil* 

Calice  5-parti  ;  4  des  lanières  biglandulifères  à  leur  base. 
Pétales  5  ,  onguiculés  :  lame  réniforme-orbiculaire,  fim- 
.  briée.  Staminés  10^  toutes  fertiles ,  alternativement  plus 
longues  et  plus  courtes^  mouadelphes  inférieurement;  anthè- 
res glabres  ou  poilues^  connectif  épais,  ^[landuliforme.  . 
Ovaire  tricéphale.  Styles  5,  courts.  Stigmates  lamelliformes. 
Diérésile  à  5  samares  (quelquefois,  par  avortement,  S  sama- 
res,  ou  une  seule) ,  prolongées  chacune  en  une  seule  aile  . 
épaissie  au  bord  supérieur  (antérieur). 

Arbrisseaux  sarmenteux  ou  volubiles.  Stipules  minimes, 
caduques.  Feuilles  opposées,  quelquefois  glandulijpères  ou  si- 
nuées-lobées.  Pétioles  souvent  glanduleux.  Inflorescence 
axillaire  et  terminale ,  paniculée.  Pédicelles  en  corymbe  ou 
en  ombelle.  Fleurs  jaunes  ou  rarement  roses. 

On  connaît  plus  de  soixante  espèces  de  ce  genre;  elles 
croissent  dans  l'Amérique  équatoriale,  à  Fexception  de  deux 
espèces  des  Moluques  et  d'une  espèce  de  Siérra-I^éoné.  Tous  les 
Banisteria  sont  dignes  de  décorer  les  serres; mais  on  n'enpossède 
qu'un  petit  nombre  dans  les  collections  de  plantes  vivantes* 
Nous  allons  faire  connaître  les  espèces  les  plus  curieuses. 
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a)  Feuilles  lobées  ou  anguleuses^  i:ordiformes  à  la  base. 

Banisteeia  PALME.  —  Bonisteria  palmata  Gayan.  Diss.  g^ 
tab.  a57 ,  f^.  2. 

Feuilles  palmatifides,  cotonneuses  en  dessous^  fobes  acuminés^ 
pétiole  iMglanduleux  au  sommet. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles. 

Bahisteria  ANGULEUX.  «—  Banistefia  angulosa  linn.  -~ 
Gayan.  Diss.  9^  tab.  a52. 

Feuilles  longuement  pe'tiole'es ,  glabres  en  dessus  y  pubescentes 
en  dessous,  cordiformes-anguleuses ,  5-7 -lobées:  lobes  oblongs , 
obtus,  mucronùlës;  pétiole  bigknduleux  au  sonmiet.  Pédoncu- 
les communs  axillaires,  plus  longs  que  les  feuilles.  Ombelles  pau- 
ciflores.  Ailes  presque  yerticales,  oblongues-oboyales; 

Sous-aibrisseau  à  tiges  yolubiles ,  bautes  de  10  pieds  et  plus. 
Racine  formée  de  tubercules  cbamus,  blancliâtres^  de  la  grosseur 
d'une  Noix  à  celle  du  poing.  Feuilles  atteignant  2  à  3  pouces  de 
large.  Ailes  longues  d'un  pouce  et  demi ,  larges  de  6  lignes. 

Cette  espjbce  croit  aux  Antilles  et  à  la  Guiane.  On  la  cultiye 
dans  les  collections  de  serre. 

b)  Feuilles  cordiformes ,  indivisées, 

Banisteaia  brillant.  *-  Banisieria  splendens  De  Cand.  — 
Sloan.  Hist.  2,  tab.  162,  iig.  2.  —  BanisteriafulgensLaxDk, 
—  Cay.  Diss.  9,  tab.  253. 

Feuilles  longuement  pétiolées,  réniformes-orbiculaires,  ou  cor- 
diformes y  entières ,  glabres  en  dessus ,  soyeuses  en  dessous  ;  pé- 
tiole biglanduleux  au  sommet.  Panicules  terminales ,  dichotomes, 
diyariquées ,  coimpo&ées  d'ombelles  simples,  pédonculées,  pauci- 
flores,  bractéolées  à  leur  base.  Ailes  oblongues-oboyales ,  diyer- 
gentes. 

Arbrisseau.  Tiges  longues,  yolubiles.  Feuilles  de  2  à  3  pou* 
ces  de  large, .5-neryées  à  la  base  :  les  inférieures  à  pétiole  aussi 
long  que  la  lame  ;  les  supérieures  non-écbancrées  à  la  base , 

BOTAJflQVE.    PHAN.      T.   lll.  40 
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sabKSfiiles.  Ombelles  axillaires  et  terminales ,  st4>se]^rtt.  Ailes 
loogues  d*enyiroQ  i8  lignes. 

Cette  espke  croit  dans  rAmerique  méridionale, 

» 

Banisteria  dichotobie.  —  Banisteria  dichototna  Linn.  — 

Plum.  éd.  Burm.  tab.  i3.  —  Banisteria  convùlulifoUa  Catan. 
Diss.  9,  tab.  256. 

Feuilles  cordiformes  ou  subovales^acuminées,  glabres  auxdeox 
-  £ice8.  Pe'tioles  biglanduleux  au  sommet.  Paniculea  txiUaiioiy  di- 
chotomes,  diyarique'es ,  plus  longues  que  les  fienilles» 
Cette  espèce  babite  rAmerique  mëri4ionale. 

Baiyisteria  ECHANCRE. — Banistetia  emarginata  Gayan.  ÏHsi. 
9,  tab.  249. 

Feuilles  courtement  pe'tiolees',  biglanduleuses ,   ellip(iq«ts, 

cotonneuses  en  dessous,  cordiformes  ou  arroiidies, à  la  \fêse, 

écbancrëes  et  apiculées  au  sommet.  Ramules  florifères  axilUi- 

.  res  et  terminaux ,  dicbotomes  ;  fleurs  en  corjmbes  sufMe^^ilas. 

Ailes  obovales-rhomboïdales ,  divergentes. 

Rameaux  grêles,  rougeâtres.  Feuilles  inequilatérales,  {ajs^tes 
en  dessus ,  ferrugineuses  en  dessous ,  longues  de  i  à  3  pouces, 
sur  6  à  18  lignes  de  large.  Fleurs  jaunes ,  d'un  pouce  de  diam^ 
tre.  Ailes  petites. 

On  trouve  ce  Banisteria  dans  l'Amérique  méridionale. 

c)  Feuilles  ovales  ou  oblongues, 

Banisteria  des  Savanes.  —  Banisteria  ^ampestris  Ju^. 
fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  v.  3,  tab.  168. 

Feuilles  ovales  ou  obovalcs  y  apiculées ,  rugueuses ,  cotoluien- 
ses-blancbâtres  en  dessous  et  réticulées-nerveuses  ,  biglalidtden- 
itsk  la  base.  Fleurs  roses.  Anthères  glabres.  Samares  pttbeso^- 
tes ,  rugueuses. 

Tige  simple  ou  peu  rameuse,  haute  de  i  '/,  à  3  */»  pîwb. 
Fouilles  longuesde  i  V»  à  2'L  pouces,  sur 9a  i8b'gnesdelarge^ 
opposées  ou  verticillées  -  Cernées.  Panicule  am^le ,  ^ènAinalé , 
feiiillée  à  la  base  :  pédicelles  en  ombelle.  Sépales  otafes  >  pu- 
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bfWQcntSy  longs  de  'i>  lignies.  Pétales  %  feis  plus  ^opgs  qus  le 
calice. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint -Hilaire  au 
Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

Banisteria  a  PETALES  PUBESCENTS.  —  Banisteria  puhij^MA 
Juss.  fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  v.  3,  tab.  169, 

Feuilles  obovales ,  rétrccies  à  la  base ,  brusquement  aHnînées, 
très-glabres ,  glanduleuses  en  dessous  vers  leur  bord,  courtement 
pétiolées.  Pétales  jaunes ,  pubescents  en  dessous.  Anlhères  pubes« 
centes.  Samares  glabres,  prolongées  postérieurement  en  une 
longue  aile  ,  et  latéralement  en  plusieurs  crêtes. 

Arbrisseau  haut  de  4  à  5  [ueds.  Tige  faible.  Rameaux  subanci* 
pités,  glabres.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces ,  sur  i  1(2  à  ti 
pouces  de  large,  coriaces  ;  pétioles  longs  d^environ  3  lignés.  Go- 
rpïA^^s  axillaires  et  terminaux ,  sessiles ,  composes  d'ombellules 
^quadriflores.  Sépales  suborbiculaires ,  pubescents,  lon^  de  i  1/2 
ligne.  Pétales  longs  de  près  d'un  demi-poucé  :  lames  obovales, 
fimbriées* 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  trouvé  ce  Banisteria  dans  les  pro- 
vinces méridionales  du  Brésil. 

Banisteria  satine.  —  Banisteria  serieea  Gavan.  Bisi.  9  , 
tab.  258. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales- elliptiques,  obtuses,  mucronées,  co- 
tonneuses en  dessous.  Pétioles  biglanduleux  au  milieu.  ¥(ameâiix 
ancipités.  Grappes  axillaires  et  terminales^  rameuses.  Duvet  des 
.  feuilles  bronzé. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil. 

Banisteria  cotonneux.  —  Banisteria  tomentosa  Desfont. 
Cat.  Hort.  Par.  —  De  Gand.  Prodr. 

FeuiUes  ovales,  obtuses^  mucronées,  cotonneuses  en  dessous  : 
pubescence  rameuse.  Pétioles  biglanduleuxau  sommet.  Gorymbes 
rameux.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce,  qu'on  possède  dans  les  collections  de  serre,  croît 
^ux  Antilles. 
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BjLNiSTERiA  A  FEUILLES  DE  TiLLEUL.  — Bonisteria  tUtœ/Mia 
Vent.  Choix, tab.  5o. 

Feuilles  orbiculaires ,  acummées ,  cotonneuses  en  dessous.  Pé- 
tioles biglanduleux  au  sommet.  Ombelles  axillaires,  pédonculéeSy 
composées.  Pétales  (pourpres)  subsessiles. 

Cette  espèce  croît  à  Java. 


t. 

■4.1 


BamÎs^ria  Quapara.  —  Êanisteria  Quapara  Aubl.  Guian. 
tab.  i86. 

Feuilles  ovales ,  pointues ,  entières ,  cotonneuses-roussâtres  en 
dessous,  parsemées  en  dessus  de  poils  médifixes.  Pédoncules azil- 
laires,  ombellifères ,  plus  courts  que  les  feuilles.  Ailes  ovales- 
oblongues ,  dressées. 

Arbrisseau  sarmenteux  à  tronc  baut  de  5  à  6  pieds.  Feuilles 
longues  jusqu'à  7  pouces ,  sur  3  pouces  de  large.  Fleurs  jacmes. 
Ailes  longues  de  18  lignes. 

Cette  espèce  croit  à  la  Guiane,  où  les  naturels  du  pays  Fappel* 
lent  Quapara. 

Banisteria  ferrugineux.  —  Banisteriaferruginea  Cavan. 
Diss.  9  y  tab.  248. 

^Feuilles  ovales,  acuminées ,  glabres  et  luisantes  en  dessus^  pa- 
bescentes-ferrugineuses  (ainsi  que  les  pétioles)  en  dessous,  glao- 
dulifères  à  la  base.  Grappes  panicflées.  Ailes  dressées;  loges 
pubescentes. 

Cette  espèce  croit  au  Brésil. 

Banisteria  a  feuilles  de  Laurier.  -—  Banisteria  laurifù' 
lia  Linn.  — •  Bot.  Reg.  tab.  987. 

Feuilles  ovales-oblongues ,   ou  obovales^  pointues,  coriaces, 
glabres ,  rétrécies  en  pétiole.  Grappes  terminales  et  axillaires  , 
simples  ou  rameuses^  de  la  longueur  des  feuilles. 
Cette  espèce ,  qu'on  cultive  dans  les  serres  ,  babite  TAmérique 
méridionale. 

Banisteria  éclatant.  —  Banisteria  fulgens  Linn.  (non 
Cayan.  ) 
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Feuilles  ovales,  acuminées,  biglanduleuses  en  dessous  à  laltase, 
glabres  en  dessus,  satinées  en  dessous  ainsi  qu'aux  pe'tioles.  Ra* 
meaux  dichotomes.  Fleurs  en  corymbes  composés  d'ombdles. 
Diérésilepubesccnt:  ailes  àppendiculées  antérieurement. 

Cette  espèce  croît  à  la  Guadeloupe. 

Banisteria  panache.  —  Banisteria  picta  Kuntb ,  in  Humb. 
■et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.    • 

Feuilles  oblongues  ,  pointues ,  arrondies  à  la  base ,  rétrccies  au 
sommet ,  glabres  en  dessus^  pubescentes  en  dessous ,  biglanduleu- 
ses  à  la  base.  Fleurs  terminales,  subtemées. 

Arbrisseau  sarmenteux.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces,  sur 
un  pouce  de  large.  Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  du  Prunier. 
Pétales  jaunes,  panachés  de  rouge.*  Samares  ovales-oblongues. 

Cette  espèce  a  été  observée  dans  la  Nouvelle-Espagne ,  par 
MM.  de  Humboldt  et  Bonpland. 

Genre  HÉTÉROPTÉRIS.  —  Heteropieris  Kunth. 

Galice  5-parti,  mu,ni  en  dehors  de  8  ou  iOglandules  basi^ 
laires.  Pétales  5 ,  onguiculés  :  lame  réniforme  -  orbiculaire  , 
souvent  carénée.  Étamines  10,  toutes  fertiles,  alternative- 
ment plus  longues  et  plus  courtes,  monadelpbés  à  leur  base; 
anthères  glabres.  Ovaire  tricéphale.  Styles  3 ,  courts.  Stig- 
mates lamellifoi*mes.  Diérésile  à  5  samares  (quelquefois  par 
avortement  à  une  seule  ou  à  2  )  terminées  chacune  en  aile 
épaissie  au  bord  postérieur. 

Les  Hétéroptéris  ne  diffèrent  des  Banisteria  que  par  leurs 
samares  a  ailes  épaissies  postérieurement ,  comme  dans  les 
Érables ,  et  non  antérieurement.  On  connaît  une  trentaine 
d'espèces  de  ce  genre.  Wous  allops  en  faire  connaître  les  plus 
intéressantes. 

Heteropteris  bicolore.  —  Heteropieris  bicolorJuss.ùl.  in 
Flor.  Brasil  Merid.  v.  3,  p.  ^3. 

Feuilles  lancéolées^  ou  ovales-lancéolées ,  souvent  inéquilaté- 
rales,  très-glabres,  qu  légèrement  pubérules  en  dessus,  a-6- 
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^anSuliferes  en  dessous,  membranacees,  courtement  pëtiolëes.Om- 
fcelles  termiDales  et  latérales,  4-^~fl<)i'^-  Galice  S-glandidiftra 
Qaâtre  des  pétales  blancs  ;  le  cinquième  pourpre. 

Arbrisseau  haut  de  !i  à  3  pieds.  Tige  grêle.  Feuilles  IcitogQcs 
de  1  '/a  à  2  '/,  pouces  ,  larges  de  6  à  lo  lignes.  Sëpales  orales^ 
l^gs  de  I  ligne*  Pétales  réfléchis,  3  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice :  lame  ovale-cordiforme,  presque  entière. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  sa  corolle  bicolore ,  croît  au 
ISfësil  ^  dans  la  province  des  Mines ,  où  elle  a  été'  trouvée  par 
M.  Aug.  de  Saint-HIIaire. 

Heteropteris  ▲  OMBELLES.  —  Heteropterîs  umhellata  Juss. 
iU.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  vol.  3,  tab.  i66. 

Feuilles  ovales-lancéolées ,-  glabres  ,  biglanduliferes  en  dessûvs 
k  leur  base,  courtementpétiolées.  Ombelles  simples  ou  en  cerymbes 
multiflores,  longuement  pédonculées^  axillaires  et  termioAles. 
Galice  à  8  glandes.  Pétales  d'un  jaune  pâle.  Samares  petites,  lé- 
gèrement pubérules. 

Ramules  grêles,  flexibles.  Feuilles  longues  de  l'i  à  i5  lignes, 
larges  de  4  à 8  lignes.  Fleurs  très-petites.  Sépales  ovales,  pu- 
bescents,  longs  de  '/,  ligne.  Pétales  réfléchis,  obovales,  4  ^ 
plus  longs  que  le  calice.  Samares  à  loges  obcordiformes ,  de  k 
grosseur  d'un  petit  Pois  ;  ailes  cultriformes ,  longues  d'environ  ô 
lignés,  sur  3  lignes  de  large. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaiie 
an  Brésil ,  dans  les  savanes  de  la  province  des  Mines. 

Heteroptéris  pourpre.  —  Heteropteris  purpurèa  Kuntl, 
ili  Humb.  et  Bonpl.  —  Banisteri^  purpurèa  Linn.  —  Gavan. 
Di^.  9,  tab.  34^  9  %•  '  • 

Feoilles  pyale^,  ou  elliptiques,  obtuses  ou  échancrées,  glabv^; 
membranacces.  Pétioles  biglandulcux.  Grappes  axillaires  et  ter- 
minales ,  pauciflores,  presque  en  corymbe.  Calices  poilus.  Ailes 
oblongues-obovales,  dressées,  un  peu  divergentes. 

Petit  arbre  très-rameux,  haut  d'environ  12  pieds.  Feuilles 
longues  de  ]5  à  16  lignes,  sur  8  lignes  de  large.  Pédicelles  al- 
longés. Fleurs  pourpres ,  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 
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Cette  espèce,  indigène  aux  Andlles^  se  cnltiye  pour  l'one- 
ment  des  serres. 

Heteropteris  a  pétales  ailés.  —  Hâteropteris  pterapetala 
Juss.  fil.  in  Flor.3ras.  Merid.  vol.  3,  tab.  167. 

Feuilles  ovales-elliptiques ,  obtuses ,  cotonneuses  en  dessous  et 
4-6-glanduliferes  à  leur  base ,  subsèssiles.  Panicule  terminale , 
feuIUe'e  à  la  base ,  composée  de  tbjrrses  corymbiCeres.  Galice  à  8 
glandes.  Pétales  roses  y  à  carène  dorsale ,  alîforme. 

Rameaux  cotonneux.  Feuilles  longues  de  3  â  4  pouces,  larges 
de  2  à  3^  pouces.  Panicule  ample ,  cotonneuse  :  ramifications  op- 
posées; pédicelles  en  corjmbe.  Sq>ales  ovales,  pointus,  pubes- 
cents-ferrugineux,  longs  de  i  ip  ligne.  Pétales  8  fois  plus  longs 
•que  le  calice  :  lame  obovale. 

Cette  espèce  croit  au  Brésil ,  dans  la  province  des  Mines. 

Heteropteris  a  petites  feuilles.  —  Heteropteris  parvi- 
folia  De  Gand.  Prodr.  —  Banisteria  parvifoUa  Vent.  Choix, 
tab.  5i. 

Feuilles  suborbiculaires,  roides,  pubescentes.  Pétioles  dob^ 
glanduleux.  Corymbes  paiRâflores ,  terminaux.  Diérésiles  pubes- 
cents.  —  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce ,  indigène  aux  Antilles ,  se  rencontre  aussi  dans 
les  serres. 

Heteropteris  a  feuilles  argentées.  —  Heteropteris  ar- 
gentea  Kuntb,  in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  vol.  5, 
tab.  4^0. 

Feuilles  elliptiques-oblongues ,  acuminées ,  rétrécies  à  la  base , 
membraiiacées ,  pubescentes  en  dessus ,  satinées  en  dessous.  Pa- 
nicides  axillâires  et  terminales,  composées  de  grappes  multi- 
flores. 

Cette  espèce  y  remarquable  par  son  feuillage  argenté  et  par  de 
magnifiques  panicules  de  fleurs  roses ,  a  été  trouvée  dans  la  Nou- 
velle-Grenade par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland. 

Heteropteris  a  feuilles  dorées.  —  Heteropteris  chry^o- 
phjrUà  Kuntb;  in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. —  Banis- 
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teria ckiysophyllaLsiwik.'-^Sacq.  Hort.  Schcenbr.  i^  tab.  io5. 
^-  Gavan.  Diss.  9,  tab.  ^45. 

Feuilles  oblongues,  ou  oyales-oblongues,  prescpe  QbtnMSy 
sinuolées  yers  leur  sommet ,  glabres  en  dessus ,  satina  en  des- 
sous. Pëtioles  très-courts ,  biglanduleux  à  la  base.  Panicoles  1er- 
minalesy  fouillées^  composées  de  cimes  pauciflores. 

Arbrisseau  à  rameaux  volubiles.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pou- 
ces,, larges  de  i5  à  ao  lignes:  face  inférieure  couyerte  d'un  du- 
vet bronze.  Fleurs  petites ,  d'un  jaune  orange  tirant  sur  le  ronge. 
Âiles  longues  de  plus  de  2  pouces. 

Cette  espèce ,  indigène  au  Bre'sil  et  dans  la  Nouyelle-Grenade, 
n'est  pas  rare  dans  les  serres. 

Heteropteris  a  fleurs  bleues.  —  Heteropteris  ccBrule^ 
Kuntb,  in  Humb.  et  Bonpl.  Noy.  Gen.  et  Spec.  —  Banisierùt 
camilea  Lamk.  —  Gayan.  Diss.  g^  tab  243. — Plum.  éd.  Bonn, 
tab.  i4* 

Feuilles  oblongues-lanceolées ,  pointues ,  glauques  ,  courte- 
ment  pe'tiolées,  non-glanduliferes.  Paniculcs  terminales,  hra- 
chiëes,  feuillëes  à  la  base,  composées  de  grappes  mulliflores.  Ai- 
les oblongues-oboyales ,  diyariquées. 

Arbrisseau  yolubile^  rameaux  tuberculeux.  Feuilles  longues 
de  3  à  4  pouces ,  sur  1 2  à  1 8  lignes  de  large.  Grappes  plus  cour- 
tes que  les  feuilles;  pédicelles  courts,  opposés.  Corolle  bleue, 
d'un  demi-pouce  de  diamètre.  Ailes  jaunâtres,  longues  d'enTÎron 
i5  lirmes. 

Cette  espèce  habite  les  Antilles. 

Hétiéroptéris  luisant.  —  Heteropteris  nitida  Kunth^  I.  c. 
—  Bamsteria  nitida  Lamk.  —  Cayan.  Diss.  9,  tab.  244* 

Feuilles  non-glanduliferes ,  courtement  pétiolées ,  oblongues  , 
ou  oyales-oblongues  ,  brusquement  rétrécies  en  pointe  obtuse , 
glabres  en  dessus,  satinées  en  dessous.  Panicules  axillaires  et  ter- 
minales, bracbiées.  Ailes  oblongues-oboyales,  distantes,  pres- 
que dressées. 

Tiges  très-longues.  Feuilles  argentées  en  dessous ,  longues  de 
3  à  5  pouces ,  sur  i  à  2  pouces  de  large.  Panicule  ample ,  loD^ 
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de  près  d'an  demi-pied.  Fleurs  poorptes*  Ailes  longues  de  près 
de  a  pouces. 

Cette  espèce,  indigène  an  Brésil,  se  cultive  dans  les  serres. 

Genre  STlGNlAJIOVBYhLE.—Stigmatophjrlium  Juss.  fil. 

Calice  5-parti  :  Â  des  lanières  biglaudoleuses  à  la  base.  Pé- 
tales 5^  onguicalés ,  inégaux  :  lame  ordinairement  denticu- 
lée.  Étamines  10,  inégales  et  dissemblables  :  A  intérieures 
(placées  devant  les  sépal^  glandulifères)  stériles  ou  plus  courr 
tes  ^  6  un  peu  plus  externes^  toujours  fertiles ,  alternative- 
ment plus  longues  et  plus  Caisses;  filets  monadelphes  à  leur 
base;  connectif  épais,  glanduliforme.  Styles  5,  divariqués, 
aplatis  et  dilatés  ou  cucuUiformes  et  foliacés  au  sommet. 
Stigmates  petits^  mammelonaires,  faciaux,  discolores.  Dié- 
résile  k  3  samares  (  où  par  avortement  à  moins  de  5  )  mono- 
ptères  au  sommet  :  aile  épaissie  au  bord  antérieur. 

Arbrisseaux  grimpants;  Feuilles  opposées,  ou  verdcillées- 
temées,  ou  alternes  (souvent  sur  le  même  individu),  très-en- 
tières, ou  dentées,  ou  lobées,  quelquefois  ciliées.  Pétiole  plus 
ou  moins  allongé ,  biglanduleux.  Stipules  minimes ,  cadu- 
ques. Ombelles axillaires  et  terminales,  simples,  sessiles,  ou 
pédonculées.  Pédicelles  ordinairement  penchés  avant  l'an- 
thèse,  dilatés  supérieurement,  Fleurs  jaunes. 

Ce  genre^  fondé  très-récemment  par  M.  Adrien  de  Jussieu, 
renferme  seize  espèces,  dont  quelques-unes  faisaient  partie 
du  genre  Banistéria.  Il  est  probable  qu'en  outre  uu  certain 
nombre  de  Banistéria  des  auteurs  doivent  être  classés  parmi 
les  StifpnaiophyUum. 

Voici  qucJqnes-unes  des  espèces  les  plus  élégantes  : 

Stigmatôphylle  auricule.  —  Sfigmatophyllum  auricula- 
IvmJuss.  fil.  in  Blbr.  Brasil.  Merid.  v.  3,  tab.  171,  B.-*  iPa- 
nisteria  àuriculata  Cavan.  Diss.  g ,  tab.  255. 

Feuilles  sagittées-cordiformes ,  légèrement  acuminëes,  mem- 
bnmacëes ,  très-glabres ,  très^ntières.  Pétioles  biglanduleux  au 
sommets  Çamares  glabres  :  ailes  longues ,  obliques. 

Cette  espèce ,  indigène  au  Brésil ,  se  cultive  dans  les  serres. 
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fil.  1.  c.  y.  3,  p.  49*  —  Banistena  ciliata  Lamk*  *«  Qmft. 
Diss.  9 ,  tab*  354- 

Feuilles  cQr^ifonnes-suborbicidvWtbf^^  U  ^bfse^  jai- 
tiires  j  ciliées ,  glabres  y  longuement  peëolcfès  :  pëdcuies  bi^an- 
duleux  au  sommet.  Samares  glabres,  bofîtés  fmé  èèmife aile 
triangulaire. 

Feuilles  longues  de  t  '/.  &  ^  V,  pcraéèSi;  l  pcti  près  iriîuî  Br- 
^  que  longues.  Ombelles  jpédonéiiUes  y  4^-fl6rés.  Stf^àlâ  oîn- 
lîes ,  obtus,  presque  glabres,  longs  dé  i  lignés^  Fftàlés  cîimB 
4  fois  plus  longs  que  le  calice  :  lamé  grande^  cmle. 

Cette  espèce  croit  au  Brésil.  Oh  la  possédé  anssi  daiis  let  ed- 
!e(itions  de  serre. 

lumjatrophœfoUum  Juss.  fil.  L.  c.  tàb.  70. 

Feuilles  5-7-fides ,  ou  5-7<rriHti<s ,  palipjéçi  »  P^intueî  ^  ^i^- 
culées-ciliées,  cordiformes-bilob^  ^  Û  jbase  |  |^f4ff{(  ;  Bfïill^ 
biglanduleux  au  sommet.  Oobellçi  leuguemâi^  P^4Ô9Cd|JSri  , 
6-i;i-flores. 

Tiges  di£fqses.  Ram^uq^8armenteu^,£relei(|| 
longues  de  I  à  2  pouces  j^largfis  4ç  2  à  ^  fWf^t  ^^Vf^'^B^f!/^» 
obtus,  longs  de  i  ligne.  Pétales  tivH^  |(Uflip]ll|K4o|^^  V'IVl^^ili^* 

Cette  espèce  a  été  trouvé^  piur  IdE.  Auguste  4e  &ux)tTHihîrp  au 
Brésil ,  dans  la  province  de  Bio-Grande. 

Stigmatophtlle  cotonneux.  ^^  SUgmàtaph^^Bttm  l^pM- 
tosum  Juss.  Û1. 1.  c.  tab.  7198. 

Feuilles  ovales  ,  très-entières ,  fortement  ootoqnciiSts  (^taÉMli- 
tres  )  en  dessous.  Pétioles  biglanduleux  au^desi^  dû  liiiinfî 
B^^ieau;^  subdichotomes.  Ombelles  dichotoméaires  sessilea,  et 
terminales  longuement  pédçipçulées. 

Feuilles  longues  de  4  à  6  pouces  ^  larges  4e  ^  i  2  P9Û<gç^*  ^é' 
tioles  longs  de  i  '/,  pouce.  Ombelles  inultiflo^f».  oép^es  joiigs 
de  I  */,  ligne,  oyales,  bérissé^.  Pétales  4  foi$  plus  longs  qoeie 
calice. 

Cette  espèce  croit  %n  pxésAs  4«n$  h  Province  4«i9fU3«§- 
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Genre  TÉXXIOTOt^  —  féâsEOiae  Jbk.  fi. 


taies  5., 

nés  40  :  5 

fbimes;  fikSs  imiiiiiMphes  à 

cspHcilès.  DiérasOe  m  $ 

trîptèies  posténeHreBcnt  : 

médiaire 


biglanduliferes  en  desoiB  k  leur  iose.  Siipni»  çnEcuda. 
cohnées  (inteipëtioJbîra).  lufltaewjBPOP  :  omiieliBE  tSm^ . 
disposées  [[ni  Fii  imIi  mi  iirr  âcifedUeg «y&iieuieS'CD  pen- 
des panicoles  lumïiiiri  an  litténâBiu  inK^éDlés. 

M.  Adrien  de  lawirB  •  afin Ji  liw  qyèo»  de  faeynwe. 
Lapins  remarqaAIecAiasaranifte? 

•  PÉionaiOA  ci.ét.  — Pamnàim  §l0kn\  Jigb.  ilL  icFàg. 
Boni.  Mcnd.  ¥iL  3,  U&l  172. 

iuhconBbMca  à  la  Wk,  tM-cBUèns.  t]»çiaiiFa.  came»  . 
luisantes  en  dessas,  M'tMJiW'i'ft  «d  dnaott^  cpurtonniîpcUûiéc». 
Sbpnles  langpff  de  S  à  ji  ij^as^  laKgs  on  ^  nij  iipK» ,  fenu- 
aBflexicaales, nmJiinii, iiipiiiif  iiiii»ii.  Paxiiciik HTminak , 
lâche,  plasîean  Hais  didtfilnBe.  FédioelW  kiapides.  Sépales 
longs  de  3  Vs  lignes,  arak^-^nnéalés.  cnUmueu^  es  dehors.  Pé- 
tales léléclns,  iiâi  fi»  iia^îgtte  k  caliœ.  SaDares  pub». 
centes ,  de  la  grasenr  d'ia  K»;  ailes  ron^^âtres  :  les  plus  gran- 
des longws  d*cnTÎroD  6  lipies*  sur  5  lipies  de  iai^e. 
Celte  cqpn  cnît  «I  fireal  5  dans  la  ppaTÎnoe  des  MiiMs. 


«one  FIMBBIABIA.  —  Fiminma  Ju».  fil. 

Cvlice  S-parti  -  ^  des  ief;fpfats  bi^ilandaleiix  à  la  base.  Pé- 
tales 5 ,  onguÎCTilé*  :  lame  fimbriée.  Étamines  6(5  plaoées 
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devant  les  sépales),  toutes  fertiles;  filets  sondés  en  tube  irré- 
gulier;  anthères  orbiculaires,  velues  postérieurement.  Ovai- 
res 5,  libres.  Style  indivisé ,  gynobasique.  GynDphore  pris* 
matique,  trigone.  Stigmate  capitellé.  Péricarpe  à  3  samares 
dilatées  supérieurement  en  aile  épaissie  au  bord  antérieur. 

Arbrisseaux  grimpants.  Feuilles  opposées  ^  très-entières. 
Stipules  presque  imperceptibles.  Inflorescence  :  ombelles 
•^-flores y  axillaires  et  terminales,  disposées  en  panicole 
feuillée^  multiflore.  Fleurs  rouges,  très-apparentes. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre  : 

FiMBRiARiA  ELEGANT.  —  Fimbrioria  elegans  Joss.  fil.  ii 
Flor.  Brasil.  Merid.  v.  3 ,  tab.  73. 

Jeunes  ramules  cotonneux.  Feuilles  ovales ,  courtement  aca< 
minées,  très-entières,  glabres  en  dessus ,  fortement  pubesocntes 
en  dessous ,  longues  de  ^  à  4  pouces ,  larges  de  i  7.  à  a  pouces. 
Pétioles  cotonneux,  longs  de  i  7>  pouce,  munis  au  aoauntî  de 
7'  ou  3  paires  de  glaodules  orbiculaires.  Panicule  pyramidale, 
densiflore ,  longue  de  'U  pied  et  plus ,  cotonneuse  :  poils  bipar- 
tis. Sépales  longs  de  2  lignes ,  ovales ,  connivents ,  satines  en  de- 
hors. Pe'tales  1  fois  plus  longs  que  le  calice  :  lame  suboribiculaîre, 
â^gamment  fimbriëe.  Ailes  des  samares  dressées,  longues  de 
Va  pouce ,  larges  de  4  lignes.  • 

Cette  espèce  ,  très-remarquable  par  la  beauté  de  ^es  fleurs,  a 
été  découverte  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  au  Brésil,  dans  la 
province  des  Mines. 

Genre  ACRIDOCARPE.  —  Acridocarpus  Gnillem.  et 

Perrott. 

Calice  5 -parti  :  un  seul  des  segments  biglandulifère  à  la 
base.  Pétales  5,  onguiculés  :  lame  obovale,  concave.  Étami- 
nés  10,  toutes  fertiles,  couitement  monadelphes  à  \ékt  base. 
Styles  2,  très-longs,  oncinés  au  sommet.  Diérésile  à  S  (rare- 
ment à  3)  samares  prolongées  en  longue  aile  épaissie  au 
bord  supérieur. 
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Feuilles  alternes^  ^^andalenseï»  Fknrs  jaunes^  en  gnppe» 
ou  en  corymbes  axillaires  et  terminaux. 

Ce  genre  se  compose  de  trois  espèces  indigènes  dans  F  Afiri- 
que  éqoatoriale.  En  voici  la  plus  remarquable  : 

AçRiDOCABPE  PLAGiOPTEBE.  —  Acridocorpus  plogtopierus 
Guillem.  et  Perrott.  in  Fbr.  Senegamb.  yd.  i,  tab.  29. 

Arbrisseau  rameux ,  roide.  Rameaux  pubescents ,  fiermgineax , 
cylindriques*  Feuilles  obovales  ou  cunëifonnes-oboyales,  glandu- 
leuses en  dessous  aux  bords,  ëchancréês  ou  rétuses,  submacroim- 
lëes^  très-entières,  glabres,  coriaces,  longues  de  3  à  4  pouces, 
larges  de  2  à  3  pouces.;  pe'liole  court ,  pubescent,  canaliculé  en 
dessus.  Grappes  axillaires  et  terminales ,  simples ,  pédonculées , 
longues  de  ;2  à  3  pouces.  Galice  femigineux.  Pe'tales  longs  de  3  à 

4  Ugnès^  d'un  jaune  orange.  :Samares  borizontales ,  glabres  : 
ailes  roussâtres,  longues  d'enyinm  18  lignes,  larges  de  4  ^ 

5  lignes. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Leprieur  en  Sén^ambie , 
sur  les  bords  de  la  Gasamance.  Ses  firuits  ressemblent,  en  quel- 
que sorte,  à  une  grande  sauterelle  ayant  les  ailes  déployées.  G^t 
à  cet  aspect  particulier  que  fait  allusion  le  nom  du  genre;/ 

Genre  PTÉBANDRE.  —  Pierandra  Juss.  fil. 

Calice  5-parti  :  lanières  biglanduleuses  à  la  base,  ou  non- 
glanduleuses.  Pétales  5,  courtement  onguiculés  :  lame 
presque  entière,  ondulée.  Étamines  10,  toutes  fertiles;  filets 
libres;  anthères  glabres  :  Tun^dAs  valves  dediaque  bourse 
(  ou  rarement  les  deux  valve^SJ^longéé  en  crête  alifbrme. 
Ovaires  5 ,  presque  libres.  Styles^  axiles,  presque  basilaires, 
libres,  filiformes.  Stigmates  pointus.  Ovules  presque  horizon- 
taux. Péricarpe  inconnu. 

Feuilles  opposées,  très-entières ,  subsessiles.  Stipules  cou- 
nées,  interpétiolaires.  Pédicelles  fascicules,  axillaires,  ou 
comme  latéraux  par  la  chute  des  feuilles.  Fleurs  roses. 

Ce  genre  ne  renfei^nie  que  les  deux  espèces  dont  nous  al- 
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knii  parler^  elles  sont  remirqatUeft  par  réiégâfliM  êm  leur 
feuillage  et  de  leurs  fleurs. 

PtÉRANDRA  A  FEUILLES  DE  GOYAVISR.  -9  PtêTmndf^  JfsUio^ 

foUa  Juss.  fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  vol.  3^  tab.  1 79,  A. 

Feuilles  oyales  ou  eHiptiqaes-oboyales,  ou  obchralcS)  miMro- 
Dulëes ,  subcordiformés  à  la  base ,  piibesceotes  en  dessouB.  Calieè 
â(m-glanduleux. 

Ramules  cotonneux  ^  snbbexagones.  Feuilles  longues  de  1  à 
3  pouces,  larges  de  l'I^ki  pouces^  grisâtres  en  desaoua,  ce- 
liaoes.  Stipules  amplexicaulcs^  triangulaires ,  longues  de  jiligais. 
Fascicules  4*flores.  Pëdicelles  longs  de  4  à  5  lignés.  Sëpelea  lea^ 
de  a  lignes,  oyales ,  cotonneux.  Pétales  %  fins  plus  lofigs  fsek 
calice,  suborbiculaires.  Oyaire  cotonneux. 

Cette  espèce  a  été'  trouyëe  par  M.  Ang.  de  SaiJit-Çilaî|M  m 
Brésil ,  dans  la  proyince  des  Mines. 

.Pterandra  a  feuilles  de  Poirier.  —  Pteranâra  -pyrôidea 
Juss.  fil.  1.  c.  tab.  179,  B. 

Feuilles  oboyales  ou  elliptiques-oboyales ,  courtemenf  acumi- 
nées,  arrondies  à  la  base ,  pùbescen^es  (  subferi'iigineiises  }  en  ges- 
sous.  Calice  lo-glandulifere. 

Sous-arbrisseau  baut  de  '/a  à  \  'j»  pied,  j^niules  jeunes  co- 
tonneux. Feuilles  longues  de  4  à  5  pouces,  sur  2  '/,  à  i  pouces 
de  large.  Stipules  courtes ^  triangulaires,  cotonneuses.  ]^asçicu]es 
multiflores.  Pédiccllçs  longs  de  6  à  9  lignes ,  satines.  $épales 
oyales,  satines,  longs  de  2  lignes*  Pétales  oboyales,  2  ^pisplos 
longs  que  le  calice.  Oyaire  cotonneux. 

Cette  espèce  a  été  obserwyjjar  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  ^^ 
Içs  sayanes  du  nord  de  la  piimince  des  Mines. 


■M^i 
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CABACX£R£S« 

Jtfirès  àû  àiifnssèiàix.  tiseà  quelquefois  £iiïnpanlés 
et  munniii  aé  ySOea.  Rameaux  cylmdnques  ou  irrésia- 
herenlentànfitueu.  pqç  propre  acnieux. 
?5  opposées  ou  alternes,  (nraipai 


es  opposées  où  aKemés,  ordipaireinent  pétiç- 
lëesy  simples  ou  diversement  composées^  non-pônctùéès^ 
stipulées  ou  non-stipulées* 

Fleurs  régulière^,  ordinairement  hermaphrodites,  sou- 
vent disposées  en  cime  ou  en  panicule. 

Ca/ice  inadhérent^petity  indivise,  oubien4-â*-fide.£s- 
tivation  imbricative  ou  distante. 

Disque  inapparent,  ou  urcéolé  et  hypogyne. 

Pétales  4  ou  5,  hypogynes,  interpositifs,  caducs ,  ses- 
siles,  quelquefois  soudés  par  leur  base.Estivationvalvaire. 

Étamines  hypogynes,  tantôt  en  même  nombre  que 
les  pétales ,  et  interpositifs  ou  antépositifs ,  tantôt  en 
non^re  double,  ou  tripift  ou  quadruple  des  pétales.  Fi- 
lets soudés  par  leur  base  ou  dans  toute  leur  longueur ,  ou 
très-rarement  libres.  Anthères  incombantes  ou  adnées 
à  la  paroi  interne  du  tube  staminifère ,  à  2  bourses  dé- 
hiscentes chacune  antérieurement  par  une  fente  longi- 
tudinale. 

Pistil  :  Ovaire  2-5-loculaire.  Ovules  axiles,  en  nom-, 
bre  défini  ou  indéfini.  Style  indivisé  ou  nul.  Stigmate^ 
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en  même  nombre  que  les  loges  de  Foyaire ,  acHrroit  li- 
bres. 

Péricarpe  2-Moculaire  (rarement  miilocalaire  par 
avortement)  :  tantôt  capsule  à  3«5  valves  septUeres  ; 
tantôt  drupe  ou  baie. 

Graines  souvent  solitiires/où  en  petit  nombre,  <Mrdi- 
nairemeut  arillééfc.  Périsperme  nul  oi^  charnu.  Embryon 
rectiligne  ou  curviligne  :  cotylédons  foliacés  ou  char- 
nus. 

Les  Ampélide'es  se  rapprochent  des  Araliacées  et  des 
Sapindacées  par  le  port^  et  des  Styracinées  par  1%  struc- 
ture des  fleurs.  Enfin  elles  offrent  plusieurs  points  de 
contact  avec  les  Aurantiacées  et  les  tiéraniacées. 

Ciette  classe  comprend  les  Cédrélées,  les  Mâîacéeif 
les  Leéacées  et  les  Sarmentacées. 


«  >  I  «  • 


•  - 


x*  ' 


-•  1.  . 
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QUARANTIÈME  FAMILLE. 

LES  CÉDRELACÉES.  —  CEDRELACEM. 

(  Centra  MeUis  affinia  Juss.  Gen.  —  CedreUœ  R.  Brown ,  Gen.  Rem. 
in  Flind.  Yoy.  Il,  pag.  595. — Bartl.  Ord.  Nat.  p..  356. — Cedrelaceœ 
Joss.  fil.  Di88.  de  Meltac.  in  Mém.  du  Mus.,  vol.  19,  pag.  S47.  ) 

Ce  groupe ,  presque  exclusivement  propre  à  la  zone 
équatoriale ,  ne  se  compose  que  de  quatorze  espèces  ; 
mais  il  renferme  Y  Acajou  ou  Makagoni,  et  plusieurs  au- 
tres arbres  importants  par  lesl)ois  qu'ils  fournissent  aux 
arts  ou  aux  métiers.  Les  propriétés  médicales  des  Cédré" 
lacées  sont  fort  prononcées  :  leurs  écorces  y  ordinaire- 
ment astringentes  et  amères,  offrent  à  la  thérapeutique 
d'excellents  remèdes  fébrifuges  et  toniques  ;  leur  bois  et 
leurs  parties  certes  exhalent  une  odeur  tantôt  aromati- 
que y  tantôt  fétide. 

M.  Adrien  de  Jussieu,  en  reconstituant  cette  famille 
sur  de  nouvelles  bases ,  y  réunit  plusieurs  genres  com- 
pris autrefois  dans  les  Méliacées.  C'est  d'après  son  excel- 
lent travail  que  nous  allons  exposer  les  caractères  de  la 
famille;  ainsi  que  ceux  des  genres. 

CARACTÈRES   DE    LA    FAMILLE. 

Arbres  à  bois  ordinairement  dense,  odorant  et  de  cou- 
leur rougeâtre. 

Feuilles  alternes,  non-stipulées,  pennées  ;  folioles  al- 
ternes, ou  plus  souvent  opposées  par  paires. 

Fleurs  régulières,  polygames  parl'avortement  partiel 
des  organes  de  l'un  des  sexes ,  disposées  en  panicules 
amples  et  terminales ,  ou  subterminales ,  ou  rarement 
axillaires. 

BOTANIQUE.   PBAN.     T.  111.  \    W 
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septifrage  de  bas  en  haut,  5-valve;  sarcocarpc  lignenx,  très- 
épais,  se  séparant  de  l'endocarpe  5  axe  pentagone  supérîea- 
rement,  pentaptère  infêrieurement.  Graines  subapicilaires, 
pendantes,  imbriquées  -  bisériées  ,  presque  planes.  Épi- 
sperme  épais ,  spongieux  ^  dilaté  supérieurement  en  aile  ob- 
longue.  JBmbryon  transverse ^  radicule  papilliforme  ,  poin- 
tant vers'  le  côté  de  la  loge;  cotylédons  soudés  entre  eux  et 
au  pérî^iperme. 

Arbres  :  bois  dur^  d'un  brun  roux.  Feuilles  paripeonées. 
Folioles  opposées,  petites,  très  -  inéquilatérales.  Panicules 
axillaires  ou  subterminales,  lâches. 

L'espèce  dont  nous  allons  traiter  est  la  seule  qu'admettent 
les  botanistes.  Il  est  probable  néanmoins  que  le  bois  d'Acar 
*  jou  du  commerce  provient  de  plusieurs  espèces  distinctes. 
Nous  devons  encore  faire  remarquer  que  le  nom  d'Acajou 
s'applique  vulgairement  à  quelques  végétaux  de  genres  et 
même  de  familles  différents,  tels  que  V  Anacarde  ou  Cossu- 
viwn ,  qu'on  appelle  aussi  Acajou  à  pommes  et  qui  produit 
les  fruits  nommés  improprement  Noix  d' Acajou}  le  Ùé^ 
dréla  à  bois  odorant  on  Acajou  à  planches}  Y  Acajou  bâtard 
des  Antilles  (Swielenia  senegalensis  y  Descourtils,  Flore 
Méd.  des  Antilles),  qui  peut-être  est  un  vrai  Swietenia. 

m 

Acajou  Mahogon.  —  Swietenia  Makogoni  Linn.  —  Jacq. 
Amer.  — Gatesb.  Garol.  2,  tab.  20. — Gayan.  Diss.  7,  tab.  aog. 
—  Turpin  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  le.  (mala  quoadfruct.  )  — 
Tussac,  Flor.  Antill.  4^  tab.  28. — Mooker,  in  Bot.  Miscell.  yoL 
I  ,  pag,  21  ,  tab.  16  et  17.  —  Juss.  ûl.  Diss.  de  Meliac.  in 
■Mem.  du  Mus.  vol.  19,  p.  248,  tab.  11,  n"  25. 

Arbre  de  première  grandeiu:  et  d'un  port  très-elégant.  Tronc 
élancé,  couronne  par  une  tête  ample  et  rameuse.  Bois  dur  ,  com- 
pacte, d'un  bnm  rougeâtre.  Écorce  cendrée,  tuberculeuse.  Ra- 
meaux tuberculeux,  d'un  gris  tirant  sur  le  brun.  Feuilles  à  3  ou 
5  paires  de  folioles  opposées ,  e'carle'es ,  ovales-lancéolées ,  obli- 
ques ,  subooriaces ,  nerveuses ,  glabres ,  veineuses  en  dessous , 
très-entières ,  un  peu  acuminées ,  rétrccies  en  pétioluie  court.  Pt- 
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nicules longues  de  3  à  4  pouces,  pendantes,  trës-rameuses, gla- 
bres y  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles.  Fleurs  petites ,  d'un 
jaune  yerdâtre.  Sépales  arrondis.  Pétales  oyales-oblongs ,  conca- 
ves. Androphore  plus  court  que  les  pétales.  Disque  ëcarlate. Cap- 
sule ovoïde  ,  b'gneuse^  de  la  grosseur  d'un  œuf  d'oie,  légèrement 
tuberculeuse,  d'un  brun  roux.  Graines  orbiculaires ,  brunâtres. 

Cet  arbre ,  nommé  vulgairement  Acajou  à  meubles  ,  Maha- 
goni  ou  Mahagon,  croît  aux  îles  de  Babama,  ainsi  qu'aux  An- 
tilles. Son  bois ,  d'un  grain  très-fin  et  serré  est ,  comme  l'on  sait, 
l'un  des  plus  recbercbés  pour  l'ébénisterie,  en  raison  de  sa  longue 
durée,  de  sa  belle  couleur  et  du  poli  dont  il  est  susceptible.  Dans 
les  contrées  où  V Acajou  est  indigène ,  on  l'emploie  fréquemment 
à  la  charpente  et  à  la  menuiserie.  Les  Espagnob  s'en  servaient 
pour  la  construction  des  navires  ,  parce  qu'il  résiste  au  boulet , 
dont  il  reçoit  le  coup  sans  se  fendre ,  et  que  les  vers  l'attaquent 
rarement. 

«  Le  Mahogon,  dit  M.  de  Tussac,  est  un  des  plus  gros  et 

»  des  plus  grands  arbres  qui  existent  sous  la  zone  torride;  on  en 

»  trouve  dont  le  tronc  peut  fournir   des  madriers  de  cinq  k 

y>  six  pieds  de  diamètre ,  même  plus ,  et  dont  la  cime  est  si  éten- 

)>  due ,  qu'elle   peut   garantir    des  rayons  du  soleil   plus    de 

»  cent  personnes.  On  distingue  plusieurs  espèces  de  Maho- 

V  gon  ou  Acajou ,  qui  ne  sont  peut-être  que  des  variétés  :  YAca- 

^  jou  franc  y  V  Acajou  bâtard,  Y  A  cajou   moucheté  et  l'^- 

»  cajou  ronceux.  V  Acajou  franc  est  l'espèce  dont  le  tronc 

»  acquiert  la  plus  grande  dimension ,  mais  dont  le  bois  est  moins 

»  dur ,  se  fend  plus  facilement ,  et  est  moins  foncé  en  couleur. 

»  C'est  particulièrement  celui  que  l'on  emploie  pour  faire  des  pi- 

D  rogues  ou  canots  d'une  seule  pièce,  pour  passer  les  rivières^  on 

»  en  construit  d'assez  grands  pour  contenir  vingt-cinq  à  trente 

»  personnes.  L'Acajou  franc  ne  croît  que  dans  les  plaines  où  il  y 

»  a  un  fond  de  terre  suf^ant  pour  que  ses  énormes  racines  puis- 

»  s^t  s'étendre^  on  ne  le  trouve  jamais  dans  les  hautes  monta- 

»  gnes  3  il  croît  très-promptement.  A  l'âge  de  vingt-cinq  à  trente 

»  ans  on  peut  tirer  de  son  tronc  des  madriers  de  vingt-cinq  a 

1^  trente  pouces  de  large  :  le  bois  d'Acajou  franc  est  celui  quî  ^ 


<66  CLASSE    DES    ÀMPÉLIDÉES. 

»  dans  le  commerce,  a  la  moindre  valeur;  on  ne  l'emploie  jamais 
»  pour  faire  des  meubles ,  niais  on  le  choisit  de  préférence  pour 
»  la  construction  des  maisons  ,  parce  qu'il  est  plus  commun  et 
»  moins  cher.  U Acajou  bâtard  ,  qui  est  cdui  dont  le  bois  est 
»  le  plus  généralement  rëpandu  dans  le  commerce ,  est  employé 
4  dans  le  pays  pour  faire  des  meubles  ^  que  Ton  établit  toujours 
»  en  bois  plein;  le  placage,  tel  qu'on  le  pratique  en  France,  ne 
»  résisterait  pas  à  l'alternatÎTe  de  la  grande  chaleur  et  de  l'hn- 
»  midité  qui  existe  dans  les  zones  torrides.  Cette  espèce  d'Acajou 
»  croît  dans  les  montagnes  inférieures;  son  tronc  n'acquiert  ja- 
»  mais  la  même  grosseur  que  celui  de  V Acajou  franc ^  on  en 
»  trouve  cependant  qui  peuvent  être  équarris  à  la  largeur  de  <jua- 
»  b*eet  cinq  pieds.  C'est  surtoutdans  la  partie  espagnole  de  Saint- 
»  Domingue  et  dans  les  îles  de  la  Tortue  et  de  la  Gonave  y  que 
»  l'on  trouve  la  plus  grande  quantité  de  beaux  Acajous.  Le  bois 
»  S  Acajou  moucheté  se  vend  beaucoup  plus  cher  que  le  précé- 
D  dent;  il  est  plus  beau;  il  est  aussi  plus  rare;  l'arbre  qui  le 
»  produit  croît  dans  les  mornes  arides;  il  est  de  médiocre  gros- 
»  seur,  souvent  rabougri.  Outre  que  ce  bois  se  fait  remarquer 
»  par  une  grande  quantité  de  mouchetures  de  différentes  formes , 
»  sa  couleur  est  plus  foncée  que  dans  les  autres  espèces  d'Acajou, 
»  et  il  est  plus  dur  et  plus  susceptible  de  prendre  un  beau  poli. 
»  Il  existe  une  autre  espèce  de  bois  d'Acajou ,  qu'on  nonune 
»  onde ,  parce  qu'on  y  remarque  des  veines  d'une  couleur  plus 
»  foncée  que  le  fond ,  qui  forment  différentes  ondulations  ;  qùel- 
)»  quefois  aussi ,  on  trouve  sur  le  bois  d'Acajou  des  représenta- 
»  tions  informes  de  Palmiers^  qui  font  sur  les  meubles  un  très- 
V  bel  effet  :  les  artistes  français  nomment  celte  sorte  de  bois 
»  Acajou  ronceux.  Avant  de  faire  débiter  ou  travailler  un  ar- 
»  bre  d'Acajou  que  l'on  a  fait  abattre,  on  en  fait  enlever  l'écorce, 
»  que  l'on  vend  aux  tanneurs;  elle  contient  abondamment  du  tan- 
»  nin  et  de  l'acide  gallique.  On  peut  même,  en  cas  de  besoin , 
n  employer  les  feuilles. 

V  Le  bois  de  Mahogon  se  conserve  parfaitement  dans  l'eau ,  il 
»  a  l'avantage,  sur  beaucoup  d'espèces  de  bois ,  de  n'être  point 
»  attaqué  par  les  vers.  Les  perroquets  sont  très-avides  des  grai* 


FAMILLE   DES   CÉBRÉLÀCÉES.  ^167 

»  nés  de  cet  arbre;  mais  quand  ils  en  font  leur  nourriture ,  leur 
»  chair  devient  très-amère,  et  Ton  peut  à  peine  la  manger.  » 

L'Acajou  commence  à  devenir  rare  aux  Antilles.  D'a]^)rès  des 
détails  très-intéressants,  publies  récemment  par  M.  Hooker(^o^ 
Miscellan,  i  p.  21 -Sa)  ,  presque  tout  le  bois  d'Acajou  que  le 
commerce  importe  aujourd'hui  en  Angleterre ,  s'exploite  dans  la 
province  de  Honduras ,  où  l'arbre  qui  le  produit  est  très-abon- 
dant; mais  il  n'est  pas  certain  que  cette  espèce  soit  identique  avec 
lé  Swietenia  Mahagoni. 

Genre  KHAYA.  —  Khaya  Juss.  fil. 

Calice  à 4  sépales  bisériés,^  imbriqués.  Pétales  4^  étalés.  An- 
dropjiore  tubuleux^  renflé  à  la  base,  8-denté  au  sommet: 
denjts  imbriquées  par  leui^s  bords.  Anthères  8 ,  incluses  y  su- 
pra-médifixes,  alternes  avec  les  dents  de  l'androphore.  Dis- 
que annulaire.  Ovaire  oblong ,  à  4  loges  1 6-ovulées.  Style 
court  y  épais.  Stigmate  discoïde ,  4-radié.  Capsule  globuleu- 
se, grosse,  4^1oculaire ,  septifrage  de  haut  en  bas ,  à  \  valves 
épaisses,  ligneuses;  axe  tétraptère.  Graines  au  nombre  de 
16  dans  chaque  loge,  suborbiculaires,  courbées,  m'arginées , 
bisériées  mais  imbriquées  sur  un  seul  rang ,  pendantes.  Pé- 
risperme  mince,  charnu.  Embryon  oblique  ;  radicule  papil- 
Jiforme,  fort  courte,  regardant  le  côté  de  la  loge;  cotylédons 
soudés  entre  eux  et  au  périsperme. 

Feuilles  paripennées,  paucifoliolées.  Panicules  agrégées 
au  somjnet  de  ramules  aphylles. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre 

Khaya  du  Sénégal.  —  Khaya  senegalensis  Juss.  fil.  Diss. 
deMeliac.  inMem.  dùMus.  v.  ig,  pag.  25 1,  tab.  19,  n°24* — 
Guillem.  et  Perrott.  in  Flor.  Senegamb.  vol.  i  ,  tab.  32.  — 
Swietenia  senegalensis  Desroùss.  in  Lamk.  Encycl.  (  non  Des- 
court. FI.  Méd.  des  Antilles  ). 

Arbre  Irès-rameux,  haut  de  80  à  xoo  pieds.  Tronc  fort  gros, 
droit,  ^corce  4'uq  gris  roçssâtre.  Rameaux  très-longs ,  étalés  , 
cylindriques,  glabres.  Feuilles  à  3-6  paires  de  folioles  oppo- 
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sées  ou  alternes,  longues  de  a  à  6  pouces  y  larges  de  i  à  !2  pou- 
ces^ ovales-obloQgues  ou  lancéolées ,  subinéquilatérales  ,  oourte- 
ment  pëtiolées,  très-entières,  ondulées ^  coriaces,  glabres  aux  a 
fiances ^  luisantes  en  dessus,  pales  en  dessous.  Pétiole  comntuB 
long  de  5  à  12  pouces.  Panicules  terminales  et  axiliaires>  lâches; 
pédicelles  subtrifilores.  Fleurs  petites.  Pétales  oyales,  obtus  y  con- 
caves, blancliâtres.  Capsule  globuleuse,  de  la  grosseur  d'une  Pt- 
che.  Graines  grandes,  très-larges  ,  suborbiculaires. 

tt  Cet  arbre,  disent  MM.  Guillemin  et  Perrottet,  est  ud  des 
1»  plus  grands  et  des  plus  beaux  parmi  ceux  qui  ornent  les  bords 
»  de  la  Gambie  et  les  bas  fonds  de  la  pi'esqu'île  du  Gap -Vert,  où 
»  il  est  tellement  abondant  qu'il  forme  en  quelque  sorte  l'essoice 
»  des  forêts  de  ce  pays.  Son  tronc^  qui  atteint  jusqu'à  trois  pieds 
»  et  plus  de  diamètre ,  est  très-droit ,  susceptible  de  se  dâ>îtér 
»  en  belles  planches ,  dans  lesquelles  on  n'aperçoit  aucune  trace 
»  de  nodosité,  et  qui,  par  conséquent,  donnent  un  bois  très-pié- 
T»  cieux  pour  la  menuiserie  et  même  rel>énisterie;  H  est  presque 
»  aussi  rouge  que  le  véritable  Acajou,  mais  un  peu  plus  tendre, 
»  d'un  grain  moins  serré,  et  il  a  l'inconvénient  de  se  fendre  Êici- 
»  lement  par  la  dessiccation.  Lorsque  le  commerce  de  la  gomme 
T»  n'est  pas  florissant,  les  navires  français  Tont  sur  la  Gambie  en 
)>  hire  des  chargements  qu'ils  importent  en  Europe;  mais  la  quan- 
»  tité  de  cette  marchandise  a  été  si  considérable  en  ces  derniers 
»  temps ,  qu'elle  a  nui  à  sa  valeur  commerciale.  Les  habitants  da 
»  pays  en  [font  des  meubles ,  et  surtout  des  embarcations  d'une 
»  grande  solidité.  Son  écorce  est  brune,  grisâtre,  creyasâ^, 
»  d'une  grande  amertume,  et  jouit  de  propriétés  fébrifuges.  Elle 
»  est  employée  sous  ce  rapport  par  les  nègres,  qui  la  prennent 
»  sous  forme  d'infusion  et  de  décoction,  et  non  en  poudre,  conune 
)»  l'assurent  les  auteurs  dé  la  JF^rç  médicale.  Nous  ferons  re- 
»  marquer  que  ces  auteurs  se  sont  tous  trompés  sur  la  plante  qui 
D  fournit  le  CdilCédra  en  l'attribuant  au  Cedrela  odorata. 

Genre  SOYMIDA.  --SojrmidaJuss.  fil. 
Galice  à  5  sépales  imbriqués.  Pétales  5,   étalés^  courte^ 


• 

« 
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ment  onguiculés.  Anidrophore  court  y  cupuliforme,  à  10  lo- 
bes bifides  au  sojnmet.  Anthères  10,  presque  incluses,  supra* 
médifixes ,  obovales ,  insérées  entre  les  dents  des  lobes  de 
Fandrophore.  Disque  large,  adné  au  fond  de  l'androphore. 
Ovaire  i  5  loges  1â-ovulées.  Style  court,  prismatique.  Stig- 
mate pelté,  5-gone.  Capsule  oblongue-pbovale ,  5-loculaire, 
septifrage  de  haut  en  bas  en  5  valves;  sarcocarpe  ligneux^ 
se  séparant  de  l'endocarpe.  Axe.  ample.  Graines  apidlaires, 
suspendues ,  imbriquées ,  planes^  marginées ,  ailées  aux  S 
bouts.  Embryon  subrectiligne,  apérispermé;  cotylédons  fo- 
liacés,  biauriculés  au  sommet;  radicule  supère,  conique, 
incluse. 

Feuilles  paripennées  ;  folioles  opposées.'  Panicules  termi- 
nales et  axillaires-subterminales,  amples. 

L'espèce  dont  nous  allons  faire  mention,  constitue  à  elle 
seule  le  genre.  ^ 

SoYMiDA  FEBRIFUGE.  —  Sojmùda  feoiifu^a  Joss.  fil.  Meliac 
in  Mém.  du  Mus.  vol.  19^  p.  a5i,  lab.  11,  n°26. — Swietenia 
fébrifuga  Roxb.  Gorom.  i,  tab.  17. 

Arbre  dé  première  grandeur.  Tronc  très-gros.  Bois  dense , 
d'un  brun  roux.  Éçorce  grisâtre,  scabre ,  rimeose.  Branches 
nombreuses,  formant  une  tête  très-ample  et  touffue  :  les  inférieu- 
res ëtaléès;  les  supérieures  ascendantes.  Feuilles  longues  d'envi- 
ron un  pied,  composées  de3  on  4 paires  de £dioles  petiolulées, 
elliptiques,  obtuses,  inéquilatérales,  glabres,  luisantes,  longues 
de  3  à  5  pouces,  sur  2  à  3  ponces  de  large.  Panicules  très-am- 
ples, diffuses  ;  les  ramifications  inférieures  accompagnées  d'une 
feuille  paucifoliolée.  Pédoncules  et  pédicelles  lisses;  bractéoles 
minimes.  Fleurs  petites,  blanches,  inodores.  Sépales  ovales.  Péta- 
les cd)ovales,  obtus ,  concaves. 

Cet  arbre ,  nommé  Soymida  par  les  Telioga's ,  croit  dans  les 
montagnes  de  la  cote  de  Goromandcl.  Son  bois,  d'un  rouge  foncé, 
est  d'une  dureté  et  d'une  pesanteur  extraordinaires.  Les  Hindous 
le  regardent  comoM^^  plus  dur  de  tous  les  bois  du  pays  ,  et  par 
cette  raison  ils  l'emploient  généralement  dans  les  constructions  de 
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leurs  temples  y  ainsi  qu'à  une  multitude  d'autres  usages*  L'inlt- 
rieur  de  l'écorce  est  d'un  rouge  dair  et  donne  une  teinture  èà  cM- 


leur  brune.  Sa  saveur  est  astringente  et  forlakient  aiHëifé  :  sitti 
aucun  amëre-goûtd^gréable.  Roxburj^  reeomUande  àiOU 
comme  un  excellent  remëdé  fâirifnge.  .     .  '   *   r  . 

Genre  CBUEUASIÀ.  —  Ckukmsia  Jus9.  HU 


Galice  courti  5-denté.  Pétales  5,  diess^.  ^adrppliot!^  fa- 
buleux, lO'-crénel.é.  AnthèrçslOy  pressées,  ^piciJiûrBS,  ii^^ 
rées  aux  crénelures.  Disque  cport»  stip^tiforn^e.  Oysdre  (^ 
long ,  à  5  loges  multiovulées.  Style  court ,  épais  y  rj^yBtfjfy^ 
avec  l'ovaire.  Stigmate  capitdlé»  souvent  tril(^.  I^^^ic^ipe 
inconnu.  ) 

Feuilles  pennées;  folioles  snbopposées.  ]panfcale9|  ti^npi- 
nales. 

Ce  genre  ne  renferme  que  l'espèce  dont  nous  allons  par- 

1er.  •  >•-..„.   -::-.  v^ 

Ghukrasia  TAhvJ.AnE.'^Chukrasia  tabularis  Juss.  fil.  JH^ 
de  Meliac.  1.  c,  p.  25i  et  3g3 ,  tab.  1 1 1  n?  37.  —  Sw^^i^f^dê 
CMckrassa  Roxb.  Gat.  Hort.  Calcutt.  —  Chickrasua  F^mu.  i| 
Asiat.  Res.  2,  p.  180. 

Feuilles  à  6-8  paires  de  fdioles  ddongues,  ou  ovales-aU«H 
gués  f  obliques,  inëquilatërales,  acuminéesK)btuses,  tiis-eniiènii 
poilues  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures.     ^ 

Arbre  de  première  grandeur:  Jeunes  ramules  pulv^idenlSi 
un  peu  anguleux,  d'un  pourpre  noirâtre  et  glabres  à  Vétàt  àdobb; 
Folioles  accrescentes:les  supérieures  longues  de  4  pouces;  pâiole 
commun  long  d'un  demi-pied  à  un  pied ,  coloré  oonmé  Itt-  niin* 
les.  Panicule  pyramidale,  moins  longue  que  les  feuilles.  Péhdis 
subspatulës,  longs  d'un  demi^pouce,  poilus  au  sommet  et  inx 
bords. 

Cet  arbre  croit  dans  l'Inde ,  ou  il  est  connu  sous  le  nom  de 

Chickrassa,  Il  fournit  un  bois  de  construction  très-estimtf  «Uns  la 
pays.  ---'-.,.-.■  ..-.  -,. 
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H«  TRIBU.  LES  GÉDRÉLÉES.  —  CEDRELEJE 

Juss.  fil. 

■ 

Filets  libres.  Hile  situe'  à  V extrémité  embryonifere  de  la 
graine.  Pétales  conpolutés  ou  contournés  en  prefioraison. 

Genre  CHLOROXYLE.  ^Chloroxylum  De  Cand. 

Calice  court ,  5-parti.  Pétales  5 ,  courtement  onguiculés , 
étalés.  Étamines  10,  toutes  fertiles;  filets  grêles ,  subulés  au 
sommet;  atithèrès  mobiles ,  médi fixes ^  cordiformes,  apicu- 
lées.  Disque  à  10  sinus  staminifëres ,  alternativement  pluis 
longs  et  plus  courts.  Ovaire  à  moitié  recouvert  par  le  disque, 
&4ulqué,  à  5  loges  S-ovul^es.  Ovules  ascendants.  Style  court, 
trisulqué.  Stigmate  subtiûlobé.  Capsule  oblongue^  tri  valve 
de  haut  en  bas,  à  5  loges  4-spermes.  Graines  ailées  supérieu- 
rement. 

Bois  dense,  jaunâtre.  Feuilles  paripennées.  Folioles  nom- 
breuses, alternes  ou  opposées,  petites ,  très-inéquilatérales , 
.finement ponctuées.  Pànicules terminales^  amples,  rameuses. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre. 

Ghloroxyle  Acajou.  —  Chtoroxylon  Swietenia  De  Cand. 
Prodr.  —  Swietenia  Chloroxyîon  Roxb.  Corom.  i,  p.  46, 
tab.  64*  —  Juss.  fil.  Diss.  de  Meliac.  1.  c.  tab.  12,  n®  28. 

Arbre.  Tronc  assez  droite  terminé  par  une  ample  tête  touffue, 
étale'e ,  toujours  verte.  Écorce  très-lisse ,  ferrugineuse.  Feuilles 
rapprochées  vers  l'extrémité  des  ramulcs ,  longues  d'un  demi- 
pied.  Folioles  au  nombre  de  20  à  4o ,  subsessiles ,  ovales- obli- 
ques ,  obtuses ,  lisses,  étitiëres ,  longues  d'un  pouce;  la  moitié  su- 
périeure 2  fois  plus  large  que  la  moitié  inférieure.  Pétiole  rond , 
lisse.  Panicules  trës-amples ,  subpyramidales  :  les  dernières  rami- 
fications k  cimules  subtriflorcs.  Fleurs  petites ,  jaunâtres.  Pétales 
obovales ,  beaucoup  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  brunâtre , 
longue  de  i  pouce ,  sur  V»  pouce  de  diamètre. 


4- 


i7!2  CLASSE   DES   AHPÉLIDÉES. 

É 

Cet  ai'bre ,  nommé  Billou  par  les  TeUinga's,  a  éîé  obsonré 
par  Roxburgli  danslesmoDtagnesdela[cotedeQ)romandeI,  etpir 
M.  Lëchenault  dans  les  parties  plus  méridionales  de  la  Pénînsiile 
en  deçà  du  Gange.  Selon  Roxburghy  le  Ghloroxyle  n4  s'ëlèrepif 
très-baut;  mais  M.  Léchenault  assure  que  c'est  un  ai-bre  de  pre- 
mière grandeur.  Son  bois,  d'un  jaune  très-foncé ,  est  pesant,  du- 
rable et  d'un  grain  extrêmement  serré.  On  l'emploie  dans  Ilnde 
à  une  infinité  d'usages. 

Genre  FLINDERSIA.  -^  Flindersia  R.  Br. 

Calice  court,  5-fide.  Pétales  5,  sessîles,  étalés;  filets  10,  in- 
sérés au  disque  :  5  stériles,  placés  devant  les  pétales;  les 5 
interpositives  anthérifères;  anthères  conniventes,  jaxtt- 
basifixes,  ovales-cordiibrmes,  acuminées.  Disque  cyatll3iD^ 
me ,  crénelé,  plissé,  pétalifère  en  dehors  à  la  base,  staminî- 
fère  un  peu  plus  haut.  Ovaire  à  5  loges  4-ovulées.  Oviiki 
bisériés,  enfoncés  dans  les  placentaires.  Style  sinoiplé  ^  penta- 
gone. Stigmate  pelté ,  5-lobé.  Capsule  ligneuse ,  liérittée  de 
pointes  coniques ,  septicide  en  5  valves  cymbiformés;  axe 
pentaptère ,  se  séparant  en  5  lames  spongieuses  ,  opposées 
aux  valves,  dispermes  de  chaque  côté.  Graines  as<:endlantes, 
imbriquées ,  terminées  en  aile  membraneuse.  Test  .épais, 
spongieux.  Périsperme  nul.  Embryon  transverse  :  cotylé- 
dons subfoliacés;  radicule  très-courte,  pointante  vers  Taxe 
du  péricarpe. 

Arbres  à  jeunes,  pousses  gummifères.  Feuilles  imparipen- 
nées,  pàuci-  ou  plurifoliolées.  Folioles  ponctuées.  Panicnks 
terminales. 

Ce  genre  ne  renfeime  que  les  deux  espèces  suivantes  : 

Flindersia  austral.  — .  Flindersia  australis  B.  Browa» 
Gen.  Rem.  p.  63,  tab.  i. 

Feuilles  à  3-7  folioles  glabres,  elliptiques  ou  lanoëolées. 
Fleurs  en  panicule.  Capsule  ovoïde ,  très-obtuse  aux  deux  boots. 

Arbre  assez  e'iev^.  Cime  irrégulière ,  composée  de  hrandci 
étalées.  Rameaux  cylindriques.  Folioles  pétiolulées^  tris^emièriii 
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longues  de  ^  &  3  pouces,  sur  i  pouce  de  large.  Fleurs  petites, 
blanchâtres,  légèrement  odorantes,  accompagnées  de  bractëoles 
subulëes.  Panicules  amples,  denses.  Capsule  longue  de  3  pouces, 
de  la  grosseur  ff  un  œuf  de  pigeon. 

Cet  arbre  a  ëtë  dëcouTert  par  M.  R.  Brown  sur  la  cote  orien- 
tale de  la  NoùYelle-HoUande.  L'ëcorce ,  les  feuilles  et  les  fruits 
€tat  une  odeur  analogue  à  celle  de  TAsa  foetida;  mais  le  bois  est 
odorant. 

Flindersia  des  Moluques.  -—  FUndersia  amhoinensis  Poir. 
Encycl.  Suppl.  —  Arbor  raduUfera  Rumpb.  Amb.  yol.  3, 
tab.  129. 

Feuilles  à  3-7  paires  de  folioles  subopposées,  lancéolées, 
pointues ,  glabres.  Fleurs  en  grappes  pendantes.  Capsule  ovale- 
oblongue,  ^ubpentagone. 

Graïkl  arbre.  Folioles  longues  de  3  à  4  pouces,  sur  st  pouces 
de  large;  fleurs  odorantes.  Capsule  longue  d'un  demi-pied. 

Ce  FUndersia  croît  à  Amboine.  On  construit  des-  palissades 
ayec  son  bois.  L'écorce  de  ses  capsules  sert  en  guise  de  râpe. 

Genre  CÉDRÉLA.  —  Cedreîa  Linu. 

Calice  court,  5-fide*  Pétales  5,  dressés^  munis  eu  dedans 
d'un  pli  longitudinal.  Organes  sexuels  stipités.  Disque  adné 
au  stipe,  glanduleux,  5-costé,  5-lobé  au  sommet.  Filets  10, 
insérés  au  sommet  du  disqpe  :  5  très-courts,  stériles  (ou  plus 
souvent  nuls),  placés  devant  lQi^£A|ales;  5  autres ,  anthéri^ 
fères,  subniés,  interpositifs.  Antl^es  submédifixes,  versati- 
les, cordifbrmes.  Ovaire  à51oges8-12-ovulées.  Style  court, 
pentagone,  caduc.  Stigmate  subpentagone,  rayonnant,  pelté. 
Capsule  septicide  de  baut  en  bas ,  5-valve  :  axe  5-angulaire. 
Graines  suspendues,  apicilaires,  prolongées  infériem*ement 
en  aile.  Périsperme  cbarnu,  mince,  inadhérent  à  l'épisper- 
me.  Embryon  presq[ue  dressé  :  cotylédons  foliacés;  radicule 
plus  courte  que  les  cotylédons,  saillante,  supère. 

Arbres.  Feuilles  paripennées  ou  imparipennées.  Folioles 
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Cet  aibre  est  indigène  au  Pérou  et  au  Mez^ne.  Ses  jmiei 

pousses  ont  une  odeur  d'ail  très-prononcée. 

Gedrela  du  Brésil.  —  Cedrela  brasiUensis  Juss*  fil.  ii 
Flor.  Brasil.  Merid.  vol.  s^^^tab.  loi* 

Feuilles  paripennëes;  folioles  opposées^  oUongaes-lanoéoléei 
ou  oTales-oblongues  ^  acuminées ,  très-entières ,  glÀres  en  deanii 
pubérales  en  dessous.  Përianthes  cotonneux.  Pétales  linéaiiei- 
oboTaleSy  soudes  jusqu'au  milieu. 

Ramules  tuberculeux.  Feuilles  longues  d'enyirou  l'pied,  i4- 
ao-foliolées;  folioles  longues  de  3  à  4  pouces,  larges  de  lai 
1 5  lignes ,  courtement  pétiolulëes.  Panicules  pédonculées ,  longues 
d'un  demi-pied  :  rameaux  primaires  déflécbis,  presque  pendants; 
les  inférieurs  longs  de  4  à  6  pouces;  ramules  étalés  }  fleurs  cour- 
tement pédicellées  y  couvertes  d'un  duvet  blancbâtre  et  velontéy 
longues  d'environ  3  lignes.  Pistil  et  étamines  subisomèlres ,  in- 
clus. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  découvert  cet  arbre  au  Brésil  y  dans 
les  forets  de  la  province  des  Mines. 

Gedrela  de  la  Guiaeœ.  —  Cedrela  guianetisis  Juss.  fil.  io 
Mcm.  du  Mus.  vol.  iQ^  p*  ^Q^. 

Feuilles  paripennées;  folioles  oblongues,  oblicpies,  ovales, 
acuminées,  très-entières,  glabres,  pâles  en  dessous.  Pétales  li- 
néaires ,  pointus ,  cotonneux.  Etamines  5 ,  toutes  antbériferes. 

Ramules  tuberculeux,  d'un  pourpre  noirâtre.  Pétiole  commun 
long  d'un  pied  et  plus;  folioles  accr^entes  :  les  supérieures  lon- 
gues de  3  pouces.  Panicules  un  peu  plus  courtes  que  les  feuilles. 

Gette  espèce  croît  en  Guiane. 

Gedrela  a  bois  odorant.  —  Cedrela  odorata  Jjïùn, — Sloan. 
Hist.  2 ,  p.  aao,  fig.  a.  —  Brown.  Jam.  tab.  lo,  fîg.  i. 

Feuilles  imparipennées ;  folioles  ovales-lancéolées,  entières, 
subsessiles,  concolores  en  dessous.  Pétales  ovales-oblongs.  Éta- 
mines 5 ,  toutes  fertiles. 

Grand  arbre.  Feuilles  longues  d'un  pied.  Panicules  fort  am- 
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pies  y  composées  de  grappes  étalées.  Fleurs  petites ,  nombreuses , 
d'un  blanc  jaunâtre. 

Cet  arbre  ^  nommé  Tulgairement  Cèdre  Acajou  et  Acajou  à 
planches,  croit  aux  Antilles.  Son  tronc  deyient  assez  gros  pour 
en  £dre  des  pirogues  d'une  seule  pièce.  Le  bob  est  de  couleur 
brune  et  répand  une  odeur  agréable.  On  l'emploie  ordinairement 
à  la  construction  des  boiseries  et  des  armoires ,  usages  auxquels 
il  est  fort  propre ,  à  cause  de  son  amertume ,  qui  empêdie  les  in- 
sectes de  le  ronger.  Sloane  rapporte  que  cette  amertume  se  com- 
munique même  aux  aliments  ou  aux  effets  qu'on  dépose  dans  les 
caisses  fabriquées  ayec  le  bois  du  Cédrela  odorant.  L'écorce  et 
les  jeunes  pousses  de  l'arbre  exhalent  une  odeur  alliacée  désa- 
gréable. 
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ï-  ,..    :       ..  -i '^t'-  :  ^*• 
QUARA]STE-UNIÈME  FAMUIiE. 

LES  MÉLIACÉES.  —  MËLUCEM. 

(  MeUaeâœlfUi.  il^iM  Bt^u;  da  itai:  afol.  .^EK ,  )>.  4^3<H-^  ilfUBnfii 
g|i)9^  Jvbfc.TTt  4/«£|i4m  JiiHi  ia  Mé«.  du  Mac.  yq1%  IlL,  .|^..436««-. 
li^jC^^^P{pdr.,f p p*  6i9^excl.  trib.  IIL  — Barti.  Ord.  Kat.  p.  355, 
excl.  genn..  quibnsd'.  ] 

tJi  MoBart  âës  Méliacées  likbitent  la  zôhè  tbrncfe  Ass 
deux  Contmenls.  De  cent  vinsrt  espèces^  cônuues  uni 
seule  croit  dans  1  Europe  australe  ;  mais  elle  esta  Qw^ge 
exotique  ;  une  autre  croit  au  cap  de  Bonne-Espérance  \ 
et  cinq  ont  été  observées  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

En  général,  les  plantes  de  cette  famille  se  distinguent 
par.  un  port  élégant  et ,  souvent  aussi ,  par  le  luxe  de 
leur  inflorescence.  C'est  par  exception  qu'on  rencontre 
parmi  les  Méliacées  des  végétaux  à  fruits  mangreables 
et  rafraîchissants,  tels  que  le  Lama  et  le  Sandoric 
(Tïiide.  Beaucoup  d'espèces,  au  contraire ,  contiennant 
des  sucs  purgatifs  ou  drastiques,  souvent  fétides  et 
amers.  Les  graines  de  quelques  Méliacées  fournissent 
des  huiles  grasses. 

Le  groupe  qui  nous  occupe  vient  d'être  retravaillé  a 
fond  par  M.  Adrien  de  Jussieu.  C'est  à  son  savant  Mé* 
moire  que  nous  empruntons  les  caractères  de  la  familki 
ainsi  que  ceux  des  genres. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  ou  arbrisseaux. 

Feuilles  non-stipulées,  alternes  (  par  exception  subop* 
posées),  quelquefois  simples  et  très-entières,  ou  plus  ou 
moins  pennatilobées,  ou  bien  bipennées,  ou  plus  sou«« 
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-vcntpcmées  a^ec  ou  saw  impaire  :  folioles  alterné!  ôli 
.c^pos&s^par -fMtrés."  >  ■  -  •  >  ;  "i  ••  ■  .:;  •>.  , '•"r-i.^riM 
Fleurs  i^giilières,  liernia]^hr6(|ibes>.pu  souyêntJ|M]ily|ii. 
âiçs  par  raTortement  p^rqel  des  Qi^g«ii^âs  4^'l^%tà-des 
aesea,  ternf  inalea  op.  phia  soavent  sôliuàties^.'dli^SéM  âi 
paniculcy  ou  en  corymbe,  ou  en  grappe^  ou  en  ^^^^ 
.:  .Calice  ihadhémxit ,  tantôi  i-  oii  S-sépàla  \  imbri^é, 
tai^4t:4«  ou  frjparti*  ,      ^    ;        >^  ;.  ■  -  '*/  *^  •  "•/ 

c  Féàies  é  oit  Si  (|»a^t  excepikiqni  3)  '^  înterpbaitifli^^jptas 
loiig!R<iae  le  caUce^  libres  on  très-rareineiîi  wéétil^fm 
là  base  soit  entre  eui  •  soit  à  Fàndrophore  :  estii«ti(m 
yah^aire. ou imbricatrre*  '^'^  ;  ^  ^^u^r^t;  i.  ç.; 
^ .  Étamines  insérées  anoec  la  corolte  à  un*  dîéi|if#  by^^ 
gyne,  en  nombre  double  d^s  pétales  V  les  aniéfiÇBi^iiiis 
un  peu  plus  courtes  que  les  interpositiTés;  Filetlr'àfiilaâi, 
larges;  y  bidentés  on  bifides  an  soémnèt, 'Sondes  îîiGi($eu* 
rement  en  un  androphore  de  forme  tlrtAe^ 'iAMliSFés 
médifixes  ou  suprar^sifijesii^  ii^r^  en^^Jj^s^ents  de 


lantes,  introrses,  chacune  à  deux  bourses  parallèles,  con* 
tigttësv  longitudinialeméht  d41âscèQtesr''F(ollèil  jpàbu- 
kuXy  lisse,  marqué  à  la  circonférence  de  S  où  5  èércles 
diaphanes.  .        .:  .  :»- 

DisqueMpXàl  presque  i^uL,,  tgn]Uâ|^ao^lf^9«pi^  sti- 
pitiforme,  ou  bien  prolongé  en  tube  membraneux  ou 
charnu  et  engainant  Pôvaiîre  èii  tout  où"  Jti  pârlfe'ii 

Pistil:  Ovaire  à  loges  en inéâié  hômbre  que  les  péta- 
les, 9araremç^eij^i]^Q^|[!ft^lQoin(ir.(Ë^(par4^3^^  en 
nombre  ^ullipl^  A^  f^^Ù^).,:OHuk^,  aKdiimitévaaàt 
?  d^»5  chaque  logQ3,-;GQl!iaiérfi*xx)*supeîqpoiéà.>.:i»fi^ 
çaent  soUuires,  ou  .vrè%'ï:areiftfi»t  i^  liisériéi.  Sljpie  siiê- 
ple,  dressé,  ordinairement  continu  avec  le  làommètde 
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X^oytire,  inclus  ou  saillant..  Stigmate  capil^é  oa  en  py- 
ramide y  ou  plus  souvent  pelté ,  ordinairement  à  antwt 
de  lobes  ou  d'angles  qu'il  y  a  de  loges  dans  l'oTaîre. 

Péricarpe  :  Baie,  on  drupe,  on  capsule  à  valves  aepti- 
ftres  ;  loges  ordinairement  monospennes  par  avcMS- 
ment. 

Groflfitf^arillées  ou  inarillées,  de  fonne  et  de  aitnation 
variées  (mais  jamais  ailées).  Périq[>erme  charnu  on  pins 
souventnul. — £mhryonpérispenné:  Cotylédons  foUaoés; 
radicule  saillante.  —  Embryon  apéispermé:  Cotylédons 
épais,  quelquefois  soudés  ;  radicule  courte,  tantôt  indu- 
se,  tantôt  supère,  les  cotylédons  étant  collatéraux  ;  tan- 
tôt centrale  et  dirigée  vers  l'axe,  les  cotylédons  étant 
superposés ,  ou  dorsale  et  pointante  dans  une  direction 
contraire  an  hile. 

M.  Adrien  de  Jussieu  classe  les  genres  de  cette  fo- 
mille  comme  suit  : 

r*  TRIBU.  UBS  MÊUÉES.  —  MEUEJE  Jqm.  fil. 

Graines périspermées.  Cotylédons  foliacés.  Radicule 

saillante. 

Quiînsia  Juss. — (Gilibertia  Gmel.) — CalodryianDeBY. 
—  Turrœa  Linn.  —  Melia  Linn.  —  Azadirachta  Juss. 
fil.  —  Mallea3\xss.  fil.  —  CipadessaVixxm. 

U'  TRIBU.  LES  TRIGHILIÉES.  —  TRICHIUEM  Joss.  61. 

Graines  apérispermées.  Cotylédons  épais.  Radicule  courte, 

ordinairement  incluse. 

Nemeâra  Juss.  fil.  —  Aphanamixis  Blum.  —  Disoxy* 
lum  Blum.  —  Cfàsoeheton  Blum.  —  Spioum  Juss.  fil.  < — 
Hartighsea  Juss.  fil. — Epicharis  Blum. — Cabralea  Jnss. 
fil.  —  Didymocheton  Blum. —  Goniocketon  Blum.  —  San- 
4oricum  Cavan.  —  Lansium  Blum.  —  Ekebergia  Sparm« 
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-r-  Heynea  Roxb.  * —  Triçhilià  Linn.  — Mosckoxylum 
Juss.  fiL  — '  GiutrealÀDXk.  —  Carapakvibl.  —  Xylocar" 
pus  Kœn. 

GENRES  VOISINS  DES  TRIGHILI^ES. 

.  Cajpandria  Blum.  —  A^aia  Lour. — SUmmaXbsiphum 
Pohl. 


l"*  TEIBU.  LES  MÉLIÉES  —  MEUEM  Juss.  fil. 

Périsperme  mince j  charnu.  £mbryon  à  cotylédons  foUacés; 
radicule  saillante.  —  Feuilles  simples  ou  bipennées  (  ra- 
rement une  smde  fois  pennées)  ;  folioles  ordinatremetU 
dentées. 

(  Toutes  les  espèce^  de  cette  tribu  sont  indigènes  dans  l'ancien 

continent.  ) 

Genre  CALODRYON.  —  Calodryum  Dcsv. 

Calice  5-fide.  Pétales  5,  diversement  sondés  par  les  bords. 
Andropbore  à  10  lanières  anthérifères.  Anthères  dressées, 
terminales,  appendicnlées  au  sommet.  Style  filiforme.  Stig- 
mate capitellé ,  apicole.  Ovaire  à  5  loges  biovulées.  Ovules 
collatéraux,  suspendus.  —  Péricarpe  inconnu. 

L'espèce  que  nous  allons  citer  constitue  à  elle  seule  \m 
genre. 

GALonRToir  tubiflore.  —  Cahdryum  tubiflorum  Desv.  în 
Ann.  des  Sciences.  Nat.  9  (i8a6),  tab.  5i.  —  Turrœalanf 
ceolata  Gavan.  Diss.  7,  tab.  5i. 

Arbrisseau  à  rameaux  glabres  et  grêles.  Feuilles  lancéolées , 
très-entières  ou  Incrément  sinuées,  subsessiles,  glabres,  Inisantes, 
longues  de  a  à  3  pouces.  Pédoncules  axillaires,  courts,  bractéo- 
lés,  1-2-flores.  Lanières  calicinales  subulées.  Pétales  linéaires , 
jaunes,  obtus,  un  peu  plus  courts  que  l'androphore. 
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-"(jette  espèce ,  remarquable  par  k  Béante'  de  ses  fienn,  orbit  à 
Genre  TURRÉA.  —  Turrœa  Linn.      * 


I&QCe»  Iilii$  courtes  qu  jelU^  .prQlQogées  aa  jsQmmet.tfL.  ligule 
simple  ou  double.  Style  filiforme,, dilaté  au  sonuaiet  en  un 
stigfifttë  aklîlMme^&'capitel^^^^^  5,  lé  nîiSto  làges 


nl^Râ^flr  lé'^àcë'^n)^  fetiillesV^d»  des 

ramules  courts  et  couverts  de  bractées  imbriquées*'    ^  -  -'- 

^Jm  T^f^  m\  T^«^{r^\^  P^Ç  1^  longueur  ^e  1^  pé- 
taies.  Le  genre  renferme  s^pt  esg^ces,  dont  ti*oîs  croissent 
dans  l'Afrique  équatoriale,  et  quatre  dans  Tlnde  orientale. 
Voici  celks^  m<§rîteaE>d'ètrê'':éîlé(â  i' 

Xhrrka  sATini.-*-  Turrœa sericea  Smith»  le.  ined.  tab.  1 13. 
—  J^itrl^a^^^nentqsa  Çavaa.  Piss.  7^  tab.  2X>5 ,  fig.  a^ 

Feuilles  OTalcs,  obtustïs,  cotonneuses  aux  deux  faces.  Pëdoo* 
calts/ealtcés  et  corolles  velus,  ôvaii'e  mnltilocnlairé.  *  :    ■ 

Arbrisseau.  Feuilles  ntelfes,'p3iole'es,  longues  de  y4  ponoe, 
krgi^  de  r  pouce.  Fleurs  sub^siles,  fasciculées.  ,  -  '  '' 

Cette  espèce  croît  à  Madagascar. 

TunÀEA  TACHETE.  —  TufTwa  moculota  Smith,  loon.  inèd* 
t^  ir.  ^'^  Turrœa  gtabra  Gavaij.  ©issv^,  tab.  aa4."^-      —t 

Feuilles  ovales  ,  pointues ,  glabres.  Calîccj^  ciliés.  P^Ies  gla-* 
l^res;  Ovaire  5-locubire.  •  '  r. 

Arbrisseau.  Feuilles  tachetées,  longues  de  ot  pouces.  PÀale^ 
linéaires,  obtus,  longs  de  plus  de  2  pouces.  Capsule  globaleiw.' 
Androphore  plus  court  qnè  le  tube. 

r.f iif  espèce  aait  à  Madagascar» 
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■  i         ■  '■  ^^ 

TuRRÉA  VERT.  —  Turrceavirenshinn.  — Smitli.  ined.  i, 

tab.  ip.    .      ,  .  '         ,-.  •  '      îj  .' 

•"Kuilîes  eiliptiepies-lanc^lées,  afuo^??,  ^fe^SÇC^i  R*Î3 
glabres.  Calices  et  capsulés  satiaës.       .  ;;  ,    ,    .!,...„  i  ^  ,  ,/ 

Arbnsseau  a  r^meâpx  satines  cUds.  lew  leunesse.  t  leurs  bsck- 


laire. 
'  Oii  trouve  cette  plante  dans  l'Inde  orientale 


r«  r    fi»  '4i»v'k 


Geçre  4Z|pA|lAÇ.  —  4f«*!  (Won)  IiuK'  6).  . 


.    >  •'>  .*i        jUiÏ.         TTlïiV 


Calice  S-paxti.  pétales  5,  étalés.  Jtndropborë  labideilx,*  iO- 

longues,  sub^ptctttfes^'intéréei  i  laé-garge^  YtkànfpUbw^ 
placées  devant  les  lanîèreft  el  ab  pyi>pfa»<gupteij ^dkik 
Sllqui^  cK>artvSlyle?oolttniittk^iS<%tiiatot«ii^ 
Ovaire  là.  dk  •^oge»  bie^fcdé^  Ovales  sa^ecposés)  i  Brup«rr]| 
noy^au  5*loeulliirèa  logesittènoqpennes;-    «  '^<  >«pi      ro  .v  I 

,  Ajr]>res.  Rcuoiotu^  «gliabres ,  .cK^ttûés  :'  les  jeimes  equrcrli 
4*u9f^pat>escencer  étoUée  oô  Cârpeiffié^FihitttoitiitâlradÇ  Ùh 
pennée»  y  pcniMiIes  iropâripettaiées'?  fiàMiàsàèbiMéÊtç-eicéi*^ 
i^air^mentc^Ccuïnin'éçis,  qwdqnefoiscdiiftiK^vtesparlainterBép 

4çQHittie6'.a$iUâtresL,  paiMcidés.  (Les  oi^ganes  fléraaK>toiil 

.  J|[^  A4r(^D  d^  Jlus^icui;  ^Hspère  4tt  espèces  de  otfj/éùvèf; 
mais  de  ce  immbf^y  Ixtoif^nt  4oiHeuies;: j^^Kéxsi^ioiir^àitt 
fiipicQ  qu;'oaiai9til  kidigiiie  atii.  iuDtiUfs  /  ItftJ^iftèka&lteBl 
1^  ^ne.%|iiat^frîalQ:  jtQ'|cAsci«è  contiBaiit,  du^lptvixc^Moii 
l^^^V<3^;  cluHi4c^  4^  IftfWàe  i^ipâ*«e.  iâttftpreygKieè:^ 
Iç  PQV^  4<i^  4l^4^Ki^«.o|it  ^^oauKgHtp  .4'é|égaiftie^*«6fkluai«im 

espèces  les  plus  reniai^quablcs  :  •    >*  . 

AzEDARAG  COMMUN.  —  Mdlia  Azedarack  Lihn.  —  Cavan. 
Diss.  7/ tab.  207.  —  Goiumel.  Hort.  t,  laft.  70?"--  ft>r.  M^tg^ 
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tab*  1066.  —  Turpin.  in  Dicl«  des  Sdences  Nat.  le.  — 'Didiam. 
éd.  BOT.  yol.  6.  tab.  m. 

Feuilles  noo-persistantes  ;  pemmles  à  3  on  5  fiolioles  lisses, 
OTaks  on  orahsJancéolées  y  acimiinëes. 

Aibre  haut  de  4o  à  5o  pieds  dans  les  pays  cliaads;  aibrisseaa 
de  8  à  10  pieds  dans  les  jardins  du  nord  de  la  Franee.  Tronc 
droit  y  cylindriipie.  Feuilles  amples,  d'un  vert  gai.  Panicoies 
aadDaires  ou  infra-axillaires,  dressées,  à  peu  près  de  la  longoenr 
du  p^ole  commun.  Corolle  couleur  lilas.  Androphore  d'un  Tidet 
noirâtre.  Drupe  oyale-globuleux,  jaunâtre ,  de  la  grosseur  d'une 
Olive. 

La  patrie  de  YAzédarac  commun  n'est  pas  certaine.  On  k 
cultive ,  comme  arbre  d'agrëment,  dans  l^de,  ^n  Perse,  es 
Orient,  dans  l'Europe  australe ,  aux  Canaries  et  aux  États-UiDis. 
Cette  Mâiacëe  est  même  assez  robuste  pour  résister  à  la  plupart 
des  hivers  des  environs  de  Paris;  mais  die  y  gUe  lorsque  le 
froid  est  plus  rigoureox  que  de  coutume. 

Le  bois  d' Azédarac  est  d'une  couleur  rougeâtre  peu  fenoée,  d'im 
grain  serré  assez  fin ,  et  susceptible  d'un  beau  p<di.  £11  Caro* 
Une,  on  l'emploie  à  des  ouvrages  de  menuiserie.  Les  fruits  de  cet 
aibre  passent  généralement  pour  vénéneux.  U  paraît  cependant, 
dit  ]M[*  Adrien  de  Jnssieu ,  qu'à  des  doses  et  avec  des  oorrecti& 
convenaUes,  l'Azédarac  pourrait  rendre  quelques  services  à  h 
médecine.  Loureiro^  tout  en  avertissant  qu'à  très-haute  dose  il 
oceasionedes  vertiges  et  des  convulsions,  en  reconnaît  l'utilité 
dans  certains  cas ,  surtout  contre  les  vers.  C'est  ce  que  oonfinne 
M.^Kmne ,  au  témoignage  duquel  FAzédarac  est  employé  à  Java 
eomme  anthdmintique  et  comme  tonique.  L'écorce  de  sa  radne, 
en  décoction,  sert  de  préservatif  contre  une  maladie  analogue  au 
choléra.  Les  fruits  aussi  ont  des  propriétés  fébrifriges,  et  les 
finiiUes,  qui  écartent  ou  fontp^ir  les  insectes,  s(MDit  employées  avec 
svccis  contre  la  teigne  :  usage  auquel  la  pulpe  de  son  péricarpe 
servirait  en  Perse,  suivant  M.  Michaux.  Dans  l'Inde,  on  exprime 
une  huile  grasse  de  cette  même  pulpe. 

Az^ARAG  TOUJOURS-VERT.  —  MeUa  sempervirens  Swartz  , 
Obs.  -^  Bot.  Reg.  tab.  643. 


# 
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Sdon  les  auteurs  cités  ^  cette  espèce  difiëre  de  VAzédarac 
commun  en  ce.  qu'elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties ,  et 
qu'elle  fleurit  souyent  dès  sa  seconde  annëe;  que  ses  feuilles, 
plus  long-temps  persistantes ,  ne  se  composent  le  plus  souyent 
que  de  7  folioles  un  peu  rugueuses,  d'un  yert  plus  gai,  et  plus 
inégalement  dentées.  Les  lob^s  de  l'androphore  sont  trifides. 

Cet  Azédarac  passe  pour  originaire  de  l'Inde.  Il  est  comme  in- 
digène dans  plusieurs  des  Antilles,  et  cultiyé  en  Europe  dans  les 
collections  de  serre  tempérée. 

■  » 

AzEDABAG  d'Attstralasie.  —  Melia  aust  alasica  Juss.  £!• 
in  Mém.  du  Mus.  yol.  19,  p.  257. 

Feuilles  à  pennules  composées  de  7  folioles  oyales,  courtemoai 
acumînées  :  dentelures  obtuses.  Androphore  à  lanières  filamen- 
teuses. Anthères  glabres.  Ramules  et  jeunes  feuiUes  pulyérulents. 

Feuilles  longues  de  près  d'un  pied.  Panicules  plus  courtes  que 
les  feuilles.  Pétales  oblongs,  oboyales,  Téflécbis. 

Cet  Azédarac  croit  dans  la  Nouyelle-Hollande  extra-tropicale. 

AziDARAG  DE  De  Gandolle.  —  Melia  CandoUei  Juss.  fil.  I. 
c.  p.  S58.  --'Melia  composita  De  Gand.  Prodr.  (non  Willd.) 

FeuDles  à  4  paires  de  pennules  3-ou  S-foliolées.;  folioles  oyal^- 
lancéolées,  longuement  acumiÉées^  obtuses,  dentelées  ou  presque 
entières.  Androphore  glabre.  Anthères  velues.  Jeunes  feuilles  et 
ramules  pulvérulents-incanes. 

.Panicules  presque  aussi  longues  que  les  feuilles.  Pétales  linéai- 
res-oboyales ,  pubescents  ea  ddiors. 

Cette  espèce  est  indigène  à  Timor. 

Genre  AZADIRAG.  —  AzacUrachta  Juss.  fil. 

Calice  5-parti.  Pétales  5,  étalés.  Androphore  tubuleux^ 
anthérifère  à  la  gorge,  fendu  au  sommet  en  10  lobes  courts 
et  réfléchis.  Anthères  10,  oblongues ,  insérées  devant  les  lo- 
bes de  l'androphore  et  aussi  longues  qu'eux.  Disque  court* 
Ovaire  à  5  loges  bioyulées.  Ovules  collatéraux,  suspendus. 
Drupe  par  avortement  unilocolaire,  monospenne. 
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Arbre.  Ramnles  glabres  dès  leur  naissance.  Feuilles  alter- 
nes, une  seule  fois  pennées  (tantôt  avec,  tàntdt.sans  impam)) 
foUbles  très-înéquilatèrales,  dentelées,  glabres.  Bknfiklas 
axÂllaires.  (Qnelqnefpis  les  organes  floraux  sont  exr  nômiEiPi 
qàaternaîre.  )      = 

Toici  la  seale  espèce  de  ce  genre  : 

AzADiRÀG  d*Inde.  —  Azadirackta  indica  Joss.  fîL  Meliac. 
in  Hem.  du  Mus.  vol.  lO,  p.  !22i,  ta)).  ''i\ H*  S.-^3felia  JSi' 
dirachta  Lion.  —  Gavan.  Diss.  7 ,  tâb.  208.  —  Burm.  Tefl. 
lhl>..  1 5.  —  Hort.  Malab.  4 ,  tab.  5a. 

Arbre  éleye'.  Tronc  gros.  Bois  d'un  blanc  jaunâtre.  Ëcoroe  noî- 
ràltn^  Feuilles  grandes,  persistantes,  à  environ  iSfoliolès'jDiMles- 
lancéolées,  acumioées ,  profonde'ment  dentelées.  Banieale»iuni- 
breuses,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Fleurs  blandés.  Inodores. 
Drupe  pourpre ,  ovale-globuleux ,  de  la  grosseur  d'une  Olive, 

VAzadirac  croit  dans  l'Inde  et  à  Ge^hn.  Ott<  éxpritee-de  la 
chair,  de  ses  drupes  une  huile  grasse  qui  sert  dans  la  j^infhre. 
Voncuent  qu'on  prépare  avec  cette  même^  huile  et  des  feuilles 
pulyàusées  de  la  plante  passe  pour  antîsp^  "  ^'    ^'    "^ 


ni"  TRIBU.  LES  TRIGHILIÉES.  —  TJiîCHttilSjË 

De  Gand. -^  Juss.  fil. 


r 


Graines  apérispermëes.  Cotylédons  épais.  Radicule  courte^ 
ordinairement  incluse.  —  î^euïtléh  atierfies  l  ^wie  seSe 
J01S  pennées,  t  ouoles  très- entières. 

(On  trouve  dès  TrichUiées  dans  les  deux  continents.) 
Genre  DÏSOXYLE.  —  JDwo^j/mw  (Blum.)  Juss.  fil. 

Calice  petit,  4-  ou  5-fîde.  Pétales  Â  ou  5,  ovales-oblongs, 
étaTës  eti  rf'oue.  Andropbbré  tùbiiîenx,  déntîcule'au^oirinaèt; 
anthères  8  où  10.  Disque  annulaire.  Ovaire  à  5  ou  -^  lojlès 
biovulées.  Slyle  fi lifôrifte.'Stîf^m^te  sffbpéllé;  Capsdlt*  ai- 
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riace ,  locnlicidc ;  3-  ou  4-localàire,  3-  ou  i-valvè  (ou  ^r 
ayortement  bivalve  et  1-  ou  S-loculaire).  Graines  sôlilai^^ 
axifixeiy  iqarillée»)  hilelai^ge ^ €ii4^<|oD9 lrès*gro«^  le  plus 
sonireat  oMiqueiti^i  iQ€tailMritS4  !  •  .-.  >  ;.  :/9.  .;  ...  >  :,^ 
Grands  arbres.  Feuilles paripen nées;  folioles  obliques  kH 

. .M«44ni^ 4^  jussi^iradime^siXesp^c^d^ j^^j^/e^i  tou«t 
tes  indigènes  à  Java.  Plusieurs  de  ces  arbres  ^nlt  i^ei^arquii- 
blés  par  une  odeur  alliacée  très-forte,  que  répandent  leur 
aTSK«T351<?Hf>ftfoi«K>tfti'fëuiirés/rë«^^  etf'simSÀléàrs* 

amandes.  Les  habitants  des  montagnes  de  Java  éhrbl^âit 
QânStemtèfes  t&ff^iMT  d'aft/sefil  <»ltâÉe^ésâiS(Afn6iâ^V,  -sbit 
comme  remède'^MiHIbge'."'' —  •  ?  .^•.•'-  •  -'-*    '  '  '■•'''•••  •'.-  -  r: 

DisoxYLE  ALLIACE. — Disoxj^lum  alUoceumBhim,  Pjdr.  i, 
p.  1 72.  -^  AlUaria  Rumpli  ^  Amb.  vol.  2 ,  tab.  20. 

Feuilks  0-9  Du^  14  >^ot^  allcrûes^tRu  lip]^66éea,  ellipïtques, 
acumÎDees-obtuses ,  rëtrccies  à  la  base.  Panicules  denses ,  dîvari- 
4ftfe^'ï'l?ôfî*Raii*^."     "^     ^-  •'  '-'  ^^•^^^'?  ^  ^Z*^^  ^  >  'l^  ^* 
ï^Ailii*;Baift  ffe;6&¥Bo  pieds.  ' 

^^isoxxus  A  iTEiiiLLEs  ACEREES.  —  Jf4so3cy1fim  4ifiwmnaUssir 

•  feij|fi?;^,  9^??^me^  alternes,  ejliptiques^ohlqngucs,  acumir 
nées ,,.lrfSracCTëe$, ,.,    ,,  .     .        ,    .   :  ;        .    :    ,  ,  .  ;^ 


'■   Di^oitirLÉ  A  lôî^g{jes  VistnÎLïs.  —  DisoijrliiTh  îongifilium 

Feuilles  à  11  ou  i3  folioles  alternes,  oblongneîs,  ottilses,  rc'- 
iTéSiki  là  Baie.  VkxRMéêrèssêrtâirFÏem*^^^ 

ÇisoKYLE  VOISIN.  —  PUoxylum  sùvUls  Stunl. }.  c.\ 
Jb'euijles  k  9  ipUolefi  opposées,  .<>bIo»gnç9;  ot^tuses,  rëticcies  à 

labiW-  ■     ;• . 

Arbre  haut  de  80  pied?.  Cinsulrs  globuleuses,  ordinairemenl 
didymHct'Kîonifeirrt:-     --    -     ^:''-'  -    ' 
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DisoxYLK  A  FLEURS  LACHES.  —  Disoxylum  UucifUmÊm 
JUmii.  1.  c. 

FeniDes  à  ii  ou  i3  folioles  alternes ,  oUongnes,  obtuses, 
«cuminëesy  rëtrëcies  à  la  base.  Pameoles  aiûlkires,  très-IoogiHBy 
divariqaëes. 

Arbre  haut  de  60  pieds.  Panicnles  un  pea  plus  kmgaes  que.Ies 
feuilles.  Fleurs  petites  9  très-odorantes.  Pétales  4  >  ou  rarement  5 , 
oMongs,  pointus. 

*    DisoxYLE  A  GROS  FRUITS.  —  .Disoxjrlum  macroear/mm 
Num.  1.  c. 

Feuilles  à  it  ou  1 3  folioles  alternes,  obloognes,  acmnantei 
non-rétrecîes  à  la  base  ;  pétiole  commun  ai^uleux. 

Arbre  liaut  de  80  à  i:u>  pieds.  Capsule  très-grosse,  ^oariale, 
globuleuse,  4'loculaire. 

Genre  HARTIGHSÉA.  ^  Hariif^ea  Joss.  fil. 

Galice  4-  ou  5-parti,  ou  denté^  ou  presque  entier.  Pétalei 
4  ou  5,  soudés  a  Tandrophore  parleur  partie  inférieure,  on 
rarement  libres.  Andropbore  tubuleux,  cylindracé,  muni 
au  sommet  de  8  on  10  crénelures  entières  ou  bifides.  Anthè- 
res 8  ou  10,  insérées  à  la  gorge  4u  tube,  incluses,  altemei 
arec  les  crénelures.  Disque  tubuleux ,  crénelé ,  engainant 
l'ovaire.  Ovaire  à  5  ou  4  loges  1  -  ou  S-ovulées.  Ovules  gémi- 
nés, collatéraux.  Style  filiforme.  Stigmate  discoïde,  capitd- 
lé.  Capsule  à  S  ou  4  loges  monospermes  ou  dispermes,  locu- 
licide,  5-  ou4-valve.  Embryon  tantôt  à  radicule  supère  et  k 
cotylédons  coUatéraux ,  tantôt  à  radicule  Infère  et  k  comé- 
dons superposés. 

Arbres.  Feuilles  pari- ou  rarement  imparipennées;  folicdes 
opposées.  Panicnles  lâches  ouracémiformes,  axillaires. 

M.  Adrien  de  Jussieu  énumère  sept  espèces  de  Hariifjhêéaj 
qui  croissent  k  Java,  dans  la  Nouvelle-Calédonie  et  dans  la 
Nouvelle-Hollande.  Voici  les  espèces  les  plus  remarquables  : 

Hartighsea  de  Forster.  —  ffartighsea  Forsten  Jnas.  fil< 
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Diss*  de  Meliac.  in  Mém.  du  Mus.  vol.  ig,  p.  mS.— TncÙIûi 
aKacea  Forst. 

Feuilles  à  7-9  paires  de  folioles  oyales-lancéolëes^  pointues, 
fiMrtement  inë^pilatérales.  Paniculesaxillaires,  très-rameuses. 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  Forster  à  File  de  Namoka. 
Tontes  ses  parties  répandent  une  odeur  d'ail  très-forte. 

HjLBTiGHsià  EUÉGiMT.  —  ffortighsea  spectabUis  Juss.  fil.  1. 
c.  —  TrichïUa  spectàbiUs  Forst. 

Folioles  oboyales.  Panicules  axillaires  y  racëmifonnes. 
Cette  espèce  a  été  trouvée  par  Forster  dans  la  Nouvelle-2ië- 
lande. 

Habtighséa  velouté.  —  Hartighsea  moUissùna  Juss.  fil. 
1.  c.  —  Disoxjrîum  molUssùnum  Blum.  Bydr.  2 ,  p.  175. 

Feuilles  à  ii-^S  fi>lioles  subopposées ,  oblongues,  obtuses , 
subéquilatérales  c^  arrondies  à  la  base,  veloutées  en  dessous.  Pa- 
nicules diyariçpiées ,'  veloutées. 

Arbre  haut  de  70  à  go  pieds.  Écorce  et  firuits  imprégnés 
d'nne  forte  odeur  d'ail.  Fleurs  octandres.  Pétales  linéaires- 
oblongs. 

Cette  espèce  croit  dans  les  montagnes  de  Java. 

HARTiGiâG  ihàxfcé.^-^  ffortighsea  excelsa  Juss.  fil.  1.  c.-^ 
Disoxjrlum  excekum  Blum.  1.  c. 

Feuilles  à  g  folioles  subopposées ,  ovales  ou  ovales-oblongues , 
acuminées,  arrondies  à  la  base.  Panicules  resserrées. 

'  Arbre  baut  de  80  pieds.  Fleurs  octandres.  Pétales  linéaires- 
oblongs,  satinés  en  dessous.  Capsules  subglobuleuses,  2-ou  3-lo« 
culaires. 

Genre  SÂNDORIC.  ^^Sandoricwn  Gavan. 

Calice  à  5  lobes  courts  et  obtus.  Pétales  5 ,  étalés,  libres. 
Androphore  tubuleux,  cylindracé,  lO-denté.  Anthères  10, 
incluses ,  cordiformes ,  insérées  devant  les  dents  de  Tandro- 
phore.*  Disque  membranacé,  tubuleux,  engainant  l'ovaire  et 
la  base  du  style.  Ovi^iresemi -inclus au  fond  du  calice, à  5 
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loffA  .biovuléqs.  pvules  collatéraux,  su^endi^.  ^k^  H^f^' 
îorme,  à  5  loges  monospermes.  Graines  arîllées.  Cotylédons 
très-ffros.  Radicule  supvxe,  doi^e.  ..        -      ,  :" 

'  Arbres.  Feuilles  trifoliolées.  Pupiç^es^  âxîUaires^^ç^po- 


espèces,  très- remarquables  en  ce  que  leurs  fruià  sont  inaii- 
l^eaibles,  et  non  amers  et  stypti^es .  côAimè  ceux  de  la  plu- 
part des  autres  Méiiacées.  L'espèce  la  plus  intéressante  est  la 
suivante: 

Sandorig  d'Inde.  —  Sandoricum  indicum  Lamk.  ^oc]^-*- 
Roxb.  Corom.  v.  3,  tab.  261.  —  Cavan.  Diss.  7,  tab.  aoaeC 
ao3u  -^  Sandoricum  Ruuipb.  Amb.  i  y  tab.  64* 

Grand  arbre.  Bois  rouge  au  centre.  Eicorce  grisâtre.  Feuilles 
p«aiK^s-triful:^lées,  .longuement  pëliolëes.  Foliolerpcffioliilées, 
ipcandes  y  ovales,  aouminées,  très-entières,  veinées,  glahrâi  en 
dessus,  cotonneuses-ferrugineuses  en  dessous;^ pétioles  cëtottnéax. 
Crêpes,  axillaires ,  paniculëes,fun  ptu  plus  longues  que  lei  pé- 
WÀ^A.  Péudes  linéaires-lancéolés.  Baie  de  ia  grosseur  8^ 
Orange,  subglobuleuse,  un  peu  plus  large  que  haute,  lettre» 
ment  cotonneuse  en  dehors,  contenant  une  pulpe  blanche  et  fon- 
dante. 


/...  '£»»•*  'J  .fc    1 


a  pulpe  ( 
acidulé  assez  agréable. 

Genre  LANSA.  —  Lansîum  Bliim. 

* 

Galice  5-sépale,  imbriqué.  Pétales  5.  aiTondis.  Andro- 
phore  subglobiileuxl  Anthère^  10,  incluses,  subapicilaires. 
Disaue  annulaire.  Ovaire  à  â  loges  biovulées.  Style  éoais. 
Stigmi^^e  Conque,  rayonnant.  B^ie  5-loçulaire  (qu.  p^i'avjty- 
teuient,  à  moins  de  5  loges)  \  à  écûrce  épaisse^  Graines  soU- 
taires  ou  gemmées  et  comme  soudées ,  enveloppées  ^ans  un 
lîrille  charnu.  Cotylédops  incombauts^  très-épais. 
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La  seule  espèce  bien  conuuc  de  ce  genre  est  la  suivante: 

Lansa  cultive.  — •  Lanstum  domesticum  iiluin.  ISfar.  i . 

p.  i65.  —  Rumph^.  Amb.  i ,  tab.  54*  —  Quinaria  Lansium 

"  ' '    --,' •  '  •  KJ^'  ■  •  •  i  ■  '  i'  i\ 
Lour.  Flor.  Gochincb.  ? 

Arbre  assez  e'ieve'.  Tronc  profondement  sillonn^^  Bwe<|m{ 

4^esi3^i.?5Hii^  ;%,^l7:f<\lf^«S  ftJ^Î'^^JîijJH^^^^^ 

d'un  demi-pied  à  un  pied.  Grappes  latérales.  Bai^  dç  la^  g|XiS3fiur 

d'un  œuf  de  pigeon ,  jaunâtre  en  debors ,  blancbâtre  en  dedans. 

€ct  arbre  est  gënéràleraent  cùitiW  dans  tout  rArchi{)el  iodien. 
Aux  Moluques,  il  porte  les  noms  de  Lanisa,  Lansac,  Lassa  et 
Lassota.  Les  Javanais  l'appellent  Béjettan. 

Le'  bois  dii  Laàsa,  fort  durable,  i^  ediplo je  bar  les  Matais 
dâiîs  les' cdnstruétioiîs  et  à  la  faliricàtion  de  toutes  sottes  d^nstrti- 
ments.  Les  fruits  bien  mûrs ,  d'àtte  isaveur  douce  et  aigrelette/ 
sont  sallibrës  et  rafraîchissants.  On  les  manfje  soit  frais,  soit  secs 
ou  confits.  Leur  nojau  est  tlrës-amer,  et  la  cbair,  avant  la  |>ar&itè 
maturité',  acide  et  astringente. 

Lé  QulnàtCft  Lanstum  dé  LoùreirOb  {  Flor.  Gochincbi  i, 
p.  334  )  9'  ^ue  eet  auteur  rapporte  au  L'aàsitiiii  fyhèsire  dé  HvûSl^ 
phi  us  (,  Herb.  Amb.  i ,  tab.  55  ) ,  se  cultive  en  Chine ,  aut  en- 


un  aibrc  de  moyenne  taille ,  à  rameaux  e'tales ,  à  feuilles  comjpo« 
scc$  d'un  grand,  nombre  à^  folioles  al^rpejs^  ovales-laïf  eolëes , 

pçdulee?,,  ftjawr^S^  ?^  P^H  ^^P^^f^r.  Ilî^.  %urf  s^nt  blanch^, 
disposées  en  amples  panicules  tern^u)a|^s..  La  baie  est  oy^ide^ 
d^up^  (le(ni-ppuce  d^  diamètre ,  jaunâtre  en  dehors,  remplie  d'une 
pulpe  blanche  douceâtre. 

Genre  ËKÈBÈilGÎiL.  —  È^eber^a  Sparrm. 

I       r  .  î 

.  Ça^lce.  «pavt  9  5-&de.  fétalea  5  ^  libres.  .An^rophôre  cam- 
panule, 10-denté  au  sommet.  Anthèi^esiû,  apicilaires,  sait» 
lantes ,  dressées.  Disque  annulaire ,  tantôt  libre ,  tantôt  ad^ 
hérent  à  To^ire;  Ovaire  à  4  ou  5  iog;èê  bîovalées.  Ovules 
superposés.  Style  cQurt,  épais.  SUçmate  discoïde  ou  capi^ 
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tdié,  i-oaS-lobé.Baieà^ouS  (oaparavcnteiiientàiiioiiis 
de  4)  loges  monospermes.  Graines  non-arillées.  Radicule  sa- 
père.  Cotylédons  accombants. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées  ;  folioles  opposées.  Pani- 
cules  axillaires.  Fleucs  petites,  pnbescentes,  quelquefois  po- 
l^^ames  par  ayortement. 

Ce  genre  ne  renferme  que  les  deux  espèces  dont  nous  al- 
lons fidrè  mention. 

Ékébergia  du  Gap.  — Ekebergia  capensis  Spaxrm.  in  Act. 
Holm.  i779>p*  aSa, tab.  g. — Juss.  fil.  Diss.  de  Meliac.  tab.  6, 
B*  i6- 

Folioles  glabres,  cblongnes,  entières ,  acominëes,  snbrëvoin- 
tëes  aux  bords,  inéquilatërales.  Pétales  4?  ^"i  peu  plus  longsqie 
le  calice.  Ovaire  3-ou  4-lQCulaire. 

Grand  arbre.  Écorce  grisâtre.  Bois  dur.  Bameaux  noueux. 
Feuilles  rapprochées  aux  extrémités  des  ramules.  Fleurs  petites, 
blanches. 

Cette  espèce ,  originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  re- 
marquable par  l'élégance  de  son  feuillage ,  n'est  pas  rare  dans  les 
collections  de  serre  tempérée. 

Ekebergia  du  Sénégal.  —  Ekebergia  senegalensis  Jnss. 
fil.  Diss.  de  Mel.  —  Guillem.  et  Perrott.  Flor.  Senqpimb. 
tab.  3i. 

Folioles  ovales -lancéolées ,  subacuminées,  presque  inëquilaté- 
raies ,  entières  ou  ondulées.  Pétales  5 ,  beaucoup  plus  longs  que 
le  calice.  Ovaire  5-1oculaire. 

Arbre  haut  de  25  à  3o  pieds.  Tronc  droit,  cicatriqneux. 
Écorce  grisâtre.  Rameaux  roides ,  divariqués.  Feuilles  à  2-6  pai- 
res de  folioles.  Fleurs  petites ,  blanchâtres.  Baie  globuleuse.  (  Le 
nombre  des  oiganes  floraux  varie  de  5  à  la.  ) 

Cet  Ekebergia  a  été  découvert  dans  la  Sénégambie^  par 
MM.  Le  Prieur  et  Perrottet. 

Genre  HEYNÉA.  —  Heynea  Roxb. 
Calice  court,  5-fide.  Pétales  5 ,  libres.  Andropbore  tnbu- 
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leuxy  iO-fide:  lanières  bifides;  anthères  10,  dressées ,  apica- 
léesy  insérées  aux  bifurcations  des  lanières  de  Fandropbore. 
Disque  engainant.  Ovaire  plus  court  que  le  disque,  à  S  loges 
biovulées.  Ovules  collatéraux,  suspendus  vers  le  sommet  de 
l'angle  interne.  Style  court,  claviforme.  Stigmate  discolore, 
glanduleux ,  biapiculé.  Capsule  bivalve ,  par  avortement  1- 
loculaire  et  monosperme.  Graines  arillées.  Cotylédons  très- 
épais.  Radicule  supère. 

Arbres.  Feuilles  alternes ,  pennées^  tri-  ou  plarifoliolées. 
Pédoncules  axillaires ,  plusieurs  fois  dichotomes  ou  tricho- 
tomes;  fleurs  en  cime.  (Les  organes  floraux  sont  quelquefois 
en  nombre  quaternaire.) 

Les  Heynea  habitent  l'Asie  équatoriale.  Leur  port  est 
très-élégant.  Les  espèces  connues  sont  au  nombre  de  dnq, 
dont  voici  les  plus  notables  : 

EsYNEA  TRiFOUOLE.  —  HcyntA  tiifolia  Juss.  fil.  Diss.  de 
Meliac.  in  Ann.  du  Mus.  vol.  19,  p.  274* 

Feuilles  à  3  foUoles  ovales  ou  obovales ,  un  peu  ëchancrëes , 
tres-glabres.  Ovaire  velu. 

Foholes  inégales  :.la  terminale  longue  de  2  à  3  pouces,  large 
de  8  à  i5  lignes;  les  latérales  plus  petites. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde. 

Heyiœa  multifoliole.  —  Heynea  mukijuga  Blum.  Bydr. 

Feuilles  à  environ  i3  folioles  subopposées  ^  ovales,  acuminées- 
obtuses,  rétrécies  à  la  base,  anisomctres.  Grappes  axillaires ,  so- 
Ut^es.  . 

Arbre  haut  d'environ  5o  pieds.  Fleurs  petites.  Pétales  ovales- 
Q})longs.  Anthères  8  ou  10. 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Blume  dans  les  monta- 
gnes de  Java. 

Heymea  truugué.  —  Hejnea  trijuga  Roxb.  — Bot.  Mag. 
tab.  1^38.  — Juss.  fil.  Diss.  de  Meliac.  tab.  7,  n"  17. 

Feuilles  à  7  folioles  amples,  glabres,  ovales,  acuminées,  en- 
tières, discolores.  Cymes  divariquées.  Lanières  de  Fandrophore 
velues  en  dedans. 

BQTAH1QUK.   PHAlft      T.  lli  13 
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Gran3  arbre  i:cntb1a1)lc  au  Noyer  par  le  port.  Coralle  blandie. 

Ciét^e e^p^ce ,  indiccne  au  Nëpaul,  est  étihiTée* Aanar  dèieitfMt 
eotteciÎDns  de  serre.  Il  serait  peut*^re possible  dé  inItMaiJBSfèè 
Ariks  1er  midi  de Ift  France.  -y-    ..v. 

Genre  TRÏCHILU.  —  ï>w/j*7ia  liini». 

Çaljce  cpwt,  4-  ou  5-fide,  ou  denté.  Pétale;  4  OQ  $>  ){l>m. 
Androphore  tubuleux,  8-ou  10-fide^  lanières  qrdipaiirement 
bi^enté^.  ^nth^res  8  pu  10  ,  dressées ,  saillantes  ,  |f^^réô 
eptriç  les  dentç  d^  janière^  de  l'androphore.  pisque  isactir 
tfftiy^(.  Qyairc  a  ^  Qu  p  Iggeç  |:»ioyulées.  QvHlc;$çollatf&i*^Qi;e]L 
suspendus ,  ou  superposés.  Style  rectjljgqç.  Çli^pii^^  cagj^- 
te)lé  ou  moins  souvent  Ipbé.  Capsule  îoculicjje ,  |h  Qa  ^ 
vaiWe]  t-3-)ocu.laire;  loges  1-  ou  ^-^permcs.  Graine^  rfîciMh 
vertes  en  tout  ou  en  partie  d'un  arille  cliarnu.  l^j^jîpolt 
supère.  Cotylédons  collatéraux. 

■  '  Aribres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  imparipennées ,  tri-  ou 
plurifoliolées;  folioles  alternes  ou  opposées.  Panicales  axIJ- 
kiï^,  de  fermes  diverses. 

M.  Adrien  de  Jussieu  énumère  dix-huit  espèces  de  œ 
genre.  Deux  d'entre  elles  croissent  dans  l'Afrique  éqoato- 
riale;  les  autres  habitent  toutes  TAmérique  intertropfcalè. 
Plusieurs  Trichilia  possèdent  des  vertus  médicinales',  et  U 
pl«piir(  soiiit  remsûrquable»  pur  l'élégance  d^  leur  Smillàge 
W  «kii^r  iaflojcesçeoce.  Yo^ci  le$  espèces  qu'il  convieiit  de 

Section  I. 

Organes  floraux  en  nombre  quinaire,  Oi^ules  àolkUdrmisMn 

(  Trichilia  CaTan.  ) 

Taicuilia  EMETiQUE.  —  TrichiUa  emeticaNM.^  Symb. 

Grffl.  et  Perrott.  Flor.  Scneg.  i ,  p.  126.  —  Elkafà  VorsV^ 
Descr.  p.  127.  -,     - 

nameaux  pubescents-roussâtres.  Feuilles  ^  4  0^  5  paires  dg 
folfoles  oblonfiuès,  obînses,  r^treVîes  à  la  î^ase.  peryénsèSi  cj^ 
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tonneuses-ferrugineuses  en  dessous.  Panicules  deosiflores.  Andro- 
jÂor?  feadu  jusqu'au  milieu.  Oraire  triloculatre. 
'  Gel  ait)re ,  d'abord  éVsérré  par  Forskal  dans  les  montagne»  dé 
rYe'men ,  a  ctë  retrouve'  en  Scncgambie  par  MM.  Le  Prîwfr  éi 
Perrottet.  Ses  fleurs  ont  l'aspect  èi  l'odeur  de  celles  du  t!itron- 
pier.  Les  fruits  p^s^nt  pjHr  yofii}i|s  che^  1^  f^f^  k  SPf  ^^^ 
mêlent  aussi  ayec  d^  svd>stàpce9  iron^atigi^s  {jor  pi  ^rg  nn 
cosmétique.  Les  nègres ,  au  rapport  des  auteurs  de  la  Floi^  fjfi  1^ 
iSâiégàmbîe,  imbrenfcespropinét^^ 

Flor.  Ind.  Occid. — Jacq.  Hort.  Schœobr.  i*^  tab.  loa.rstifeaii. 

{f  uilles  kj^iQ  pair^  de  frliol^a  OTales-bmeàdëea^  pi^^CMtfs 
am^  tKHrd^.  PanicMbs  a3imak«i>  peu  rameuses.  ÉtamiBês  pres^ 
libres.  .    •  '.''y.r' 

Ar&n^e^u  liant  de  i5  à  ao  pieds.  Tige  liue,  peu  lameuse. 
Rameaux  glabres  y  redresses.  Feuille»  loiguei  cl'uA  |Ht^.  Cidiife 
fort  petit.  Pétales  un  peu  re4ressés ,  pbtus ,  d'un  vert  blanchâtre. 
Capsule  triloculaire ,  pubescentè  /  delà  grosseur  d'une  petite  Ce- 
iSse.  Ait)k  ëoailat6.  ^  •  ^  -  '  v'*    •* 

[   Cette  espèce  croit  dans  \eh  çiontagnes  de  la  Jasdkpie. 

TTicHOfiA  w  XJi  Hava«£.  -^  TnchUia  iaitamensis  Jacq. 
Amer, t^.  i/jS^ûg,  3ft.  -rr  XrifihiUaf^eAraLuaL:  .       .  > 

Feuilles  à  9  ou  ^  fwe^  ii^fyUql^  (^ples ,  'g|a|^re$  :  len,  su- 
pe'rieuies  plus  grandes  que  lea  inférieures.  Pa^çti^^  a|Liy4cBI| 
agrégées  ,  cimeuses  y  plus  courtes  que  les  pétioles. 

Arbrç  fort  élevé.  Rarn^^u^  tpu^.  Viî^h  999W^9  }QI9g4'en- 
YÎron  5  pouces,  légèremept  ailçvCapsMlLf^  dobule^sc^^ ]|^ei]4âjye0l^ 
Organes  floraux  quelquefois  eu  poa4>f e  ^^p^ljjir^mijre,    . 

Ce  TrichiUa  croît  à  |a  J^y^pe  et  au  ((f^xi.quç.  Xa^!^  ^Çf  par- 
ties répandent  au  loin  une  odeur  forte  et  désagréable. 

Trighilia  HERISSE. — THchilia  hirta  Linn. —  Sloan.  Sfjst.  2  k 
tab.  2t20 ,  fig.  I . 

'  Feiïilks  a  3  ou  4  paires  de  folioles  elliptiq'ues,  acuniinéèSf 
gtaor^.  draippes  agrégéeis.  Àndrophoré  presque  iiidtyis^.'^* 
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Arbre  à  rameaux  glabres,  presque  étales.  Galice  fiirt  pedty 
dente.  Pétales  oblongs ,  réfléchis  ^  verdâtres.  Capsule  ovale  ou  ar- 
rondie,  triloculaire. 

Cette  espèce  croit  à  la  Jamaïque. 

Trighilia  a  feuilles  de  Pt£l£a.  —  TrichOia  pteleœfolUi 
Jiiss.  fil.  in  Flor.  Brasil.  Mérid.  toI.  a,  tab.  98. 

Feuilles  à  3  folioles  lancéolées-oboyales ,  courtement  acnmi- 
nées  y  sessiles;  pubérules ,  membranacées.  Paniculespëdmicnlées, 
plus  courtes  que  les  pétioles,  pauciflores,  simples.  Androphn^ 
lo-fide. 

Folioles  longues  de  3  à  4  pouces }  pétiole  commun  long  4e  iB 
k  3o  lignes.  Panicules  à  cimules  étalées.  Fleurs  petites ,  Uan- 
châtres.  Calice  cupuliforme  ^  S-denté.  Pétales  linéaires ,  dresséi, 
infléchis  au  sommet. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  découvert  ce  Trichilia  au  Bréul , 
dans  la  province  des  Mines. 

Section  II. 

Organes  floraux  en  nombre  quaternaire.  Ovules  superposés^ 
Anthères  velues,  —  (Portesia  Cayan.  ). 

.    Trichilla  a  feuilles  diverses.  —  Trichilia  difersifolU 
Juss.  fil.  Diss.  de  Meliac.  in  Mém.  du  Mus.  vol.  19 ,  p.  278. 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  lancéolées  ou  obovales ,  acuminéeSi 
glabres.  Panicules  courtes ,  pauciflores.  Androphore  profi>ndéineiit 
divisé. 

Arbre  de  moyenne  taille.  Foliole  terminale  longue  d'un  demi- 
pied  et  plus  y  sur  3  pouces  de  lai^e.  Calice  court  ^  quadrikdié. 
Pétales  ovales  y  3  ibis  plus  longs  que  le  calice. 

Ce  Trichilia  a  été  observé  en  Guiane  par  Richard  père. 

Trichilia  djc  la  Trinité.  —  Trichilia  trinitensis  Juss.  fil. 
I.  c.  p.  279. 

Feuilles  à  6  ou  7  folioles  opposées  ou  subopposées ,  lanoéo- 
lées-obovales  ou  ovales  y  très-courtement  acuminées ,  pubérules. 
Panicules  très-courtes.  Andropbore  profondément  divisé. 
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Bamules  cotonneux.  Calice  fort  petit ,  lierissc.  Pétales  obova- 
les-oblongs ,  puberules.  Fruit  inconou. 
Cette*  espèce  croît  à  la  Trinité. 

Genre  MOSCHOXYLE.  —  Moschoxylon  Juss.  fil. 

Galicecourt,  i-  ou  5-fide,  ou  denté,  ou  rarement  entier.  Pé- 
tales ^  ou  5  y  soudés  en  corolle  ^  ou  5-fide,  ou  rarement  li- 
bres. Androphore  court,  tubuleux,  à  8  ou  10  dents  subu- 
lées.  Anthères  8  ou  10,  saillantes,  dressées^  insérées  entre  les 
dents  de  Tandrophore.  Disque  annulaire  où  engainant. 
Ovaire  à  5  loges  biovulées.  Ovules  collatéraiix^ -suspendus. 
Style  court.  Stigmate  capitellé  ou  trilobé.  Capsule  irivalve,- 
à  3  loges  monospermes.  Graines  recouvertes  d'un  arille  pul- 
peux. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  pennées.  Folioles  alternes 
ou  opposées  avec  impaire.  Panicules  tantôt  amples  et  termi- 
nales, tantôt  courtes  et  axillaires.  Fleurs  petites,  globuleu- 
ses. 

Ce  genre  est  un  démembi*ement  du  Trichilia.  M.  Adrien 
de  Jussieu  en  énumère  neuf  espèces.  Ces  végétaux  sont  re- 
marquables par  leur  bois  ou  très-amer,  ou  pénétré  d'une 
forte  odeur' de  musc.  Le  nom  de  Moschoxyle  fait  allusion  à 
cette  dernière  propriété.  Voici  les  espèces  les  plus  intéres- 
santes : 

A.  Pétales  libres.  Ovaire  glabre. 

Moschoxyle  élégant.  —  Moschoxylon  elegans  Juss.  fil. 
in  Mém.  du  Mus.  vol.  19,  p.  289.  —  Trichilia  elegans  Juss. 
fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  vol.  !2 ,  tab.  98. 

Feuilles  à  8-7  folioles  sessiles ,  lancéolées^  obtuses,  poilues  en 
dessous  aux  nervures.  Grappes  pëdonculëes,  lâches,  presque 
simples,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Galice  5 -parti.  P^es 
presque  dressés ,  obloogs. 

Arbrisseau.  Folioles  longues  de  i  à  12  pouces.  Grappes  longues' 
de  a  à  3  pouces.  Fleurs  petites,  d'un  blainc  verdâtre* 
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M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  découvert  cette  ttpècB  au 
dans  la  province  de  Saint-Paul. 

B.  Pétales  soudés.  Ovaire  velu. 

MoscHOXYLE  STIPULE. — Moschoxjrlou  pscudoslipulare  Juss. 
fil.  HeHa^.  itt  Mi£m.  du  Mu»,  vol.  19,  p.  à8o. 

Jt^SiIfês  S-foIioMès^  folioles  ^labreé  :  les  2  inférieures  6tbicd- 
li[ifei^^  ârnîmës,  simulant  dés  stipules;  les  3  supérieures  ôboyÀ- 
\U\  StliâiiSfêJ.  Panlciilès  kxiilaires,  pâuciflôres.  Corolle  ^-par- 
tî^îjiîi(&ulc.  . 

h\£&  i^&tii^  ]piiiifeiiié%é.  P^àbnéidës  3-5-flôres,  trës-couHs. 

Cette  espèce  est  indigeàë  au  Brésil. 

AleécaoxtiJS  Gipo«  —  Mosàhosfj^lon  €ipo  Juss.  fil.  L  c. 
p.t6»w 

faille»  a  BIMi§  ftM^  ahèfm,  ôblôngutihlànc^lées ,  à^h 

minées^  très-glabres.  Panicules  longues ,  terminales.  Corolle  4- 
GÊè;  pébëÉtile. 

Bu1§iM)n  hàôt  de  §  à  1 5  pièd§.  P^iole  commun  loiig  de  3  i 
9  pôii^eâj  {bHoKs  aècreséèàtei^.  Panièulc^  longues  d'un  demi-piéd 
et  ph!li.  rlèûk  petites ,  d'un  bïahc  rèrdltre. 

¥ëù  lé  p]K>fesieur  Ricbard  a  trouva  ce  Moschoxyle  en  Guiaiie 
où  les  Galipis  lui  donnent  le  nom  de  Cipo, 

MoscHOXYLETife6ttiN'#.-^ifo5cfo*^7i  bâof^àtum  ^wss.  fil. 
1.  ^  p.  239.  —  Trichilia  odorata  Andr.  Bot.  Eep.  tab.  63 7 • 

J^o^ioles  lancéolées  ^  ondulées.  Grappes  axiilaires.  GoroUe 
4-fide. 

Cette  espèce  croit  aux  Antilles. 

•MascfioxTLE  MusQTrtÊ;  -^  Màtàh/bipflon  SwaHùî  iviii^.&. 
L  i,  ]^:  ^39.  ^  Tiicklliû  mbithàtk  Swart»  y  Flor.  Ind.  Ocdd. 

Folioles  alternes ,  ovales ,  acuminées ,  glabres.  Grappes  àxil- 
laires ,  rameuses.  Corolle  4-ou  5-fide. 

Arbre  d'eimnili  30  pitidis  de  haut.  Fleurs  petites,  blanchâtres. 
Capsule  ovale.  Arille  ccarlate. 
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(S«IU  espèce  babtte  la  JanMïqiië. 

MosGHOXYLE  Catigua.  —  MoschoxyÙn  Catlgûà  Juss.  ni. 

Feafllés  k  ^^  Ibliolès  Ofilès4aiiëéDlee8 ,  »samiuéei\  dbtinèè; 
^ubéiniidl  auic  ncrrureA  ée  la  fft<ûe  iiilerueuré«P«a^le§.ilKtUài- 
re»,  a  fois  plus  courtes  que  les  feuilles.  QotMé  tiibuleuiiw ,  4"^ 

Celte  espèce  a  ëté  trouvée  au  Brésil ,  par  M.  Aug*  de  StAàl* 
Hilaire. 


*-;t 


Genre  GUAREA.  —  GuaneaLinn. 


Calice  court ,  4-parti ,  ou  4-lobé ,  ou  4-denté.  PétaJct  4 , 
llbrèi.  Àtidh)ph«it4  tttbuleux ,  cylindrique ,  ou  j^riimatfqàey 
èinûé  dtt  indivise  ftd  somtoiét.  Am&èreAS,  inéluèti  ^  nédi^ 
fixes.  Disque  annulaire  ou  stipitifo\*me.  Ovaire  Â-lùcxjMhréi 
Ovules. solitaires  et.ascendaqt^^  ou  bien  géminés  et  superpo- 
sés. Style  peu  saillant.  Stigmate  discoïde.  Capsulé  lis^à|  ou 
sillonnée,  ou  tuberculeuse^  loculicide4-valve,à4  logçs  1;0U 
i^spermès.  GrâijQés  aâhééà  à  Vàrigle  interne,  ftaâréiiié  âi>r- 
sâlé,  inverse.  Cotylédons  stipei^pôSés. 

Arbréi  ûu  arbrisseaux,  teulllès  pebtiëé^.  rbitôlés  iSlâS'- 
hé$  Où  j^tus  souvent  opjpos'éiéi.  l^ànlicuies  aiîllàires,  ôi'dî^ai- 
réittën.t  spicîfci*lnés  ôû  i^âcéinifbmes. 

Léi  T^ùhféa  îiabîtèilt  ibùs  rihiéiîqùë,  é^tWiSlé. 
M.  Adrien  de  Jussieu  énunière  vingt  et  uiië^jp^cès,  tS'^tù- 
part  nouvelles.  Nous  allons  faire  connaître  telles  qèl  offrent 
le  plus  d'intérêt.  .      ,  a. 

GtrXiiEÂ  pi^kGi['Til^.-^6»^f*<?d  fm^ôm  Ang.  âàîBt-iltlM  <â«>s. 
À.  et Cambti^.  Planl&j^ «$Mito d^  irâsitiims ,  tab.  ^\.^ hs^%. 
fa.  în  Flôf .  Bhwil.  M«rid.  vol.  1 ,  pég.  85. 

Raniules  à  tféoite  rôu^âtré.  Feiiill<?s  ojppbsé<%  j  «otupa'ste'eâ  éuè 
5  I  9  folioles  obiongues-lance'oideiSf  cOurteltiefit  âcnuiil)^,  ob- 
tuses, glabres.  Paoicules  racemifonnes.  Capsule  pyriformc,  gla- 
bre, lisse. 

Celte  plante,  nommée  vulgairement /i7o,  croît  au  Brésil.  Son 
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écorce  est  amcre  et  employée  comme  purgatif  dans  la  mëdeciiie 
domestique.  Du  reste,  il  paraît  que  le  nom  de  JUo  est  ap^iqné 
par  les  Brésiliens  à  plusieurs  autres  Méliacées  purgatives. 

GuAREA  d'Aublet.  —  Guarca  Auhletii  Juss.  fil.  Meliac.  in 
Mëm.  du  Mus.  v.  19,  p.  a83.  —  Trichilia  Guarea  Aubl. 

Pétioles  et  ramules  lisses ,  d'un  pourpre  noirâtre.  Feoilksà 
6-10  paires  de  folioles  oblongues,  ou  ovales ,  ou  obovales,  ^- 
bres.  Panicules  longues,  denses.  Ovaire  velu.  Fruit  pyriforrae, 
glabre ,  lisse. 

Pe'tiole  coqimun  long  d'un  pied.  Folioles. longues  d'un  demi- 
pied  et  plus.  Panicules  quelquefois  aussi  longues  que  les  pétioles. 
Pétales  linéaires,  roulés  en  dehors,  pubescents  à  la  ^ce  infé- 
rieure. 

Cette  plante  est  indigène  en  Guiane.  Les  habitants  de  Gajeme 
la  nonmient  Bois-balle.  Elle  passe  pour  un  violent  purgatif  et 
émétique. 

Guarea  pubescent.  —  Guarea  pubescens  Juss.  fil.  1.  c. 
p.  a86. 

Feuilles  à  a-4  paires  de  folioles  oblongues ,  ou  lancéolées-dbo- 
vales ,  ou  ovales ,  acuminées-obtuses ,  membranacées,  pubescentes 
aux  nervures.  Panicules  courtes,  divariquées.  Ovaire  velu. 

Jeunes  rameaux  pubescents-ferrugineux.  Folioles  supérieures 
longues  d'un  demi-pied  et  plus.  Panicules  très-larges ,  de  moitié 
plus  courtes  que  les  feuilles.  Pétales  elliptiques ,  réfléchis  ,  pu- 
bescents en  dehors. 

Cette  espèce  croît  en  Guiane. 

Guarea  velouté. — Guarea  velutina  Juss.  fil.  1.  c.  p.  «188. 

Ramules,  pétioles,  nervures  et  pédoncules  veloutés.  FeuiHes 
à  1-6  paires  de  folioles  ovales  ou  oblongues,  courtement  acumi* 
nées ,  obtuses ,  glabres  et  luisantes  en  dessus ,  pubescentes  en  des- 
sous. P&nicules  courtes,  densiflores.  Ovaires  velus. 

Folioles  longues  de  '/,  pied.;  pétiole  commun  long  de  i  pied  et 
plus.  Panicules  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles.  Pétales  li* 
néaires-elb'ptiques  ^  pointus ,  pubescents  en  dehors. 
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Cette  espèce  habite  lé  Brésil. 

GuARÉA  TUBERCULEUX.  —  Guarca  tuhercidosa  Juss.  fil.  in 
Flor.  Bras.  Merid.  a,  tab.  loo. 

Feuilles  3-ia-foliolées;  folioles  lanceolëes-oblongues^  ou  lan- 
céolees-obovaleSy  courtement  acuminëes,  obtuses^  glabres.  Grap- 
pes lâches,  plus  courtes  que  les  feuilles,  spiciformes,  presque 
simples.  Galice  t^-i^dxii.  Pétales  linéaires,  pointus,  dressés,  in- 
courbés au  sommet.  Capsule  glabre,  tuberculeuse,  pubérule, 
quadricostée,  globuleuse. 

Arbre.  Écorce  des  ramules  scabre,  de  couleur  cendrée.  Fo- 
lioles longues  de  3  à  4  pouces^  larges  d'environ  i  pouce }  pétiole 
commun  long  de  a  à  4  pouces.  Grappes  longues  de  2  à  3  pouces^ 
fleurs  petites ,  subsessiles ,  blanchâtres. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  dans 
les  forêts  vierges  de  la  province  de  Rio- Janeiro. 

GuAREA  Faux  Trtchilia.  —  Guarea  trichilioides  Cavan. 
Diss.  7,  tab.  a  10.  —  Melia  Guara  Jacq.-  Amer.  tab.  176, 
fig.  37. 

Feuilles  à  environ  11  folioles  glabres,  ovales-lancéolées,  en- 
tières. Grappes  axiUaires,  rameuses. 

Arbre  haut  d'environ  a5  pieds.  Pétiole  long  de  i  pied.  Fleurs 
petites ,  inodores.  Grappes  de  moitié  plus  courtes  que  les  feuilles. 
Pétales  linéaires,  3  fois  plus  longs  que  le  calice. 

On  trouve  ce  Guarea  aux  Antilles.  Son  bois  est  fortement 
musqué  et  amer,  de  même  que  Técorce  et  les  feuilles.  Toutes  ces 
parties  passent  pour  un  violent  drastique. 

Guarea  a  grandes  fleurs.  — >  Guarea  megantka  Juss. 
fil.  1.  c.  p.  292. 

Ramules  et  pétioles  veloutés.  Feuilles  à  6  paires  de  folioles 
grandes,  oblongues,  ouobovales,  courtement  acuminées,  obtu- 
ses ,  coriaces ,  glabres  en  dessus ,  pubéniles  et  nerveuses  en  des- 
sous; pétiole  commun  profondément  canaliculé  en  dessous.  Pani- 
cules  amples,  pyramidales.  Ovaire  pubescent,  7-loculaire. 

Ramules  très-épais.  Folioles  longues  de  8  à  10  pouces ,  sur 
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3  pouces  de  large;  pe'tiole  commun  lonç  de  i  pied.  Pann^iles 
presque  aussi  longes  (jue  les  feuilles.  Pelàlès  ^iihëà  ëfi  dessous, 
longs  de '/>  pouce. 

Ce  Guarîà ,  t^okrtfiÛAt  pi^  rarâplétiir  de  ^  fiènn  Ù  dé  son 
flwiliage  y  croit  à  là  Guiané. 


Genre  CiRiJPÂ.  — 


Calice  4-  ou  Ssépale ,  inabriq^Aé.  Pétale .^ f|JI  S.^^Kl^ 
réfléchis,  obtus.  Andrppborje  tubuieux,  à  â  on  ÎQ  çî'j^b^PW 
presque  entières.  Anthères  Ô  ou  10,  épaisses^  ^P^'^?!??*;*''!^!^ 
basiiixes,  insérées  entre  les  crénelures  de  raqdro|))bpre^j[)is- 
que  petit,  concave.  Ovaire  à  -^  ou  5. loges  4-9yulée9«. Ovu- 
les bisériés ,  superposés.  Style  court ,  épais.  Sti^pn^  pi|jh 
forme,  convexe.  Capsule  globuleuse,  épaisse,  ligneuse,  4-5- 
▼ilve,  4-5-locukire.  - 

Feuilles  imparipennéêS  Ou  pafi^ènnées ,  !ftiiiltifeIjoKès; 
folioles  coriaces.  Panicules  naissant  vers  rextréniité  lie  Àr 
mules  aphylles  et  garnis  de  grandes  bractées  imbrîqàies,  co- 
riaces, glandulifères  aux  bords. 

Les  Catnpa  sont  remarquables  par  Télégance  et  par  l'am- 
pleur de  leur  feuillage,  ainsi  que  par  leurs  graines  huiléilÉtS 
et  leur  écorce  fébrifuge.  Les  deux  espèces  donl  taoûs'aliôiis 
faire  mentionsont  les  seules  qu'on  puisse  rapporter  arec  ter- 
titude  à  ce  genre. 

Carapa  de  la  Guiane.  ^—  Càrdpà  guianéhsi's  Auol.  Guîan. 
tab.,387h — Juss.  (il.  Meiiac.  tab.  9,  n""  31. — Persoomim ^ua- 
roides  Willd. 

Feuilles  à  8  ou  10  paires  de  fi^oles  alternés  ou  oppems^  el- 
liptiques-oblongues ,  acuminces.  Panicules  à  rameaal  courts.  Or- 
ganes floraux  souvent  en  nouibre  quaternaire. 

Tf  onc  de  soixante  h  quatre-vii^  pied^  de  haut  ^  sul*  3  à  4  pieds 
de  diomctiT.  Ecorce  épaisse,  grisâtre.  Sois  bUncliatrè.  ik^andies 
horlzont^ilcs  on  drcs^C'cs»  PétilDle  cornhnm  ion^  4t  3  pîed&,  nu 
dans  SI  p'irtio  infcricurc.  Foliolf's  verti's,  ii.ss^s,  Iong;ues  dr  i  picii, 
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%tk  3  pouces  de  large.  Fruits  dé  4  {foitceâ  de  dîâiÉètrc  ;  disposés 
cBl  ftlrappe. 

Cet  lirbre  est  commun  datiis  lès  forSis  dé  là  Ginane.  Les  GàlH)!^ 
le  nbkiiment  CariCpà  et  leàGânpôns  Y-Ânâitobà,  On  obtient  8ê 
sèÂ  graines,  soit  eh  les  faisant  bouillir  dans  Peau  »  s6itpar  eiprès- 
sttÔ ,  ùhe  Mlê  jktmlti^ ,  tanrôt  Solide ,  taôWt  liquidé ,  d'une  sà- 
yêiif  fM^ifiélit  'ainèk*e.  À  tàlson  de  cette  dèhiière  ({lialité ,  elle 
n'est  employe'e  que  pour  l'éclairage  et  aux  usages  des  arts,  tèi 
naturels  du  pays  la  mêlent  au  Rocou ,  et  s'en  enduisent  le  corps 
et  les  cheyeu^  pour  ««  prifserver  dd  la  piQÛt'i  des  moustiques. 
On  s'en  sert  aussi  pour  garantir  àt^  insectes  les  meubles  et  les  ca- 
nç|tSi  L'amertume  de  ce^te^liuile  est  duc,  selon  ]H.  Buullaj^  à  (a 
pr^$£^  d'ua  ]ppjj)ci^e  alcaloïde  analogue  g  celui  dt|  Quinquina  ^ 
pjrin^'jpequç^M^..  Pctroz  et  Robinet  (  yi^/^nt. /f<?  PAurm.  t.  7, 
P-*i^)  oi;itpg^'fmept  découvert  dans  {'éeo^ce  de  l'urbre,  laquelle 
es|.£Eibrifiige,  JJhmle^e  Çarapa  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
cdilfjAt,  Carapat  ou  Karapat,  qui  n'est  autre  cbose  que  Thuile 
de  Ricin. 

CÀBAPf  TôirtoucouNA.  —  Carapa  TouJoucouna  Guill.  ^ 
^èrrôit.  înFlor.  Senegamb.  voU,  ij  p.  1 28. — Carapa  guineensis 
Jufl^.  £11.  Meliac.  in  Mém.  du  Mus.  v.  19,  p.  243. 

;  Feuilles  à  £f-ia  paires  de  jEolîoIes  opposées,  très-graqdes,  ellip. 
tiques-oblopgues ,.  eourienieBt  acuminées  ou  obtuses,  luisantes  ea 
dessus*  Organes  floraux  en  nombre  quinaire.  Capsule  subpen- 
tagone. 

Arbre  haut  de  70  à  80  pieds.  Tronc  droit ,  fort  gros.  Écorce 
rhKèiisé,  ru^èùs'e.  Ràmeâui  divâriqués ,  tr<^s-lôngs,  técliâés, 
glibres.  Folioles  longues  dé  8  à  12  pouces;  pétiblé  cofnmûn  long 
d(é  i  à  3  %  |iîeâ».  Pétales  ovaVes-oMongs ,  obtus,  échancrés, 
concaves ,  coriaces  y  l)lanchâtrrs  et  macula  de  noii*.  Aie  des  pà- 
nicules  Itrdg  de  1 2i  3  pieds  :  rameaux  divariqués.  Capsule  grosse , 
tnbei^letisê. 

«  Il  est  peu  d'arbres ,  disent  MM.  Perrotlct  et  Guillémin , 
atSsi*  beaûl  '«^uc  !é  Vàfàpa  Toufmicôaàà,  tàftt  ^ar  la  liauteur  à 
laquelle  son  tronc  s^'élève ,  qi?o  par  la  cime  excessivement  large 
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formée  par  ses  brandies,  qoi  se  diriseot  en  nnetiCL  fleuliks  et 
retomlMaitspreftjiie  jusqu'à  terre.  Ses  ànnies  feuilles  ont  mn- 
dûs  qui  a  sourent  phis  d'un  mtoe  de  longueur.  Les  liens  fw- 
mcat  des  paiiieules  Uches  y  qui  naissent  sur  le  tronc  el  ks  TàdUn 
brandies.  Les  fruits  sont  spliëriques,  de  la  grosseur  d'im  iMnlet 
h,  canon  de  six.  On  obtient,  par  ezpressian,  des  amandes  um 
buik  fine,  connue  dans  le  pqr»  mnis  le  nom  d'AulIe  de  ThàUm- 
eouruif  et  qui  est  absolument  semblable  à  Fhuile  de  Caiapn  de  h 
Guiane»  » 

Genre  XYLOCARPE.  —  Xylocar/ms  Koen. 

Calice  urcéolé,  i-fide.  Pétales  4,  libres,  réfléchis.  Andro- 
phore  urcéoié,  8-denté  :  dents  bifides.  Anthères  8,  indoseï, 
dressées ,  insérées  devant  les  dents  de  Fandrophore.  Disque 
cupuliforme.  Ovaire  à  4  loges  3-5-ovulées.  Style  court.  Stig- 
mate disciforme,  convexe.  Péricarpe  6- 1S- sperme,  très- 
gros ,  charnu,  4-partible:  valves  opposées  aux  cloisons; 
cloisons  membraneuses  9  souvent  oblitérées.  Graines  axUeSy 
ascendantes^  difiormés,  très-grosses.  Test  épais,  spongieux. 
Embryon  antitrope.  Radicule  courte ,  dorsale.  Cotj4édons 
très-épais,  inégaux,  comme  soudés,  oléagineux. 

Arbres.  Feuilles 'paripennées ,  paucifoliolées.  Panicules 
axillaires  ou  subterminales ,  lâches  ou  pauciflores.  draines 
germant  dans  le  péricarpe  avant  la  chute  de  celui-ci. 

Les  deux  espèces  suivantes  constituent  à  elles  seules  ce 
genre. 

Xylogarpe  a  Gbenades.  —  Xjrîocarpus  Gmitotorit  Konig. 
—  Juss.  fil.  Meliac.  tab.  9^  n^  aS. — Carapa  moluceensisLuBk. 
Dict.  —  Carapa  indica  Juss.  in  Dict.  des  ScipAces  Nat. —  Gm- 
natum  Uitoreum  Rumph.  Amb.  3,  p.  gti,  tab.  61. 

Feuilles  à  3  paires  de  folioles  opposées ,  ovales,  pointues. 

Arbre  de  moyenne  taille ,  irr^hèrement  ramifié.  Éoorce  gla- 
bre,  lisse,  roussitre  ou  grisâtre  en  dehors.  Folioles  longues  it  4 
k  5  pouces,  Fleurs  petites,  inodores ^  jaunâtres,  disposées  en 
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grappes  Udies.  Fruit  de  la  ,grosseur  d'une  tête  d'eufaut  :  écorce 
d*un  brun  tirant  sur  le  yert.  Graines  très-am&res. 
Cet  arbre  croit  aux  Moluques. 

Xtloga&pe  a  fzuiuxs  qbotales.  —  Xylficarpus  ohovatus 
3^ÊiA.  £!•  Meliac.  in  Mém.  du  Mus.  y.  19  ^  p.  344*  —  Carapa 
cbaçata  Blum.  Bydr.  i,  p.  179. 

Feuilles  ii  i  ou  a  paires  de  folioles  opposées^  oboyales ,  arron- 
diesy  coriaces,  un  peu  coorexes. 

Cet  arbre  a  été  dMerré  par  M.  Blume  dans  plusieurs  petites 
ttes  Toisînes  de  Java* 


LES  LEÉACEES.  —  Z^^^Cfi'^. 


/.  •  ■■•■^ 


(  jiimpéliâeanm  tribus  ^ ,  sive  Leenôem  De  Cmnà.  Fràdr.  I ,  p.  Ml. 

—  Bartl.  Or4,l^t  p..954«V  ■  ^-    --> 

Les  Lééacees  tiennent  le  miliçu^  entre  }e^  Sîmn^lKl- 
qi^  et  \^  ^kfiéliacées.  Leur  organUalioii  i\Te§t  p«8  gaffi- 
samment  connue.  11  en  est  de  même  de  leur  Uafoirê; 
qui  semble  n'offrir  aucune  particularité  curieuse.  Aussi 
nous  bornerons-nous  ici  à  exposer  le  caractère  de  la  fi^ 
mille.  Le  nombre  des  espèces  décrites  est  d'enYiron 
douze,  indigènes  dans  les  régions  équatoriales. 

Caractères  de  là  Famille. 

Arbrisseaux.  Tiges  non-grimpantes.  Rameaux  irrégu* 
lièrement  anguleux. 

Feuilles  imparipennées  ou  bipennées  :  les  inférieures 
opposées;  les  supérieures  alternes,  pétiolées;  folioles 
dentelées.  Vrilles  nulles. 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites,  disposées  en  cime 
ou  en  panicule.  Pédoncules  oppositifoliés. 

Calice  inadhérent,  5-denté,  persistant. 

Disque  urcéolé. 

Pétales  5 ,  interpositifs ,  insérés  au  bord  du  disque , 
soudés  par  leur  base ,  réfléchis  au  sommet  :  estiyalion 
valvaire. 

Étamines  5,  antéposiiives ,  ayant  même  insertion  que 
la  corolle.  Anthères  adnées,  médifixes,  cohérentes,  à 
2  bourses  parallèles,  contiguës,  chacune  déhiscente 
postérieurement  par  une  fente  longitudinale. 
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BisUl:  Qi^ii^  4-ê-loeulaire  :  loges  l-omlées.  Style 
simple,  filiforme.  Stigmate  capitellé. 

Péricarpe TTom  a  4-6  loges,  ôitàimoms  par  avor- 
t^me^t. 

6/*âiSfitf^  solitaires,  ascenciantes.  Périsperme  cartilagi- 

qn»  iQ(<^6  ;  fiOtjflédQn^  ovaled  ^  sid^ltaeés. 
■•  Voici  les  genres  qui  eonslituent  la  firniille  : 
Leea  Linn.  (Aquilieia  Linn.  Ottilis  Gsertn.) —  Lasian- 

lir  Çlttfflg  ^gS^B^rS  fias  fesser?  ^^  ^çs  S^ni)9«y»r 


tl3* 
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QUARANTE-TROISIEME  FAMILLE. 

LES  SARMETUTACÉES.^SJRMENTuiCE^. 

(  Fflef  JuM .  Gen.  —  Samuntaeeœ  Yent.  Tabl.  m  »  p.  167.  — Btrtl. 
Ord.  Nat.  p.  353.  —  Viniferw  Jm.  in  Mém/  da  Mo».  toI.  m , 
p.  444.  —  Ampelideœ  Kanth,  ia  Hamb.  et  Sonpl.  —  ]>e  Gaid. 
Prodr.  I,p.  6S7.) 

Quatxe  genres  seulement,  dont  la  Vigne  peut  être  con- 
flidârée  conune  le  type,  constituent  cette  'famille  assez 
pauvre  en  espèces  en  dehors  des  tropiques,  mais  ofiBrant 
de  nombreux  représentants  dans  les  contrées  éqoato- 
riales. 

Le  Raisin  n'est  pas  le  seul  firuit  mangeable  que  pro- 
duise ce  groupe,  quoiqu'il  en  soit  le  meilleur.  Quelques 
Yignes  sauvages  de  l'Amérique  septentrionale  portent 
des  fruits  très-savoureux.  Il  en  est  de  même  de  plusieurs 
Cissus  àeVlnàQ  el  de  l'Amérique.  Néanmoins  les  baies 
de  la  plupart  des  Sarmentacées  sont  ou  amères ,  ou  as- 
tringentes, et  l'on  en  connaît  aussi  qui  agissent  d'une 
manière  délétère  sur  l'économie  animale. 

Les  Sarmentacées  ne  brillent  guère  parleurs  fleurs;  mais 
leur  végétation  vigoureuse,  leur  feuillage  ou  leurs  finiits 
les  rendent  souvent  pittoresques.  Leurs  tiges  se  crampon- 
nent aux  corps  qui  les  avoisinent,  et  recouvrent  de  nom- 
breux sarments  les  cimes  des  arbres  les  plus  élevés. 
Beaucoup  de  ces  Lianes  qui  opposent  tant  d'obstacles 
aux  pas  du  voyageur,  dans  les  forêts  vierges  des  régions 
intertropicales ,  appartiennent  à  la  famille  des  Sarmen- 
tacées. 

Caractères  de  la  Famille. 
Arbrisseaux.  Tiges  sarmenteuses,  grimpantes. 
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Feuilles  pétiolées ,  simples ,  ou  palmées  ^  ou  impari- 
pennées  ^  ou  rarement  bipennées,  stipulées  :  les  infé- 
rieures opposées  ;  lés  supérieures*  al  ternes,  opposées  aux 
Trilles  ou  aux  pédoncules. 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  polygames  par  avortement, 
régulières,  petites,  yerdâtres ,  disposées  en  grappe,  ou 
en  thyrse,  ou  en  panicule  cimeuse.  Pédoncules  et  pédi- 
celles  quelquefois  transformés  en  -vrilles. 

Calice  inadhérent,  minime,  entier,  ou  4-5-denté  ;  lo- 
bes écartés  en  préfloraison. 

Disque  le  plus  souvent  peu  apparent,  hypogyne. 

Pétales  4  oU;5,  insérés  au  bord  extérieur  du  disque, 
interpositifs,  caducs ,  sessiles,  libres  parleur  base,  sou- 
vent cohérents  ou  infléchis  au  sommet,  presque  val- 
vaires  en  préfloraisoué 

Ètamines  insérées  entre  le  disque  et  la  corolle,  anté- 
positives,  en  même  nombre  que  les  pétales.  Filets  libres 
ou  légèrement  monadelphes  par  la  base.  Anthères  ova* 
les,  incombantes,  mobiles,  à  2  bourses  parallèles,  conti- 
guës,  chacune  déhiscente  antérieurement  par  une  fente 
longitudinale.  ^ 

Pistil:  Ovaire  subglobuleux,  2-4-loculaire.  Ovules  gé- 
minés dans  chaque  loge,  collatéraux ,  ascendants ,  basi- 
laires.  Style  très-court  ou  nul.  Stigmate  indivisé. 

Péricarpe  :  Baie  succulente ,  oligosperme ,  ordinaire- 
ment uniloculaire  par  avortement. 

Graines  ascendantes,  osseuses,  attachées  moyen- 
nant un  court  funicule  à  la  base  de  l'axe  central  de- 
venu libre.  Embryon  dressé  ^  2  fois  plus,  court  que  le 
périsperme  :  radicule  subcy lindracée ,  infère,  appoin- 
tante; cotylédons  lancéolés,  carénés  d'un  côté,  planes 
de  l'autre,  foliacés  en  germination. 

Les  genres  suivants  constituent  la  famille  : 
BOTAviQui.  nuir»    t«  m*  44 
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CùsM^  Lim^.  (Saelanthus  Forsk.)  «*  PUrifi^t^hfiiVkm» 

Genre  CISSUS.  —  Cissus  I/inn. 

C^iç^  k  Â  dênU  «Mnimes.  Pétalei  i,  libres ,  réflédiii. 
JÊUmiBesi.  Ovaire  4^1ocii]Mr8.  Baie^^ocuUîre  etA-êpenot, 
ou  plus  souvent  3-14oeulaine,  5-lHipei*iii«. 

^rbiMM  sarm^^eux,  F«u>lle^  «mplce,  oii  liiyerMBiciit 
composées,  ou  décomposées.  Fleiwspetû^,  y«itfii^9  0unMf^ 
ou  rose^^ 

Ceg^nre,  nommé  vujgairieinent  ^cA/<,  renferme pl^f  de 
cent  ëspècçs,  dont  la  plupart  ;ippârtteni)ent  ajiiL  cooil^ 
iniériropicales.  Aucune  n'est  indigène  en  Europe. 
'  itCS  t%cs  des  Cissus  grimpent  jusqu'au  sommet  des  pins 
grands  arbres,  qu'elles  recouvrent  d'innombra'bles  sannents 
hfNrizoBtaax  et  géniculés.  Ces  jets  renvoient  jusquli  terre 
dl^autres  ^es,  qui  à  }eur  to^r  prennent  racine  et  forment 
ar«cile temps  des  troncs  pluspu  moinsépais.  Le  voyaj^e^tr  qoi 
pilïsoar^ies  immfqses  forêts  de  i'Asàérique  éqoatorîj^ ,  cm^ 
Um^  9^y^^  é^^onp^men^  cesiempjuts  naturels ,  qu'on  4inû( 
fonnés  de  cordages  entrelacés ,  et  souvent  le  r(eg«r4[  Je  fim 
ei^erç^  ^.e  sagj*^t  atteindre  jj^squ'à  h  bAUieur  çfi  «qq^  f|is- 
pendues  les  feuilles  de  ces  Lianes. 

Toici  quelques-unes  des  espèces  les  plus  notables  : 

a)  fisuilles  simples. 

Cissus  antarctique.  —  Cissus  antarctica  Vent.  Gh(ûX; 
tab.  %^. 

SeiiiJies  ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues ,  subcordifonnes 
à  4a  hit»  ,  sinuolëes^entclées  y  presque  glabres  y  giandufeuses  es 
desspus  awix  aiaseiles  des  nervures.  Pétioles  et  ramul«6  ppfces 
c^tsrferrugineu^.  Gines  dichotomes,  courtemeul  pédoaqyUea. 

Cette  espèce ,  originaire  de  la  Nouvelle- Hollande ,  ae  oiltîvs 
dans  les  oranger^. 

Cissus  DU  Cap.  —  Cissus  capensisWMlà* 


Feuilles  subcordiformes ,  3^-aDguIaires  ,  dentées.  isQloniieiiaes-, 
Pemigineuses  en  dessous.  Fleurs  presque  en  capitdle. 
On  €ultî?e  ce  Cksus  dans  les  Orangeries. 

ClSSE  A  FEUILLES  RONDES. --C«5^icat«pflti/o^^ 
I,pag.  l8o.  ■    ;/ 

FçuiUes  cQrdifoime^-i(rr^i|(4>e^,  <lpiwi«^s,  réûqvifim^  St^^bnff* 
h^i^é^  4e  dentelures  si^f^p^es-  ^ai^^u^  grlip4l'iqil«3^  génfamUa. 
Cames  lia  peu  plus  CQWfli^  ^^^  |^  pé^çles. 

Ramilles  glauques ,  PQ^ç^^:,  fia^e$  Qippospeiçifs  »  de  hign»r 
seur  d'yne  Cierise,  de  çq^riçur  çç^d^*  ^  ^  - 

Cette  espèce  a  ^p  <^^ryée  pf^ç  M*  SlMme  dAlK  lfl«  OMitet  • 
gnes  de  Jaya.  La  pulpe  de  ses  fruits  e^t  d'une  saveur  dou-? 
ceâtre. 

Gissus  NOUEUX,  t—  Cissus  nodosa  Blum.  1.  c.  p.  182. 

Feuilles  glabres,  oyales-oblonguès^  cuspldées,  sd!>eQlrdiloilnies 
ou  tronquées  à  la  base ,  sinuolées  et  bordées  de  dentelures  séta-^  ' 
cées.  Goryipbe^  dit^Qimoe?^  de  la  longueur  des  pëtio(es%  fi- 
celles en  ombelle, 

Tige  herbacée,  cylindrique  j  noueuse.  Vrilles  tvès^mples^ 
B^p  écariate,  de  \%  grosseur  d'une  Ceri^ 

Cette  espèce  croit  dans  les  montagnes  de  Jara,  oà^He  eslnosK 
mée  par  les  habitans  Kibaréra  LalakMé,  Ses  fruits  spnt  d^une 
fort  belle  apparence ,  mais  ils  contienn^t  une  pulpe  iiere  et  vé- 
néneuse. 

Cissus  Fau^  Sygio9«  — ^  Qsfius  sjçiçid^s  liw»  ^n  JUeq. 
Amer.  tab.  i5. 

Ramules  cylindriques.  Feuilles  ovales,  ou  didonguts^ea  suk- 
orbiculaires  ,  pointue  ,  doitdées,  glabrçs,  liiisantes,  souvent 
cof  diformes  à  la  base  ;  dentelures  acérées  ,  indinées.  Çnes  op 
positifoliées,  dicbotomes  ou  trichotomes,  diyariquées,  simples  on 
composées. — Feuilles  longues  de  3  à  6  pquces.  Fleurs  jaunes  ^  pif 
rougeâtres ,  ou  verdâtres. 

On  trouve  ce  Cissus  dans  les  forêts  des  Antilles  et  de  la  Nou- 
velle*Espagne. 
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Gissus  QUADRANGULAiRE.  —  Cissus  quod^rongutaris  Linn. 
—  SœléuUhus  quadragOTius  Forsk.  Descr.  tab»  2.— ^Rninpliy 
Amb.  5,  tab.  44»  ^S*  ^*  —  Hort.  Malab.  y,  tab.  4i  • 

Tige  tëtragone  y  ailée  ,  glabre  y  ardculëe.  Feuilles  oyales-sub- 
oordifonnes^  sublobées,  dentelées,  glabres ,  charnues.  Baies  (rou- 
ges) monospermes,  pisiformes. 

Cette  espèce  croît  k  Jaya ,  dans  Flnde  y  en  Arabie  et  au  Sé- 
négal. Les  nègres  la  nomment  Quieb  Gohh  (  Riz  de  Singe  )  ; 
ils  empilaient  avec  succès  ses  tiges  cbamues^  après  les  avoir  ré- 
duites en  pâte  liquide,  comme  topique  rafraîchissant ,  pour  guérir 
les  brûlures.  A  Bakel,  on  en  mange  les  fruits,  auxquels  les  Euro- 
péens donnent  le  nom  de  Raisins  de  Galam.  Les  Malais  et  les 
Hindous  mangent  les  jeunes  pousses ,  après  les  ayoir  fait  booiDir 
ou  macérer  dans  Ueau. 

b)  Feuilles  trifoUoléçs. 

Cissus  acide.  —  Cissus  acida  Linn.  —  Jacq.  Schoenbr.  i , 
tab.  33. 

Tiges  cylindriques.  Feuilles  glabres,  charnues;  folioles  cnnéi- 
formes-obovales ,  entières  à  la  base  ,  incisées-dentées  supérieure- 
ment. Sépales  courts,  subul^.  Pédoncules  terminaux,  opposi- 
tifoliés,  plus  longs  que  les  pétioles.  Cimes  multiflores^  presq[ue  en 
ombelle.  Pétales  étalés,  lancéolés. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  aux  Moluques.  Elle  se  cul- 
tive dans  les  collections  de  serre. 

Cissus  HispiDE.  —  Cissus  setosa  Roxb.  Flor.  Lid. 

Feuilles  3-foliolées  ,  ou  rarement  5-foliolées  ,  sessiles,  char- 
nues, glabres;  folioles  elliptiques,  ondulées,  inégalement  dente- 
lées: dentelures  sétiformes.  Stipules  cordiformes.  Tiges  cylindri- 
ques ,  hérissées  de  poib  glandulifères.  Baie  monosperme. 

Cette  espèce  croît  dans  Flnde.  Ses  fruits  ainsi  que  ses  racines 
sont  très-acides. 

Cissus  salubre.  —  Cissus  salutaris  Kunth  y  in  Humb.  et 
Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  vol.  5^  p.  aaS. 
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Folioles  obloDgues ,  fiDement  dentelées,  ponctuées^  pubescentes 
en  dessus,  cotonneuses-ferrugineuses  en  dessous.  Rameaux  cylin- 
driques, striés  et  pubescents  de  même  qae  les'  pédoncules. 
\.  Cette  espèce  croît  dans  la  Nouvelle -Andalousie,  oii  l'on  em- 
ploie ses  racines  contre  lliydropisie. 

Gissus  TUBERCULEUX  —  Cissus  tubercuUua  Jacq.  Schœnbr. 
T,  tab.  32. 

Kameaux  cylindriques,  tuberculeux.  Feuilles  glabres;  folioles 
inégales,  oblongues-lancéolées  ,  dentelées  vers  leur  sommet.  Pé- 
doncules terminaux ,  oj^positifob'és ,  plus  courts  que  les  pétioles. 
Cimes  subtricbotomes,  diyariquées,  multiflores.  Pétales  ovales, 
acuminés. 

Cette  espèce,  originaire  de  l'Amérique  méridionale,  se  dis- 
tingue par  la  couleur  écarlate  de  ses  p^celles  et  de  ses  fleurs.  On 
la  cultive  dans  les  serres. 

Cissus  CAUSTIQUE.  —  Cissus  CMisHca  Tussac ,  Flor.  Antill. 
vol.  I,  tab.  i6. 

Folioles  sessiles,  ovales,  obtuses,  légèrement  échancrées  et  cré- 
nelées, glabres.  Cimes  oppositifoliées. 

Fleurs  couleur  de  sang.  Baie  gldsuleuse,  noire. 

Cette  espèce ,  observée  par  M.  de  Tussac  à  Saint-Domingue  , 
contient  un  suc  fort  caustique. 

Cissus  CRENELE.  —  Ctssus  CTânata  Blum.Bydr.  p.  i86. 

Feuilles  velues;  folioles  ovales,  obtuses,  crénelées  :  les  latéra- 
les inéquilatérales ,  lobées  au  bord  extérieur;  crénelures  mu* 
cronulées. 

Tige  sillonnée,  pubescente.  Vrilles  multifides.Corymbes  di- 
chotomes,  striés.  Baie  globuleuse,  biloculaire. 

M.  Blume  a  observé  ce  Cissus  dans  les  montagnes  de  Java.  Le 
pulpe  de  ses  baies  est  acide. 

Cissus  THYRsiFLORE. —  Cîssus  thjTsiflora  Blum.  1.  c.  p.  187. 

Feuilles  inférieures  3-foliolées;  feuilles  supérieures  5-foliolées. 

Folioles  pointues,  denticulées ,  cotonneuses-ferrugineuses  en  des- 
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MUS  :  les  latëi'ales  oTaies,  obliques;  ks  intermëdiaires  eUipdqnes, 
cunëiformes  à  la  base.  Thyrses  cirriflores. 

Tiges  cylindriques.  Vrilles  longues,  simples.  Tbyrses  compo- 
ses âVpis  filiformes.  Ëaie  globuleuse ,  charnue ,  de  là  grosseur 
d'une  Cerise,  d^iln  rosé  pâle. 

Cette  espëi^  à  ëtë  trouvée  par  M.  Blume  dans  les  montagnes  de 
Java. 

0)  FêUittesdifgitéeSy  S-foUolées. 

Cissus  QUiNQUEFOLTOLE.  —  Cissus  pcntaphylla  Willd.  — 
Vtdi  pM^i^Ha  IThunb.  Flor.  Jap. 

Feuilles  glabres;  folioles  ovales,  dentelées,  acuminëes. 
Cette  espèce ,  indigène  au  Japon ,  se  cultive  dans  les  oran- 
gènes. 

Cissus  JkiT»icviiÉ.  -^  Cissus  awiculata  Roxb.  Flor.  Ind. 

Folioles  pëtiolifes  ,  oblongues ,  pointues  ,  dentelées ,  lisses  en 
dessus ,  velues  en  dessous.  Stipules  auriciiliformes.  Ramules  cy- 
lindriques, velus. 

Liâiie  gigantesque.  Baie  globutéuse ,  monosperme ,  de  la  gros- 
seur d'une  Cerise. 

Cette  é^pëeé  ,  retnar^U&lé  par  la  longueur  prodigieuse  de  ses 
tiges,  croît  dans  les  forêts  dii  Mysore. 

d)  Feuilles  bipennées. 

CissE  d'Orient.  —  Cissus  orientalis  Willd.  Enum. — Wats. 
Dendrol.  Brit.  tab.  ii3. 

Feuilles  bitemees,  glabres;  folioles  ovales,  ou  obovales,  on 
oblongues,  cunëiformes  ou  cordiformes  à  la  base,  incisëes-^dentëes^ 
ou  incisees-anguleuses,  glauques  en  dessous:  les  latérales  sesii' 
les;  les  terminales  longuement  pétiolulées.  Panicules  diehotondes, 
divariquëés,  cimeuses,  eourtement  pe'dodculëes. 
^  -^Sous-arbrisseau  baut  de  aâ  4  pieds.  Folioles  fermes,  longnes 
de  i  à  3  pouces ,  larges  de  Va  à  i  pouces;  pëtiolules  des  folioles 
terminales  quelquefois  presque  aussi  longs  que  les  folioles  latdra- 
les;  radiis  long  de  3  à  5  pouces.  Pleurs  petites  ,  d'un  jaune  ver- 
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dâtre.  Galice  4-lobë.  Pétales  satin&y  ovales,  concaves,  2  fois  plus 

kofp  qoé  te  Calice.  r 

Cette  espèce  se  cultive  en  plefff  tfff  5  cOttaoé  ifbttiffè  fspfé 

Genre  AMPÉLOPSIS.  —  éimpehpsis  Micb^ 

Calice  non-denté,  presque  cupuliforme./  Pétaks  5,  ca^; 
ducs,  libres,  réfléchis.  Etamines  5.  Ovaire  non- enfoi^é 
dans  le  disque,  S^-^t-ovulé.  Style  court.  Stigmate  câpitellé* 
Baie  S-^^-sperme. 

Feuilles  simples,  om  divertemetit  cMiprdsééi.  Fleurs  rou- 
geàtres,  ou  jaunâtres»  oif  verdâtres.  Inflorescence  en  panicu- 
)es  dichotomes,  divarîquééd,  çînieuses. 

Ce  genre  renferme  neu/  espèces,  dont  les  suivantes  i6tà 
les  pltts  remarquables  t 

a)  Feuilles  simples. 

ki&itovBH  A  iruïtLËs  cottBif'diiinfs.  —  Ampélopsis  èà^- 
dataMkht.  Flor.  Am.  Bot.  —  Cissus  Ampelûpsii  Pèrs.  Éticfi. 

—  nUs  indivisa  Willd.  Arb. 

Feuilles  cordiformés  on  Siibdelfdides ,  iftégaldflent  deilftfe^,  vé* 
lues  en  dessous  atrx  nervures ,  quelquefois  tHlobées. 

Arbuste  sarlhenteu:x ,  baut  de  5  à  6  pieds. 

Celte  espèce,  qui  croît  aux  États-Unis  depuis  fa  CàTtAiàè 
jusqu'à  la  Pensylvanie,  se  euîtive- comme  arbuste  â'a^émttït. 

Ampélopsis  Bor^Là.  —  Ampélopsis  Botria  DeCand.  Prodr. 
V.  i^  p.  633.  —  Botria  af ricana  {jout.  Flor.  Cochindi. 

Feuilles  cordi£»rmes ,  creneltfes ,  3-  ou  S'^kïbées ,  cotoime«sct. 

—  Baie  iK>ire.  Fkurs  rougeâtres. 

Cette  espèce ,  qui  croît  dans  l'Afrique  e'quatoriale ,  sur  la  cote 
de  Zanquëbar  ;,  produit  des^  {rùits  mangeables. 

Ampélopsis  d'Inde.  —  Ampélopsis  indica  Blum.  Bydr.  1 , 
p.  ig3. 

Feuilles  cordi£ormes-arrondk»,  tj'icuspidcfes,  cotoDueuses-cen- 
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ifées  en  dessous,  bordées  de  dentelures  pointues.  Panicoles  den- 
■  siflores ,  tres-rameuses,  cîrriferes. 

Tiges  sufirutescentesy  subte'tragones,  poilues,  procombantes. 
Feuilles  amples  ,  quelquefois  entières.  Baie  globuleuse ,  succu- 
lente, douceâtre ,  de  la  grosseur  d'une  Cerise. 

Cette  plante  croît  à  Jaya  ,  où  elle  porte  le  nom  de  Gungur 
Utu,  M.  Blume  dit  que  ses  fruits  sont  très-bons  à  manger  et  fort 
recherches  par  les  Javanais,  qui  s'en  serrent  aussi  pour  engraisser 
la  Tolaille. 

b)  Feuilles  dîgitéeSy  ^5'foliolées. 

Ampélopsis  Vigne-yierge. — Ampélopsis hederacea^ichx. 
Flor.  Amer.  Bor.  —  Comut.  Canad.  tab.  loo.  —  Hedera 
quinquefulia  Linn.  —  Vitis  quinquefolia  Lamk.  —  ^itis  he- 
deracea  Willd. 

Feuilles  3- ou  5-foliolées  ,  glabres  ;  folioles  pe'tiolule'es ,  *lan- 
cëolées  ou  lancéolees-oblongues,  acuminëes  aux  deux  bouts,  très- 
acdrëes,  dentelées  vers  leur  sommet  :  dentelures  mucronëes. 

Tiges  longues  de  20  à  4o  pieds,  très-rameuses.  Sarments  radi- 
cants  ou  grimpants.  Folioles  membranacëes ,  d'un  vert  fonce, 
longues  de  i  '/»  à  3  pouces.  Panicules  multiflores  :•  pëdoncule 
commun  horizontal,  plus  court  que  le  pe'tiole.  Fleurs  Terdâtres  , 
de  la  grandeur  de  celles  du  Lierre.  Pe'tales  cuculliformes.  Baies 
globuleuses,  astringentes  ^  d'un  bleu  noirâtre. 

Le  Figne-^ierge ,  indigène  au  Canada  et  aux  États-Unis,  est 
depuis  longtemps  très-commune  dans  les  jardins.   En  automne 
ses  feuilles  prennent  une  belle    teinte  rouge.    Ses  nombreux 
sarments  et  sa  végétation  vigoureuse  la  rendent  très-propre  à 
recouvrir  des  berceaux ,  des  murs,  des  rochers  artificiels. 

Ampélopsis  heterophylle.  —  Ampélopsis  heterophjrlla 
Blum.  Bydr.  p.  ig4* 

Feuilles  5-foliolces  (  les  supérieures  souvent  simples  et  cordi- 
formes  )  ;  folioles  subsessiles ,  dentelées ,  glabres  :  les  latérales 
ovales-obliques  ;  Fintermédiaire  obovale ,  pointue.  Fleurs  en  ci- 
mes divariquëes. 
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Tiges  ligneuses  y  géniculées,  cylindriques,  glabres. -Vrilles.*' 
dichotomes.  Fleurs  d'un  jaune  terdâtre.  Galice  à  5  crënelures.    * 
Baie  globuleuse,  de  la  grosseur  d'un  Pois,  d'un  pourpre  n'oirâ- 
tre,  biloculaire. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  de  Jaya. 

Ampélopsis  hérisse,  -r-  Ampélopsis  hirsuta  Donn.  Gat.  — 
De  Cand.  Prodr. 

Feuilles  3-  ou  5-foliolëes  ^  folioles  pubescentes  aux  deux 
fiaices ,  oyales-acuminées ,  fortement  et  inégalement  dentées. 

Gette  espèce  ,  qu'on  rencontre  aussi  quelquefois  dans  les 
jardins  ,  est  indigène  dans  les  mêmes  contrées  que  la  précédente. 

c)  FeuUles  pennées  ou  bipennées. 

AupÉLOvsis  BIPENNE.  —  jimpclopsis  hipinnata  Michx.  Flor. 
Amer.  Bor.  —  Fitis  arhorea  Willd.  —  Cissus  stans  Pers. 
Ench. 

Feuilles  bipennées,  à  3  ou  5  pennules  3-  ou  5-foliolées;  folioles 
oyales,  ou  ovales-lancéolées^  ou  ovales-triangulaires,  ou  ova- 
les-rbomboïdales  ,  pointues ,  cordiformes  ou  tronquées,  à  la  b^se , 
incisées-dentées  ou  incîsées-lobces ,  pubescentes  en  dessous  aux 
aisselles  des  nervures  ainsi  qu'aux  péti ulules. 

Liane  non-cirrifere ,  grimpant  très-haut.  Feuilles  triangulai- 
res dans  leur  contour,  courtement  pétiolées  ,  longues  de  3  à6 
pouces  :  folioles  d'un  vert  sombre.  Pétioles  d'un  pourpre  violet. 
Panicules  multiflores.  Fleurs  petites,  verdâtres.  Pétales  lancéolés, 
pubescents.  Baie  noirâtre  (  suivant  Ëlliot  ) ,  !2-sperme. 

Gette  espèce,  qui  croît  dans  la  Garoline  et  la  Virginie,  se 
cultive  comme  les  deux  précédentes,  mais  elle  est  beaucoup 
moins  commune. 

Genre  VIGNE^  —  Fitis  Linn. 

Calice  petit,  5-denté.  Corolle  calyptriforme ,  caduque  : 
pétales  5 ,  cohérents  au  sommet.  Etamines  5.  Ovaire 
S-5-loculaire  ^  ovale  •  conique  ^  aminci  en  un  style  très* 
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coiflrt.  Stij^mate  capiteDé.  Dttfqitê  k  5  flK^tttmiiles.  Baie  par 
avortementl-loculaire,  l-S-sperme.  Graines  pyrifbmftei; 

Arbustes  sarmenteux,  cirrifères.  Feuilles  sinipleay  paldU- 
tinervées^plosou  aïoios  lobées  Jnfloresoençe  thyrûfon&e^ 
en  ombelle^  ou  en  corymbe.  Fleurs  petites,  verdâtrev^  odo- 
rantes, dioïques  oupolygames-dioïques* 

Outre  les  innombrables  variétés  de  la  Vigne  cultivée,  ce 
genre  renfëimè  tine  tîngtainè  d'espèces'  réparties  ènfrè  la 
zones  tempérées  et  équatoriales  des  deux  contictents,  et  ^i, 
en  général^  produisent  aussi  de  bons  fruits. 

a)  Fleurs  hermaphrodites,  ou  potjrgames-dioïques. 

Vigne  cultivée*  —  Fiiis  Ifinifera  Lîihi.  —  Dulum.  Aïk 

Fruit,  tab.  i  ad  6. — Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  8  ,  tabi6i  ad 
,  72.  —  Jacq.  le.  Rar.  tab.  5o.  —  Sdik.  HÀiidb.  tab.  49*  *" 
Gasrtn.  tab.  106.  —  Turp.  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  le.  — 
Fier.  Graec.  tab.  if\*i.  —  Vitis  Lahrusca  Scopol.  (non  Linn.) 

Feuilles  orbiculaires  ou  suborbiculaires ,  3-  ou  5-lobëes.  inci- 
sees-dente'es  ou  iDcisees-sinuëes ,  profondément  cordiformes  à  la 
base ,  plus  ou  moins  cotonneuses  en  dessous ,  ou  presque  glabres 
aux  2  faces. 

—  p  :  Vitis  laciniosa  Linn.  — Schmidt,  Arb.  tab.  8-.  — 
Feuilles  palmatiparties  :  segments  multifides,  pétiolulés. 

Tige  acquérant  quelquefois  la  grosseur  d'un  petit  arbre.  Sar- 
ments longs.  Vrilles  fourchues ,  spiralées.  Feuilles  ordinairemeot 
larges  de  3  à  5  pouces ,  plus  ou  moins  molles  ^  d'un  vert  gai  on 
plus  ou  moins  fonce  en  dessus  :  les  jeunes  presque  toujours  lai- 
neuses en  dessous.  Pe'tiole  long  de  3  à  4  pouces.  Tbyrse  lâche  oa 
densiflorc,  ovale,  ou  subpyramidal,  ou  subracëmifornie.  Fleurs 
polygames-dioïques.  (  Les  Vignes  cultive'es  ne  produisent  ordinai- 
rement que  des  fleurs  hermaphrodites.)  Baies  globuleuses ,  ou 
ovales,  ou  oblongues  ,  de  couleur  et  de  grosseur  très- variées, 

Pline  et  Virgile  déjà  regardaient  comme  infini  le  nombre  des 
variétés  de  la  Vigne,  mais  il  n'est  rien  moins  que  certain  si  tou- 
tes CCS  prétendues  variétés  proviennent  d'une  seule  et  même  espèce. 
On  conçoit  combien  le  climat  et  le  sol  propres  à  chaque  pays  vi- 
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gnoble ,  ainsi  qu'une  culture  prolongée  pendant  des  siècles  , .  «fit 
dû  multiplier  ces  produits.  Les  grains  des  Vignes  sauvages  ne 
sont  pas  plus  gros  que  des  grains  de  Groseille  ^  dans  quelques  rai- 
sins du  Midi  ils  sont  du  volume  d'uneVpetite  Prune.  Certaines 
Grappes,  dans  le  Nord  ,  ne  pèsent  pas  pins  d'une  on*  et  demie  à 
deux  onces;  dans  le  IVlidi  ou  trouve  des  Muscats  d'Alexandrie,  et 
d'autres  Raisins  pesants  de  6  à  i  ôt  livres.  Pline  dit  qu'en  Afrique 
on  voit  des  Grappes  aussi  grosses  qu'un  enfant.  La  Ëible  raconte, 
que  lorsque  Moïse  envoya  reconnaître  la  terre  promise,  ses  émis- 
saires coupèrent  une  branche  de  Vigne  avec  sa  grappe,  que  deux 
hommes  portèrent  sur  un  levier. 

Kous  devons  nous  i)omer  ici  â  citer  les  noms  de  quelques  va- 
riétés, signalées  par  MM.  Audibert,  de  Tonnelle  près  Tarascon, 
coiùine  les  meilleurs  Raisins  de  table  cultivés  en  France. 

a)  Raisins  à  grains  ndir»  ronds. 

Maroc  ou  Raisin  turc. — Marroquin  ou  Espagnin. — Moril- 
tôh  natif. — Muscat  noir, — Peyran  noir.^^  Raisin  Prune. — 
Terré  Moureau  noir. — Terré  de  Rarri  noir. — Vgne  noire. 

h)  Raisins  à  grains  orales  noirâ. 

Aspirant. — Gfand  Guillaume .  — Muscat  viotèt.  —  Olivette 
noire. —  OuUvèr.— Raisin  noir  de  Pages. — UlUade. 

c)  Raisins  à  grains  gris  ou  violets  ovales^ 

Claretle  rosé. — Damas  violet. —  Màrtinen. — Très-dur,  ou 
Raisin  de  poche. 

d)  Raisins  à  grains  gris  ou  violets  ronds. 

Chasselas  royal. — Grec  rose. — Muscat  gris. —  Plant  de  la 
barre  rouge. —  Vgne  de  Marseille. 

é)  Raisins  à  grains  blancs  ou  dorés  ovales. 

Calitor  blanc.—-  Ctarette  blanche. —  Columbeau. —  Comi^ 
chon  blanc. — Dure-peau. — Galet  blanc. — Joannin  blanc.  — 
Muscat  d'Alexandrie. — Olivette  blanche. — Panse  commune. 
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—  Panse  musquée. —  Picardan. —  Baisinhïanc  de  Pagis.^ 
Baisin  des  dames. 

y)  Raisins  à  grains  blancs  on  dorés  ronds. 

Auffhert  blanc. — Chasselas  doré. — Chasselas  de  la  Made- 
leine. —  Chasselas  musqué.  —  dotai.  —  Clairette  ronde.-^ 
JDQUcineUe.  —  Muscat  blanc.  —  Raisin  de  Notre-Dame.  — 
Ugne  blanche. — Ugne  lombarde. — Ugne  de  malade. 

La  Vigne  paraît  originaire  de  l'Asie' tempérée  }  mais  <m  la  ren- 
contre souvent  dans  les  bois  de  toutes  les  contrées  au  ellf  se  col- 
tive  depuis  long-temps  en  grand. 

n  nous  faut  remonter  jusqu'aux  temps  des  patriarcbès^  jnsqal 
Noe,  pour  trouver  les  premières  notions  sur  la  cuïture  de  la  Vi- 
gne. La  scèue  passablement  scandaleuse  racontée  par  la  Genèse; 
l'ivresse  de  Noe  et  les  railleries  impudentes  dont  ses  fils  Fac» 
blent,  sont  les  premières  conisécjuences  de  l'art  nouveau  d'eipi- 
mer  le  jus  du  Raisin. 

Chez  les  Grecs ,  des  traditions  plus  nobles  racontent  les  voji- 
ges  de  Dyonisos  (  Osyris  chez  les  Égyptiens  y  Bacchus  ches  fci 
Latins  ) ,  qui  transplanta  la  Vigne  en  triomphe,  de  l'Arabie  heu- 
reuse jusque  dans  l'Inde  et  dans  d'autres  contrées  de  l'Asie.  Ce^ 
de  cette  partie  du  monde  que  la  culture  de  la  Vigne  arriva  en  El* 
rope,  sans  doute  par  les  Phéniciens ,  ces  Anglais  du  monde  aoti- 
que ,  qui  avaient  échelonné  leurs  colonies  dans  la  Mëditemnée, 
et  répandu  probablement  par  leur  entremise  l'art  de  faire  du  fin. 
La  ville  de  Marseille ,  premier  point  de  contact  de  la  Gaule  aTee 
l'Orient ,  dut  aussi  connaître  la  Vigne,  et  transmettre  cette  plante 
précieuse  à  beaucoup  de  peuplades  gauloises. 

A  Rome,  il  fallut  un  grand  laps  de  temps  pour  naturaliser  h 
Vigne  et  le  vin.  Les  vieux  Romains ,  forts  sans  doute  de  leur 
énergie  native ,  dédaignaient  ou  redoutaient  l'introduction  d'une 
boisson  enivrante,  dont  l'influence  sur  les  mœurs  est  si  rapide. 
Les  premières  lois  romaines  citées  par  Pline  et  d'autres  auteurs, 
prouvent  jusqu'à  l'évidence  combien,  du  temps  des  roiset  dans  Us 
premiers  siècles  de  la  république ,  le  vin  était  rare ,  combien  son 
usage  éuit  restreint,  et  par  la  cherté  de  Tachât,  et  par  la  sévéité 
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des  mœurs  domestiques.  Romulus  fait  ses  libations  avec  du  lait; 
Numa  détend  par  sa  loi  Postumia  d'arroser  de  yin  le  bûcher  des 
morts  9  contradictoirement  à  tous  les  usages  reçus  dans  le  reste 
du  Latiuiû,  où  ces  cérémonies  réclamaient  impérieusement 
Fusage  du  yin ,  et  aux  mœurs  des  Grecs ,  chez  lesquels  nous 
voyons  Achille  verser  du  yin  sur  le  bûcher  de  Patrocle;  en  oppo- 
sition enfin  aux  habitudes  des  Troyens  ;  car  Énée  ne  rend-il  pas 
un  honneur  semblable  au  tombeau  de  Misëne.  Jamais  les  fenunes 
romaines  y  dans  ces  premiers  temps,  ne  buvaient  de  vin;  Egna- 
tius  Mecenius  tua  la  sienne  pour  l'avoir  trouvée  en  contravention 
à  cette  loi  rigide ,  et  Romulus  ne  punit  point  le  mari  sévère  de  cet 
exercice  violent  de  son  autorité.  La  permission  dont  jouissaient 
les  Romains  de  baiser  leurs  parentes  sur  la  bouche  ne  tenait ,  à  ce 
qu'a£Grme  Gaton,  qu'à  un  espionnage  l^al;  c'était,  dit-il,  pour 
s'assurer  de  leur  tempérance.  Pendant  long-temps,  les  Romains 
firent  un  usage  très-modéré  du  vin;  encore  pendant  la  guerre  des 
Samnites,  Lucius  Papirius,  le  général  romain,  se  contenta  de 
vouer  une  petite  coupe  de  vin  à  Jupiter,  si  par  sa  faveur  il  venait 
à  remporter  la  victoire.  Lucius  Lucullus ,  dont  le  nom  est  devenu 
le  symbole  du  luxe ,  vit  encore  à  la  table  de  son  père  une  seule 
espèce  de  vin  circuler  parmi  les  convives.  Mais  à  partir  de  là,  le 
progrès  de  la  licence  fut  aussi  rapide  que  la  sévérité  antique  avait 
été  grande.  Lucullus  lui-même,  en  revenant  de  Grèce,  fit  distri- 
buer plus  de  cent  mille  pièces  de  vin  au  peuple.  Les  largesses  de 
César  furent  plus  grandes  encore;  les.  yins  de  Faleme,  de  Ghios, 
de  Lesbos,  de  Messine,  coulaient  à  grands  flots  dans  le  festin 
qu'il  donna  pendant  son  troisième  consulat.  (Voyez,  pour  plus  de 
détails,  Pline,  livre  XIV,  chap.  xivetxv.) 

Dans  la  Gaule  cisalpine  (en  Lpmbardie),  la  culture  de  la  Vigne 
se  trouve  déjà  répandue  en  887  avant  Jésus-Christ.  C'est  la  fa- 
meuse époque  de  l'irruption  des  Gaulois,  conduits  par  Brennus; 
ib  se  précipitèrent  d'au-delà  des  Alpes  sur  l'Italie,  dit  Tite- 
Live,  attirés  par  l'appât  de  la  vigne,  de  l'huile  et  des  figues. 
Des  échantillons  de  ces  produits  d'un  climat  plus  heureux  et  plus 
doux  que  le  leur  avaient  été  portés  au-delà  des  montagnes,  soit 
par  quelques  marchands,  soit  par  un  homme  outragé  dans  son 
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honneur  et  ayide  de  vengeance,  et  leor  goÂt  agpréable  satBt  peur 
amoaer  cette  înyasion  qui  ne  s'arrêta  qu'aux  pieds  du  Gapitole. 

Le  conquérant  des  Gaules ,  Jules  César,  trouva  déjà  d'eioei- 
lents  vignobles  sur  le  territoire  de  Marseille  et  de  la  Gaule  nv- 
bonaise.  Dans  le  courant  du  premier  siècle  de  l'ère  ehrétieme, 
les  vins  d'Auvergne,  de  Vienne,  de  Sens^  étaient  recheidiA 
même  en  Italie.  Puis  il  y  eut  deux  siècles  de  décroissance  dm 
cette  culture ,  à  la  suite  d'un  décret  maladroit  de  I>omitien ,  fd 
avait  ordonné,  après  une  année  de  disette,  que  les  Vignes  fÎBseBt 
arrachées  et  remplacées  par  le  blé.  Jusqu'en  281 ,  les  choses  ra- 
tèrent dans  cet  état,  lorsque  l'empereur  Probus  leva  cette  iojaak 
prohibition.  Aussi  vit-on  apporter  sur-le-champ  et  dltalie,  etd» 
Grèce,  et  de  Sicile,  et  d'Afrique,  de  nouveaux  plants  de  Vigne; 
et  celte  culture,  si  longtemps  interdite  et  négligée  sur  un  temn 
qui  y  est  éfflioemmcnt  propre,  reprend  avec  une  étonnante  nmi* 
dite  :  car  le  souvenir  des  jouissances  que  procure  ce  fruit  sMA 
perpétué  de  père  en  fils ,  et  n'avait  point  permis  que  les  trai- 
tions de  l'art  du  vigneron  se  perdissent  complètement.  ' 

Pendant  le  moyen  âge,  les  grands  propriétaires  et  les  souve- 
rains eux-mêmes  donnèrent  des  encouragements  à  la  culture  de  11 
Vigne  en  France.  La  Touraine  vit  ses  riants  coteaux  se  couvrir  de 
Vignes ,  grâces  aux  soins  de  saint  Martin.  Les  hauteurs  qui ,  de 
nos  jours ,  fournissent  le  meilleur  vin  de  Champagne ,  étaîest 
déjà  occupées  de  vignobles  du  temps  de  saint  Rémi  (à  la  fin  dtt 
cinquième  siècle),  qui  les  transmit  par  testament  à  diverses  <%li- 
ses.  Sur  les  domaines  des  rois  de  France ,  la  Vigne  faisait  un  des 
principaux  revenus  :  témoins  les  capitulaires  de  Gharleoaagne.  A 
chacun  des  palais  de  nos  rois  était  attaché  un  pressoir.  Des  Vi- 
gnes croissaient  autrefois  dans  l'enclos  du  Lonvre.  L'île  aux 
Treilles ,  l'une  des  deux  îles  à  l'extrémité  desquelles  fut  commen-  ' 
cée  la  construction  du  Pont-Neuf,  en  1578,  contenait  des  Vi- 
gnes au  douzième  siècle  déjà;  en  1 160 ,  Louis-le-Jeune  fait  don 
de  six  muids  de  vin  par  an ,  provenant  de  la  récolte  de  l'île  aux 
Treilles ,  aux  chapelains  de  Saint -Nicolas  du  Palais.  Henri  IV  ai- 
mait beaucoup  le  vin  de  Suren ,  qu'on  a  confondu  à  tort  avec  celui 
de  Surène  ;  le  premier,  ainsi  appelé  d'une  certaine  espèce  de  rai- 
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.si«  qui  {produit  du  vin  blanc ,  croit  dans  les  environs  de  Vendôme, 
eu  (^  trouvé  encore  un  clos  de  Vignes  nommé  dos  de  Henri  lY . 

La  Vigne  ne  s'accommode  pas  facilement  des  dialeurs  brûlantes 
et  eoBtinues  de  !a  zone  ëquatoriale  ;  mais  c'est  surtout  entre 
les  3o*  et  4^*  degrés  de  latitude  qu'elle  fournit  les  produits  les 
i^m  «excellents.  Les  limites  extrêmes  de  sa  culture  en  grand  sont 
sous  le  47^  degré  de  latitude ,  dans  l'ouest  de  la  France;  entre  le 
49*  et  4e  5(f  degrés ,  sur  les  bords  du  Mein  et  du  Rbin;  entre 
les  48*  et  49*9  CQ  Hongrie ,  ainsi  que  dans  les  contrées  arrosées 
par  le  Don  et  le  Volga.  Au  Tibet  ^  par  3o^  4^'  ^^  latitude,  des 
voyageurs  anglais  ont  trouvé  dd  Raisin  ddicieux,  à  l'énorme  bau- 
teur  de  dix-bùit  cents  toises  au-dessus  du  niveau 'de  la  mer.  Dans 
f empire  Chinois^  la  culture  de  la  Vi^ne  ne  dépasse  guère  le 
4^  parallèle;  et  au  Japon ,  sous  la  même  latitude  y  le  raisin  a  de 
k  peine  k  mârir.  Cultivée  en  espalier  et  dans  des  localités  favora- 
bles, k  Vigne  fournit  de  très-bons  fruits,  en  Europe ,  jusqu'au- 
delà  du  52*  degré  de  laititude.  Enfin,  elle  se  prête  foitbien  à  la 
c«lture  en  s»Te ,  et  Ton  en  obtient ,  par  ce  moyen ,  des  produits 
dignes  de  rivaliser  avee  ceux  des  dimats  les  plus  méridionaux. 

f  ^a  Vigne  peut  croître  dans  tous  les  terrains ,  pourvu  qu'ils  ne 
soient  ni  trop  bunûdes  ni  trop  tenaces;  mais  elle  préfère  un  sel 
formé  de  détritus  calcaires  ou  quartzeux.  Dans  les  pays  septentrio- 
naux elle  se  pltfît  sur  les  coteaux  exposa  au  midi.  On  la  multi- 
ptie  très-kciltment  de  boutures  ou  crossettes ,  ainsi  que  de  mar- 
cottes; «oins  souvent  on  emploie  la  greffe,  et  la  voie  des  semis 
ne  se  met  eu  usage  que  dans  l'intention  d'obtenir  de  nouvelles 
variétés. 

Le  tronc  de  la  Vigne  acquiert  avec  l'âge  des  dimensions  con- 
sidérables. Strâ^n  rapporte  qu'il  y  avait  dans  la  Margiane  des 
V ignés  €pie  deux  jiommes  ne  pouvaient  embrasser.  On  assure  que 
les  grandes  pertes  de  la  cathédrale  de  Ravenne  sont  de  bois  de 
Vigne  ,  dont  les  {Aanches  iont  dix  pieds  de  long  ,  sur  un  pied  d'é- 
paisseur. Rozier  remarque  qu'il  existait  autrefois  aux  environs  de 
Besançon  y  une  Vigne  dont  le  tronc  avait  plus  de  trois  pieds  d'é- 
paisseur au-dessus  de  k  terre  ;  mais  de  tels  exemples  sont  rares 
en  France.  Le  bois  de  Vigne  est  extrêmement  dur  :  son  grain  est 
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ûùy  uni,  et  susceptible  de  recevoir  un  beau  p(di«  On  remploie  à 
des  ou  nuages  de  tour ,  et  il  se  conserve  pendant  des  sièdes.  Pline 
parle  d'un  temple  de  Junon^  soutenu  sur  des  colonnes  de  Vigne, 
et,  si  Ton  en  croit  le  même  auteur,  on  montait  sur  le^itdu  tempk 
de  Diane  à  Éphèse ,  par  un  escalier  £iit  ayec  une  seule  Yigne  de 
Chypre. 

Les  sarments  de  laVigne  se  prêtant  à  toutes  les  directioiis  qn'oi 
veut  leur  donner,  on  peut  en  tapisser  les  murs ,  les  courber  en 
en  voûtes  et  en  former  des  berceaux;  reffet  qu'ik  produisent  a 
s'enlaçant  aux  branches  des  arbres  sur  lesquels  on  les  fisdt  mon- 
ter,  est  très-pittoresque,  et  ne  devrait  point  être  néglige  dans  les 
jardins  paysagers;  cet  usage  si  fréquent  en  Italie,  ainsi qa'en 
Orient,  et  qui  remonte  à  la  plus  haute  antiquité,  rëunit  d'ailless 
l'utile  à  l'agréable,  car,  même  dans  le.  nord  de  la  France, h 
Vigne,  ainsi  traitée,  produit  des  récoltes  abondantes  à  peu  défais. 

Les  Raisins  frais  et  parfaitement  mûrs  sont  rafraîchissants, 
adoucissants  et  légèrement  laxatifs;  ils  contiennent  du  sucre,  dn 
mucilage ,  et  un  peu  d'acide.  On  recommande  leur  emploi  abon- 
dant contre  les  engorgements  des  viscères  du  bas- ventre ,  les  m- 
ladies  cutanées ,  l'hystérie  et  l'hypocondrie.  Les  raisins  secs  sont 
très-nourrissants;  ils  entrent  dans  la  composition  des  tisanes  pec- 
torales et  de  plusieurs  sirops.  Le  verjus  est  rafraîchissant  et  as- 
tringent; mais  on  ne  s'en  sert  que  coomie  assaisonnement.  Les 
feuilles  de  Vigne  possèdent  aussi  des  qualités  astringentes  :  les  an- 
ciens médecins  en  prescrivaient  le  suc  contre  la  dyssenterie^  La 
sève  de  la  Vigne  passait  autrefois  pour  im  excellent  remède  diu- 
rétique et  dépuratif. 

«Le  vin,  pris  avec  modération,  dit  M.  le  docteur  LoiseleurBes- 
»  longchamps,  jouit  de  la  propriété  de  fortifier  l'estomac,  d'aider 
»  à  toutes  les  fonctions  du  corps  et  de  l'esprit ,  et  de  favoriser  la 
»  transpiration.  Le  vin  vieux  et  riche  en  principes  alcooliques, 
»  est  un  excellent  tonique  ;  le  rouge  surtout  est  cordial  et  stoma- 
«  chique;  le  blanc  est  plus  excitant  et  plus  diurétique;  les  gros 
»  vins,  c'est-à-dire  ceux  qui  ont  une  couleur  foncée ,  sont  pâ- 
»  teux,  lourds  et  plus  nourrissants  :  Us  ne  conviennent  pas  aux 
»  estomacs  délicats,  mais  aux  hommes  jeunes^  robustes  et  qui 
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»  font  beaucoup  d'exercice.  Les  vins  délicats,  ceux  que  Tcm  ap- 
»  pelle  Tins  fins ,  sont  bons  pour  les  yieillards,  pour  les  conrâ- 
»  lescents ,  pour  les  personnes  délicates.  Les  yins  liquoreux  ne 
»  conviennent  pas  pour  l'usage  habituel  ;  leur  goût  sucré  empé- 
»  che  qu'on  en  puisse  boire  beaucoup  à  la  fois,  cependant  ceux 
»  de  première  qualité  ont  y  lorsqu'ils  sont  yieux ,  une  vertu  toni* 
»  que  qui  les  fait  recbercber  :  ils  conviennent  aux  estomacs  froids 
»  fC  sont  bons  pour  dissiper  les  pesanteurs  d'estomac  y  causées 
»  par  des  matières  crues  et  indigestes.  On  faisait  autrefois  un 
»  plus  grand  usage  du  vin  en  médecine  que  depuis  plusieurs  an- 
»  nées  :  on  en  prescrivait  assez  généralement  l'usage  dans  toutes 
9  les  maladies  qu'on  croyait  produites  par  la  faiblesse;  on  le  fai- 
»  sait  prendre  au  naturel  ou  pour  servir  d'excipient  à  différentes 
»  substances  médicamenteuses.-  Aujourd'hui ,  tous  les  médedns, 
9  qui  ne  voient  plus  qu'irritation  et  inflammation,,  et  le  nombre 
»  en  est  assez  grand ,  ont  banni  de  la  médecine  tom  kt  toniques , 
»  et  ils  ont  en  conséquence  proscrit  le  vin  qui  est  it  aieîlletir  :  ce 
»  n'est  plus  qu'en  buvant  de  l'eau  que  leurs  malades  peuvent  être 
î  guéiis.  » 

La  connaissance  du  vinaigre ,  qui ,  comme  l'on  sait ,  n'est  autre 
chose  que  le  produit  de  la  fermentation  acide  du  vin ,  remonte 
aussi  à  une  haute  antiquité.  Cette  liqueur,  d'un  emploi  journa- 
lier dans  les  arts  et  l'économie  domestique,  sert  également  en 
thérapeutique  à  raison  de  ses  propriétés  astringentes ,  antisepti- 
ques, diurétiques  et  sudorifiques:  elle  constitue  la  base  de  plu- 
sieurs sirops  et  autres  préparations  pharmaceutiques.  Le  tartre, 
sel  qui  se  dépose  sur  les  parois  des  tonneaux  remplis  de  vin , 
s'emploie  de  même  à  la  préparation  de  quelques  médicaments  , 
tels  que  l'émétique ,  la  crème  de  tartre,  etc.  Les  usages  de  Feau- 
de^vie  et  de  l'alcool  sont  trop  connus  pour  qu'il  soit  nécessaire 
d'en  parler  ici  ;  nous  rémarquerons  seulement  que  les  anciens 
ignoraient  l'art  d'extraire  du  vin  ces  liqueurs,  et  la  découverte 
'  n'en  fut  faite  qu'à  la  fin  du  treizième  siècle  par  Arnaud  de  Ville- 
neuve j  médecin  et  professeur  à  Montpellier.  Le  sucre  qu'on  fa- 
briquait autrefois  avec  le  moût  de  raisin ,  est  fort  inférieur  au  su- 
cre de  BettAve. 

noTAmçvr.  PVAif.     t.  iti,  4 S 
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b)  Fleurs  didiques  par  mnniÊmmU. 

VfoimBiiRVQiKEirsE. — Fitis  Labrusea  Linn."— Jaoq.  Hoit 
SdiœDbr.  tab.  4^* 

Feuilles  cordiformet-orbiciilâires,  plus  ou  moins  profondénMtt 
S-lobées  (  rarement  5-lobée$  )  y  cotouieuses-ferrugîiieiuMB  ça  des- 
sous aux  neryures  (les  jeunes  feuilles  fortement  cotooneniai- 
blanchâtres  en  dessous  ;  les  adultes  glabreseenlet  ou  pnbescento) , 
sinuolëes  on  sinuées-dentëes  :  dents  ou  sinus  mucronés.  Grappes 
fcrtilei  eôurtes.  Baies  grosses. 

Tiges  grimpant  jusqu'au  sommet  des  plus  grands;  abef. 
FraillfS  larges  de  3  à  6  pouces. 

Cette  Vigne  croît  aux  Éuto-Unis,  dans  les  bas-fands 
geux  le  long  des  rivières ,  depuis  la  Floride  jusqu'au 
Elliot  dit  que  la  saveur  de  son  fruit  est  acerbe  et  dësagrMile; 
mais ,  si  l'on  en  croit  les  rapports  des  pépiniéristes  angliK>améri- 
cains,  il  en  existerait  plusieurs  yariét^  dignes  d'être  cultiTéeSi 
soit  comme  fruits  de  dessert,  soit  pour  en  iaire  du  vin.  M,  Si- 
bîne  y  dans  son  catalogue  des  arbres  fruitiers  cultivés  au  jardin  de 
la  Socie'té  horticulturale  de  Londres ,  cite  les  cinq  variëkës  sm- 
vantes,  en  remarquant  toutefois  que  les  qualités  des  Raisint 
qu'elles  produisent  ne  lui  sont  pas  enooro  connues  par  expërieooe. 

—  Vigne  cOTONifEusE  (Downy-leaved  Grape). 

—  VioiTE^SABELLE  (IsabcUa  Grape). 
«-  ViGNx  DE  Blinde  (Blande's  Grape). 

-*-  Vigne  d'Elsinburgh  ,  ou  El$inburgu  de  Smart* 

—  Vigne  d'Orwigsburgh  ,  ou  Schuylkill. 

Vigne  estivale.  —  Fïtis  tsstivàUs  Mich.  Flor.  Am.  Bor.  — 
FiUs  vulpina  Willd.  —  Jacq.  Hort.  Scborobri  tab.  4^5. 

Feuilles  orbiculaires ,  ou  suborbiculaires^  ou  presque  ovales, 
3-ou  5-lubëes,  réniformes  à  la  base,  incisees-dente'es  :  les  jeunes 
pubescentes  ou  aranëeuses  en  dessous,  les  adultes  presque  glabres. 

—  JS  :  Afsuiules  sivvÉuèz%'^f^itisœstwaUssinumtaFuirtik, 
Flor.  Amer.  Sept. 

Feuilles  profondénent  palmatifides  ^  segments  longuenent 
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miùésj  très-aoërës,  profondément  incifecs-,  séparé»  par  des  biniit 

très-larges. 

Aibuste  grimpant  très*haut:  FeuiOes  larges  de  3  &  6  ponees. 
Thyrses  fertiles  courts,  racémiformes.  Baie  petite ,  noirAlre» 
mare  en  été,  acerbe. 

Cette  espèce ,  qu'on  cultive  frécpiemment  comme  arbuste  d'a- 
grément ,  habite  la  Caroline  et  la  Virginie.  Ses  fleurs  sont  très- 
odorantes. 

Les  pépiniéristes  anglo-américains  cultivent  sous  le  nom  de 
i^oar  Grap^  (Raisin  de  renard)  plusieurs  yariétés  de  Vignes  à 
fruits  mangeables,  qu'ils  rapportent,  peut-être  ^  twt,  à  ectie 
espèce. 

L'espèce  décrite  par  Elliot  sous  le  nom  de  ^itis  œstwàli$-iS^ 
fère  du  Fitis  œstivaUs  de  Michaux,  par  ses  feuiHes  couTertés  €tt 
dessous  d'un  duvet  ferrugineux. 

Vigne  des  rivages.  -»  Vitis  riparia  Miphx.  Fior.  Amer. 
Bor.iih-  Bot.  Mag.  tab.  ^^^Q.  —  Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  i3. 

Feuilles  cordiformes-ovales^  trifides  au  sommet,  incisées-den* 
tées  y  pubescentes  aux  bords  et  en  dessous  aux  nervures. 

Cette  espèce  croit  sur  les  bords  des  fleuves,  depuis  la  Caroline 
jusqu'à  la  Pensyhanie.  Elliot  assure  que  ses  fruits  sont  délicieux 
et  préférables  à  tous  les  autres  Rabins  d'Amérique.  Les  fleurs 
sont  très-odorantes. 

Vigne  ▲  feuilles  cordivoriies.  —  Fitis  cordifolia  Michx. 
Flor.  Amer.  Bor. 

Feuilles  oordifermes,  acuminées  (quelquefois  anguleuses), 
presque  également  dentées  ou  crénelées ,  un  peu  hérissées  en  des* 
sous  aux  nervures.  Grappes  lâches.  Baies  petites ,  tardives. 

Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces  ;  dentelures  larges,  mucro> 
nées;  pétiole  un  peu  hérissé.  Baies  très-acerbes ,  verdâtres. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  comme  arbrisseau  d'agrément, 
croît  dans  les  Etats-Unis  et  au  Canada ,  où  on  la  connaît  sous  le 
nom  de  fFinier-Grofc  (Bâiûn  d'hiTcr}  et  Chiekmk-Gmpe  (  Kat« 
ndepouk). 
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EUiot.)  .*^^**.  -  * 

AfBlàHi^ê^Vikt^^siêrhm^  Miémom  »m,<itttMw  épâ>>wfiT 

res.  Tbyrse  compose  d'un  grand  nombre  de  fmiMiilesr  4lipMtAi 

.v4iRb|lNMI«M4lb^>t«|l«lgritipeiil     4»  hMfiifs  trèMMh 
durables.  Jeunes  pousses  cotonneuses.  Feuilles  large9«>4ft«t.i 

yw^jf^QjWi^^^         ^  -.  i-,   »»  î..:,'*  »u  :  .'■  -»  :  =>•..%••  ;i  >, 

^Ui  f^^fi^  ofttiiit  dan  m  ]|^uts.9pis  smJHi  .Vmi  iNpmiÉ 
BuUet-Grape  (Raisin  a  boulets),  Fox-Grape  (Raislo  .4ti^ 

mftrissent  en  juillet  et  août.  El|im.)|i|HWA.tti9/L'(i9|l^ 
d*étrc  cultivée. 

% 


■  ■■jmit^llJ  AAli    .O  ,h  .1 


>  ■  I  > 


. -i.'i'i.*-.  ?   ..liJ  \i;î>?JUtt'.  ^    ."1.       -.•  ■-■■.  • 

.  .  GaUiNÂJUSS  Mard^  ^- 

erves,  ou  arbrisseaux  ^  ou  sous-aronss^aiùc  ^  f9èTtr. 
rément   Jafvres.  Tiges   et  rameaux  cyimdnquesy  m 


ÎS 

^mmees^  OU  fflandulifortues,  OU  nulles. 

Fleurs  hétmapnrodite^.    ordmau*e|n«nt  régali^res. 
diSipQsees  en  omoâlle,  ou  en  ciBie«r  oi] 


sitifofîes,  ouiérmmaux.  ^    „^ 

Calice  inadhérent,  persistant,  à  5  (ou  rarement  4 y 
sépales  libres  ou  soudés  par  leur  base ,  imbriqués  en 
préfloraison. 

Disque  inapparent ,  ou  laminaire  et  adné  au  fond  du 
calice. 

Pétales  5  (rarement  4-),  égaux  ou  inégaux,  interposi- 
tifs ,  hypogynes  ou  subpérigynes ,  onguiculés  y  caducs , 
contournés  en  préfloraison. 

Eîamines  en  même  nombre  que  les  pétales  et  interpo- 
tives,  ou  10  (ôantépositiveset  5înterpositives),  ou  16,  hy- 
pogynes ou  subpérigynes.  Filets  libres,  ou monadelphes 
par  leur  base,  subulés.  Anthères  incombantes  ou  moins 
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•ouTent  dressées ,  à  2  boursef  oontiguës ,  chacune  dé- 
hiscente antérieurement  ou  latëralement  par  uue  fente 
longitudinale.  Gonnectif  inapparent. 

Pistil  :  Ovaires  5*  (  rarement  S  ou  4  ) ,  bi-  ou  pluriovu- 
lésy  connésy  ou  libres  entre  eux  mais  accolés  contre  un 
axe  central.  Placentaires  axiles.  Styles  en  même  nom- 
bre que  les  ovaires,  libres  ou  soudés  au  prolongement 
de  Taxe  central.  Stigmates  simples  ou  subbifides. 

Péricarpe  :  Capsule  ;  ou  bien  diérésile  à  coques  dé- 
hiscentes antérieurement  ou  indéhiscentes  ;  rarement 
baie. 

Graines  solitaires  ou  géminées,  souvent  inverses ^ 
quelquefois  arillées.  Périsperme  charnu  ou  pelliculaire. 
Embryon  curviligne  ou  rectiligne  :  radicule  appoinr 
tante;  cotylédons  foliacés  en  germination. 

Les  GruinaleSf  ainsi  nommées  parce  que  leur  péri- 
.  carpe  offre  souvent  à  son  sommet  un  prolongement  sem- 
blable au  bec  d'une  grue  ou  d'une  cigogne ,  se  compo- 
sent desOxalidées,  des  Linées  et  des  Géraniacées.  Elles 
sont  très-voisines  desColumnileres,  ainsi  que  des  Zygo- 
phyllées. 


QUARANTE-QUATRIÈME  FAMILLE- 
LES  OXALBDÉES.  —  OXALIDEJE. 

(  OxaUdeœ  De  Gand.  Prodr.  I^  p.  659.  —  Baril.  Ord.  Nat.  pag.  351.) 

On  connaît  environ  deux  cents  espèces  d'Oxalidëes, 
presque  toutes  indigènes  dans  l'hémisphère  austral  »  et 
surtout  dans  les  contrées  extra-tropicales.  L'élégance  de 
leurs  fleurs  en  fait  cultiver  un  grand  nombre  comme 
plantes  d'ornement.  L'acide  oxalide,  qui  existe  en  quan- 
tité plus  ou  moins  notable  dans  la  plupart  des  espèces, 
donne  à  ces  végétaux  des  propriétés  rafraîchissantes  et 
antiseptiques.  Les  racines  tubéreuses  de  plusieurs  Oxd- 
lis  sont  mangeables. . 

Caeactères  de  la  Famille. 

Herbes  souvent  tubéreuses ,  ou  sous-arbrisseaux  ^  ou 
par  exception  arbres.  Tiges  et  rameaux  cylindriques. 
Sucs  propres  aqueux,  acides. 

Feuilles  (quelquefois  toutes  radicales)  alternes  (rare- 
ment opposées  ou  subverticillées),  pétiolées,  digitées  ou 
pennées ,  ou  unifoliolées  par  l'avortement  des  folioles 
latérales,  quelquefois  irritables  au  contact;  lame  des  fo- 
lioles articulée  .au  pétiole  commun.  Stipules  le  plus 
souvent  nulles. 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites,  axillaires,  ou  ter- 
minales, ou  latérales,  solitaires,  ou  disposées  en  om- 
belle ou  en  panicule. 

Calice  inadhérent,  persistant,  à  6  sépales  libres ^ 
ou  soudés  par  leur  base ,  imbriqués  en  préfloraison. 

Disque  inapparent. 

Pétales  à,  bypogyiifis^  «Iteroet  avec  les  aépales^ 
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ég^yoa,  courteinej|t  oai^iculés^  caducs  ^  quelquefois  co- 
hérents  par  leur  base,  contournés  en  spirale  avant  l  an- 

Étamines  iO,  hypog^nes  :  5  extérieures,  plus  courtes, 
insérée&ileddàt.Ièà^séj^lesi  ârijijtttèiirè^.]^h]0llbigues, 
insérées  devant  les  pétales  (ou ,  par  exception ,  nulles), 
ititèts  stibâlés,  '  §^V«9itnn<)nMdel^bè9^'^ar  Kb^^bftM^dli*-^ 
thèfes  vers£|tiles,  suborbiculaires,  bifides  à  la  base. 

tO-Vailte.  (ï*ài^  feië^idnV  W  p^MÉâ^t^é^ëSt  dhàfhtf      tt^ 

éibUùètïi.)  "''>-"      =  .     •      .  ;;v    ->: 

'  Ùraifiës  otâlhàliéméni  eï^  nombi^  âêRhi  SktÈk  ëfô^tW 
loge,  suspendues,  striées,  recouvefîfê^  pÉ^*tîrti 'i?Hffiî' 
charnu  élastiquemen^  bivalve.  Périsperoie  charnu  ou 
subcartilagineux  ^  qùèrqùéfols'  coTôré^  Èmtryon  rectili- 

g»^  o»  sttbcAièYiUgii^ ,  ,f^3tiifs^,9^diQmrem§ç*  $;pliwi^-;  jr&- 

4kiil^9l^père>  ^pfi^lf^nte,  all^g.é^;^^fttylé4pii$Jfcli%r 

ces»  .  ■  ' .  • .        •  »  '.r 

.^(^eiS  QiJi^ijlii^es  om  des  rapport^  trè^Jt^tiH^e»  ^^^  (es 

—  Ledocarpum  Desfont.  .,,  , ,.  ,„,.  ,^ 


♦  .  ï .  •'     'I  .* 


,•    ^M-^.  .:• 


Calice  persistant  ^  5-parti.  Pétales  ^T/on^iuctife,  rècpur- 
H^^en  dehoi^s;  dngTcté  ch-éssés:  Êiaiiiihes  f  ff  :  ^  jïàs îoViè'rfes, 
altcrrtwaltéc  f^  ^taf«i*^  é(^n]^tins  ferïil^î^;  5  pfu^*  è6itrf«*, 
opposéesaux  pclal^s,  quelquefois  denèi<î>p«iei  i!t*rtWi^.  Fi- 
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lets  soudés  par  la  hëSk*éi^  AWiifpIloiftftftAfalaire.  Ovair^^ 

Hnaire  et  a|fi]U[j^6|^  JftokTS.ie»  99(iiQ«lQ0<Nilirf«âé«ftdâ|^^ 
pes  simples  ou  rameuses.  Corolle  rouge  ou  violette. 
Ce  genre  se  coiiÇBîil?î!^8eïf3t^éS^è^<^^^ 

a)  Etamines  auemativement  stériles  et  fertiles. 
AvEBjiQQA  (Si#Ri^iiBOUÊB«i  T^  idverii^a  €ariknàùUà^âùi[ki^' 

glauques  j9%;d0llQlllv'>^^^'^.  ^'  HRfinwlIe.  pU»  ^^més*^  VMè^^ 
c^e^j^ffÊl^P^^M^^^Yé»^ i  (^ .fQks»,plu#, loBfpr  ^oek  àMe. 

X§AiiiCf%s,Mr>.tL^4^4i|fPV|e9td6^krg^e,-£Uuûcid  jdea à  f 

pouces,  multiflore^^'.gmiibf'Otii^^  liwssgnRirf^  W 

lo|«4^bwi4(ei^.i!a;«î$foUfi  èa- 

vmkm  iSI«Mré«>pHkniy  iInj^m». irffjnnir  ek  Ht  pàèiem^^nm 

<i£ftfc<i«èèe.  ti!«b  SMT  la  ioke.  ck  Madalmè  ^  aux:  ]VMwii#s ,  mM 
ik%..de.  k*tJikMMk'tl  daift  k .ploffti*  de»  asirc»  ai{<!hi;pBk  d«  k 
i%lr4^  k469i.>iSciftfrJoâ^  «d^  RmnpkiÀ^  «fiy«ii'de»f^M^ 
lubres  que  produisent  ces  contre'es:  sa  saveur  sucreV^ftigtMMM 
a^^uV^  «npiijer.  a  Mk  éi^Bisan«i»^>6ttAafl^  4^liriiir«bit 
crià«.toi|vC«tffi|i,«u:a«cmnraode  de^4iffëDéfl|Ktf  mnlèrM*^  ifl  ^mm 
pour  im  encelWiit  rènriifr^ctiiitretles  (})^9se0i«H!cy  «r  a4frts(  «lak- 
diea  wOaQHiiftiutfe».  A  i^époif  te  de  la  âevarisoii  iUibre  ]^r-od«fflif» 
efet  ckH-rtajut. 


t.\  ■  i. 
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é^ux,  cour tement  onguiculés,  caducs,  quelquefois  co- 
hérents  par  leur  base,  contournés  en  spirale  avant  l  an- 

Étamines  iO,  hypogées  :  5  extérieures,  plus  courtes» 
insérée&iieddàfe. It^NiAjiàlefr^  âriiiMèiirè^_]^h]0l{bigues9 
insérées  devaiit  les  pétales  (ou ,  par  exception ,  nulles). 
Itiléts  sttbiilés/#(M^«9itnn<)nnAàel^bè9^  ^artélmbaÉB^A^, 
thèfes  ver^tiles,  suborbîculaires,  bifides  à  la  base. 

tO-Vaflfe.  ^éiif  feid^tidnVMp^Éâ^ëSt  bhàfbtf  **  ki 
dibi^ùetïi.)  '  .  '  •  •   •;-*  -• 

'  Graines  otéihdièriiéni  él&  nombiiè  âêRhi  ââiàà  ëK§()(M 
loge,  suspendues,  striées,  recouyefiëêpÉt'^iih'ktîlté' 
'  charnu  élastiquemen^  bivalve.  Périsperoie  charnu  ou 
subcartilagineux  ^  qùèrquéfois'  coïôrë^  Èmtryon  rectili- 
§^  o»  siitK»ièYiUgiè«(,  .«txi.l«*,9*diiîwem§ç4  $;pl»)^ 
<ttttiiwi^père>  ^pfi^lf^nte,  all«ig.é€i;^^ftty]1^4pij§JBpli%r 
ces.  .  ,,,.        .,^, 

.<>(4«is  (>;pé4J4e;'i^^  om  des  rapports  trè^%$iipe&  ^^[^î^c  les 

Mîtorf>p»jf?^fi^^w^yns4p»  ç^émmm^^>, . , .  :  ^r,  w^ 

—  Ledocarpum  Desfont.  .^,  , ,.  ,,,,.  ,^ 


'  ( 


.•  .•.•.■.  j- 


Calice  persistant,  5-parti.  Pétales  ST/ongtiictifës,  rècQiir- 
Hè  eh  dehoï-s;  dngTcté  ch-esèés.'  Êiartiihes  f tT:  j ^rfàs îoiigircs, 
altmie^altéc  f^  {^f af«^  ^  trtmwtiw  ferïilcîî^;  5  fitii^  Wûrfcï*', 
opposéesaux  pclal^s,  quelciurfois  denèi>ft»pméf  i!t*stérH^.  Fi- 
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lets  soudés  par  la  hJIk  'érf  AMi'ifpHoiftftftAAilaire*  Ovair/9^ 
nff  Jpji^o|4^f^^  a||§Mkiwe%,  ééful^é^  fuir  Aeifk-^S^mi^Êérmm.  IfM^ 

linaire  et  a|îi]i)§jir6^  JfjiS»rSiie».t^mle0MQOliyfieâte 
pes  simples  ou  rameuses.  Corolle  rouge  ou  violette. 
Ce  genre  se  cùéS^SSS^KtÛê^iSp^^  suiva^es  : 

a)  Etammès  aUtemativement  stériles  etfertups, 
Av£Rj||r»QA  (Sh||bj^boubb«i  y^  iitfer^a^rêmèolâUùn^^- 

rJEflUfttefr^twWy   9rtii3tMioi«es  ^  £iikltft  ovaUa/   |ioM»«9f> 
glauques  j9%;d0llQlllv'>^^^'^.  h.' tKrmmUe.  jkém  gmétv  9M^> 

eç^#Ma$4^  » J^MÂM^  )W9Mftide-y»'.pi^:*fol|Dks  kâDgMvde  vè 
X§AiiiCf%«^Mr>U%4^4i|fpî|e9ide(  J«u*gjâ»>ï^^  à  f 

pouces,  multiflore»^' 4miibf«tii^^  ii«sagmiia»a^^  Ifc 

^n»i  iàn  .hwft<tfeiy,iiAYi$j<Mfc  A»  ^IAmm  <t  à-J^arti^éKittAdéi  èa- 
ilMh»MiSI«Mré«ipHkniy  ilii|^l8i.irffra^  ek  Ht  ^*je«»id'«f* 
B^ÉHwéi,  4«QeMWiir^ihtv«rdiiiikr  ÉKàk,  àietxa^éf'êfimtjfe' 

t(£ftfc<itriNie. tevbsMr  la  loke. (la  Madalm^^  auc  ]VMW[i#s ,  mM 
ii«%.>de.  I^tJKMMfe  «i  daift  1»  «plofftiA  des*  a^rc»  a^clMT^  d«  iM 

lubres  que  produisent  ces  coDtre'es*.  sa  saveur  sucreV^ftigtMMM 
a^tfliiU^  wvpiijer.  à  Mk  éi^  Bison^si^^fi^ Aafl^  ^.ftf&ir'Àit 
crià4.toi|vC8ijfit,«u:a«OMf)raode  de^^d^ïèéfllKtf  mnïèrM*^  ifl  fâM 
pour  im  racelWiît  retanrdfr^tintretles  djfrsaestMrii!^  «r  a«frts(  «lakl- 
diea  wOavMiiaiuire».  A  i^époif te  de  la  kmamù  ïmhte  ^toèmvà 
elfetcharatet. 
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ftmqthitts  ùit  mention  d'une  antre  espèce  i^AverrKoa  seni- 
Uable  en  tout  au  Carambola ,  si  ce  n-est  que  ses  fruits  sont  plus 
aHongi&'et  très-addei,  et  que  sie^  fleurs  ne  naissent  jamais  sur  le 
tronc  j  qui  devient  plus  liaut  et  porte  une  cime  moins  touffue.  A 
Geylan  et  dans  Flndoustan,  le  fruitdecet  arbre  atteint  quelquefins 
la  grosseur  d'un  petit  Mdon  ;  il  est  tn^  acide  pour  être  mangé 
eroy  maïs  on  Templme  souyent  comme  assaisonnement. 

*  «  b)  Étamines  toutes  anihérifires. 

Ayerrhoa  BiLiMBi.  — -  Averrhoa  Bilimbi  Linn.  —  Rumpk. 
Amb.  Y.  i,tab.  36. — Hort.  Bfalab.  v.  3,  tab.  4^  et  46.— Tussac, 
Flor.  Antill;  y.  3,  tab.  !ig.  —  Gavan.  Diss.  7,  tab.  a  19. 

Folioles  ovales-oblongues ,  ou  oyales-lancëolëes,  pointues,  en- 
tières ,  égales.*  les  jeunes f>ubescentes  de  même  que  les  ramules. 
Grappes  latérales,  caulinaires,  et  axillàires,  paniculées.  Pétales 
oyalerobloDgs,  ot^us.  Baies  oblongues ,  subc]^dracées. 

Petit  arbre  haut  de  m  à  i5  pieds.  Cime  touffue  ,  formée  de 
rameaux  diversement  disposés.  Feuilles  longues  de  t  pied  et 
plus.  Panicules  couvrant  quelquefois  tout  le  tronc  à  partir  de  sa 
base.  Fleurs  de  11k  i5  lignes  de  diamètre ,  d'un  pourpre  brun. 
Fruit  long  d'environ  a  pouces ,  sur  un  pouce  de  diamètre ,  sem- 
blable à  un  petit  Concombre ,  d'un  vert  jaunâtre. 

Cet  Averrhoa  se  cultivé  fréquemment ,  comme  plante  alimea» 
taire,  dans  l'Inde  et  dans  tous  les  archipels  voisins,  ou  on  le  nomme 
vulgairement  BilinibL  Indroduit  en  1 793  de  Timor  à  la  Jamaï- 
que y  il  est  aujourd'hui  parfaitement  naturalisé  dans  toutes  les  An- 
tilles; il  orne  les  jardins  par  la  grande  quantité  de  fleurs  d'un 
brun  pourpre,  qui  garnissent  non-seulement  les  rameaux,  mais 
aussi  toute  la  surface  du  tronc ,  et  se  succèdent  pendant  Tannée 
presque  entière. 

Les  fruits  du  Bilimbi ,  quoique  acides ,  peuvent  se  manger 
crus  ;  mais  il  fiiut  qu'ils  soient  bien  murs  :  confits  au  yinai- 
gre,  on  en  fait  fréquemment  usage  en  guise  de  câpres  ou  de  cor- 
niéhons.  On  en  prépare  aussi  un  sirop  rafraîchissant  et  antisep- 
tique. Leur  suc,  appliqué  sur  la  peau,  passe  dans  l'Inde  pour  vm 
«loellc&t  raoèdo  contre  les  éniptioBs  cutanées.  Les  orfèvres  dt 
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llnde  se  servent  quelqii^is  de  ces  firnits  à  demi  mftit  |  pov 
décaper  VutfjM  eu  le  cuivre. 

Genre  OXALBPE.  —  Oxalislànn» 

Ctlice 5-parti,  connivent.  Pétales  5,  onguiculés,  très-ob- 
tus, q[odqnëfois  cohérents  par  leur  base,  ou  soif  dés  en  tube 
piusou  moins  long:  onglets  dressés.  Étamines  10,  insérées  à 
un  court  réceptacle  :  5  interpositives,  plus  grandes;  5  anté- 
po8itives,plus  petites.  Filets  membraneiùc, pointus,  mona- 
delpbes  par  leur  base.  Ovaire  à  5  loges  1-1S*ovttIées.  Styles 
5,  libres,  ou  soudés  par  leur  base.  Stigmates  5,  capitellés,ou 
bilobés,  ou  bifides,  ou  pénicilliformes.  Capsule  5-loculaire, 
S-  ou  lO^valve,  pentagone  ou  pentacoque,  membranacée. 
Graines  suspendues ,  ovoïdes,  aplaties  bilatéralement ,  aril- 
lées,  5-10-coslées,  ridées  transversalement;  testcrustacé;  bile 
apictiaire,  un  peu  latéral. 

Arbrisseaux,  ou  herbes  soit  caulescentes,  soit  acanles,  tu- 
béreuses ou  bulbeuses.  Feuilles  citernes,  1-S-  ou  3-foUolées, 
ou  digitées:  les  naissantes  roulées  en  crosse;  folioles  sessîles 
ou  inégalement  pétiolulées,  très-entières,  ordinairement  ob- 
cordiformes.  Hampes  ombellifères.  Pédoncules  1 -déflores, 
ou  bifides ,  ou  quadrifides ,  ou  ombellifères.  PédiceUes  arti- 
culés inférieurement^braciéolës  à  leur  base.  Fleurs  purpuri- 
nes, ou  violettes,  ou  roses,  ou  blanches,  ou  jaunes,  subcam- 
panulées  (rarement  infondibuliformes). 

Un  grand  nombre  d' Oxalis  se  cultivent  à  cause  de  la  beauté 
de  leurs  fleurs ,  qui  cependant  offrent  Tinconvénient  de  ne 
s'ouvrir  qu'au  soleil.  La  multiplication  est  &cile  aumoyan 
des  nombreux  tubercules  de  leurs  racines.  Ces  tubercules  se 
plantent  en  pots,  au  fond  desquels  on  met  d'abord  au 
moins  deux  doigts  dé  gravier ,  et  ensuite  de  la  terre-  de 
bruyère  sableuse  et  finement  tamisée.  On  tient  les  pots  dans 
une  badie  ou  dans  une  serre^  tempérée  basse,  très-près  des 
jours.  Après  la  floraison,  qui,  dans  la  plupiurt  des  espèces,  a 
lieu  en  automne  ou  dès  les  premiers  jours  du  printemps  , 
tes  feuilles  je  dessèchent,  comme  dans  la  plupart  des  plantes 


•ISf .  tiAi  •  '^••■'  «  *^^^f  >''^  ««Vi^M-W'  .    = .-'.   •  •  ■  •..  r. 
balbeuses  :  dans  cet  (^tat  de  repoi^'lcs  wkPtMÊÊtfÊ^  VNtkl 
être  très-modéréâ  et  il  faut  empêcher,  par  de  fréquents  bina- 
ges,  que  la  tëH^trespow  ne  TTîncrroie. 

Ou  connaît  jM'ès  d^dp^^^^  un 


à  loges  ordinairement  unioi^ulées^^^^.^t ^   4^,^^:  j,^  ^., .  ,    j-^p 


obovale,  obtuse.  StyleV^'k'ëé^^rék^iàttiïiëis'ëir^ 
-ybWM;iMi«§«ft:'06iiolRr'JiAitfe,  3  fbis^ltis  ^nde^ùefê'^ 
'    -«bêtefl^ébitoit^vbc'etiYironsd^^ 

««Sïilitr^Mfs^A^ijMMnvviteiH^  FQttoifOwrAii  MiiAlJii, 
•V^Mboans.  &»p|if»]iifHifiÉMs,.ki|gueBait  fÉtal- 

^€^ttall•ptfÛQksfnUtts^  bcrâoi^iix.  Stybs  aossi  ka^s'l|dè^ 

Tige  haute  de  i  V*  pied^  un  peu  velue ,  de  la  grosseur  d'iHl 


lice.  JfiiM  ft^tmimfi  k^ïMpQs  fie  poik  ^aD4alifir«f •  Styles  Ip^ 

Brasil.Merid.tab.  22.     -        ' 

Tige  sUfft^tés<;^/trè^è^rtie.  FèiiiHes  roMéès  /  li^|[ue- 
mcptj^iolj^;  foHoles  orales,  ou  ovales-çbloDgqçs,  subrhom- 
Doîdales,  obtuse'  ou  eciiancrëes,  pubescentes  éii  d'essofis.  P^- 
dQncules  filiformes ,  bifurques  ,  hispides.  Sepàlès'  linéaîres- 
ïfnk^)is"t\^àéi.  !Stjlëk't)iits'roi]gs  que  lés'Môiibèis  i^neu- 


1$^elft-S^^?àï&b1e1TiiitéHni^iaVè'bS^^^  gralfde  ^w'Vh 


Viue  gîb^'ùliéuise,  'g|lâbre.  Embrypâ  sulbcuiryilîgne. 

Cette  planté  à 'ël!^  irgâvee  Viar  M.  Âu'^.  de  Saint-Hilaire ,  dHiis 
les  feréts  yïergefi  de  1^  province  des  Mitiès.  ' 

Saint-Hil.  1.  c.  .  ,  ,    r 

•'1.  .  )   ,  ■   .  -T  K 

Tige  suffrutescente ,  feuillue.  Folioles  ovales-lanceolees,  acu- 
.ftfté»!  ^i«tufts V  fyiheacefifes  4%dss^^^^wfim^  eu  d^ssoup/'Pé- 
donculcs  bifurque's,  racemifèrcs^'iilna  louf^qMéîk^  fouilleç*  Pfl* 
-lrt^»»«ÎW  lci»g;'qqç  .4^  «t^mi^     extérieure^,,  Logçs  i  ra-qyulëes. 
*ipii««».fMpît^:,  b^  .,.;....,„>, 

•..^'î:^e4)fsM..r^€Di^,  )i«uife  àfi  i  fi  2  pje^s,  FçUple^  IpPjBwes  ^ 
#fti»4.VgiM^  ]açg«^,de,S  )/9nfs.  Pé^ioiuïules  dresses ,  y|4^ 
jÉîfld^ilJii.rÇglpmet,  PjëdicffilkscQv^bfb.^FUHr^  jro^ieiBi  Sqpalfis  ind- 
-jkPl^  ^^5.^ffèft-ç^urt^,jr^éfifci^J^$^^  gl^brf  .^  t 

^  fipttft  V^ant^  ^^ié  fj^véé  ^r,  ?!.  Aug.  .^le  §wnt-Hilairç ,  m 
Brésil ,  dans  la  province  dfis  J(ia^9»  «,,-  ..^,^  vn^^  »i<  •-  i»' . 

HiK  h  c. 


K 


S40  CLASSE   DES    GRUnriLES. 

Tige  suffirutescente.  Folioles  ovales  ,  obtuses  ^  poilues.  Pédon- 
cules bifurques ,  raeëm'ifbvs ,  beaucoup  plus  loogs  que  les  feuilles. 
Sépales  lioëaires-oUoDgs^  mucrooule's.  Pistil  moins  long  que  ks 
ëbmines  extérieures.  Loges  biovulëés.  Stigmates  capitellës. 

Tige  poilue  y  comprimée ,  anguleuse,  rameuse,  haute  d*eim- 
ronnn  pied.  Folioles- inégales,  longues  de  6  à  8  lignes ,  larges  de 
3  lignes,  la  terminale 'plus  longue  que  les  latérales.  Fleurs  jaunes, 
penchées.  Pétales  longs  d'environ  a  lignes. 
.  .  Cette  espèce  croît  au  Brésil,  dans  la  province  des 


OxALiDE  Fausse  Euphorbe.  — -  Oxalis  euphorhioiies  Ang. 
Saint-Hil.  Le. 

Tige  suffirutescente.  Feuilles  glabres,  obtuses,  souvent  rékn- 
ses:  les  inférieures  ovales;  les  supérieures  linéaires.  Pédoncules 
•mbellifères,  presque  indivise,  7-flores.  Sépales  oblongs-linéai- 
TtSf  ciliés.  Pistil  plus  long  que  les  étamines  extérieures.  Loges 
S^ovulées.  Stigmates  bilobés. 

Tige  simple  ou  rameuse,  pubescente,  visqueuse^  feuillée. 
Folioles  longues  de  6  à  10  lignes:  les  latérales  plus  petites  que 
les  terminales.  Pédoncules  filiformes ,  pubescents  ,  longs  de 
I  '/s  pouce.  Fleurs  de  couleur  orange,  de  6  lignes  de  diamètre. 
Capsule  ovale-globuleuse ,  très-obtuse ,  pubérule. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  trouvi  cette  espèce  ap  Brésil ,  dans 
la  province  des  Mines. 

OxALiDE  coRoiFORME.  '^^OxàUs  cordiUa  Aug.  Saint-Hil. 
Plant.  Usuelles  lies  Bras,  n^  ^5. 

Tige  suffrutescente,  feuillée.  Folioles  cordiformes,  pubescen- 
tes  aux  bords.  Pédoncules  pubescents,  ombellifères ,  subbifides , 
aplatis.  Sépales  pubescents,  pointus.  Pistil  plus  long  que  les  exa- 
mines extérieures.  Stigmates  en  tête.  Ovaire  k  loges  uniovulées. 

Folioles  longues  de  ma  18  lignes;  pétiole  commun  long 
d'environ  2  pouces ,  rougeâtre ,  de  la  grosseur  d'un  plume  de  pî> 
geon.  Pédoncules  longs  de  2  pouces.  Fleurs  jaunes,  d'un  pooee 
de  diamètre.  Péules  obovales-spatulés. 

Cette  espèce  croit  au  Brésil  f  dans  la  province  deGoyas, 
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OxALTDE  FAXTVE.  —  Oxàlis  fulva  Aug.  Saint-Hil.  Plant.  Us. 
des  Bras.  n°  44^ 

Tige  suffrutescente ,  feuillce ,  trës-heVisse'e.  Folioles  obovales- 
orbiculaires,  très-obtuses ,  velues.  Pédoncules  ombellifères,  sub- 
bi/ides.  Sépales  poilus,  linéaires,  peintus.  Pistil  moins  long  que 
les  Staminés  extérieures.  ^Stigmates  en  tête.  Ovaire  à  loges  bio- 
Tulées.  • 

Sous-arbrisseau  haut  de  5  à  i5  pouces.  Tiges  dressées  ou  as- 
cendantes, peu  rameuses.  Folioles  longues  dé  6  à  9  lignes,  larges 
de  4  à  7  lignes;  pétiole  long  d'environ  2  pouces.  Pédoncule  plus 
long  que  la  feuille.  Ombelles  3-7-Qores.  Bractées  linéaires-spa- 
tulées.  Fleurs  jaunes,  d'un  pouce  de  diamètre.' Pétales  oblongs- 
obovales. 

Cette  plaDte  est  conmiune  au  Brésil,  dans  les  pâturages  de  la 
province  des  Mines. 

Section  U.CORMCULATiËPeGand.  Prodr. 

Tiges  feuittueSy  herbacées.  Racines  non-bulbeuses.  Feuilles 
digitées'^'foliole'es  :  folioles  obcordif ormes  y  toutes  sessiles. 
Pédoncules  i-flores,  ou  plus  souvent  bi-  ou  multi- flores. 

OxALiDE  REDRESSÉE.  —  OxoUs  stHcta  Liun.  —  Jacq.  Oxal. 
tab.  4-  —  Flor«  Dan.  tab.  878. 

Racines  rampantes.  Tiges  dressées  ou  ascendantes ,  peu  ra- 
meuses. Pédoncules  pauciûores,  plus  courifc  que  les  feuilles.  Sty- 
les de  la  longueur  des  ctauiincs  intérieures.  Pédicelles  fructifères 
âres!iés.  Capsule  cylindracée ,  pubescente ,  pentagone. 

Tiges  longues  de  '/a  pied  à  i  pied,  pubescentes,  rougeâtres. 
Pétioles  longs  de  2  à  4  pouces.  Folioles  pubescentes ,  ciliées , 
longues  de  '/a  pouce.  Sépales  lancéolés,  pointus ,  pubescents  ou 
Tclus.  Pétales  jaunes,  obovales,  2  ou  3  fois  plus  longs  que  les  sé- 
pales. Filets  intérieurs  légèrement  poilus.  Styles  bérissés. 

OxALiûE  corniculée.  —  Oxolis  comiculata  Linn.  —Jacq.  • 
Oxal.  tab.  5.  —  Oxalis  pusiUa  Salisb.  Linn.  Transact.  II,  tab. 
33,fig.  5. 

SOTàlflÇVF..   FVÀir.      T.   Ht.  16 
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Bulbe  snbglobuleux ,  de  la  grosseur  d'une  Noisette.  Tige  faible , 
grêle; ti^ès-velue ,  longue  de  5  à  i!i  pouces. Folioles  longues  d'en- 
YÎron  '/»  ponce.  Corolle  rose,  longue  de  i  '/»  pouce  :  lames  obo- 
vales,  3  fois  plus  courtes  que  le  tube.  Filets  glabres.  Styles  Lë- 
rissës;  glanduleux. 

b)  Carotte  campanuléè. 

OxALiD^  BERissEE. — OxoUshirta  Linn.— Jacq.  Oxal.  lab.  i3^ 
etlab.  77,  fig.  3. 

Tige  dressée,  rameuse.  Folioles  cunâformes-oblongues,  rétu- 
Ms  ou  obtuses,  be'rissées  en  dessous.  Pe'doncules  beaucoup  plus 
longs  ipie  les  feuilles.  Filets  non-denteles,  ni  glanduleux.  Styles 
plus  longs  que  les  etamines  intérieures. 

Bulbe  subglobuleux,  de  la  grosseur  d'une  Noisette.  Tige  lon- 
gue de  6  à  12  pouces,  velue,  grêle ^  rougeâtre.  Folioles  longues 
de6à  8  lignes.  Sépales  lancéolés,  acumines ,  velus.  Corolle  rose, 
d'environ  i5  lignes  de  diamètre  :  lames  cunéiformes,  plus  lon- 
gues que  le  tube.  Slyles  hérissés. 

OxALiDE  PUBERX7LE.  —  Oxolis  hirtella  Jacq.  Oxal.  tab.  i4* 

Cette  espèce  ne  diftère  de  la  précédente  que  par  ses  filets  hé- 
rissés de  poils  glandulifères,  et  gibbeVix  à  la  base. 

OxALiDE  MULTiFLORE. — Oxalts  multiflora3aiC({.  Oxal.  tab.  1 5. 

—  Oxalis  hirta  Jacq.  le.  Rar.  tab.  ^']i. 

Cette  plante  ne  nous  paraît  qu'une  variété  de  la  précédente, 
dont  elle  ne  dilfbre  qu'en  ce  qu'ellç  est  beaucoup  plus  rameuse, 
et  que  ses  styles  sont  plus  courts  que  les  etamines  extérieures. 

OxALiDE  ROUGEATRE.  —  OxaVs  rubellfi  Jacq.  Oxal.  tab.  i6. 

—  Jacq.  le.  Rar.  tab.  471.  —  Bot.  Mag.  tab.  io3i. 

Tige  dressée,  très-rameuse.  Folioles  linéaires-spatulées ,  ob- 
tuses ,  hérissées  en  dessous.  Pédoncules  beaucoup  plus  longs  que 
les  feuilles.  Styles  plus  courts  que  les  etamines  extérieures. 

Bulbe  ovale,  de  la  grosseur  d'une  Noisette.  Tige  longue  d'en- 
viron 7»  pied,  grêle,  pubescente.  Folioles  longues  de  '/•  pouce. 
Séples  oblongs-lancéolés ,  pointus ,  hérissés.  Corolle  d'un  pouce 
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de  diamètre  :  lames  obovales^  de  couleur  pourpre  en  dessus,  d'un 
lilas  pâlf  en  dessous  ;  tube  court ,  jaune.  Filets  inteneurS  glan- 
duleux. Stjles  hérisses  de  poik  courts. 

OxALiDE* ROSACEE.  —  OxuUs  Tosacea  Jacq*  Oxal.  tab.  t<j.<— 
fiot.  Mag.  tab.  1698. 

Tige  simple ,  dëcombante.  Folioles  obovales  ^  ou  lancëolées- 
oboTàles ,  ou  cunëiformes-oblongues ,  bérissées  en  dessous.  Pé- 
doncules beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  JËtamines  intérieu- 
res denticulées ,  poilues ,  plus  longues  que  les  styles. 

Bulbe  subglobuleux  ou  ovale,  moins  gros  qu'une  Noisette.  Tige 
longue  de  'z,  pied  à  i  pied,  grêle,  très-hérissoe.  Folioles  longuet 
de  3  à 6 lignes. Sépales oblongs-lancéolés,  pointus,  hérissés.  Co- 
rolle  de  près  de  i  pouce  de  diamètre  :  lames  obovales ,  subaca« 
minf^Sy  de  couleur  pourpre  en  dessus ,  d'un  rose  pâle  en  dessomi 
tube  court  9  jaunâtre.  Styles  hérissés. 

Sectiou  XV.  GATIUFLORJS  Pe  Gand.  Prodr. 

Tigs  allongée,  médiocrement  feuW.ee.  Feuilles  supérieures 
.3-ou  5-foliolées,  pétiolées.  Pédoncules  axillaires,  \ flores. 
Corolle  subcampanulée.  Stigmates  péniciïlif ormes. 

Les  espèces  de  cette  section  croissent  au  Cap. 

» 

OxALiDE  VIRGINALE.— -OxaZî5  virgincu  Jacq.  Hort.  Schoenbr. 
3,  tab.  275. 

Tige  dressée ,  peu  rameuse.  Feuilles  péliolées;  folioles  latérales 
oblongues  ;  foliole  terminale  obovale-cunéiforme.  Pédicellcs  plus 
courts  que  les  feuilles.  Filets  non-gibbeux  à  leur  base.  —  Fleurs 
grandes ,  blanches. 

OxALiDE  RAMPANTE. —  OxaUs  rcptatHx  Jacq.  Oxal.  tab.  10. 

Racines  grêles ,  rampantes.  Tige  courte ,  dressée.  Feuilles  lon- 
guement pétiolées,  3-foliolées  :  folioles  obovales-orbiculaires , 
cunéiformes  à-  la  base ,  pubescentes  aux  bords.  Pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles.  Filets  gibbeux  à  leur  base. 

Bulbe  subgloboleuXi  de  la  grosseur  d'une  Noisette |  émettant 
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«ne  gramk  quaoiitë  de  tiges  souterraines.  Tige  gréte^  Veinlb , 
JqAgife  dé  4  À  3  ponces,  S^a1«s  eblotgs,  painCnSy  bériises.  Gi- 
rolle de  12  à  i5  lignes  de  diamètre  :  lames  <^yales^,  qamées; 
onglets  Jaunâti'es  ,2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Filets  hérissés 
9è  poils  glanâulif^rèis^ 

Vindob.  lab.  7 1 . 

Tige  émtméhy  iwtteasë,  gUbre.  Feuilles  pëtiokfes,  sdb&sei- 
culées,  3-foiMéM^lbli»les«Aioord^0hnes.Pédoaeaksâiisnlo^ 
^ue  è0t  <éNiiI]M.  Filets  |iUM»x  i  leur  iMse. 

T%es  ^lA ,  fiNififîM^  0>rdle  d'un  demi^pouœ  de  diantMit  ^ 
«Hviïe» 

OxaK4D£  iMSTiQU€.  ' —  Oxolîs  dîsticha  Jacq.  OxaL.t^.  18. 

Tige  ascendante ,  glabre^  raînefise  à  la  base.  FiXiiyâs  ^lahraSi 
longuement  pétiolées ,  stipulées  y  3-foliolées  :  folioles  courtement 
pétiolulées , 'obcordiloiillies.  I^édoocaie^  à  peu  prëft  aussi  longs 
que  les  feuilles.  Filets  glabres ,  dentés  à  la  base.  ^ 

Bulbe  petit,  ovale-iusiforme.  Tige  longue  de  7»  pied  ou'jilas. 
Pétide  long  de  I  à  2  pouces ,  accompagné  d'une  grande  stipule 
membranacee ,  Islàncliatre ,  amplexîcaule  ^  obcordiforme  ;  folioles 
égales,  longues  de ^fi^ôuce.  -Sépt^ës <4j(loDgs ,  glfl^n^is.  Corolle 
jaune,  de  6  à  8  lignes  de  diamètre,  3  fois  plus  longue  que  le 
calice. 

Sectkmt  V.  CAPlUNJl!;  ]>e€8Dd.  Prodr. 

Herbes  acaules  ou  munies  d'une  courte  tige  feuille  seule' 
ment  au  sommet.  Pédoncules  uni-  bi-oupluri-Jlores.  Feuilles 
plurifoliolées  ou  plus  souvent  trifoliolées ,  pétiolées, 

Okalioe  de  BuRMANjEi.  —  -Oxalis  Burmanni  Jacq.  Oxal. 
n*  %o,  —  Burm.  Afr.  tab.  29. 

Stibacaule.  Feuilles  5-ou^-ibliolées;  folioles  lancéolées,,  gla- 
bres. Hampe  plus  longue  que  les  feuilles,  ombellifère ,  7-8-flore. 
Bulbe  eblo^g.  Pétiole  lo^  de  u  à  3  poucc&.  'Folioles  âianiues , 
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succulentes.  Corolle  campanulée  y  jaune  ^  5  fois  plus  longue  quf 
le  calicç. 

Cette  espèce  croit  au  cap  Ae  Bonne-Espi^rance. 

Ù%ÀMVE  TETRAPHtixE.  —  OxàUs  teù^o^flUi  Gavan,  Jeu  3 , 
tab.  337.  —  Loddi{«  Bot.  Cab.  tai>.  790. 

AcacAe.  Feuilles  glabres ,  4'<^  Tarement  S-foliolées  ;  tAUAm 
obcordiformcs ,  glauques  en  dessous.  Hampes  onbcUîfèMS,  -3-^ 

flores. 

Herbe  basse ,  glabre ,  trës-tonfFue.  Racines  tubéreuses,  fleurs 
roses ,  d'environ  6  lignes  de  diamètre. 

Cette  espèce ,  indigène  an  Mexique ,  peut  ébre  cuRivée^n  ^ine 
terre,  dans  le  nord  de  iaifraiice,  lorsqu'on  prend  là  pre'cautioo 
d'enterrer  ses  tubercules  assee  prafoBd^meBt  pour  «mpécber^ék 
ne  gèlent.  On  Fa  recommandée  comme  succe'danëe  de  YOteMe, 
et  formant  en  même  temps 4es  bcxdnves  très-agrédiles  à  IWI. 

OxAUDE  A  SEPAi^s  BiiiAGUL£S. — OxoUs  bîpujwtata  Grabam, 
in  £oL  Mag.  tab.  2781 . 

FeutlLes  à  3  folioles  (Ècardillirmes  ^  ^ubocbiculaires^  ^glabres 
en  dessus ,  pubescentes  en  dessous.  Pétioles  cyliodriguieç ,  |mbe5- 
cents.  Hampes  comprime'es,  jnultiûoi'es,  ^pubescentes^  à  peine 
plus  longues  que  les  pétioles.  Sépales  oblongs,  obtus,  bimaculës 
«u  sommet. 

Folioles  larges  d'environ  1  '/«  p/^uoe.  dPeUoIe  loog  de  $  ji  ](6 
pouces.  Hampe  subtricbotome  au  sommet.  PédiœlW  gcêk*» 
défléebis.  Sépales  miuiis  au-dessous  de  leur  ^pnunet  dje  deux 
gUfidulesxMongues ,  parailèles.  Pétales  «blongs-cuuëifprmes,  nré- 
Aeles  au  somoMt ,  de  couleur  Jilas. 

Cette  espèce  est  oi'igioaire  du  Brésil. 

OxALiip:  Cristalline.  * —  Oxalis  carnosa  Lindl.  in  Btfl-  Ifecg. 
tab.  io63.  —  ïïook.  in  Bot.  Mag.  tab.  2(86(). 

Subacaulc.  Feuilles  longuemeirt  pe'tidlées;  folic/Jes  (3)  olx^ordi- 
formes,  cbarnues,  cristallines  en  dessous.  Hampes  tnflores.  Les 
2  .sépales  extérieurs  planes ,  [)Ius  grands  que  les  intérieurs. 

Bacinc  tubéreuse,  subfusiformc.  Pétioles  longs  de  4  à  6  pouces. 


f - 
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Folioles  couvertes  en  dessous  de  papilles  cristallines ,  jaunâtres. 
Hampes  ordinairement  plus  longues  que  les  feuilles.  Corolle  jaune, 
d'environ  8  lignes  de  diamètre.  Pétales  obcordiformes. 

Cette  espèce ,  originaire  du  Chili  y  est  fort  remarquable  par  ses 
folioles  couvertes  en  dessous  de  papilles  semblables  à  celles  de  la 
Cristalline,  D'ailleurs  elle  se  recommande  aussi  par  la  longue  du- 
rée de  sa  floraison. 

OxALiDE  VIOLETTE.  — ?  Oxalis  violacca  Linn.  —  Jacq.  Hort. 
Viud.  tab.  liBo;  Oxal.  tab.  80,  fig.  2. 

Acaule.  Feuilles  à  3  folioles  obcordiformes ,  pubescentes  aux 
bords.  Hampes  ombelliferes ,  S-g-flores  :  ombelle  simple  ou  bi- 
furquée.  Fleurs  nutantes.  Étamines  hérissées  :  les  intérieures  gib- 
beuses  à  la  base. 

Bulbe  subglobuleux  y  prolifère,  delà  grosseur  d'une  Noisette. 
Pétiole  poilu ,  grêle ,  long  de  3  à  6  pouces.  Folioles  longues  de 
8  lignes.  Sépales  lancéolés ,  pointus,  velus.  Corolle  campanulée, 
3  fois  plus  longue  que  le  calice  :  lames  obovales,  striées ,  d'un 
pourpre  violet  ;  onglets  jaunâtres.  Styles  pubérules,  plus  courts 
que  les  étamines. 

Cette  espèce  habite  les  États-Unis. 

OxALiDE  ▲  FLEURS  PENCHEES. -^Oj:aZc5  ccmua  Thuub.  Diss. 
Oxal.  tab.  ^2,  fig.  2.  —  Mill..  le.  tab.  igS,  fig.  i.  —  Jacq. 
Oxal.  tab.  6. 

Acaule  ou  caulescente  :  stipe  bulbifere  aux  aisselles.  Feuilles 
glabres,  longuement  pétiolées,  à  3 folioles  obcordiformes.  Ham- 
pes très-longues,  ombelliferes,  multiflores  :  pédicclles  penchés 
avant  Tantlièse.  Filets  glabres  :  les  intérieurs  gibbeux  à  la  base. 
Styles  très-courts. 

Bulbe  ovale ,  acuminé ,  long  d'environ  9  pouces.  Souche  obli- 
que, bulbillifere,  glabre.  Pétioles  longs  de  3  à  7  pouces;  folioles 
larges  d'un  demi-pouce  à  1  pouce ,  moins  lonj:;ucs  que  larges.  Ham- 
pes peu  nombreuses ,  dressées ,  longues  de  i  pied  ou  moins.  Sé- 
pales lancéolés,  pointus,  ciliolés.  Corolle  jaune,  canipanulée, 
5  fois  plus  longue  que  le  calice ,  de  près  de  i  pouce  de  diamètre. 
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OtALiDE  CAPRINE.  *-  Oxolis  caprina  Linn.  —  Jacq.  Oxal. 
tab.  76 ,  fig,  I . 

Acaule.  Feuilles  glabres ,  à  3  folioles  obcordiformes-bilobées. 
Hampes  ombelliteres ,  2-4-ûores.  Filets  pubërules  :  les  intérieurs 
gibbeux  à  la  base.  Styles  très-courts. 

Bulbe  ovale-triangulaire.  Pétiole  long  de  2  à  3  pouces.  Folioles 
discolores  j  pourpres  en  dessous ,  longues  de  4  lignes.  Sépales 
lancéolës-oblongs ,  subobtus ,  ciliole's  au  sommet.  Corolle  bleuâ- 
tre ou  carnée ,  3  fois  plus  longue  que  le  calice  :  lames  oblongues^ 
obtuses,  crénelées. 

OxALiDE  covcBRiviE.'^Oxalis  fiompressaJsicq.  Oxal.  tab.  78, 
fig.  3. 

Acaule.  Feuilles  à  3  folioles  obcordiformes ,  pubërules.  Ham- 
pes biflores.  Filets  glabres  :  les  intérieurs  gibbeux  a  la  base.  Styles 
très-longs,  saillants. 

Pétiole  commun  aile ,  long  de  i  pouce  ou  plus.  Folioles  lan- 
gues de  4  lignes.  Hampes  longues  de  2  pouces.  Sépales  lancéolés, 
pointus,  bcrissës.  Corolle  campanulëe,  jaune,  4  ^^^  V^^ longue 
que  le  calice. 

OxALiDE  A  SEPALES  DENTES.  *-  Oxalis  dentatu  Jacq.  Oxal. 
tab.  7. 

Subacaule.  Feuilles  à  3  folioles  obcordiformes,  discolores, 
pubescentes  en  dessous,  légèrement  ciliées.  Hampes  plus  longues 
que  les  feuilles,  ombellifères ,  2-5-flores.  Sépales  tridentés  au 
sommet.  Filets  intérieurs  unidentés  à  la  base  ^  hérissés  de  poils 
glanduHfères  et  non-glandulifères.  Styles  très-longs. 

Bulbe  oblong,  long  de  '/>  pouce.  Stipc  dressé  ou  décliné,  long 
de  I  à  4  pouces.  Pétioles  longs  de  2  à  3  pouces.  Folioles  violettes 
en  dessous,  longues  de  '/^  pouce.  Sépales  pblongs,  glanduleux- 
pubcscents.  Corolle  4  fpis  plus  longue  que  le  calice,  campanulée, 
d'un  pourpre  violet,  ou  carnée,  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 

OxALiDE  LIVIDE. —  Oxalis  Imda  Jicq.  Oxal.  tab.  8. 
Caulescente.  Feuilles  à  3  folioles  obcordiformes-bilobées,  ou 
cunéifurmes-bilobées,  discolores,  pubescentes  en  dessous.  Hampes 
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BiiUiifloi*e5.  Sépales  oblongs^  obtiis ,  hérissés  (  ainsi  jçpjus  les  fêta- 
mines  )  de  poils  glanduliferes.  Filets  intérieurs  tuôdentés  k  la 
jtMiaej  plus  longs  que  les  styles. 

Bulbe  petite  ovoïde.  StipeJong  de  i  à  3  pouces.  Pétioles  loogs 
de  2  pouces.  Folioles  larges  de  4  à  j6  lignes ^  d'un  yeri  livide  en 
dessus,  d'un  violet  livide  en  dessous.  Hampes  peu  nomilu'euses , 
Bubescentes,  plus  longues  que  les  pétioles,  t^orolle  carnée  ^  4  ^û 
jplus  longue  que  le  calice. 

OxALTDE  POURPREE .  — Oxolis  purpuTotu  7acq.  Hort .  MsiasAi . 
tab.  356. 

jSubaoaiiie.  ^eoiUfis  à  3  .^ûliiikts  jobcordiformes^  ciltëes^  d'un 
pourpre  vif  entlessous.  Hampes  ombellifères,  5- 7 -flores.  S^flss 
très-loHgs.  —  Fleurs  -  tkncheB  00  oacaées. 

Cette  espèce  et  les  icmq  iprécédentes  -craissent  lau  Gnp* 

Oj^LUDE  LOBEE. —  Oxàlis  lobata  Sims^in  Bot.  Majg.  tab.  !^86. 

Aoaulc^  giid^re.  Bacine  tubéreuse.  Feuilles  à  ifoUoles  obcor- 
A^armes. Pédoncules  i-flores,{iUis longsqueles feuilles* -^JFleurs 
jaunes,  ponctuées  de  rouge. 

Cette  espèce  croît  au  Chili. 

Section  VI.  SIMPLTGIFOLIiE  De  Caud.  Prodr. 

Merbcs  acaules  ou  rarement  caulescentes.  Feuilles  unifoUo- 
léejs,  \Sampes  pluriflores ,  ou  plus  souvent  unijlores.  Stig- 
itttttes  pémciUif ormes. 

Ox  ALI  DE  MONOPHYLLE.  —  ûxalîs  monophyUa  Linn .  — Jacq. 
Oral. tab.  79,%-  3  — Thunb.  Gxal.  n**  î,  twb.  x,  %.  f. 

Bulbe  à  tuniques  laineuses.  Folioles  elliptiques-dbo»vales ,  t)u 
obovales ,  obtuses ,-  ciliolécs ,  de  la  longueur  du  pétiole,  fiampes 
uniflores,  non-bracléolées ,  plus  longues  que  les  fcuiHes.Ktamincs 
glabres;  les  filets  intérieurs  gibbeux  à  la  base.  Styles  pf us  courts 
que  les  ctamines  extérieures,  hérisses  de  poiLs  glanduliferes. 

BuH)e  petit,  subji^lobuloifx  :  tîîwiq'ics  jjuuatres.  Fouillos  lon- 
gues de  '/j  .pouce.  PcLiolciJ  ii[»li'iib,  u'.n.^scs  de  |voil6  gLujdtjlifc- 
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If  S  aÎMi  que  les  haMpes  «t  le  calice.  Se'pales  oblongs ,  ofalis. 
Corolle  6  fois  plus  longue  ^«e  le  calke  :  lames  <>bova)es. 

OxALiDE  lÉpide.  —  OxciUs  lepîda  Jacq.  Oxal.  tab.  21. 

Celte  espèce  ne  parait  différer  de  la  précédente  que  par  ses  s^les 
de  moitié  plus  longs  que  les  ctamiDes  iute'rieures,  et  hérisses^  de 
même  que  celles-ci ,  de  poils  glandulifères.  La  corolle ,  d'environ 
tt»  ligfivs  tde  dinnètre  ,*  est  rose ,  à  fond  jaune. 

VOxali^  rostratn{Jacq.  Oxal.  tab.  ^2,  )  ne  diffère  de  rOxaiîs 
iapUU  ipie  :par  ses  styles  {ilust»nrts  ifue  ksëtamines  olérieares. 

Les  iMÛipbntes  i{iie  mnls  rmam  de  signaler  «omtesent  4m  Cap. 

Sectiom  vil  .PTÊROPOb^'De  Cand.  Prodr. 

tféfîes  àcandes.  Feuitt&s  2-  ûu  '^•^foUitltêes ,  ^bres  :  pétiole 

ailé,  Mumpûs  ttft^tores, 

Toutqs  les  espèces  Ae  cette  section  croissent  auXIap. 

OxALiDË  iÔRipuE.  -^  th:alis  crispa  Jacq.  OxaL  t^b.  23. 

CeiiiUes  4  «  lelMes  obovales,  «imëiformes  k  la  kase,  4^an- 
crëes,  ondulées  et  crépues  aux  bords.  Hampes  pins  longues 4q«e 
l«i  fouines.  Filets  iiiûdeotés  à  la  liâse^  iiërissés  j^  ainsi  que  Itâ 
#^les)  «de  poils  i^nduli&res.. 

Siilbe  jHibglobttkux,  de  la  ^grosseur  d'une  Nosefte.  EeniUes 
peu  nombreuses ,  loiigues  (  j^sompris Je  jiétiole.)  dVnwon  4  fW* 
œs^  sur  I  à  9  ^uces  de  large,  imiaûes^l'un  rebord -iCactila.gineux. 
<Af  pcsdice  du  pétiole  cunéifocmerri^vale.  S^paAes  .oblongs.;  gk- 
baes.  €o0eUede  i^  lignes  de  diamètre,  Jikncbe^  k  fond  jaune. 
l8^rI^  lrès4o^gs. 

OxALiDE  Oreille  d'ane.  —  Oxatis  asinina  Jacq.  Oxal. 
4abwa4. 

Feuilles  à  a  folioles  lancéolées,  subobtuses  ou  échontrées,  oar- 
iilagineusas  ^  finement  crénelées  aux  boids.  Hampes  i -flores , 
plus  longues  que  les  feuilles.  Filets  gibbeux  à  la  base,  hérissés 
(ainsi  que  les  :styles  )  de  poils  glandulifères. 

Bulbe  o\,idvy  de  la  (^rosscm  d'uûc  jNoiscltc.  Peiiôles  longs  de 
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a  pouces  :  appendice  conforme  aux  folioles.  Folioles  longues  de 
a  à  3  pouces.  Se[>ales  oblongs-lancéolés.  Corolle  de  la  à  i5  li- 
gnes de  diamètre ,  4  ^ois  plus  grande  que  le  calice  y  d'un  beau 
jaune.  Stylés  moins  longs  que  les  e'tamincs  intérieures. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  ont  été  comparées  par  Jacquin  a 
des  oreilles  d'âne. 

OxALiDE  OfLEiLUE  DE  i«i£VRE.  — -  OxoJis  leporifui  Jacq.  Oxal. 
tab»  25. 

Feuilles  à  2  Moles  lancéolées -elliptiques,  ou  lanoéolées- 
oboyales,  obtuses ,  cartilagineuses -denticulées  aux  bords.  Ham- 
pes un  peu  plus  longues  que  les  feuilles.  Filets  intérieurs  gibfaeuX 
à  la  base,  hérissés  (  ainsi  que  les  stylés  )*de  poils  glandulifères. 

Bulbe  subglobuleux,  de  la  grosseur  d'une  I^oisette.  Pétioles 
longs  de  2  pouces  ou  plus;  rebord  plus  ou  moins  large.  Folioles 
longues  de  I  à  2  pouces.  Sépales  oyales-oblongs.  Corolle  longue 
d'environ  i5  lignes  ;  lames  blancbes  en  dessus,  carnées  en  des- 
sous; onglets  jaunes.  Styles  plus  longs  qu^  les  étamines. 

OxALiDE  ▲  FOLiouis  LANCEOLEES. -^Oxotu  lanceœfoliaJ3iC({, 
Oxal.  tab.  26. 

Feuilles  2-  ou  3-foliolées;  folioles  lancéolées,  ou  lancéolées- 
oblongues,  subobtuses,  cartilagineuses  et  scabrés  aux  bordi. 
Hampes  de  la  longueur  des  feuilles.  Étamines  glabres ,  non-gib- 
beuses.  Styles  longs ,  un  peu  glanduleux. 

Bulbe  pelit,  ovoïde.  Pétioles,  longs  de  2  pouces  ou  plus,  l^è- 

rement  ailés.  Folioles  longues  de  i  '/a  à  2  pouces ,  d*iin  vert 

-  glauque,  pourpres  éif  dessous  le  long  de  la  cote.  Sépales oblongs, 

subobtus.  Corolle  4  fois  plus  grande  que  le  calice,  de  i  pouce  de 

diamètre,  d'un  beau  jaune. 

OxALiDE  ▲  FEUILLES  DE  FÈvE.  -i—  OxàUs  fobœfoUa  Jacq. 
Oxalid.tab.  27. 

Feuilles  à  3  folioles  elliptiques-oboyales ,  écbancrées ,  muero- 
néés,  cartilagineuses  et  denticulées  aux  bords.  Hampes  plus 
longues  que  les  feuilles.  Étamines  giLbeuscs  à  la  base,  bàris- 
sées  (  de  même  que  les  styles  )  de  poils  glandulifères. 
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Bulbe  subglobuleux  y  de  la  grosseur  d'une  Noîsette.^  Fëtiole 
long  de  I  V*  pouce  :  appendice  large ,  suborbiculaire.  Folioles 
longues  de  2  à  3  pouces  ^  sur  12  a  18  lignes  de  large ,  d'un  Tert 
glauque.  Sépales  oblongs  y  obtus.  GoroUé  de  iB  lignes  de  diamè- 
tre f  d'un  beau  jaune.  Styles  courts. 

Sectioh  Ym.  AGETOSELL^  Be  Gand.  Prodr. 

Herbes  acaulés  ou  subcaulescentes.  Feuilles  pêiiole'eSj  S-fo' 
liolées.  Pétiole  aptère.  Folioles  non^glanduleuses  en  dessous. 
Hampesuniflores, 

OxALiDE  A  FEUILLES  d'Aubouas.— Oj?aZ{5  labumifoUa  Jacq« 
Oxal.  tab.  28. 

Acaule,  pubescente.  Folioles  discolores ,  obtuses ,  pubescentes 
aux  deux  faces  :  les  latérales  oblongues ,  trcs-inëquilatérales  ;  la 
terminale  lancéolëe-oboyale.  Hampes  un  peu  plus  longues  que  les 
euilles.  Filets  intérieurs  unidentés  à  la  base,  bérissés  (ainsi  que 
les  styles)  de  poils  glandulifères. 

Bulbe  oYOÏde ,  de  la  grosseur  d'une  Noisette.  Pétiole  long  d'en- 
yiron  2  pouces^  folioles  longues  de  i  '/>  à  a  pouces,  pourpres  en 
dessous.  Sépales  oblongs-lancéolés,  pointus,  glanduleux.  Gorolle 
d'un  beau  jaune ,  longue  de  i  pouce.  Styles  plus  longs  que  les 
ëtamines  intéheuros. 

Gette  espèce  croit  au  Gap. 

OxALiDE  COULEUR  DE  SANG.— OoTaZû  sauguinea  JacqJ  Oxal. 
tab.  29. 

Gette  Oxalide  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  styles 
plus  courts  que  les  étamines  intérieures. 

Oxalide  jaune-et-rouge.  —  Oxalis  rubro^flai^aJueq.Oxai. 
tab.  5o. 

Acaule,  pubescente.  Folioles  obtuses,  concolores,  fortement  pu- 
bescentes aux  deux  £sices  :  les  latérales  oblongues ,  inéquilatérales; 
la  terminale  lancéolée  -  obovale.  Hampes  plus  longues  que  les 
feuilles.  Étamines  intérieures  unidentées  à  la  base ,  glanduleu- 
es.  Styles  très-courts  ^  pubescents. 
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BaAe  pHrty  ovfudc.  Pétiole  long  d'envi  roft  2  povees;  feltules 
losfiiMS  de  itk  à  i5  lignes.  Sëpa]es  oblimgs-laiioëolëi  ,  héfiwÊéa. 
GoioUt^  i5  Hgnes  décamètre ,  d'un  l)eau jaune. 

Celte  espèce  croit  au  cap  de  BoBne-Ë^nmce. 

OxALiDE  TRICOLORE.  —  Oxaîîs  tHcolor  Jacq.  Oxal.  tab. 
47  et  48. 

Acaule ,  pubesTcente.  Folioles  obtuses,  pubesoemes  aux  deux 
fiices,  coDCoiores:  le^Jatérales  oblongues  ,  inéquilalërales;  la 
terminale  lanceolée-obovale  ou  oblongue-obovale.  Hampes  plus 
longues  qae  les  feuilles.  Filets  inte'rieurs  unidentes,  glanduleux. 
Styles  pubéntles  ^  plus  longs  que  les  ëtamiacs  extëneores. 

Bulbe  ovale,  à  tuniques  noirâtres.  Pétiole  long  de  i  à  21  posées; 
folioles  longues  de  10  à  i5  lignes.  Sépales  oblongs-Ianoéolés , 
pointus.  Corolle  de  i5  à  18 lignes  de  diamètre:  iaoïes  oboraks- 
otbiculairrs ,  jaunes  ou  blancbes  en  dessus,  layëes  en  dessdua  dt 
rouge  et  de  blanc. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espërance. 

OxALiDE  CILIEE.  —7  Oxalis  cUiaris  Jacq.  Oxal.  tab.  3o. 

Caulescente,  pubesceute.  Folioles  oblongues,  subcunéifior- 
mes  à  la  base ,  pubescentes  en  dessous  et  aux  bords.  Pédoncules 
plus  longs  que  les  feuilles,  dibracteolés  au. sommet.  ÉtamÛMS 
toutes  glanduleuses-pubescentes ,  non-dente'es,  plus  courtes  que  les 
styles. 

Bulbe*  ovale ,  noirâtre.  Pétioles  grêles ,  longs  de  i  lignes  à 
2  '/a  pouces.  Folioles  longues  de  6  à  12  lignes.  Sépales  obloDgs- 
lancéolés^  pointus ,  pubescents^  Corolle  d'environ  i  pouce  de  dia- 
mètre: lames  cunéiformes  -  oblongues ,  rouges  en  dessus,  pâles 
en  dessous.  *        • 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

OxAUDE  ARQUEE.  —  Oxalis  arcuata  Jacq.  Oxal.  tab.  3l* 

Caulescente ,  ascendante ,  pubescente.  Folioles  linéaires-oUoQ- 
gueSy  tronquées,  [rétuses,  pubescentes  en  dessous  et  aux  bords. 
Fédoncules  de  la  longueur  des  péiioleS|  dibracteolés  nu 


IMf.  ÉtJHinife»  tontes  pobcscentcs  -  glancbiemtf.  .ScyifS  irès-* 

BiAhe  petif ,  «rrcSâc.  Pcliole  lon^  de  i  poace;  Jblioles  lon- 
gues de  1  pouce.  Sépales  ovalefr-lanee'olés- ,  pointoa ,  pubesccttto. 
Corolle  de  '/>  pouce  de  diamètre  :  lames  lai^éoléeSHtMongiMs  y 
obtu^es^  rouges. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

OxALiDE  FLASQUE.  —  OxoUs  JLoccida  Jacq.  Oxal.  tab.  St. 

Acaule ,  pubescente.  Folioles  obtuses ,  pubescentes  aux  deux 
faces,  concolores:  les  latérales  oblongues,  ineqnilaterales^Iater- 
mioale  oblongue-obovale  ou  cune'iformc-Dhlongue.  Hampes  flas- 
ques, dibracte'o!ées  au  milieu,  plus  longues  que  les  feuilles.  Éta- 
*  mfnes  intérieures  pubescentcs-glanduteuses ,  unidfentées  à  la  base. 
Styles  très-courts. 

Bulbe  ovoïde,  acumîné,  noirâtre.  Stipe  court.  Pétiole  long  dé 
9.  pouces;  fob'oles  longues  de  i  pouce.  Sépales  oblongs-taticéoléiS| 
obtus,  pubescents.  Corolle  df environ  i5  lignes  de  diamètre  :  la<* 
mes  trës-Iarge$ ,  blancbes  en  dessus ,  lavées  de  rouge  en  dessous; 
onglets  jaunes ,  a  fois  plus  long»  que  le  calice. 

Cette  eâ;pèce  6roh  au  cap  de  Bonne^Espérançe. 

OxALiDE  FERRUGINEUSE.  —  OxoUs  feTrupMesit  Jacq.  iBFort. 
Scliœnbr.  tab.  274» 

Subacaule,  pubescente.  Folioles  obovales,  rétuses.  Pédoncules 
un  peu  plus  courts  que  les  pétioles,  dibractéolés  au  milieu.  Sty- 
les très-courts.  Ëtamines  pubescentes-glandufeuses. 

Feuilles  matbrées  de  tacbes  ferrugineuses.  Fleurs  blancbes. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

OxALiDE  DoutEUSE.  —  OxuUs  umbigua  Jacq.  Oxal.  tab.  43. 

Acaule ,  pubescente.  Folioles  obtuses ,  pubescentes  et  conccdo- 
tmmndwx  laces:  les  latérales  oblongues,  iséquilatérales;  la 
f^rminale  twùéifytvM^Mcfo^  ^  «u  eiine'ilbrme-obovale.  Pédoa- 
eirfes  phM  Umfs  qitt  les  flrailles ,  dibraetéol^  a«  milieu.  Étamf- 
nés  intérieurw  pvbefctMes -^«duleufCl;  unidentées  à  la  bas«| 
plus  courtes  «jae  les  atylesi 
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Bulbe  oTale-fusiforme,  noirâtre.  Pétiole  long  de  a  à  3  pouces; 
folioles  longues  de  8  à  la  lignes.  Sépales  linéaires<>lâncéole's ,  ob- 
tus,  biglanduleux  au  dessous  du  sommet.  Corolle  de  i  pouce  de 
diamètre^  blanche,  à  fond  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  Cap. 

OxÀLiDE  ONDULEE.  —  OxoUs  undulata  Jacq.  Oxal.  tab.  44* 
Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  folioles 
ondulées/  et  par  ses  sépales  inégaux. 

OxALiDE  A  LONGS  PEDONCULES.  — '  OxaUs  exàltota  Jacq. 
OxdSi,  tab.  49* 

Acaule,  pubesccnte.  Folioles  obtuses  ou  échancrées ,  pnbescen- 
tes  aux  deux  faces  y  marbrées  en  dessus:  les  latérales  oblongues  . 
ou  elliptiques,  inéquilatérales  ;  la  terminale  obovale  ou  cunéi- 
forme-oblongue.  Pédoncules  2  à  3  fois  plus  longs  que  les  pe'tioles, 
dibractéolés  au  milieu.  Ëtamines  intérieures  unidentées  à  la  base, . 
pubescentcs-glanduleuses.  Styles  très-courts. 

Bulbe  ellipsoïde ,  noirâtre.  Pétioles  longs  de  a  à  3  pouces. 
Folioles  longues  d'environ  6  lignes.  Sépales  oblongs-lancëolés , 
obtus.  Corolle  d'environ  8  lignes  de  diamètre  ,  blanche ,  à  fond 
jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

OxALiDE  GLANDULEUSE.  —  Oxolis  glûndulosa  Jacq.  Oxal. 
tab.  46- 

Caulesccnte,  pubescente.  Folioles  obtuses,  pubescentes  aux 
deux  faces,  discolores  :  les  latérales  elliptiques ,  inéquilatérales; 
la  terminale  obovale  ou  elliptique- obovale.  Hampes  à  peu  près 
aussi  longues  que  les  pétioles ,  dibracléolées  au  milieu.  Ëtamines 
intérieures  pubescentes-glandul^uses,  non-dentées,  plus  longues 
que  les  styles. 

Bulbe  gros,  napiforme,  noirâtre.  Slipe  long  de  2  à  3  pouces. 
Pétiole  long  de  i  à  2  pouces  ^  folioles  longues  d'environ  6  lignes. 
Sépales  oblongs-lancéolés ,  obtus,  pubescents -glanduleux.  Co- 
Itriie  de  I  pouce  de  diamètre ,  blanche ,  à  fond  jaune. 

Cette  espèce  croit  au  Cap.  «> 


FÀMILLB   DES   OXÀLIDÉES.  957 

OxALiDE  MARBREE.  —  OxàUs  fuscata  Jacq.  Oxal.  tab.  45. 

Acaule;  pubescente., Folioles  obtuses  ou  c'cbancrces^pubescen- 
tes  aux  deux  faces,  marbrées  de  brun  en  dessus,  pourpres  en 
dessous  :  les  latérales  subcUiptiques ,  ine'quilaterales  ;  la  termi- 
nale' cuDéiforme-obovale  y  ou  cune'iforrae.  Hampes  dibrattëolecs 
au  milieu ,  plus  longues  que  les  pe'tioles.  Etaraines  intérieures 
unidentëes  à  la  base ,  pubescentes-glanduleuses ,  plus  courtes  que 
les  styles. 

Bulbe  noirâtre ,  subfusiforme.  Pétioles  longs  de  2  à  3  pouces. 
Folioles  longues  de4  à  6  lignes,  souvent  aussi  larges  que  Idn- 
gues.  Sépales  oblongslancéolcs ,  obtus,  pubescents.  Corolle  d'en- 
viron i5  lignes  de  diamètre,  blanche  en  dessus,  ponctuée  de 
rouge  en  dessous  :  fond  jaune. 

Cette  espèce  croit  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

OxALiDE  ▲  FOLIOLES  TRONQUEES.  —  OxaUs  truticatula  Jacq. 
Oxal.  tab.  62. 

Acaule ,  pubescente.  Folioles  cunéiformes ,  tronquées  au  som- 
met ,  pubcscentes  aux  deux  faces ,  de  couleur  rose  en  dessous. 
.Hampes  dibractcolées  au  milieu ,  beaucoup  plus  longues  que  les 
pétioles.  Étamines  intérieures  uoidentées  à  la  base,  pubescentes- 
glanduleuses ,  plus  courtes  que  les  styles. 

Bulbe  oYOÏde,  noirâtre.  Pétiole  long  de  6  à  t5  lignes;  folioles 
larges  de  6  à  8  lignes.  Sépales  oblongs-lancéolés,  obtus,  pubes- 
cfnts,  non-glanduleux.  Corolle  longue  de  i  pouce  :  lames  de  cou- 
leur lilas  en  dessus,  camées  en  dessous;  onglets  jaunes. 

Celte  espèce  croit  au  cap  de  Bonne- Espérance 

OxALiDE  A  FLEURS  SOUFREES.  —  OxaUs  sulfurea  Jacq.  Oxal. 
tab.  63. 

Acaule.  Folioles  suborbiculaires ,  cunéiformes  à  la  base,  gla- 
bres en  dessus  excepte  aux  nerrures ,  pubescentes  en  dessous  et 
pourprées.  Hampes  dibractéolées  vers  leur  base,  à  peu  près  aussi 
longues  que  les  pétioles.  Étamines  non-dentées  :  les  intérieures 
pubescentes-glanduleuses.  Styles  très-courts. 

Bulbe  fusiforme,  brunâtre.  Pétio(ç  long  de  i  à  3  pouces;  fo- 

BOTiWlÇlTB,   ?HA!f.      T.   IH,  .  h7 
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IWts  fergcs  de  4  i  8  ligues.  Sepaïcfs  orâtés^oMon^ ,  d6ttd<,  ffan- 
■  ■:    MmiL  Corc^fo  cfenTMn  18  H^es  te  diamèm,  é^M  jâéééplUe. 
v^'  .    Gnir espèce  erok au  cap  de  Bonne-Espérancé^. 

'V:     Û^^4LipB  A  COURTES  HAMPES.  —  Ùxalis  hrcviscopa  Jacq. 
^  6xJ.  tab.  58. 

jicaak ,  pubi?sctDle«  Folioiesè  trefr^>btu$es ,  glabres  es  deftte, 
pabescentes  et  couleur  de  saug  en  dessous  :  les  latérales  siAerlii* 
V  ;  Xiidaices,  Uës^iBë({uiJaliejales;,k  tennm  obovale-orbicufalitil  ou 
^ù :  '  <:jni^îft>y;yii»»QrlMffBilairft-  Hampes.  plus  courtes  qjue  Uspët&oks, 
dibiac^^'es  aiirdc3sous  du  milieu.  Étammes  iottfcieures^  ttnido»- 
xikA,  à  la  base^.  pubescentesrglaDduleuseSy:  plus  longues  que  hi 
styles. 

Bulbe  petit,  ovoïde,  noirâtce.  Pétioles  lixap  de  2  à  3  pouSes; 
folioles  larges  de  6  à  12  lignes.  Sépales  oblongs-lancéolés ,  pu- 
bnoént*,  non-^ùnduleux.  Gonflé  d'un  demi'<-pouce  dé  dialii^; 
bbncbe  :  fond  jaune. 

Oxai«i'dÎs  ELEGANTE. — Oxolis  speciosa  Willd,  — Jacq.  Oxal. 
ûSi.  6b. 

-:- 13  :  A  fleurs  blanches  9  ou  carnées. — OxaUs  suggiUaUi 
Jacq.  1.  c.  tàb.  61 .  —  Oxolis  grnndiflora  Jacq.  1.  c.  tab.  54* — 
Bot.  Mag.  tab.  i683. 

Açaule  ,  pubescentc.  Folioles  suborbiculaires ,  glabres  en.  des- 
sus, pmbescentes  et  pourprées  en  dessous  :  les  late'raies  inéqiiila- 
terales  ;  la  terminale  cunéiforme  à  la  base.  Hampes  çlibractéolëes 
à  la  base ,  plus  CQ||}rtes  que  le  pétiole.  Étamines  intérieures  nni- 
dentëes  à  la  base,  pubescentes-glanduleuses. 

Boibe  petit,  ovciide^  Pëdole  long.de<  ti'  k  3  pouc«s;  folioles 
laides  de  4  à  8  lignes.  Scpales  oblongs ,  obtus ,  pubescents ,  non- 
glanduleux.  Gordle  de  i5  à  18  ligqes  de  diamètre  :  onglets  jau- 
nes^ lames  pouiipres,  ou  blanebes,  ou  carnées  en  dessus^el  jaunâ^ 
tff^  oa- blanches  en  dessous^  Styles  g]anduleux-pubësoe&t»,:de 
ICMIgHeor  yariable. 

Cette  espèce  croit  au  cap  de  Bcmne-Espérance. 

OltAtîDE*VARUBiE.  —  Ôxalis  variàhiUs  Jacq.  Ox.  tab.  5a« 
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—  P  :  ùxalis  variàbilis  ruhra  Jacq,  1.  c.  lab.  53. 

—  7  :  Oxalîs  purpurea  Jfacg.  1.  c.  tab.  5o.  ^j-t: 

—  ^:  Oxalislaxula  Jacq.  Le.  tab,  5y. 

Acaule,  pubescente.  Folioles  suborbiculaires ,  glabres  en  des» i?^^ 
sus  ^  pubes'centes  en  dessous  et  presqtie  concofpres  :  les  lâtmlêk 
inéquilatërales;  la  teMîharé  cunëiforme  â  là  hàièë.  Eàmpèi  di- 
bractéolées  a\i-dessoas dû  milieu,'  oi^inlairënïei^f  pfttslSin|âê?^e  ; 
lés  pëtîdies.  Ëtamines  ^aÀduteuses-pubescentés  :  !es'  iâte'nâii%  ; 
unidentées  à  la  base. 

Bulbe  ovoïde  ou  subfusifoirmé ,  ^etitV  brunltrè.  PeCotefou^TO 
!2  à  3  pouces;  folioles  larges  de  ^^  a  i6  lî^es.  SSps^és  cmlbugs- 
lancéolés,  pubescents,  glanduleux.  Gorollédé  iSà  i8Ii|^f&'& 
diamètre  :  ongletâ  jaùbiés;  lames  poui^rcs,  où  l)Tân'cBes,  ou  car- 
nées. Styles  glanduleux ,  ae  Içn^eur  Tariabfé. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

OxALiDE  A  FOLIOLES  CONVEXES.  —  OxàUs  cén^exulà  Jâcq. 
Oxal.  tab.  55. 

Gaulescenté ,  ascendante ,  glabre.  Feui&es  sfrj^î&ii.  Fôfibfià 
suborbiculaires ,  discolores  :  lés  latérales  ihéicpiilatâdâ  ;  IH  târ- 
minale  cunéiforme  à  la  base.  P^oncuies  Bractéolâ  au-d^u$  dit 
milieu ,  plus  longs  que  les  pétioles.  Étmiiies  nÔA-delidfïires ,  pu- 
fiescenté^anduléusés. 

Bulbe  petit ,  subfusiforme ,  brunâtre,  Stipules  cbnnéë?,.bi'Scn- 
minées.  Pétiole  grêle ,  long  de  3  à  4  pouces;  folioles làr^èiS'^' 4 
à  6  lignes ,  rougeâtres  en  dessous.  Si^palès  eïlîpticjtiek ,  dSlùs , 
non-glanduleiix.  Goi^oll^  de  1 5  à.  i9  lignes  de  dwi^tri^^  ros^,  à 
fond  jaune.  Styles  pjus  longs  que  les  étanaiiaes  extérieures* 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

OxALîDfc  PONCTUÉE.  —  Ôxaïîs  punàtàta  Jâcq.  Oiàt.  taïî.  (S6. 

Acaule ,  pubesc-ente.  Foboles  obcordiformeS  où  cupâfbrmésjr 
suborbiculaires,  glabres  eii  dessus,  pi^escéntéîs  et  j(mgëwéî.eÊi 
âesst 


aussi 

tes  intérieures  unidentées  à  là  mié.  Styles  très-coùrtiV 
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Bulbe  petit,  ovoïde,  brunâtre.  Pétiole  grêle,  long  de  a  â 
3  pouces.  Sëpales  obloDgs  ,  obtus ,  glanduleux.  Corolle  d'un 
demi-pouce  de  diamètre ,  lavëe  de  blanc  et  de  rose. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espërance. 

OxALiDE  MARGiNEE. — Oxolis  fiiArgÎTt/tta  Jacq.  Oxal.  lab.  68. 

Acaule,  pubescente.  Folioles  obcordiformes-suborbiculaires, 
pubescentes  et  rougeâtres  en  dessous.  Hampes  dibractëolées  au 
milieu,  plus  courtes' que  les  pétioles.  Sépales  bordés  de  poil&  da» 
▼iformes.  Étamines  intérieures  non-dentifères,  pubescentes-gUn- 
duleuses ,  plus  longues  que  les  styles. 

Bulbe  subfusiforme ,  brunâtre.  Pétiole  rougeâtre ,  long  de  i  à 
a  pouces;  folioles  longues  de  6  à  12  lignes.  Corolle  de  i5  à 
18  lignes  de  diamètre,  blanche ,  veinée  de  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

• 

OxALiDE  MIGNONNE. —  Oxolis  pulckclla  Jacq.  Oxal.  tah.  69. 

Acaule,  pubescente.  Folioles  obcordifoimes-orbiculaires ,  gla- 
bres et  veinées  eh  dessus ,  pubescentes  et  pourpres  en  dessous. 
Pédoncules  très-courts ,  dibractéolés  au  milieu.  Sépales  bordés 
de  poils  claviformes.  Étamines  intérieures  pubescentes-glandulea- 
ses ,  non-dentées ,  plus  courtes  que  les  styles. 

Bulbe  ovale  ou  fusiforme ,  brunâtre.  Pétiole  rougeâtre ,  long 
de  I  à  2  pouces;  folioles  larges  de  3  à  10  lignes.  Corolle  de  12 
à  1 5  lignes  de  diamètre ,  blanche ,  élégamment  striée  de  rose  : 
fond  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

OxALiDE  A  FLEURS  JAUNATRES. —  Oxaîis  lutcola  Jacq.  Oxal. 
tab.  65.  —  Oxalisfallax  Jacq.  1.  c.  tab.  67. 

Acaule,  pubescente.  Folioles  obcordiformes  ,  pubescentes  et 
concolores  aux  deux  faces.  Hampes  dibractéolées  au-dessus  du 
milieu,  plus  longues  que  les  pétioles.  Étamines  intérieures  uni- 
dentées  à  la  base ,  pubescentes-glanduleuses. 

Bulbe  petit,  subglobuleux,  brunâtre.  Pétiole  long  At  vl  k 
3  pouces;  folioles  larges  de  3  à  6  lignes.  Sépales  oblongs,  obtus, 
glanduleux.  Corolle  d'un  beau  jaune,  d'un  pouce  de  diamètrt. 
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Styles  très-courts ,  OU  presque  aussi  longs  que  les  e'tamines  intë* 
rieures. 

Cette  espèce  croit  au  cap  de  Bonne-Espcrance. 

« 

OxALTtE  SuRELLE.  —  Oxalis  Acciosella  Lion.  —  Flor.  Dan. 
tab.  9801 — Schk.  HaDclb.  tab.  123.  —  Gaertn.  Fruct.  tab.  ii3. 
—  SvenskBot.  tab.  lo.  —  Jacq.  Oxal.  tab.  80,  fig.  i. 

Acaule.  Rhizome  rampant,  denté,  non-bulbifere.  Folioles  ob- 
cordiformes ,  pubescentes.  Hampes  dibracteolees  au-dessus  du  mi- 
lieu, plus  longues  que  les  pétioles.  Pétales  oblongs-obovales, 
écbancrés.  Étamines  glabres,  non-dentées.  Style  de  la  longueur 
des  filets  intérieurs. 

Rhizome  (îlifonne,  garni  d'un  grand  nombre  de  radicelles ,  et 
d'écaillés  dentiformes  provenant  de  la  base  des  anciens  pétioles. 
Pétioles  grêles,  longs  de  a  à  ^  pouces.  Folioles  larges  de  8  à  12 
lignes.  Sépales  oblongs,  obtus,  ciliés.  Corolle  d'un  demi-pouce  de 
diamètre,  blanche  ou  d'un  rose  pâle,  veinée  de  pourpre,  4  fois 
plus  longue  que  le  calice  :  fond  jaune.  Capsule  ovoïde ,  pointue. 

UOxalide  Surette,  connue  sous  les  noms  divers  de  Surelle, 
AUéluia,  Herbe  de  bœuf,  Pain  de  coucou,  et  Trèfle^aigre  ,  est 
commune  dans  toute  l'Europe.  On  la  trouve  dans  les  endroits  hu- 
mides et  ombragés ,  surtout  dans  les  montagnes. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  une  saveur  acide  très- 
forte  ,  mais  non  désagréable.  Autrefois  on  en  faisait  usage  en  mé- 
decine comme  rafraîchissante,  apéritive,  diurétique  et  antiscor- 
butique. En  Allemagne  et  en  Suisse,  on  en  retire  \oxalate  de 
potasse  ,  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Sel  d'Oseille, 
et  dont  on  se  sert  pour  enlever  les  taches  d'encre  de  dessus  le  linge 
ou  autres  étofifes  blanches. 

Lorsque  le  ciel  est  dmvert ,  ou  l'air  chargé  de  beaucoup  d^hu- 
midité ,  les  folioles  de  la  Surelle  sont  pliées  dans  leur  longueur[eC 
rabattues  sur  le  pétiole  commun. 

OxALiDE  GRELE.  —  Oxolis  tcuella  Jacq.  Oxal.  tab.  19. 

Caulescente.  Folioles  obovalcs-obcordiformes,  glabres.  Hampes 
dibracteolees  au-dessus  du  milieu,  pubescentes ,  un  peu  plus  Ion- 
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gues  que  les  pétioles.  Étamines  non-dentees ,  pubescentes-glandu- 
leuses.  Styles  trës-courts. 

Bulbe  petit ,  brunâtre,  fëtiole  pubesccnt  y  long  de  i  à  !2  pou« 
ces  ;  folioles  longues  de  3  à  5  lignes.  Sépales  oblongs-lanceolés , 
pubcKents^biglanduleux  au  sommet.  Corolle  de  '/«  pouce  de  dia- 
mfbre;  pétales  obovales  :  lames  couleur  lilas;  onglets  ]2^^ies. 

Cette  espèce  croit  au  cap  de  Bonne-Ësperance. 

OxALiDE  A  FOLIOLES  cuNEiFOBUES.  —  OxuUs  cuncota  Jacq. 
Oxàl.lab.  4o.  —  Oxàlis  cuneifoUa  Jacq.  1.  c.  tab.  4;  (var.) 

ânbacaulè,  pubescente.  Folioles  linéaires -cunéiformes,  ou 
oblËJ^^'éis-cuhe'ifonaes ,  tronque'es  ou  ecbancrées,  pubcscentes  aux 
deux  faces.  Hampes  dibracte'ole'cs  vers  leur  sommet ,  ua  |^  j^Ius 
<£brtà  que  lès  pe'tibles.  Etamines  pubescènles-glanduleiisiii^iioa- 
déniées. 

*'  Bun)e  ovoïde,  brunâtre ,  de  la  grosseur  d'une  Noisette.  Pe'tiole 
lonc  dé  I  à  a  pouces  ;  folioles  longues  de  '/»  pouce.  Sépales 
dStongs^lancëoIës ,  pubescents.  Corolle  de  i  pouce  de  diamître; 
p^Me§  oboyales  :  lames  blanches;  onglets  jaunes.  Styles  gtandu- 
letix^  plus 'longs  que  les  etamines  ou  très-courts. 

**'ÇBtâî'cspW  croît  ail  cap  de  Bonne-Espe'rance. 

OxALiDE  NAiffE.  —  Oxalis  pusiUa  Jacq.  Oxal.  tab.  4^. 

Subacaule,  glabre.  Folioles  cunéiformes-linéaires,  trooquées 
ou  éckancrées.  Hampes  dibractéolées  au  sommet ,  de  la  longueur 
dflt  'pétioles.  Etamines  glabres  :  les  intérieures  unidentées  à  la 
btte; 

BuUbe  minime,  pisiforme,  noirâtre.  Pétiole  long  de  '/>  pouce 
à  I  {knice  f  folioles  longues  de  a  à  3  lignes.  Corolle  petite ,  d'un 
blanc  lavé  de  rose.  Sépales  linéaires-oblongs ,  glabres,  biglandu- 
knx  *au  sommet.  Styles  glabres  ,  de  la  loil^eur  des  étamines  in- 
tiBriwures. 

Cette  espèce,  remarquable  par  sa  petitesse,  est  originaire  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

■ 

9.^«^'^*^  ^  FOLIOLES  LINÉAIRES.  —  Oxalis  Unearis  Jacq. 
Osal.iàb.  32. 


•ois,  X^' 


C#wlfi$€çme,  pube^pte.  Folioks  lioéaires y  trpoqMë^,eclm^- 
crées ,  pubescentes  en  de$«ms  çl  ^au^  hord^«  H9ippe$  dihr^çcçp* 
lies  sm^çmiaçtf  plu3  courlef  que  |es  pétioles,  Étamines  gbbf^s, 
iipn-4^ti(ires ,  plus  courtes  que  les  stjles. 

BqUlebmoâtre,  ovoide,  de  la  grosseur  d'une  NoisçUc.  Tîg^ 
longue  de  3  à  4  pouces ^  déclinée,  simple ,  feuillée  s^ulemcsnt  n^ 
sommet,  Pétiole  long  de  i  à  ^  pouces  ;  folioles  longues  de  5  à 
6  lignes,  sur  i  ligne  de  largç.  Sépales  oblongs-lancéolés ,  pubjes- 
cents ,. non-glanduleux.  Corolle  subinfondibuliforrae,  de  8  à  lo  li- 
gnes de  diamètre  :  tube  jaunâtre  ;  lames  elliptiques-lancéolées , 
obtuses ,  de  la  longueur  du  tube ,  de  couleur  lilas. 

Cette  espèce  croit  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

OxAUDE  FiuFORiCE.  —  OxûUs  gTOciUs  Jacq,  OxaL  uI>«  33. 

Caulesceote,  glabre.  Tige  simple,  filiforme,  procombdste. 
Feuilles  £isciculées;  folioles  linéaires,  ou  linéaires-oblongaes , 
obtuses  ou  tronquées.  Pédoncules  dibractéôlés  au-dessus  du  mi- 
lieu, plus  longs  que  les  pétioles.  Étamines  glanduleuses,  uon- 
dentiferes ,  plus  courtes  que  les  styles. 

Bulbe  brunâtre,  ovoïde,  de  la  grosseur  d'une  Noi;sette.  Tige 
longue  de  3  à  4  pouces.  Pétiole  long  de  i  k  *i  pouces;  folioles 
longues  de  4  à  lo  lignes,  sur  '/,  à  a  lignes  de  large.  Sépales  li- 
néaires-lancéolés^ pointus,  pubescents.  Corolle  de  i  pouce  de  dîa* 
mètre  ;  lames  obovales ,  courtcment  acuminées ,  d^un  rouge  pHe 
en  dessus  et  veinées  de  pourpre ,  carnées  en  dx'ssoii;;  ;  tube  couit , 
jaunâtre. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Ëspérance. 

OxALiDE  ECARLATE.  —  OocaUs  mîmata  Jacq.  Oxal.  tab.  35. 

Cette  Obialide  est  peut;  eMe  une  vi^riété  de  la  pvéccdçnte ,  dont 
elle  ne  dilBère  que  pai*  ses  étamines  glabres  et  par  ses  stjles  trèair 
courts^  Ses  pétales  sont  d'un  çcarlate  assez,  vif  en  dessus* 

OxALiDE  RÉcLtvÉE.  —  Oxolis  recUtiata  Jacq.  Oxal.  tab.  34* 

Tige  simple ,  réclinée ,  pubescente.  Feuilles  fasciculées ,  sub« 

terminales;  folioles  linéaires,  ou  linéaires-obiongues,  rétuses,  cii- 

Déifonii«s:à  la  base,  glabrts.  Hampes  pubwcMites,  dibradiBAfitf 
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an-dessous  du  sommet.  Étamines  glanduleuses,  non-dentifires; 
les  înteVieures  plus  longues  que  les  styles. 

Bulbe  ovale  y  branâtre.  Tige  grêle ,  presque  nue.,  longue  de 
I  pied  et  plus.  Pe'tiole  pubescent  y  long  de  i  à  3  pouces.  Sëpales 
oblongs-lanceolés ,  obtus,  pubescents.  Corolle  de  i  pouce  de  dia- 
mètre :  lames  oboyales-cune'iformcs ,  d'un  rouge  pâle  en  dessus, 
lavées  de  rouge  et  de  jaune  en  dessous  ;  tube  court ,  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Ëspe'rance. 

Sectiov  IX.  ÂDEKOPHTLUE  De  Cand.  Prodr. 

Tiges  feuilîées  dans  toute  leur  longueur,  oufeuiUêes  seur 
lement  au  sommet,  ou  presque  nulles.  Feuilles  pétiolées  yZ- 
S'foliolées  ;  folioles  glandulifères  en  dessous.  Pédoncules 

uniflores.  Sépales  soutient  biglanduleux  au  sommet, 

• 

OxALiDE  vERSicoLORE.  —  Oxulis  versicolor  Linn.  —  Jacq. 
Ozal.  tab.  36. 

Tige  déclinée,  feuillée  au  sommet.  Feuilles  à  3  folioles  linéai- 
res,  écbancrccs,  pubescentes  en  dessous  et  aux  bords,  biglandu- 
leuses  au  dessous  du  sommet.  Pédoncules  dibraciéolcs  vers  leur 
sommet ,  plus  longs  que  les  pétioles.  Sépales  linéaires-lancéolés  , 
pubescents-glanduleux ,  calleux  au  sommet.  Etamines  pubescen- 
tes-glanduleuses  :  les  intérieures  unidcntées  à  la  base ,  plus  cour- 
tes que  les  styles. 

Bulbe  ovoïde  ,^  noirâtre.  Tiges  grêles,  pubescentes,  lobgues 
de  4  À  6  pouces.  Corolle  de  8  lignes  de  diamètre ,  blancbe  en 
dessus ,  lavée  de  rouge  et  de  jaune  en  dessous  :  fond  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

OxALiDE  ALLONGEE.  —  Oxalis  elofigata  Jacq.  Oxal.  tab. 
37. —  Oxalis  amœna  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  tab.  206  (var.) 

Tige  déclinée,  feuillée  au  sommet.  Feuilles  à  3  folioles  linéai- 
res, tronquées,  échancrées,  pubescentes  en  dessous  et  bicalleu- 
ses  au  sommet.  Pédoncules  pubescents  ,  dibractéolés  au-dessus  du 
milieu,  plus  longs  que  les  pétioles.  Sépales  linéaires-lancéolés  , 
pidMioents-glanduleux,  calleux  au  sommet.  Étamines  pubesoen- 
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tés-glanduleuses  :  les  intérieures  unidentées  à  la  base.  Styles  très- 
courts. 

Bulbe  petit,  ovoïde,  brunâtre.  Tige  grêlé,  longue  de  '/»  pied. 
Pétiole  long  de  6  à  1 5  lignes  :  folioles  longues  de  3  à  6  lignes,  sur 
I  ligne  de  large.  Corolle  de  lo  à  ii  lignes  de  diamètre;  lames 
cunéiformes  ,  échancrécs ,  blanches  en  dessus  (roses  dans  une  ya- 
riété),  légèrement  lavées  de  rose  en  dessous;  tube  court,  jaune. 

Cette  espèce  croit  aii  cap  de  Bonne-Espérance. 

OxALiDE  ▲  FEUILLES  MENUES. — Oxalis  t^Ttui/b^a  Jacq.Oxal. 
tab.  38.  —  Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  712. 

Tige  dressée ,  pubescente ,  feuillée.  Feuilles  courtement  pétio- 
lées ,  à  3  folioles  linéaires ,  tronquées ,  échancrées ,  pubescentes 
et:  calleuses  en  dessous.  Pédoncules  pubesccnts ,  dibractéolés  au 
dessus  du  milieu,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Sépa- 
les oblongs,  pubescents,  calleux  au  sommet.  Étamines  intérieu- 
res pubesc«ntes-glanduleuses,  unidentées  à  la  base.  Styles  très- 
courts. 

Bulbe  petit,  ovoide,  brunâtre.  Tige  longue  de  4  à  6  pouces. 
Pétiole  long  de  i  à  a  lignes  :  folioles  longues  de  a  a  3  lignes ,  sur 
V>  lig^^  ^  1  ligne  de  large.  Pédoncules  longs  d'environ  2  pou« 
ces.  Corolle  d'un  demi-pouce  de  diamètre ,  lavée  de  rose  et  de 
blanc. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

OxALiDE  POLYPHYLLE.  — Oxulis  pofyphjlla  Jacq.  Oxal.  tab. 
39.  —  Oxalis  versicolor  Jac({,  le.  Rar.  tab.  473.  — Burm>, 
Afr.  tab.  27  ,  fig.  i . 

Tige  dressée,  rameuse.  Feuilles  à  3  folioles  linéaires,  ou  li- 
néaires-cunéiformes, tronquées,  échancrées,  glabres,  bicalleu- 
ses  au  sommet.  Pédoncules  pubescents ,  dibractéolés  au  sommet, 
beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Sépales  oblongs-linéaires , 
pubescents ,  bicalleux  au  sonunet.  Étamines  glanduleuses  :  les 
intérieures  gibbeuses  à  la  base ,  plus  longues  que  les  styles. 

Bulbe  petit,  brunâtre,  ovoïde.  Tige  glabre  ,  longue  de  a  à  3 
pouces.  Pétiole  long  de  i  à  2  pouces;  folioles  longues  de  ^kS- 
lignes ,  sur  I  à  2  lignes  de  large.  Bractéoles  linéaires-spaiidéBti, 


bicaUeus^s  au  soipmet.  Pédoncules  pul^escenu^  ÏQU^ê  d^MMrkftB 
3  pouces.  Corolle  d'un  pouce  de  diamètre  :  lames  elliptiques ,  «b* 
tiis(^ ,  roseç  et  yeipe'eç  i^  pourpre  e^  dessus ,  Uvôe^  4e  ^o6i»  U  de 
j^^ne  eu  dc^us;  ti|be  court ,  jiiune. 

Cette  espèce  croit  au  cap  de  Boone-Esp^Vançe. 

OXALIDE    A   FOMOLES    FILIFORMES.  —  Oxi^liÈ  Jllîfoîia  J<tÇg. 

Hort.  Scbœnbr.  tab.  ^2^3. 

Tige  déclinée,  feuillëe  au  sommet.  Feuilles  à  3  folioles  linéaires, 
calleuses  au  sommet ,  non-écbancrées.  Pédoncules  plus  longs  que 
les  feuilles.  Styles  très-longs,  poilus- glanduleux  de  mén^  que 
les  étamines  intérieures.  Corolle  d^un  rose  vif. 

Celte  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Ëspérance. 

OxALiDE  PENTAFaYL;.^.  —  QxàLifi  peçfapijrlliBi^  Sji,i/às ,  $^. 
Mag.  tab.  1 549* 

Tigç  drçsséo ,  leuillée  au  Stommel.  Feuilles  k  S  folioles  lùpéan 
res ,  entières  et  bicalleuses  au  sommet.  Pédoncules  plus  longs  ^m 
les  feuilles.  Styles  plus  longs  qi\«  les  étamiaes  extérieures. t^  Co- 
rolle rose. 

CeUe  espèce  croit  au  çap  dç  9onne-^pérancc. 

Section  X.  PALMATIFOLI^  De  Cand.  Prodr. 

Herbes  acaules  ou  subacaules.   Feuilles  pétiolées ,   digitées- 
5'\'S-foliolées.   Folioles  no ji- glanduleuses»  Hampes  ipii- 
flores. 

OxALiDE  A  FEUILLES  DE  LupiN.  —  OxaUs  iupiniJbUn  Jaoq. 
Oxal.  tab.  7a. 

Feuilles  à  8  Iplioles  lancéolécs-oblongues  ,  obtuses ,  glabres , 
n^pulées  à  la  base.  Pâloks  comprimés,  un  peu  plus  longs  que  les 
bampes.  Etamines  glandulcuses^pubescentes  :  les  intérieures  gtb- 
beuscs  à  la  base.  Styles  très-courts. 

Bulbe  ovale  ,  brunâtre.  Pétiole  dilaté  à  la  base,  amplclicauWy 
Ipi^  de  I  &  I  '/,  pouce;  folioles  étalées,  glauques ,  longues  d^en- 
Tiron  1.  poucç.  Sépales  elliptiques-oblongs,  glabres.  Corolle  d^ 
1.44  iNS^UgMa-do  diamotce,  d'un  beau  jaunç. 


pette  espèce  croit  au  cap  de  i^onoe-Espérancç. 

OxALÎpE  jAur*E.  —  Oxalis  jlava  Jacq.  Oxal.  tab.  «jS.  — 
Bunn.  Afr.  tab.  i']  y  fig.  4- 

Caulescente ,  glabre.  Feuilles  à  6  ou  7  folioles  linéaires ,  cana- 
Hculëes  ,  pointues.  ï'e'doncules  un  peu  pliis  longs  que  tes  pétioles. 
Étamines  gla^duleuscs-pubesç^ntes  :  If  s  iote'rieu|*^^  ^bbçuses  à  la 
base.  Styles  très-courts.' 

Bulbe  çiJîplobuleux,  t)runâtrç.  'Jj.'igç  jécaijljçus^ ,  Igngue  ^f  ^  * 
3 pouces.  ÇétiQle lopiB'4ç i \ '-* pouces!  fpji^cs '|opi;ue§ d'pwjro» 
3  pouces,  suf  I  Ugne  ^ç  Urge.  §çpajf§  o^opgs-lai^céoléf ,  gUn- 
di^çu^  |ux  })9r^.  Corojlp  de  r-?  à  i5  }igne§  ^ç  4i«ffi€K«>  ^'""^ 
be^ujaupe. 

Celte  espèce  croît  fiu  cap  dç  pojmç-p^pçr^flçe. 

OxALioE  A  FEUILLES  flabelliformes.-t-  OxalisflabelUfoUa 
Jacq.  Uxal.  tab.  74*  • 

Acaule.  Feuilles  à  7-9  folioles  glabres  ,  ligulifprmes ,  obtuses 
on  ëchancrées.'  Pédoncules  de  la  longueur  des  pétioles.  Sépales 
li^éaires-oblongs  j  (^tus,  rëflecbis  au  sommet.  Étammes  pubes- 
centes-glanduleuses  :  les  intérieures  unidentécs  à  la  base ,  plus 
^^opgûes  que  (es  styks. 

Sulbe  oy.oL4e,  brunâtre.  Pclioledilatçlà  U  base,  amplcxicaule, 
long  de  3  à  4  poMces  ;  folioles  .longues  de  i  '/>  à  %  '/>  pouces , 
larges  de  2  à  3  lignes ,  d'un  vert  gai.  GoroHe  d'enTiron  1 5  lignes 
de  diamètre ,  d  un  beau  jaune. 

Cette  eqiice  crol|  au  cap  à»  Bonne-Ëspërance. 

OxALiDE  PECTiNEE.  —  Oxalis  pectinuta  Jacq.  Oxal.  lab.  nS. 

Cette  Oxalide  ne  parait  êlre  qu'une  variété'  de  la  précc'dcqtç. 
^uiyam  Jbçqi^n ,  ç^c  e^  digçre  paif.  ses  s^tyles  plus  tpjjgs  qi^ç  les 
ct^piines,  et  par  s^$  s.çpalçs  no.a-réjÇ^e.cljii^  au  sçwmcV 

OxALiDE  COTONNEUSE.  —  Oxalis  tomentosa  Linn.  —  Jacq. 
Oial,  \àh.  81.  —  Plfinj^.  ulp.  35a,  fi&.  3. 

Subacaule.  Feuilles  à  9-19  folioles  disposées  circulair eœent , 
co,U}UD«?us^»  aux  diîviç  f^çç*.,  U8,ç^ric;^^conéiftu;^^ ,  àA«)cwes. 
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Hampes  de  la  longueur  des  pétioles.  Étamines  intérieures  pubes- 
oentes ,  unidentëes  k  la  base ,  moins  longues  que  les  styles. 

Bulbe  petit ,  oyale ,  branâtre.  Pc'tiole  poilu ,  long  de  a  i  4  po<>- 
eeis  ;  folioles  longues  de  5  à  i  o  lignes.  Corolle  blanche. 

Cette  espèce  croit  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Genre  BIOPHYTE.  ^Biophytum  De  Cand. 

Galice  à  5  sépales.  Pétales  5.  Étamines  10,  libres:  les  5 
extérieures  plus  courtes.  Styles  5.  Stigmates  bifides,  sublaci- 
n^és.  Capsule  ovale-glôbulcuse,  subpentagone,  5-lociilaire. 

Herbes  annuelles.  Tige  simple,  feuillée  seulement  au  som- 
met. Feuilles  pari  pennées,  mullifbliolées;  folioles  opposées. 
Pédoncules  multiflores  ;  pédicelles  en  ombelle. 

Ce  genre ,  qui  ne  diffère  guère  des  Oxalides ,  ne  renfer- 
me que  trois  espèces,  dont  les  deux  suivantes  méritent  d'être 
connues. 

BioPHYTE  SENsiTrvE.  -^  Biophjrtum  sensitivum  De  Cand. 
Prodr. — Oxalis  sensitiva  Linn. — Rumph.  Amb.  t.  5,  tab.  io4» 
fig.  a.  —  Hort.  Malab.  9,  tab.  19. 

Tige  herbacée.  Folioles  oblongues,  obtuses,  mucroniilëes, 
presque  glabres.  Pédoncules  velus ,  7-8-flores,  un  peu  plus  longs 
que  les  feuilles.  Étamines  poilues,  non-dentifêres  :  les  iirtérieures 
plus  longues  que  les  styles.  Stigmates  bifides. 

Racine  fibreuse.  Tige  grêle ,  lon^^e  de  i  à  7  pouces.  Feuilles 
nombreuses ,  terminales  ;  rachis  hérissé ,  long  de  3  a  5  pouces  ; 
folioles  8-i&juguées ,  longues  de  a  à  4  lignes,  glauques  en  des- 
sus, pourpres  en  dessous.  Sépales  lancéolés,  acuminës,  velus. 
Corolle  jaune. 

Cette  espèce  croît  dans  Tlnde  et  aux  Moluques.  Ses  folioles  se 
contractent  au  moindre  attouchement,  à  Finstar  des  folioles  de  la 
Sensitwe. 

BiopHYTE  Faux  ^vKOSk*^^Biophjrtum  {Oxàlis)  nUmosoiies 
Aug.  Saint-Hil.  Flor.  Brasil.  Merid.  i ,  tab.  ai. 

Tige  suffrutescente.  Folioles  oblongues,  obtuses,  obliquement 
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tronipiëes  a  la  base,  pubërules.  Pélonculcs  3-4*flores,  yelus^  plus 
courts  qnè  les  feuilles.  Styles  plus  courts  que  les  e'tamines.  Stig- 
mates laciniés. 

Tigesubtëtragone,  hautede  6à  g  pouces.  Feuilles  longues 
de  3  à  4  pouces  y  formant  une  rosette  large  de  6  à  9  pouces  y  à 
enyiron  1 5  paires  de  folioles  ;  folioles  longues  d'environ  4  lignes. 
Sëpales  linéaires-lancéolés.  Corolle  d'un  pouce  de  diamètre^  blan- 
che :  pétales  oblongs. 

Cette  espèce  a  été  obserrée  par  IME.  Aug.  de  Saint-Hilaire  aux 
tnTirons  de  Rio-Janéiro. 

Genre  LÉDOCARPE.  —  Ledocarpon  Desfont. 

Calice  à  5  sépales  in^briqués ,  presque  égaux ,  muni  d'un 
involucre  de  10  bractées  linéaires.  Pétales  5,  étalés  y  obtus , 
égaux.  Étamines.10,  égales;  filets  subulés;  anthères  oblon- 
gVLCSy  immobiles.  Ovaire  subglobuleux,  3-loculaire,  multio- 
vulé.  Ovules  bisériés.  Stigmate  S-lobé^  sessile.  Capsule  5-lo- 
cnlaire^  polysperme,  loculide  5-valve  au  sommet,  presque 
recouverte  par  le  calice.  Graines  minimes  ,  comprimées  y 
marginées.  Périsperme  corné.  Embryon  curviligne ,  axile  : 
cotylédons  linéaires  y  subinvolutés. 

Feuilles  alternes  ou  opposées ,  triparties,  non-stipulées. 
Fleurs  grandes,  solitaires,  terminales. 

Ce  genre  diffère  des  vraies  Oxalidées  par  ses  feuilles  sim- 
ples, ses  étamines  isomètres,  ses  pétales  non-onguiculés  et 
son  embryon  subinvoluté.  On  ne  connaît  que  les  deux  es- 
pèces dont  nous  allons  parler ,  et  qui  sont  remarquables  par 
des  fleui*s  très-élégantes. 

IjinocARPE  DU  Chili. — Ledocarpon  chiloense  Desf.  inMém. 
du  Mus.  vol.  4 7  p*  ^So,  tab.  i3. 

Feuilles  linéaires-subulées ,  soyeuses ,  opposées.  Fleurs  oourta- 
ment  pédonculées. 

Arbrisseau  à  rameaux  nombreux  ,  paniculés ,  pubescents  vers 
leur  sommet.  Lobes  des  feuilles  très-étroits. 

Cette  «spèct  a  éU  trouvée  par  îkmbej,  au  Chili. 


CtÂSSK    DES    GRUlNitLES. 

LÉboc  aàpe  PElioNcû  LATRE .  — LèdocarpoTi  peâuncùlàre  LÎbdI. 
ft  Bot.  Keg.  tal).  1 3(gia. 

Feuilles  orjifiairexneDt  alternes  :  lanières  courtes»  linéaires, 
{ra^escente^.  PéâoDcules  beaucoup  plus  lougs^uè^Ies  feuillf». 
^,^ Sous-arbiisseau  ^^..^ApoeauiLdresi^é^^g^elc^^  i(e9Jilli{s.  Feuilles 
Hl^uqucs.  F^pra  d'if)[f  beaa  JAunpY  ^ej^  grandi^  cU^.ceUe»  du 
Coquelicot.  Sépales  oblongs-lincaires ,  pointus;  ovaire  colcuoneux* 

Cette  pkute  erott  au  Gliili. 


_.iwn^hi.>.iiii       aà  111  ■!      r -Il 1 —  iitnri'air     ■    -f     ~r-r-rrmHif 

QUARANTE-CINQUIÈME  FAMILIE. 

.    LES  LtNÉES.  —  LtNËJE. 

(Xûwal^GMid.  Thëor.  Blem.  ed.I,  p.  Sf7f  ecProdr.  f ,  f.  429/^ 

Baril.  0pd.  Nat.  pag.  349.  ) 

t^âïléfén  genre  Linum  ou  Zz/i,  placé  par  iff.  de  Jussiep 
à*  1^  soi  té  des  Cary  ôpÉy  nées,  et  par  M.  Auguste  de  Sainit^^ 
BfifeïVe  rfàns  fes  Gérànîacées,  constitue  a  lui  seul  ce  peut 
groupe  que  M.  De  Candbllé  clâ^e  entre  les  Caryophyl- 
Fééi  et  leslBfaïyàcéës. 

I^çi^sonâe  II  Ignore  dé  quelle  importance  est  lia  nla^ 
^  ÈxrC  dommiuiy  ainsi  que  r  huile  grasse  qu'on' retif^éçl^îi 
^i!*âtiiék  de  la  même  plante.  Plusieurs  autres  (espèç^es  se 
<!11mVein  coihihe  maniés  d  aéré  et  quelques-unes 

diit*  dëtfpt'ô^riëtéà  purgatives. 

iSTerfciàhriùiBires  du  vTvaçés,  ou  squS'arbrisse0Ùx.  Tige 
el'  raihéàùx  Cylindriques  ou  irrégulièrement  anguleux. 

Feuil(es  apposées ,  ou  plus'souvent  épayses  (rareînent 
verticilléés) ,  sessiles ,  simples ,  tr(^s-entière3.,  non-yeir 
nëuses'.  iSupules  nulles ,  ou  transformées  en  une  paire 
deglandûles. 

Fleurs  hermafihroctitçîai  régulièi^es,.  aaullaîres,  ou  ter* 
m1na1es,|âdnes^  ouI>leues,  ou  blapichesy  ou  rougeatre&« 
Pédoncules  uniflores  9  épars^; ou  disposés  soit  en.  cime, 
«oit  en  paiiicule. 

Calice  5-parti  (par  exception  4-parti),  inadhérent, 
persistant  :  estivatk>B  quincondîdé. 

Disque  inapparent. 

Ptftim^  h^^i*';  imis^dâUi't;  égàb'k;  caaics'ou 
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fugaces,  onguiculés,  libres  ou  cohérents  par  les  onglets: 
estimation  contortive. 

Étamines  5 ,  hypogynes,  alternes  avec  les  pétales.  Fi« 
lets  plus  ou  moins  monadelphes  inférieurement  (par  ex- 
ception libres),  aplatis,  membraneux,  subulés,  persis- 
tants, chacun  alternant  avec  une  étamine  avortée  denti- 
forme.  Anthères  linéaires,  ou  oblongues,  ou  elliptiques, 
bifides  à  la  base,  non-persistantes,  submédifixes,  incom- 
bantes ou  dressées,  à  2  bourses  parallèles,  contiguës, 
chacune  déhiscente  antérieurement  par  une  fente  longi- 
tudinale ;  connectif  inapparent. 

Pistil  :  Ovaire  globuleux  (par  exception  à  10  loges 
uniovulées),  ô-loculaire  (rarement  3- ou  4-loculaire):  lo- 
ges partagées  en  deux  par  des  cloisons  incomplètes, 
chaque  compartiment  contenant  un  seul  ovule  suspendu 
à  l'angle  interne.  Styles  5  (rarement  3  ou  4),  libres  (par 
exception  soudés  inférieurement  ) ,  grêles ,  persistants. 
Stigmates  capitellés  ,  ou  subulés ,  ou  claviformes. 

PmV?ar/7«:  Capsule septicide,  s'ouvrant  en  5  (rarement 
3  ou  4  )  coques  incomplètement  biloculaires,  bivalves 
au  sommet  ou  rarement  indéhiscentes,  dispermes..  (Par 
exception  capsule  à  10  coques  uniloculaires.  ) 

Graines  comprimées ,  ovoïdes ,  suspendues.  Test  lui- 
sant, coriace ,  se  dissolvant  en  mucilage  par  la  macéra- 
tion ;  hile marginal,  apicilaire.  Périsperme  mince,  char- 
nu ,  souvent  coloré.  Embryon  rectiligne  ou  subcurvi- 
ligne, sublatéral, inclus  :  radicule supère,  appointante; 
cotylédons  entiers,  elliptiques,  foliacés  en  germination. 

Yoici  les  deux  genres  qui  constituent  la  famille  : 

Unum  Linn.  —  Radiola  Gmel. 

Genre  LllN.  —  Linum  Linn. 
Gilice  5-parti ,  persistant  :  9éptles  indivises.  Pétales  5 1  li- 
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brés  ou  cohérents  paroles  onglets.  £tamines  5,  ordinairement 
monadciphes  par  leur  base.  Ovaire  (par  exception  à  10  lo« 
ges  uniovuiécs  )  k  5  (rarement  5  ou  4)  loges  incomplètement 
biloculaires ,  biovulces.  Styles  5  (rarement  5).  Stigmates  ca- 
pitellés,  ou  claviformes,  ou  subidés.  Capsule  globuleuse,  mu- 
cronéc^  septicide,  à  5  (rarement  5)  coques  incomplètement 
biloculaires ,  bicuspidées  et  ordinairement  bivalves  au  som- 
met, dispermes.  Graines  lisses,  comprimées. 

Ce  genre  renferme  environ  soixante  espèces ,  dont  voici 
les  plus  remarquables  : 

SECTlOlf  I'". 

Feuilles  verticillées,  ou  toutes  opposées. 
a)  Fleurs  blanches.  Feuilles  toutes  opposées. 

Lin  purgatif.  —  Linum  catharticurd  Linn.  —  £ngl-  Bot. 
tab.  382.  — Flor.  Dan.  tab.  85 1.  —  ScLk.  Haiidb.  tab.  87. — 
Syensk  But.  tab.  aSo.  —  Black w.  Herb.  tab.  368. 

Tiges  dicbotomes  vers  leur  sommet.  Feuilles  glabres ,  scabres 

aux  bords,  uninervees ,  submucronulëes  :  les  inférieures  obovales 

ou  obovalcs-spatulces  ;  les  supcVieurcs  oblongues  ou  obovales- 

lanceolees.  Pëdoncules  dicbotomëaires  et  terminaux ,  filiformes. 

•  .  .  . 

Sépales  acumines,  subciliolës.  Pe'tales  obovales.  Capsule  presque 

aussi  longue  que  le  calice. 

Herbe  annuelle,  multicaule.  Tiges  grêles,  ascendantes,  lon- 
gues de  3  à  6  pouces.  Fleurs  très-petites.  Corolle  i  fois  plus  lon- 
gue que  le  calice. 

Ce  Lin  croît  dans  les  prairies  et  dans  les  bois,  en  France^  ainsi 
que  dans  p^-esque  toute  l'Europe,  loutes  ses  parties  ont  une  sa- 
veur amère^l  de'sagre'able.  Linné  et  beaucoup  d'anciens  auteurs  de 
matières  médicales ,  le  recommandent  comme  un  purgatif  très- 
doux.  La  dose  requise  des  tiges  et  des  feuilles  sèches  est,  selon 
M.  le  docteur  LoiselcurDeslongcharaps,  de  2  gros  en  infusion  ;  une 
plus  grande  quantité  provoquerait  le  vomissement.  L'infusion  vi- 
neuse est  plus  énergique  que  l'infusion  aqueuse.  £n  substance, 
I  gros  en  poudre  agit  comme  l'infusion ,  mais  plus  promptement, 
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h)  fleurs  jaunes.  Feuilles  infMeures  vefUctBées^^iriuMnkées. 

r^  Sot.  Mag.  t«b.  43 1 . 

Ttgês  ftiffipkf ,  iféssées.  P«tiiiUs  «?ales ,  on  OYâka^lUpliqiicf , 
mMMMliitt  (  les  fupéneares  oppoiëas ,  ovales  *kBO«oUie&).  Fleurs 
Mlitaittiiiiales,  «n  paaiimlA  ooiynbifoiMM. 

Herbe  vivace.  T'iges  luuiles  d*«avifoii  1  pied.  Flfoura  d'il!!  Imsu 
JMUid ,  ^i'uD  tieim-fwiiee  ^  diamètre. 

Cette  espèce ,  origioaire  du  cap  de  Bonne-fi^pteMO»  at  «idlive 
comme  plante  d'ornement  &çl  serre  tempérée. 

Sbctiqb  II. 

Feuilles  toiites  éps^*$e$  9  ou  pp|>osées  seiileme»^  vers  la  base 

des  tiges  et  des  rameaux. 

A.  Fleurs  jaunes, 

«)  Stfkê^,  CmpintU  à  6  log^s, 

\f}v  TRiGYNE.  —  fjinum  trie/num  Smith ,  Ëxot.  fiot.  tab.  1 7. 
^-Bot.  Mag.  tab.  iioo.  —  Herb.  de  FAmat.  ypl.  5,  taB.  290. 
—  BonpI.  Nav.  tab.  i^. 

Feuilles  alternes ,  lancéolées-cUipti^es ,  pointue ,  satm^uo- 
lées.  Pédoncules  axiljaires  et  terminaux ,  bractéolés  y  plus  courts 
§ae  les  feuilles.  Sépales  ovales-elliptiques ,  pointus,  multiaervés, 
1^^.  Pétales  qbovalesy  écbancrés  :  onglets  cobérents  en  tube  ^ 
à  3  fois  plus  long  qife  le  calice. 

Sgusarbrisseau  très-o-ameux ^  baut  de  i  à  2  piçds.  Braocb^s cy- 
lindriques^ Usses,  feuillues.  Feuilles  d'un  vert  fpncé,  longues 
4'environ  2  pouces ,  sur  6  lignes  de  large.  Fleurs  j^nes,  de  près 
de  ^  pouces  de  diamètre. 

Cette  espèce,  indigène  dans  les  montagnes  du  Sirioagur,  est 
commune  dans  les  orangeries.  On  la  recherche  à  cau^  de  ses 
^V^xï^f^  fleurs  d'un  beau  jaunç ,  qui  se  succèdent  depuis  le  mois 
4f  ^Frier  jusqu'en  ratai. 
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h)  Styles  5-  Capsule  m  5  coques  semi-buoeulaires. 

Lin  du  Mexique.  —  Linum  mexicanum  RunUi^  infiixiilb. 
et  Boopl.  NoY.  Gen.  et  Spec.  —  Bot.  Reg.  tab.  iSiô. 

Tiges  glabres ,  dressc'es,  paniculëes  vers  leur  sommet.  Feuilles  * 
oyales  ou  oyales-oblongues ,  pointues,  ëparses.  Sépales  ovales, 
pointus^  le'gcrement  ciliés.  Styks  soudés  jus^'ini ttOiett.' Stig- 
mates globuleux.  Capsule  mucroDée. 

Herbe  yirace.  Fleurs  de  la  grandeur  de  eelles  du  tdin  eominun. 

Ce  Lin  croît  au  Mexique.  Oo  le  cuitite  en  Angleterre  cttuae 
plante  d'ornement. 

Lm  loriciFoaAiE.  —  Linum  juncewn  Aug.  Saint-Hil.  Fl^r. 
Brasil.  Merid.  i,  tab.  ^4- 

Feuilles  des  tiges  adultes  ëparses  y  distaioes ,  iancéoiéc^safau- 
lées'y  feuilles  des  ramules  opposées ,  lancéolées ,  triuervefti«  1^4^ 
doncules  grêles,  âalés,  i-^^fioTes^  axiUaireset  teroMnaux,  dis- 
posés en  pamcule  très-lâcbc.  Pétales oWûpgs-oboTales,  très^e^tiec», 
3  à  4  ^ois  plus  longs  que  le  calice*  Sépales  lancéolés ,  acuwimfl, 
5-nerTés ,  diiolés-glanduleux  yers  leur  sommet. 

Sous-arbrisseau  trës-^bre.  Tige  ax^leus^,  grêle,  dreaiéè, 
haute  de  I  à  3  pieds.  Feuilles  longues  de  3  à  6  lignes ^  laffes 
de  I  à  a  lignes.  Fleurs  jaunes ,  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 

M.  Aug.  de  Saint-Hîlaire  a  observé  cette  espèce  dans  le  Brésil 
méridional. 

Lin  maritime.  —  Linum  manUrmua  Lin».  —  Jacg.  H^rt. 
Vindob.  tab.  i54*  —  Lobel.  2c.  tab.'4i^9  %•  d* 

Tiges  dressées,  paniciitées.  Feuilles  opposées  et  éparses,  lan- 
céolées ou  oUongues-lancéolées ,  pointues ,  innervées ,  glidirei  : 
les  florale^  presque  subniées.  Ramules  ioriières  sonvent  co  cime 
subdichotome ,  parnieulée.  Sépales  ovales,  fimbrielés,  eowtenMDt 
acuminés,  3  fois  plus  courts  que  la  corolle,  aussi  l(mgs  qnt la 
capsule.  Pétales  libres.  Stigmates  subclaviformes. 

Herbe  vivace.  Tiges  lêngues  de  i  '/a  à  3  '/•  pieds ,  grdlet , 
presque  ligueuses  à  la  base.  Feuilles  petites,  nn  peueoriaecf , 
flanques.  Pédicriiet  fleriApee  k  peu  près  aussi  ki^  que  k  «a« 
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lice.  Pëtales  cunéiformes-orbiculaires,  longs  de  4  à  5  lignes.  Cap- 
sule petite,  mucroDulée. 

Cette  espèce  est  commune  dans  le  midi  de  la  France ,  ainsi  que 
dans  toute  TEurope  australe.  Plusieurs  agronomes  pensent  qu'il 
serait  avantageux  de  la  cultiver  comme  plante  filandreuse. 

Lin  d'Afrique.  —  Linum  africanum  Linn.  —  Bot.  Mag. 
tab.  4o3. 

Tiges  simples  ou  rameuses ,  dressées ,  suiïrutescentes.  Feuilles 
opposées  et  éparses,  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées ,  mucronées, 
uninervées ,  scabres  aux  bords.  Pédoncules  ou  ramùles  florifères 
subterminaux ,  en  cime  dense  ou  paniculée ,  ou  en  coiymbe.  Pë- 
dicelles  très-courts.  Sépales  ovales-lancéolés ,  acuminés,  5-nervés, 
glanduleux-fimbriolés  aux  bords.  Pétales  obovales  ,  libres ,  3  oa 
4  fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  incluse ,  mucronulëe. 
Stigmates  capiteilés. 

Sous-arbrisseau  multicaule.  Tiges  longues  d'environ  i  pied, 
anguleuses.  Feuilles  un  peu  glauques ,  fermes ,  presque  piquantes, 
longues  de  3  à  6  lignes,  sur  '/a  à  i  '/»  ^^g^^  ^^  large.  Fleurs 
d'un  beau  jaune,  d'un  demi-pouce  de  diamètre.  Capsule  petite. 

Cette  espèce ,  indigène  au  cap  de  Bonne-£spérance ,  n'est  pas 
rare  dans  les  collections  d'orangerie. 

Lin  Arbrisseau.  —  Linum  arboreum  Linn.  —  Sibtb.  eC 
Smith,  Flor.  Graec.  tab.  3o5. 

Tige  et  rameaux  ligneux.  Feuilles  glauques,  un  peu  charnues^ 
cartilagineuses  aux  bords ,  mucrbnées  :  les  inférieures  des  ramuics 
florifères  grandes ,  roselées ,  obovales-spatulées  ;  les  supérieures 
petites ,  éparses ,  distantes ,  bi  glanduleuses  à  la  base ,  trincrvées^ 
linéaires ,  ou  obovales-lancéoiées.  Panicule  dichotome  ,  cimcuse. 
Fleurs  subsessiles.  Sépales  oblongs-lancéolés ,  pointus  ,  subdenti- 
culés  aux  bords.  Pétales  soudés  par  les  onglets  en  tube  aussi  loog 
que  le  calice  :  lames  spatulées-obovalcs.  Stigmates  claviformcs. 

Sous- arbrisseau  baut  de  i  à  2  pieds.  Rameaux  et  ramules  sub- 
verticillcs.  Feuilles  inférieures  des  ramules  longues  de  12a  1 5  li- 
gnes ,  sur  5  à  8  lignes  de  large  à  leur  sommet ,  dilatées  à  la  base; 
feuiiies  supérieures  longues  d'environ  6  lignes ,  sur  i  ligne  de 


FAMILLE   DES   LIMÉES.  277 

large.  Pédicelles  très-courts,  dibractéolës.  Corolle  d'un  bcaa 
jause ,  longue  d'environ  i5  lignes.  Étamines  plus  longues  cpie  le 
calice. 

Cette  espèce,  indigène  dans  les  montagnes  de  Candie^  se  cul- 
tive en  orangerie  y  comme  plante  d'ornement. 

Liir  CAMPANULE.  —  Linum  campanulatum  Linn.  — Linum 

Jlavum  Linn.  —  Jacq.  Austr.  tab.  21 4»  — Bot.  Mag.  tab.  3 12. 

—  Sturm.  Deutscbl.  Flor.  26.  —  Linum  monopetalum  Stepb. 

Tiges  simples  et  OL-^-ûores ,  ou  dichotomes  supérieurement  et 
muUiflores ,  suffrutescentes  à  la  base.  Feuilles  épaisses  y  cartila- 
gineuses aux  bords,  subunincrvees^  pointues  ou  mucronées,  bi- 
glanduleuses  à  la  base ,  toutes  éparses  :  les  inférieures  obovales- 
spatule'es,  ou  lanceole'cs-spatulees  ;  les  supérieures  lancco1^'e$- 
obovales,  ou  linéaires,  ou  linëaires-lance'ole'es. Fleurs  subsessiles. 
Se'pal^/Iineaires -lancéolés,  ou  oblongs-lance'oles ,  acëre's,mem» 
branîjfV'ct  plus  ou  moins  denticules  aux  bords.  Pe'tales  soudA 
par  les  onglets  en  tube  aussi  long  que  le  calice  :  lames  obovales  an 
obovales-urbiculaires.  Stigmates  claviformes.  Capsule  ovale-acu- 
minee,  incluse. 

Herbe  vivace ,  multicaule ,  plus  ou  moins  ligneuse  à  la  base. 
Tiges  longues  de  2  à  8  pouces.  Feuilles  vertes  ou  glauques,  un 
peu  charnues,  longues  de  6 à  i5  lignes,  larges  de  i  à  4  lignes. 
Fleurs  en  panicules  plus  ou  moins  rameuses  et  divariquëes,  ou  bien 
formant  un  petit  corymbe.  Corolle  d'un  beau  jaune,  longue  de  8 
à  i5  pouces.  Etamines  plus  longues  que  le  calice. 

Cette  espèce ,  qui  croit  dans  toute  l'Europe  australe ,  mérite 
d'être  cultive'e  comme  plante  d'ornement. 

B.  Fleurs  bleues  ou  violettes  {par  exception  blanches). 

a)  Stigmates  linéaires  ou  subclaviformes» 

Lin  hérisse.  ' — Linum  hirsutum  Linn.  — Jacq.  Flor.  Austr. 
tab.  3i.  —  Bot.  Mag.  tab.  1087.  "^  Scop.  Carn.  tab.  11.  — 
Linum  viscosum  Linn.  (var.) 

Tiges,  ramules  florifères  et  calices  hérisse's.  Feuilles  lancéo- 
lées, ou  ovales-lancéolées,  3-ou  5-nervées ,  ciliolées-glanduleuses 
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et  même  que  les  sépales.  Pédicelles  axillaires ,  moins  longs  que 
te  èitke.  Si^es  lancéolés ,  aciumnës  ou  pointiif  ^  3-nerves ,  gk- 
bres  ou  cotonneux ,  plus  longs  que  la  capsule.  Pétales  arrondis , 
3è  4  fois  pkM  longs  q^e  le  calice. 

Herbe  vivace,  multicanle.  Tiges  longues  de  i  à  i  '/,  pied, 
nanicnlées  supe'rieurçment ,  be'rissées  de  poils  plus  ou  inoins  éta- 
lés ^souvent  crépus.  Feuilles  longues  de  6  à  lù,  lignes,  larges  de 
aki  lignes.  Corolle  bleue ,  ou  lilas ,  ou  blancbâtre ,  longue  de  ïo 

Cette  espèce ,  indigène  en  Autriche ,  en  Croatie  et  en  Italie ,  se 
ctiltiye  comme  plante  d'ornement. 

htfH  te  NiiBBONKE.  *-  Linum  narbonense  linn.  —  Barrd. 
ht.  iêb.  1007.  —  Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  190. 

Tiges  ascendantes,  glabres,  presque  simples.  Feuilles  linëai- 
rts4ânc^hifes ,  acérc^es ,  snbtrioervées ,  scabrcs  aux 
éJtlH  axillaires  :  les  fructifères  di*esscs ,  plus  longs  quki 
8^le5  oblongs«lanceolés ,  aristes,  membraneux  aux  boi^^plus 
iM^  qiie  là  capsule.  Pétales  obovales ,  a  à  3  £ois  plus  longs  que 
le  calice  :  onglets  plus  longs  que  le  calice. 

Herbe  vivace ,  multicaule.  Tiges  longues  de  1  pied  et  plus. 
Feuilles  petites ,  roides ,  éparses,  d'un  vert  gai.  Pétales  d'un  bleu 
vif,  longs  de  ]^  à  i5  lignes.  Capsule  globuleuse,  acuminée. 

dcite  espèce  ,  qui  croit  dans  le  midi  de  la  France  ainsi  que 
2aM  rËuro]>e  australe ,  mérite  d'être  cultivée  à  cause  de  la  beauté 
de  ses  fleurs. 

Lin  a  feuilles  nerveuses.  —  Linum  nervosum  Wald.  et 
Kit.  Plant.  Rar.  Hungar.  tab.  io5. 

Tiges  dressées ,  paniculées ,  poilues  à  la  base.  Feuilles  linéaires- 
lancéolées  ou  linéaires  oblongues ,  mucronées,  3 -ou  5-ncrvécs, 
très-scabres  aux  bords.  Pédicelles  axillaires  :  les  fructifères  dressés, 
ordinairement  phis  courts  que  le  calice.  Sépales  oblongs-lancéolés, 
ismriemcTiX  miles ,  marginës ,  denticulës  ,  «m  peu  plus  longs  que 
b.  capsule.  Pétales  suborbiculaires ,  une  fois  plus  longs  que  le 
câliée. 

Herbe  rtvace,  multicaule.  Tiges  longues  de  1  à  a  pieds.  Feuilles 


un  peu  giéuques,  ioâguesde  tô  à  l5  liga^,  stir  t  7,  à  %  ligiMi 
d«  krgm  Fleurs  grande  ^  A'ttR  beaubkus  Ci^^ak  sub^^oM^na^t 
acuffiÂéêi 

QêXté  espèce ,  indâgène  en  Hongrie ,  ^  e«iUive  aussi  cçiam^. 
plante  de  parterre. 

IjK  vivACE.  —  Linum  perennè  Liijh. —  Ëngl*  Bot.  tâb.  4^* 
—  Linum  angUcumMWi»  Dict.  tab,  1662.  — t^ttium  âtpifiUm 
ïiînn.  (var.)  —  Jacq.  Austr.  tab.  âli.  —  LiHùm  îHoiÛdniMl 
Schleidi.  —  îjodd.  Ëot.  Cab.  tab.  674* 

Tiges  ascendantes  ou  dressées ,  glabre$«  Feuilles  linëairés-Ulà- 
oëoleeSy  ou  lancéolées,  ou  lanceoIees-lineaires ,  acërëes,  nbn- 
ponctuées,  t^édicelles  épars ,  3  à  4  fois  plus  lotigs  que  le  cattëé  : 
les  fructifères  dressés.  Sépales  â-ôu  5-hcryés  k  là  base,  riiènibrâ- 
neu^  aux  bords  :  les  extérieurs  obtôngs ,  pointue  ;  les  îniérièiiiifs 
9yaies  ou  elliptiques ,  très-obtus ,  âpiciilés.  t^iales  cuti^ifttnlëft- 
obovales ,  couriement  onguiculés  ^  9  à  3  fois  ptdâ  \àû^  ^tte  te 
calice.  Graines  noires. 

Herbe  Tivace ,  multicaule ,  baute  de  7,  à  2  pieds.  Tîgefe  dres- 
sées eu  ascendantes  y  rameuses  ou  simples.  Feuilles  i-^oervée^^  ou 
rarement  subtrinervées ,  glauques ,  ordinal  restent  étalées  ;.  J^  iji- 
fêrieures  ainsi  cpie  ceUes  des  ramules  stërifes  trèfi^eites  et  très- 
rapproeliées  ^  celles  des  ramules  âorifères  langues  de^'à  ip  ligpe», 
sur  7»  ligne  de  large  ^  les  florales  subulées.  Pétales  d'ui»  ilk»  p)i|s 
ou  moins  vif  ^  longs  d'environ  10  lignes  :  onglet  jaune,  cilié.  CUf- 
suie  globuleuse,  ou  ovale-gkbuleuse ,  mucronée  ,  non-acuminée , 
I  fois  plus  courte  que  le  calice. 

Cette  espèce  croît  dans  beaucoup  de  contrées  de  l'Europe  ai|$» 
traie  et  de  TEurope  moyenne.  Elle  se  cultive  Qomme  plante  ae 
parterre ,  mais  moins  fréquenmicnt  que  la  suivante. 


Liif  siARGiNE.  -^  Linum  marginalum.  Poir.  —  Limuit 
iriàiôum  Bot.  Mag.  tub.  io96(non  Liifin.)  —  Linum  stfàonm' 
lositu/i  Rudolpb.  ^  Wiild.  Enum.  — Liftam  sifuanuihtann  ^t 
linum  marginatum  De  Gand.  Prodr. 

Tiges  ascendantes  ou  dressées.  Feuilles  lancéolées,  ou  limfaires- 
Uncéolécs,  du  làncéolees-linéslires^  acérées,  nonctnéoj,  «cabres 
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kiix  bords.  Pedicclles  ëpars,  3  à  4  fois  plus  longs  que  le  calice  : 
les  fructifères  dcfle'cliis.  Sépales  elliptiques  ouoblongs ,  membra- 
neux aux  bords  ,  3-ou  5-neryés  à  la  base  :  les  extérieurs  acu- 
mînés  ;  les  intérieurs  trës-obtus ,  apiculés.  Pe'tales  cunciformes- 
orbiculaires ,  courtement  onguiculés ,  3  à  4  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Graines  d'un  brun  roux. 

Herbe  yivace,  semblable  à  la  préce'dente  par  son  port  ainsi 
que  par  ses  feuilles  et  ses  fleurs.  Pétales  d'un  bleu  vif,  longs  de 
6  à  8  lignes.  Capsule  globuleuse,  ou  ovale -globuleuse,  mu- 
cronee. 

Cette  espèce ,  que  Ton  confond  souvent  avec  la  pre'cëdente, 
croit  en  Hongrie  et  en  Autriche.  La  facilite'  qu'elle  a  de  prospérer 
dans  les  plus  mauvais  terrains,  ainsi  que  ses  belles  fleurs ,  qui  se 
succèdent  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'en  juillet  ou  août,  en  font 
une  plante  de  parterre  trcs-précieuse.  Plusieurs  agronomes  l'ont 
aussi  recommandée  pour  les  usages  économiques;  mais  il  parait 
que  les  essais  n'ont  pas  été  assez  multipliés  pour  prononcer  sur 
les  résultats  de  cette  culture. 

Lin  de  Sibérie.  —  Linuin  sihiricum  De  Cand.  ProdLr.  — 
Linum  perenne  var.  sihirica  Linn. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  stature  un 
peu  plus  élevée ,  ses  feuilles  non-ponctuées  ni  scabres  aux  bords , 
et  par  ses  fleurs  plus  grandes.  On  la  cultive  aussi  dans  les  par- 
terres. 

Lin  a  feuilles  étroites.  —  Linum  angusiifolium  Lînn.  — 
Engl.  Bot.  tab.  38 1.  —  Linum  diffusum  Schulth.  Obs.  Bot. — 
Reichenb.  Hort.  Bot.  tab.  128. 

Tiges  ascendantes  ou  diffuses.  Feuilles  lancéolées,  on  linéaires- 
lancéolées,  ou  lancéolées -linéaires,  acérées,  trînervées ,  non- 
poncluées  ni  denticulécs.  Pédicellcs  épars,  3  à  4  fois  plus  longs 
que  le  calice  :  les  fructifères  dressés.  Sépales  ovales,  acuminés, 
marginés ,  presque  aussi  longs  que  la  capsule  :  les  intérieurs  pu- 
bescents  aux  bords.  Pétales  obovales ,  i  fois  plus  longs  que  les  sé- 
pales. 

Herbe   annuelle ,    ou   bisannuelle  ,    simple  ou    multicaule , 


•*  •' -  î  *  '        » 


V 


FAMILLE   DES   LINÉES.  28^ 

glabre ,  haute  de  6  à  1 5  pouces.  Tîges  griles ,  peu  rameuses.» 
Feuilles  larges  de '/a  de  ligne  à  i  ligue,  érigées,  vertes.  Pé- 
dicelles  filiformes,  ordinairement  oppositifoliës.  Pétales  longs 
d'un  demi-pouce ,  d'un  bleu  pâle  tirant  sur  le  violet.  Capsule 
subglobuleuse ,  acuminëeJ 

Cette  espèce  croît  dans  le  midi  de  la  France,  ainsi  que  dans 
toute  l'Europe  australe.  M.  Loiseleur  Deslongcbamps  pense<{u'il 
serait  utile  d'en  essayer  la  culture ,  parce  que  sa  filasse  parait 
être  très-fine.  Comme  plante  d'agrément,  leXm  à  feuilles  étroites 
est  propre  à  former  de  belles  bordures. 

Lin  USUEL.  — Linum  usitatissimum  Linn.  —  Blackw.  Herb. 
tab.  i6o.  —  Sturm,  Deutscbl.  Flor.  fasc.  YII,  n^  26. —  Engl. 
Bot.  tab.  1357. 

Tige  dressée ,  simple.  Feuilles  lancéolées-linéaires ,  ou  lancéo- 
lées, ou  linéaires-lancéolées,  acérées,  glabres  ,  trincrvces,  non- 
ponctuées.  Ramules  florifères  subterminaux,  en  corymbe.  Pédi- 
celles  épars,  3  à  5  fois  plus  longs  que  le  calice  :  les  fructifères 
dressés.  Sépales  ovales,  acmninés,  trinervés,  pubescents  aux 
bords ,  aussi  longs  que  la  capsule.  Pétales  obovales-orbiculaires , 
crénelés ,  3  à  4  fois  plus  longs  que  les  sépales. 

Herbe  annuelle,  simple.  Tige  longue  d* environ  2  pieds. 
Feuilles  d'un  vert  gai ,  éparses.  Pétales  grands ,  d'un  beau  bleu 
de  même  que  les  anthères.  Graines  brunâtres. 

Le  Linum  humile  Mill. ,  nommé  par  les  cultivateurs  Lin 
chaud  ou  Têtard ,  diffère  du  Lin  que  nous  venons  de  décrire,  et 
qu'on  appelle  vulgairement  Lin  froid,  par  des  tiges  plus  basses , 
des  sépales  glabres ,  une  fois  plus  courts  que  la  capsule ,  et  des 
pétales  très-entiers.  Cette  variété  ou  espèce  ne  fournit  qu'une 
filasse  courte  et  grussière;  aussi  la  cultive-t-on  plus  spécialement 
pour  les  usages  de  ses  graines.  On  distingue  en  outre  le  Idn 
,  moyen  qui  tient  le  milieu  entre  les  deux  autres  ,  et  qui  est  le 
plus  généralement  répandu . 

L'usage  du  Lin  pour  les  vêtements  remonte  à  la  plus  haute  an- 
tiquité. On  en  attribuait  l'invention  aux  dieux,  c'est-à-dire  à  ces 
bienfaiteurs  inconnus  de  l'humanité ,  qui  se  retrouvent  au  berceau 
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de  toutes  les  natioesk  Eq  Egypte ,  c'est  Isis  qui  d^oUvr»  celle 
phmte  sur  les  bords  du  Nil ,  et  qui  enseigne  Tart  de  la  pc^acer. 
Des  bandelettes  de  lin  entelop^ent  toujoiu»  les  oMniies  ;  les  pr4- 
tres  d'Isis  étaient  vétos  de  Lin.  De  nos  jeiM  eneore.^  le  Delta  et 
la  province  de  Fayoum  sont  renommes  pour  la  culture  de  ee  tf - 
1^1,  qui  acquiert  sur  ee  tertaia  propice  la  grosseur  d'uR  ro- 
ieaa  ordinaîrci  L'Egypte  fabrique  loufOurs  une  grande  quamité 
de  toiles  qu'elle  exporte  eo  Syrie  ^  en  Barhaiie,  en  Abyssiiiie  et 
diBS  le  royaume  d'Angora.  On  y  sème  )e  Lin  vers  leviiïeii  de 
décembre  et  on  le  récolte  en  mars.  A  Rome ,  l'usage  fénéial  du 
Lin  ne  s'introduisit  que  sous  les  empereurs;  mais  alors  on  en  fît 
des  tissus  d'une  finesse  extrême ,  qOe  Piétrotie  appelle  un  huage 
ék  Lin,  Les  bordes  barbares  du  Nofd,  au  moment  de  leur  ttt- 
gration,  e'taient  vêtus  de  toile,  ce  qui  ferait  croire  qu'ils  n'en  ont 
point  appris  la  fabrication  par  les  peuples  du  Blidi* 

La  graine  de  Lin  s'emploie  fréquemment  en  médecine  conoe 
éiiiolliente  ,  relâchante  et  r(/soluttve  ;  par  la  macéradoB  on  l'infît- 
sîon  dans  l'e.iu ,  elle  donne  une  énornfte  quantkë  de  imieilage. 
Une  légère  infusion  de  cette  nature  s'administre  à  rintenenrdans 
les  maladies  inflammatoires  des  viscèrfs.  L'utilité  des  cataplasmes 
de  farine  de  graine  de  Lin  est  connue  de  tout  le  monde. 

L'huile  grasse  qui  se  retire,  par  espressioti,  des  graines  da 
Lin,  peut  servir  n  rcclairflf»e  et  à  la  préparation  des  aliiiients; 
mais  son  usage  le  plus  gênerai  est ,  comme  l'oii  sait ,  dans  la 
peinture. 

b)  Stigmates  ca^ntelle's. 

Lin  a  feuilles  menues.  —  Limim  teîiuijblkim  Lion.  — 
Jaoq.  Flor.  Austr.  tab.  uiS.  —  Glus.  Hist.  i,  p.  3i8y  fig.  2. 

Tiges  dressées,  touffues,  subdichotomes  au  sommet.  Feuilles 
linéaircs-subulées  «  ou  linéaires-lancéolées,  acérées  «  roides,  très- 
seabres  aux  bords.  Sépales  OTales-laneé)lés ^  acuminés,  acérés, 
ciliolés-glanduleux ,  presque  aussi  longs  que  la  capsule^  Pétales 
ebovales ,  courteroeot  acuminés  ou  crénelés ,  3  à  4  fois  plus  longs 
que  le  calice. 

Herbe  vivace,  multic«i*le,   oi^inairemeot  glabre,  haute  de 
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'/s  pied  à  I  pied.  Tiges  grSles ,  feuillues  î&fëriéuremeàt.  Peuilla 
larges.de  '/,  ligne  à  i  ligne,  un  peu  glauques.  Fleurs  en  pani- 
cule.  Pc'dicelles  de  la  longueuf  dti  calice.  Corolle  de  la  grandeur 
de  celle  du  Lin  commun ,  d'un  rose  pâle ,  ou  lilas ,  ou  blancbe. 
Gaps«dégk>kuleu5e,  orutaibce. 

Cette  plante  croit  dans  TEurope  moyenne  et  dans  l'Europe 
australe.  Elle  mérite  d'être  cultfy^  à  cause  de  la  beauté  de  set 
Aeurs. 

G^ro  R4D10LA.  ^  RadioU  Gmel. 

t^alice  profondément  4-ftd0  :  se^etit^  §-  oa  Skfldéâ.  Pé* 
tàleâ  4.  Ëtàfflînes  4.  Capsnlé  à  8  le^  ttfiwospeniiès.  i&rtinel 
6bovfties^  coihpHtnë^,  lisses. 

Ce  g«nre  ne  reBfenfte  que  l'espèce  suivante  : 

Baoiola  Faux  Lm.  —  Badiola  Unùides  Ginel.  Sysl.  —  /ftf- 
âiola  AUttegranfl  Smitb ,  Engl.  Kot.  tab.  SgS.  —  Linum  Ra- 
bota Linn.  —  iFlor.  Dan.  tab.  178.  -*-  VaiH.  Bol.  P&r.  tab.  iv, 
4g..  8.  -•-  ttaâiota  àichotoma  Mœncb.  ' —  Linum  multiflùrum 
fiàmi. 

Herbe  annuelle)  dicbotôme pi'esqne  àb»  sa  base  ^  très-rameuse , 
Hbiique ,  trës*lcgcreraent  pubérule.  Tiges  filiferiBeSf  diffuses; 
ramules  florifères  ei»piUMt'es.  Feuilles  opposées ,  ovnles,  ou  ova- 
les-lanceolces ,  pointues  ,  subdcnliculëes  vers  leur  sommet.  Pe'- 
donculcs  dressés,  dickoU>nie«ires.  ¥Wuh  minimes  :  les  termi- 
nales suhglomérulces.  Pétales  spatules^  blancs,  delà  longueur 
^n  caltcé.  , 

Cette  plâkite ,  remarquable  par  l'extréine  petitesse  de  toutes  ses 
parties ,  n'est  pas  rare  aux  environs  de  Paris ,  H  ailleurs  en 
France,  dans  les  ailées  bùinides  d«6  bois. 
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QUARÂITTE-SIXIÈME  FAMILLE. 

LES  GERANIACÉES.  —  GERANIACE/E. 

(Gtraxda  Jass.  Gen.  —  Geramoideœ  Vent.  Tabl.  III ,  p.  470.  -* 
Geraniaceœ  De  Gand.  Prodr.  I ,  p.  637.  — Bartl.  Ord.  Nat.  p.  348.  ) 

Sans  contredit ,  la  famille  des  Geraniacées  est  Fun 
des  groupes  qui  offrent  le  plus  de  plantes  d'agrément. 
Cest  à  elle  qu'appartient  cette  foule  de  Petargonium  ou 
GéraniuT^y  qui  se  recommandent  soit  par  le  parfum  de 
leurs  feuilles ,  soit  par  l'éclat  de  leurs  fleurs  ;  mais  ces 
deux  qualités  se  trouvent  rarement  réunies  dans  la  mê- 
me plante.  Les  sucs  propres  des  Géraniacées  sont  ou 
astringents,  ou  acides,  ou  résineux,  et  plusieurs  espèces 
s'emploient  en  thérapeutique,  à  raison  de  ces  propriétés. 

Les  Géraniacées  abondent  dans  les  régions  tempé- 
rées du  globe ,  et  surtout  dans  l'Afrique  australe.  On 
n'en  rencontre  qu'un  petit  nombre  soit  dans  la  zone 
torride,  soit  dans  les  contrées  hyperboréennes. 

Caractères  de  la  Famille. 

Herbes  quelquefois  tubéreuses ,  ou  sous-arbrisseaux, 
tiges  et  rameaux  noueux  avec  articulation  :  entre-nœudf 
cylindriques  ou  tétragones. 

Feuilles  simples,  presque  toujours  palmatinervées  et 
très-  souvent  palmatilobées  ,  rarement  pennaticisées  ou 
indivisées  :  les  inférieures  opposées  ;  les  supérieures  al- 
ternes (moins  souvent  toutes  opposées  ou  verticillées ). 
Stipules  géminées  ,  souvent  scarieuses. 

Fleurs  régulières  ou  irrégulières,  hermaphrodites. 
Pédoncules  uniflores  ou  pluriflores,  oppositifoliés  lors- 


FAMILLE  DES  GÉRANIACÉES.  285 

que  les  feuilles  sont  alternes,  dichotoméaires  ou  axillai- 
rcs  lorsque  les  feuilles  sont  opposées. 

Calice  inadhérent ,  persistant  y  à  5  (ou  rarement  2A)  ' 
sépales  libres  ou  plus  ou  moins  soudés  par  leur  base  (  3 
extérieurs  et  2  intérieurs) ,  égaux  ou  inégaux  :  le  sépale 
supérieur  souyent  gibbeux  ou  prolongé  en  tube  adné  au 
pédicelle.  Estivation  quinconciàle. 

Disque  hypogyne  ,  ou  périgyne ,  annulaire  ou  lami- 
naiiy. 

J^étales  5  (très-rarement  nuls ,  ou  4  par  avortement), 
insérés  au  disque,  interpositifs ,  égaux  ou  inégaux,  on- 
guiculés, souvent  échancrés,  caducs,  contournés  et  chif- 
fonnés en  préfloraison. 

Étamines  hypogynes  ou  subpérigynes ,  tantôt  en 
même  nombre  que  les  pétales  et  alternes  avec  ceux- 
ci  ;  tantôt  en  nombre  double  des  pétales  et  souvent 
en  partie  stériles  ;  très-rarement  en  nombre  triple  des 
pétales.  Filets  persistants,  subulés,  presque  toujours 
courtement  monadelphes  par  leur  base,  quelquefois 
pentadelphes.  Anthères  incombantes,  versatiles,  oblon- 
gués  ou  elliptiques,  inappendiculées ,  à  2  bourses  paral- 
lèles, contiguës,  chacune  déhiscente  par  une  fente  longi- 
tudinale ;  connectif  inapparent. 

Gjnophore  columnaire,  pentagone  à  la  base ,  aminci 
et  5-sulqué  supérieurement,  beaucoup  plus  long  que  les 
ovaires. 

Pistil:  Ovaires  5,  accolés  contre  la  base  du  gynopho- 
re,  alternes  avec  les  pétales,  biovulés.  Ovules  suspen- 
dus ou  ascendants ,  collatéraux.  Styles  en  même  nom- 
bre que  les  ovaires,  terminaux',  aplatis,  accolés  aux  sil- 
lons du  gynophore.  Stigmates  simples,  libres^  linéaires. 
(  Par  exception ,  les  ovaires  sont  soudés  en  un  seul  à 
plusieurs  loges.) 
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P&iearpt  :  Diérésite  à  5  coquet  disiiaclet ,, 
neuses  y  uniIoculatre9  y  monoqieraics  par 
déhiscentes  antérieurement ,  on  moms  sonveni  indéhis- 
oentesy  longnanent  appendicalées  ^  se  détadisnt  aTec 
élasticité  dn  gjnophore  et  restant  suspendues  au  soounst 
de  èelui-ci ,  an  moyen  dn  style  y  }eqae(  sa  %aiiiUe  en 
spirale  ou  en  crosse. 

Craines  aseendantèa,  inarillées,  sul»lngcNMa«  Test 
crustacé.  Hile  petite  linéaire^  latéral.  Chalaze  bas^aîre. 
Périspermennl.  Embryon  ourfilîgne  :  «Mlicule  allongée, 
repliée  sar  les  cotylédons;  cotylédons  plisséa  «m  ooa- 
Tohités  y  quelquefois  lehé».  (Far  exception  :'  eaÉbryaP 
rectiligne,  renfermé  dans  un  périspenne  ohariMi.) 

Voici  les  genres  qnî  oonstkuent  ceUe  femiUe  : 

Monsonia  Linn.  fil.  -^  Geramunt  iMoïé^  -^^  JSr^ibm 
Lfaérit.  —  Pelar^mum  Lkérit.  (Hoarea  Swtsei,  Dim- 
cria  Lindl.  Oddia  Lindl.  Isopetalum  Sweel.  Gaaspylia 
Sweet.  lenkinsonia  Sweet.  Ghorisma  Lindl. } 

GÎKNRfi  ANOUÂL^  y    A   Pi£rISPER|1^  ÇH^HNU  ET    A    EMBRYOR 

RECTILIGJNE. 

Shynekotheca  Ruiz  et  Pav. 

Genre  MONSONIA.  -^Monsonia  Linn.  fil. 

Calice  S-parti,  ou  S-fide  :  segpnents  presque  égMoi,  anstéi. 
Pétales  5  :  onglets  très-courts.  Étamines  15,  monadelphci; 
ou  pentade)plies  y  toutes  fertiles.  Diérésile  à  â  coques  Ion- 
faHneni  appendtoulées  :  appendices  tta^tUiés  en  spirale  après 
ta  déUîscence. 

Sous-arhmseaox  9  cru  berbes  vivaces.  FciuiUes  indivisées, 
a«  palmatilobéesy  pu  moltifides.  Pédoncules  i-  ou  ^flores. 

Ce  genre  renferme  laut  espèces  y  toutes  indigènes  au  càp 
de  Bonne -Espérance.  Nous  allons  &ire  mention  de  ceUes 
qu'on  cultive  dans  les  collections  de  serre. 
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Sfetfïfl*  î".  SARCOCAULON  De  Csmd.  hrt&r,  ' 

Tige  charnue ,  frutescente ,  hérissée  d^ épines,  FeuiUes  indi- 
visées.  Pédoncules  i -flores,  munis  à  leur  base  de  i  brac- 
téoles  minimes,  Étamines  très-courtement  monadelphes, 

(M.  Sweet  a  élève  celle  sççtioB  au  r^  de  genre. ) 

MoNSONiA  DE  L'héritier.  —  Monsonia  Lhentieri  De  Gaiid. 
9tiAt.  -^  Mmtsenia  spinesa  Lberît.  Oeran.  tab.  4^* 

Femlles  ovales ,  mucronëes,  entières  :  les  tmes  subsessiles;  les 
autres  longuement  pétioiées. 

Pétioles  persistants  9  spincsceots.  Fleurs  de  'i  pouces  de  diamè- 
tre ,  jatmes. 

JiiQif SONIA  tœ  BuRWAMN.  —  Monsonia  Buimanni  De  Caod. 
jPfodr»-^Biiria.  Air.  ^.  8i ,  tab.  3i .  «-^  CavaQ.  Diss.  4»  tdb#  75, 
%.  a. 

Feuilles  cune'iformes-ob  longues ,  crénelées ,  condupliquées  :  les 
unes  seaûles^  U$  autres  longueoieqt  pétioUes; 

Pétioles  persistants ,  spinescents.  Fleurs  longues  de  i  pouce  ; 
jaunes. 

Sectiqh  II.  HOLO^TALUM  Be  Gand.  Prodr. 

• 

Tige  herbacée.  Feuilles  indivisées,  dentées.  Stipules  et  brac» 
téoles  suhulées ,  roidés,  Féàonoules  i-ou  'i-flores,  ^-^-brac- 
Uolés  au  milieu,  Pétales  eboi^ales,  entiers,  Étamines  psn- 
taâeèphes. 

Moisson lA  a  feuilles  ovales.  —  Monsonia  ovata  Cavan. 
Kss.  4 9  tab.  ii3,  fig.  i.  >^  Géranium  emarginatum  Linn. 
û\,  -^  Monsonia  emarginata  Lbérit.  Geran.  tab.  4i« 

Feuilles  ovales-oblongnes ,  subcordiformes ,  crénelées ,  ondu- 
Mes.  Stipules  Toides.  Pëdonciiles  i-flores,  dibracteolcs. —  Fleurs 
jam^tres. 

Section  III.  ODONTOPETALCM  De  Cand.  Prodr. 

Tige  kêrbaoée.  FeuUlef  lohéâs ,  ou  mMl$ifid$$.  F^doncufes 
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opfpositifoUés,  longs,  uniflores,  munis  vers  leur  milieu  de 
\    4~8  bractéoles  verticiUées.  Pétales  cunéiformes  ^  fortement 
dentés  au  sommet. 

MoNSONiA  LOBE.  —  Monsoniu  lobata  Willd.  —  Bot.  Mag. 
tab.  385.  —  Herb.  de  FAmat.  tab.  5.  —  Sweet,  Geran.  3, 
tab.  373. — MonsoniaJîliaLÏQn.  ÛL — Gayan.  Diss.  3^  tab.  74» 
fig.  2. 

Feuilles  cordiformes,  ou  oyales-oblongues  y  obtuses^  glabres  en 
dessus  y  légèrement  pubérules  en  dessous  ainsi  qu'au  pétiole  ^ 
5-ou  7-lobe'es  :  lobes  obtus ,  incises-dentés.  Pédoncules  i  à  2  fois 
.plus  longs  que  les  feuilles,  pubérules.  Galice  5 -parti. 

Herbe  vivace.  Feuilles  larges  de  12  à  18  lignes^  pétiole  long 
de  ^  k  6  pouces.  Pédoncules  longs  de  8  à  12  pouces.  Sépales 
lancéolés  y  8-neryés,  membraneux  aux  bords.  Corolle  large  de 
2  pouces  :  pétales  larges  de  12  a  i5  lignes,  2  à  3  fois  plus  bogs 
que  le  calice,  d'un  blanc  jaunâtre,  layés  et  yeinés  de  violet.  Pé- 
ricarpe à  bec  très-long. 

Cette  espèce,  très-remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs  ; 
n'est  pas  rare  dans  les  serres. 

MoNSONiA  POILU.  —  Monsonia  pilosa  Willd.  Enum.  '— 
Sweet,  Geran.  2,  tab.  199.  — Monsonia Ji lia  Fers.  Ënch.  — 
Andr.  Bot.  Rep.  tab.  276. 

Feuilles  5-partie5  :  segments  pennati-3-partis ,  poilus  en  des- 
sous de  même  que  les  pétioles  et  les  calices. 

Pétales  blancs  en  dessus,  yerdâtres  en  dessous  ^  maculés  de 
pourpre  à  la  base. 

Monsonia  élégant.  *— ^  Monsonia  speciosa  Linn.  (il.  — Bot. 
Mag.  tab.  73. — Sweet,  Geran.  i,  tab.  77.  —  Gayan.  Diss.  3, 
tab.  74,  fîg.  I.  —  Géranium  speciosum  Thuub. 

Feuilles  5-7-parties ,  glabres  de  même  que  les  pétioles  :  s^- 
mcnts  bipennatipartis;  lobules  courts,  linéaires,  pointus.  Pédon- 
cules un  peu  plus  longs  que  les  feuilles.  Calice  5-iide. 

Herbe  vivace.  Feuilles  larges  d'environ  2  pouces^  pétiole  long 
de  2  à  3  pouces.  Corolle  large  de  près  de  2  pouces  :  pétales  lar- 
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ges  de  6  à  8  lignes ,  d'un  rouge  pâle  ou  pourpres  en  dessus  y  car- 
nes ou  yerdâtres  en  dessous. 

Cette  espèce  n'est  pas  moins  belle  que  le  Monsonia  àfeuiUes 
lobées;  on  la  rencontre  assez  souvent  dans  les  collections. 

Genre  GÉRANIUM.  -^  Géranium  (Linn.)  L'Hérit. 

Calice  5-parti  :  segments  presque  égaux,  aristés.  Pétales  5, 
obtus,  onguiculés,  égaux,  hypogynes.  Ëtamines  10,  toutes 
fertiles,  presque  libres  :  5  extérieures,  alternes  avec  les  péta- 
les, pltû  longues  que  les  intérieures  et  accompagnées  à  leur 
baseï  d'une  glandule  nectarifère.  Ovaire  pentacoquc.  Stig- 
mates 5 ,  linéaires.  Diérésilé  5-coque ,  rostre  :  appendices 
roulés  en  crosse  de  bas  en  haut  (après  la  déhiscence  des  co- 
ques). 

Herbes  annuelles  ou  vivaces,  très-rarement  sufFrutescen* 
tes.  Feuilles  palmatilobées,  souvent  multifides.  Stipules  sou- 
vent scarieuses  (  les  collatérales  quelquefois  soudées  entre 
elles).  Pédoncules  i-  ou  S-flores.  Pédicelles  dibractéolés  à  la 
base ,  penchés  avant  la  floraison ,  souvent  défléchis  après 
l'anthèse.  Corolle  bleue,  ou  violette,  ou  rose,  oupourpre,  ou 
blanche. 

Le  nom  de  ce  genre  dérive  du  mot  grec  GéranoSy  qui  veut 
dire  grue  :  il  fait  allusion  au  long  appendice  en  forme  de 
bec,  qui  termine  le  péricai^e  de  ces  plantes. 

On  connaît  environ  soixante-dix  espèces  de  Géranium  y 
toutes  indigènes  dans  les  régions  tempérées  de  l'hémisphère 
boréal ,  et  surtout  dans  l'ancien  continent.  Un  grand  nom- 
bre de  Géranium  sont  intéressants  à  cause  de  Télégance  de 
leurs  fleurs.  Nous  allons  faire  connaître  les  espèces  culti- 
vées comme  plantes  d'ornement,  ou  remarquables  parleurs 
propriétés  médicales. 
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MO  CLASSE   DBS  GAmifÀLBS, 

Section  I. 

dic]|iotoi^ç$. 

A.  Espèces  vivaces. 

a)  TV^M  peu  rameuses.  Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles,  uni/h' 
res ,"  axillaires  ,  a  Urnes.  Pédicelles  presque  aussi  longs  que  le  pé^ 
doneule  ,  non-défléchis  après  la  floraison. 

ÇrÉRA^iUM  A  FLEURS  pouRPbEs.  —  ôevanium  sangt^meum 
Linp. —  Cayan.  Diss.  tab.  76,  fîg.  i.  — Flor.  Dan.  lab.  non. 
— ^  Engl.  Bot.  tab.  27*2.  —  Bull.  Herb.  tab.  i2. 

Tiges,  pétioles,  pédoncules  et  calices  hérisses.  Feuilles  puM-* 
r^les  en  dessus,  beVissecs  en  dessous,  5 -ou  7 -parties  :  segpea^ 
cune'iformes ,  3-fîdes  ;  lobules  oblongs  ou  linéaires ,  obtus.  Pétale^ 
obcordiformes ,  ou  oboyales  et  ëchancrés.  Coques  lisses ,  b^^bues 
a^  somme^. 

Qerbe  multicaule ,  haute  de  i  pied  ou  plus.  Tig^s  dressées  i 
Il  l)a$c  'y  rameauj;  divariquës  ou  diffus.  Feuilles  larges  d'enyi)^ 
^p^ucçs.  Sépales  elliptiques  ,  courtcment  aristës,  triç^erves,  %k 
3  foi$  plus  courts  que  Ja  çoroUq  :  les  intérieurs  k  ret>ord  membra- 
neux très-large.  Corolle  d'un  pourpre  vif,  large  de  i5  à  iQ  li- 
gpeç  {  pétales  larges  de  5  à  8  lignes.  Graines  lisses,  brunes. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  souvent  dans  les  jardins,  se  tronve 
dans  les  buis  de  la  France  et  de  beaucoup  d'autres  contrées  de 
riÇ^rppe.  l^We  fleurit  depuis  mai  jusqu'en  août.  Toute  la  plante 
ççt  ^sti'ingcnte ,  et  son  suc  s'employait  autrefois  contre  Idf  hé- 

h)  Tiges  régulièrement  dichotomes.  Pédoncules  dichotoméaires  et  ter" 
minaux ,  biflores ,  plus  longs  que  les  fouilles ,  subfastigiés,  Péiir 
celles  non-défléchis  après  lajloraison. 

Géranium  a  feuilles  d'Anémone.  —  Géranium  anemoni' 
foïium  Lhérit.  Geran.  tab.  36.  —  Sweet,  Gcrao.   3,  tab.  244* 
—  Reichcnb.  î^lant.  Crit.  iv,  le.  676.  —  Géranium  palmatum 
Cavan.  Diss.  4 ,  tab.  84  ?  fig.  2. 

Tice  suffrutescentc.  Feuilles  glabres,  3-ou  5-parties  :  seg- 

■  5  . .  «  • 
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ments  pennatifides;  lobes  iocisçVdeDtës.  Sépales  tricostës,  ]<m* 
guement  aristes.  Pétales  obovales  ,  entiers  ,  i  à  2  fois  plus  loQgs. 
que  le  calice. 

Sous*arbrisseau ,  baut  de  2  à  3  pieds ,  lisse  ^t  presque  glabre. 
Stipules  mçmb^aQacees ,  elliptiques,  obtuses.  Feuilles  d'uq  ver^ 
gai,  larges  de  a  à  /|  pouces.  Pédoncules  infcfrieurs  longs  de  4  ^ 
5  pouces.  Sépales  intérieurs  membraneux  aux  boî  ds.  GorolU 
pourpre ,  large  de  i  pouce. 

Cette  espèce  ,  indigène  £^ux  Canaries ,  se  cultive  dans  les  oran- 


geries. 


G^RANiU9^  XUBÉreux.  —7  Géranium  iuhjerosum  Linn.  tt 
Lobçl.  le.  tab.  66i,  fie.  2.  —  Moris.  Oxon.  sect.  5,  tab.  16. 
fig.  21.  —  Cavan.  Diss.  4?  tab.  78,  fig.  i.  —  Swect ,  Çeran. 
2,  tab.  i55. 

Racine  à  tubercules  subglobulçux.  Tige  nuç,  bifurquçc  f^u 
sommet ,  pubérule  de  même  que  le$  feuilles  et  les  pé^oi^culç^. 
Feuilles  multiparties  :  segments  pennatipartis  ^  lobules  ^ulp^inoai^^ 
res.  Pédoncules  subtermiçaux.  Scpajes  velus,  Irineryç^,  co^vrt^ 
ment  ^ristés.  Pétales  obcordiformçs ,  i  fois  plys  longs  quQ  U  ca- 
lice. Piéricarpe  velu. 

Herbe  vivace,  grêle,  baute  dç  '/»  pied  a  i  pied.  Stipules  oyales- 
.  elliptiques,  obtuses,  pubescçntes,  rougçâtres.  Feuilles  di'iujiyeçt 
gai ,  larges  de  2  à  4  pçuces.  Pédoncules  courts.  Corolle  d'un  rQsç 
vif,  large  d'environ  10  lignes.  Qraines  ponctuées. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Europe  australe;  on  la  cultive  ^ 
orangerie. 

GÉRANIUM  A  GROSSES  RACINES.  —  Gerunium  macrorhizum 
I^ion.  — Jacq.  Ic«  |Ur.  tab.  i34*  —  Cavan.  Diss.  4r  V^b.  25, 
fig.  1.  —  Bot.  Mag.  ^b.  2420.  — Sweet,  Geran.  3,  tab.  271. 

Tige  bifurquée  au  sommet,  pubcscente  de  même  que  les  feuiHes 
cl  les  calices.  Feuilles  profondément  5-ou  7-fjdes  :  segments  cu« 
néiformes-oblongs ,  inciseVdeniés  au  sommet  :  dents  arrondies , 
mucronées.  Pédoncules  courts ,  subterminaux ,  en  cime.  Pétales 
wlM>rbieu)aireS;  i  fois  plus  longs  que  les  sépales,  plus  courts 
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que  les  étamines.  Filets  glabres,  presque  Don-dilatés  à  leur  base. 
Styles  pubesceDts.  Coques  rëliculees.  - 

Racines  charnues ,  de  la  grosseur  d'un  doigt.  Tiges  presque 
Dues ,  longues  de  '/*  pied  à  i  pied.-  Feuilles  d*un  yert  clair  :  les 
radicales  larges  de  a  à  3  pouces.  Sépales  elliptiques ,  ou  ovales- 
elliptiques,  triccstés^  courtement  aristés  ,  rougeâtres.  Corolle 
pourpre ,  large  de  8  à  i  o  lignes  :  onglets  plus  longs  que  les  lames. 
Filets  pourpres. 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  les  Alpes  de  l'Europe  centrale  et 
de  l'Europe  méridionale,  se  cultive  souvent  dans  les  parterres. 

Géranium  A  FEUILLES  d'Aconit. — Géranium  aconitifoVum 
Lhérit.  Geran.  tab.  90.  —  Géranium  nVu/are  Yill.  Dauph.  3^ 
tab.  40.  —  Géranium  pratense  Cavan.  le.  4?  tab.  87  ,  fig.  i 
(non  Linn.) 

Tige  pube'rule  de  même  que  les  feuilles  et  les  pédoncules. 
Feuilles  5-ou  7-parties  :  segments  étroits ,  incisës-pennatifides 
vers  leur  sommet  ;  lubales  linéaires,  obtus,  mucronulés.  Calice 
Tp\n.  Pétales  obovales ,  i  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Filets 
dilatés ,  cilic5.  Coques  velues  :  bec  pubescent. 

Herbe  multicaule,  baute  d'environ  i  pied.  Stipules  ovales,  ou 
ovales-lancéolées,  pointues,  brunâtres.  Feuilles  larges  de  2  a 
3  pouces.  Pédicelles  grêles ,  plus  longs  que  les  calices.  Sépales 
elliptiques,  trinervés,  membraneux  aux  bords.  Pétales  blancs ^ 
striés  de  rose.  Graines  lisses,  d'im  brun  noirâtre. 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  les  Alpes,  mérite  d'être  cultivée 
comme  plante  de  parterre.  Elle  fleurit  en  mai. 

GÉRANIUM  DE  Ledebour.  —  Gevanium  affine  Ledeb.  le. 
Plant.  Flor.  Alt.  lab.  871. 

Tige  pubescente  (presque  incane)  de  même  que  les  feuilles. 
Feuilles  5-ou  7-parlies  :  segments  cunéiformes,  subtrifides,  inci- 
sés supcrieuremcût  ;  lobules  siiblinéaires ,  pointus.  Pëdicelles 
plus  courts  que  les  bractées ,  courtement  velus  de  même  que  les 
pédoncules.  Calice  cotonneux  à  la  base.  Pétales  oblongs-obovales, 
I  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Filets  dilatés  et  ciliés  à  la  base. 
Anthères  persistantes.  Coques  lisses ,  velues  de  même  que  le  bee« 
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Herbe  muUicaule,  Laute  de  a  pieds  et  plus.  Tiges  assez  fortes, 
anguleuses ,  trës-rameuses.  Stipules  scarieiises ,  triaogulaires-laa- 
oëolées.  Feuilles  larges  de  2  à  6  pouces.  Poils  des  pcfdoncules  et 
des  pcdicelles  courts,  denses,  horizontaux,  glanduliferes.  Sépales 
elliptiques^  ou  elliptiques-oblongs ,  trinervës,  courteincnt  aristéSy 
membraneux  aux  bords ,  glabres  excepte'  à  leur  base.  Corolle 
blanche ,  lai*ge  de  i  pouce.  Graines  brunes. 

Cette  espèce,  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  suivante, 
a  ëtë  trouve'e  sur  les  bords  de  Tlriych,  par  M.  Ledebour.  Elle 
mérite  d'être  multipliée  dans  les  jardins ,  à  cause  de  rclégance  de 
ses  fleurs. 

.  Gsa^iUM  DES  PRES.  —  Geronium  pra*ense  Linn.  —  Eogl. 
Dt'4o4*  —  Sclik.  Handb.  tab.  igo.  — Turp.  in  Dict.  des 
Nat.  le.  —  Herb.  de  TAmat.  tab.  \  18. 

Tjge  pubescente  (ou  courtemen!  velue)  de  même  que  les  feuil- 
les. Feuilles  5-ou  7 -parti es  :  segments  cunëifurmes-oblongs , 
subtriCdes  et  pennatiQdes  :  lobules  linéaires  ou  obloogs,  mucro- 
Dës.  Pëdicelles  plus  longs  que  les  bractëes  ,  pubescents-glandu- 
leux  de  même  que  les  calices.  Pëtales  obovales ,  entiers ,  crëne- 
lës ,  presque  2  fois  plus  longs  que  les  sëpales  :  onglets  barbus. 
Filets  fortement  dilates  à  la  base  et  ciliolës.  Anthères  non-persis- 
tantes. Coques  lisses ,  velues  de  même  que  le  bec. 

Herbe  touffue ,  haute  de  â  pieds  et  plus.  Tiges  dressées ,  plus 
ou  moins  anguleuses.  Feuilles  d'un  vert  fonce  en  dessus^  plus  ou 
moins  grisâtres  en  dessous  :  les  radicales  larges  de  7  à  8  pouces; 
pétiole  long  de  i5  à  18  pouces.  Fleurs  nombreuses,  subtermi- 
nales.  Stipules  scarieuses ,  triangulaires-lancëolëes.  Sëpales  ellip- 
tiques ,  trinervës ,  menrbrancux  aux  bords ,  courtement  aristës. 
Corolle  bleue,  ou  d'un  bleu  tirant  sur  le  violet,  ou  blanche,  ou 
panacbëe  de  bleu  et  de  blanc ,  large  de  1 5  à  18  lignes.  Filets 
blancs  ou  quelquefois  rouges.  Graines  d'un  brun  noirâtre. 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  les  prairies  montueuses  d^une 
grande  partie  de  l'Europe,  se  cultive  très-frëquemment  dans  les 
parterres.  Elle  fleurit  en  mai  et  juin.  On  en  possède  une  variëtë  à 
fleurs  doubles. 


€AÂwnn$mfCAtcÂst. — G^mmaà  iberièamCawik.  Wâà.  4, 
trib.  i!i4«  %-  (•  —  Boc  Ma<^.  uh.  i386.  — Swect ,  Gcrui.  t^ 
tab»  84.  —  Germnimm  gm  diflormm  GuldcnsL  Ido. 

TigH  forCffueot  reloes  de  même  qne  les  pétioles -,  les  péBoè- 
criés  et  les  caliers.  Feuilles  profondément  5-  oa  7-fîdcs,  polies- 
feéotfes  aox  deux  (aees ,  reloes  en  dessous  aox  nermrès  :  seç- 
mcots  larges,  subtrifides,  incises-dentés;  dents  obtuses,  ma- 
cmiëei.  PéJicêlles  plas  longs  qae  les  bradées.  Pâales  cMnfiir- 
iiki-dl)dTales ,  barbus  â  la  basé ,  1  fois  p!us  longs  qoeks  sépales. 
Rlett  dliolés  et  fortement  poilos ,  diktés  i  la  base.  Q^foes  te- 
lues  ;  bec  pubescent. 

Herbe  loufifue,  baute  de  2  pieds  et  plos.  Tiges 
Bérisiées  (de  même  que  les  pétioles  et  les  pédonculesjj 
poils  borizontaux  ou  rénécliis.  Feuilles  laiges  de  3  à 
Stipules  foliacées ,  nenreuses ,  lancéolées.  Pédoncules 
îlaiit ,  pru  nombreux.  Sé^  aies  elliptiques ,  5-  ou  ^-nenrës,  coor- 
tement  aristés ,  membraneux  aux  bords.  Pétales  d*ub  Uea  rît, 
Icrii^  de  ^res  de  t  pouce.  Filets  pourpres ,  2  fois  plus  courts  qoè 
lëi  [rt^iales.  Coques  et  graines  noirâtres. 

Ce  Géranium,  très-remarquable  par  ses  grandes  fleurs  chm 
bthi  Vif  y  est  originaire  du  Caucase,  et  se  cultive  assez  Peuvent 
dinil  lès  parterre^. 

GERiirivM  DES  FORETS.  —  Geranium  syhaticuni  Linii.  — 
Engl:  Bot.  tab.  121.  —  Flor.  Dan.  tab.  124* 

Tiges  anguleuses,  peu  rameuses,  presque  glabres  de  même 
que  les  pétioles.  Feuilles  5-  ou  7-parties ,  légèrement  poilues  ou 
pubescentes  :  segments  cunéiformes,  subtrifides,  incisés,  ou  in- 
ciséé-dentés  ;  dents  pointues  ou  obtuses ,  mucronées.  P^ceUes 
beaucoup  plus  longs  que  les  bractées ,  pubescents-glandulenx  dé 
mênle  que  lés  pédoncules  et  les  calices.  Pétales  obovâles ,  1  fiMS 
plus  longs  que  les  sépales  :  ooglets  velus.  Filets  un  peu  dilatés  i 
la  base,  ciliés.  Coques  lisses,  poilues;  bec  pubescent. 

Herbe  touHTiie,  baute  de  i  à  2  pieds.  Tiges  dressées.  Feuilles 
lâr|èi  de  2  à  3  pouces ,  d'un  vert  foncé.  Stipules  scarienses;  bru- 
nâtres y  triangulaires-lancéolées.  Sépales  elliptiques-d>loo|[8  ^  tri- 
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ncrvés,  ari3tës^  membraneux  aux  tords.  Pétales  longs  de  7  à 
8  lignes ,  d'un  pourpre  violet.  Coques  d'un  brun  jaunâtre.  Grainçs 
d'un  brun  de  Châtaigne.  ^- 

Cette  espèce ,  qu'on,  trouve  dans  les  montagnes  de  toute  l'Eu- 
rope, se  cultive  dans  les  parterres. 

Géranium  anguleux.  —  Geràniutà  an^ùlàûxrà  CûH.  Bbt. 

Mag.  tab.  !2b3. 

ïiges  anguleuses ,  dichotomcs ,  presque  glâbreil  de  inémé  (Jùîs 
les  feuillet.  Feuilles  ))rofondcment  5- on  7-fidès  :  segmëâts  cunéi' 
formes  ,  subtrifides,  incisc's-denlés  ;  dents  pointues  ou  arrondie^  ^ 
mucronécs.  Pëdicelles  plus  longs  que  les  bractées  ;  pubescebts- 
glanduleux  de  même  que  les  pédoncules  et  les  calices,  Pëlaléii  ùb- 
ovales,  I  fois  plus  longs  que  les  sépales  :  onglets  velus.  Filets  di- 
lates h  ia  base,  ciliés.  Corolle  d'un  lilâs  patë. 

Ce  Géranium  n'est  peut:'étre  qu'uiie  variété  du  Géranium  des 
forêts.  On  le  cultive  dans  les  parterres^  son  origine  est  inconnue. 

Géranium  a  fi^uilles  maculées.  —  Géranium  maculatum 
Lînn.  — Cavan.  Diss.  4,  lab.  86,  fîg.  2. 

Tiges  anguleuses,  peu  rameuses ,  pubescentes  ou  poilues  de 
inéine  que  lés  pétioles  et  les  péctoncules  :  poils  éialés  ou  réfléchis. 
¥* euiiles  3-  ou  5-parties ,  scabres  en  dessus ,  poilues  en  dessous 
aux  nervures  :  segments  divariqués ,  cunéiformes ,  trifides,  inci- 
sés-dentés  vers  leur  soinînet.  Pédicelles  plus  longs  que  ïes  brac- 
tées. Calices  pubérules,  poilus  aux  nervures.  Pétales  obovales^ 
1  fois  plus  longs  que  les  sépales  :  onglets  barbus.  Filets  un  peu 
dilatés  et  cilioiés  à  la  base.  Coques  lisses,  poilues;  bec  piwesceat 
ou  poilu. 


», .  .;> 


Herbe  touilué ,  haute  d'environ  2  pieds.  Feuilles  larges  de  3  à 
6  pouces  ,  d'un  vert  jaunâtre,  souvent  marbrées  de  grandes  tâ- 
ches noirâtres  :  les  supérieures  ordinairement  trifides.  Sépales  el> 
liptiques-ODlôngs ,  trineirvés,  aristés.  Pétales  roses,  longs  de  6  à 
8  lignes.  Coques  brunes. 

Cette  espèce,  indigène  dans  les  États-Unis,  est  l'ùnè  des  ^lus 
belles  du  genre,  et  mérite  d'être  multipliée  comme  planté  de  ^if- 
terre. 


996 


CLASSE   DES   GEUINALES. 


GinàNiuH  A  FILETS  VELUS.  —  Gcronium  eriostemon  Fkch. 
—  ReicbeDb.  Hort.  Bot.  tab.  9. . 

Feuilles  3-  ou  5-lobëes,  profondément  indsées-dentelées.  Tiges 
dicbotomes  yers  leur  sommet.  Pe'tales  oboTales-arrondis ,  plus 
grands  que  les  sépales.  Filets  telus  depuis  la  base  jusque  Vers 
kur  partie  moyenne.  Coques  pubescèntes. 

Tiges  cylindriques,  hérissées,  hautes  d'un  pied  et  plus. 
Feuilles  amples,  rugueuses,  hérissée^  en  dessous.  Sépales  elijp- 
tiques,  concaves,  mucronés.  Pétales  d'un  violet  livide ,  blancs  à 
la  base. 

Cette  espèce ,  originaire  de  la  Daourie,  fleurit  depuis  k  mob 
de  mai  jusqu'à  la  fin  de  l'automne. 

c)  Tiges  {quelquefois  presque  nulles)  incompl^ment  dichoiomee.  Pé- 
doncules très-longs  :  Us  infirieurs  dichotoméaires  ^  les  supérieurs 
axillaireSf  alternes*  Pédicelles  d^/léchis  après  laJUtraison. 

Géranium  a  longs  pédoncules.  —  Géranium  Liondesu 
Fisch.  Cat.  — •  Reichenb.  Hort.  Bot.  tab.  68.  —  Géranium 
longipes  De  Cand.  Prodr. 

Tige  dressée  y  cylindrique,  presque  glabre.  Feuilles  scabres  en 
dessus,  pubescèntes  en  dessous^  5- ou  7 -parties  :  segments  sub- 
rhomboïdaux,  trifides,  incisés  :  lanières  lancéolées.  Sépales  ellip- 
tiques ,  aristés ,  de  moitié  plus  courts  que  la  corolle.  Pétales  ob- 
ovales.  Filets  dilatés,  pubérules  à  la  base.  Coques  pubescèntes, 
lisses. 

Tige  très-rameuse,  haute  de  1  à  a  pieds.  Stipules  scarieuses, 
brunâtres ,  triangulaires-lancéolées.  Pédoncules  fructifères  attei- 
gnant un  pied  de  long.  Pédicelles  3  ou  4  fois  plus  long|S  que  le 
calice.  Pétales  couleur  lilas,  veinés  de  rouge,  tronqués  etbarbel- 
lulés  à  la  base. 

Cçtte  espèce ,  originaire  de  la  Daourie ,  fleurit  pendant  tout 
l'été. 

Géranium  des  marais.  —  Géranium  palustre  Linn.  —  Flor. 
Dan.  tab.  596.— Cavan.  Diss.  4 ,  tab.  87,  fig.  2.— Dili.  Ehh. 
tab.  136.  —  Sweet,  Geran.  i,  tab.  3. 


Tiges  diffiisesoo  asceiidaates,  pofloes  de  mcme  qpie  ks  pdieles 
et  pëdoocnlcs:  pals  réflcdûs.  Feuilles  S-  oa  ^-kbécs,  scalms  tm 
de^os^poiliics  en  dessous  anx  nemires  ;  kbes  cunel^Hvics  im 
sabrbooDboïdaiiXy  diTariqnës ,  incises-deiitës.  Péulcs  oboTalcs, 
I  ûÀs  pins  longs  qne  les  s^ales.  Filets  dilatés  à  la  base,  ciliés. 
Coqaes  poilues. 

Tiges  grêles,  toofifues,  hautes  de  i  pied  et  plus.  Feuilles  lar* 
gesde  !k  à  4  ponces.  Stipules  scaneuses,  brunâtres ,  triangnlaires- 
lanoéolées.  Pédoncules  longs  de  3  à  5  pouces.  Pédicriles  beaucoup 
plus  longs  que  les  bractées.  Sépales  elliptiques,  aristés,  tricostéSy 
presque  glabres.  Pétales  d'un  rose  fiî,  ciliés  à  la  base ,  longs  de 
6  à  8  lignes. 

Cette  espèce  croît  dans  les  endroits  ombragés  et  bumides  de 
l'Europe  septentrionale. 

GisLàmuM  DE  Ylassov.  — Géranium  Fléusotnanum  Fisch. 
Gat.  —  Reiohenb.  flort.  Bot.  tab.  37. 

Feuilles  5-parties  :  ld>es  subrbomboïdaux,  indsés-dentés.  Sti- 
pules collatérales  connées,  biGdes.  Pétales  arrondis  ,  de  moitié 
plus  longs  que  les  sépales ,  pubescents  à  la  base  ainsi  que  les 
filets. 

Tiges  ascendantes,  comprimées,  pubescentes,  hautes  d'un  pied 
et  plus.  Feuilles  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous.  Pé- 
doncules del)ordant  les  feuilles  :  les  fructifères  quelquefois  d'un 
demi^pied  de  long.  Sépales  oblongs,  mucronés  au-dessous  du 
sommet.  Pétales  grands ,  de  couleur  lilas ,  yeinés  de  pourpre. 

Cette  espèce  habite  la  Daourie. 

Géranium  noueux.  —  Géranium  nodosum  Cayan.  Diss.  4  9 
tab.  80,  fig.  I.  — Engl.  Bot.  tab.  1091. 

Tiges  tétragoneSy  peu  rameuses,  presque  nues,  glabres  de 
même  que  les  pétioles  et  pédoncules.  Feuilles  glabres  en  dessus^ 
l^èrement  pubescentes  aux  bords  et  en  dessous  aux  nervures , 
profondément  3-  ou  54obées  :  lobes  ovales ,  ou  ovales-lancéolés , 
acuminés,  inégalement  dentelés,  divariqués.  Pétales  obovales- 
cunéiformes ,  échancrés,  i  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Coques 
pmlues^  plissées  transversalement. 


Herbe  touffue,  t)resqiie  glabre,  bàutè  de  i  pied  et  plus.  Tiges 
îH  pëtioles  grêles.  Feuilles  larges  dé  à  à  4  pouces!  Stipules 
(ftirbites ,  lauceolëes ,  scarieuSes.  Pétales  d'uU  lilas  pâle ,  longs  de 
6  à  8  ligues. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Alpes  de  l'Europe  australe.  IQlê  se 
cultive  dans  les  jardins. 

Géranium  a  pétales  striés. — Geraniùrn  itriatum  Libn.  — 
CsTan.  Diss.  4»  tab.  79,  fig.  i.  —  Bot.  Mag.  talî.  J5.— Hero. 
de  FAmat.  tab.  q. 

Tiges  dressées,  poilues  de  même  que  les  pétioles  et  pâloiicules. 
Feuilles  un  peu  scabres  en  dessus ,  pubcscentes  en  dessous  aux 
penrurcs  :  les  inférieures  5-lobées  ;  les  supérieuries  tinlobées  : 
lobes  ovales  ou  rbombiformes ,  incisés -acn tés ,  subtrifidés.  Pet^es 
obcordiformes ,  veineux ,  1  fois  plus  longs  que  les  sijpales.  Filets 
dilatés  à  la  base,  ciliolés.  Coques  presque  glabres,  pubescéntès  à 
la  base. 

fierbe  touffue,  Laute  d'environ  i  pied.  Feuilles  larges  dé  2  à 
3  pôiices  y  souvent  marbrées  de  brun  en  dessus.  Stipulés  scarieo- 
ses ,  brunâtres ,  triangulaires-lancéolées ,  subulees  au  sommet.  Sé- 
pales oblongs ,  trinervés  ,  aristés ,  membraneux  aux  bords.  Pé- 
tales longs  de  6  à  8  lignes,  pubescents  à  la  base,  blancs,  (3é- 
gâmment  réticulés  de  veines  violettes. 

Ce  Géranium ,  qui  croît  dans  les  Alpes  de  l'Eurbpe  mëridi6- 
lidle,  se  cultive  comme  plante  de  parterre. 

Géranium  DE  Wallich. — Géranium  n^alUchiahum&Weétf 
Geran.  i,  lab.  90.  — Bot.  Mag.  tab.  2377. 

Tiges  divariquées  ,  géniculées  ,  irrégulièrement  dichotoibes, 
poilues  de  même  que  les  pétioles  et  pédoncules.  Feuilles  strigueu- 
ses  aut  2  faces  ,  5-Iobées  :  lobes  rhombiformes,  incisés-dedtés, 
subtrifidés.  Stipules  collatérales  soudées.  Pétales  cunëifomies- 
obovalcs,  écliancrés,  i  fois  plus  longs  que  les  sépales  :  onglets 
barbus.  Filets  dilatés  et  ciliés  à  la  base.  Coques  poilues,  lîâses^ 
beè  pubescent. 

Herbe  dressée  ou  diffuse ,  baute  de  i  à  2  pieds.  Feuilles  larges 
de  2  à  3  pouces,  d'un  vert  fodcé ,  souvent  tnaculëts  de  fartta  ou 


de  noir.  SdjpnlîeB  xm\\sB  t)i  sabotbituIàitSes  ;  gr^fidcs,  bttiiiès, 
Btriés.  PifdoncMles  quelquefois  S-faôtei  t  iés  brëfieûrs  làtteigÀàttt 
jusqu'à  I  pied  àè  long.  Sé{)a]eî^  elliptiques,  h^Hssës,  3-nenréii{ 
membraneux  àùi  bords,  coUrtement  aristés.  ï^ctales  Ibugé  6Sb 
Yn  fùice^  d'ud  (Pourpre  vif.  Filets,  aulLëres  et  stylés  d'iin  pidu^* 
pt«  noirâtre.  OVàirès  très-bcrissës. 

Cette  espèce,  originaire  dû  Në)iaul,  est  retbârquâble  par  séà 
fleurs  d'un  pourpre  vif,  qui  se  succèdent  pendant  totit  Vêié.  ÔA 
peut  Ik  cultiver  en  pleine  terrJ ,  mais  feile  be  prôl^èi  è  qù'én  ler- 
rean  de  bruyère. 

Géranium  ARGENTÉ.  —-Géranium  areenteum  Lion.  —  Jacq. 
le.  Uar.  iab.  5Â8.  —  Bot.  Mag.  tàb.  5o4.  —  Sweet,  Geran.  i, 
tai).  Sg.— Loiid.  Bot.  Cab.  tàb.  9Ô4. — Cavan.  Diss.  4,  tab.  77, 

ne.  3. 

'         .  .       '  ■ 

Tiges  simples  ou  peu  rameuses  (souvent  nulles)^  presque  nues. 

Feuilles  (presque  toutes  radicales)  satinees-argentëes  aux  %  ÙCes, 
5-  ou  7 -parties  ;  segments  cunéiformes  ou  linéaires,  trijQdes^  la- 
nières très-entières,  obtuses.  Pétales  obcordiformes ,  veineux  « 
%  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Filets  dilatés  et  ciliés  à  la  base; 
Ovaires  et  styles  satinés. 

Herbe  touffue,  acaule ,  ou  subacaule,  basse,  couverte  d'un  du- 
vet soyeux.  Racines  épaisses ,  presque  ligneuses.  Feuilles  t'^di- 
cales  larges  de  10  à  1 5  lignes  :  pétiole  long  de  a  à  4  pouces.  Sti- 
pules «carieuses ,  acuniinées ,  brunâtres.  Pédoncules  longs  de  !2  à 
4  ponces,  souvent  radicaux.  Sépales  elliptiques  bu  bblobgs,  sati- 
nés, trinervés,  courtement  aristés,  ou  mutiques.  Pétales  longs  de 
6  a  8  lignes,  roses,  veinés  de  violet. 

Cette  espèce ,  très-remarquiable  par  son  feuillage  argenté  et  ses 
belles  fleurs ,  habite  les  Alpes  de  TËurope  australe.  On  la  cultive 
dans  les  collections  d'orangerie. 

^.  Espèces  annuelles  ou  bisannuelles. 

GiAAiriijii  HÈkBE  a  Robert. — Gerdnium  Rôbertianùm  Liuti. 
—  Fïàt.  Dan.  lab.  694.  —  fiuU.  Herb.  tab;  aux.  —  Gâyâii; 
Diss.  4,  tab.  86;  fig.  i.  ^  th%l  BM.  tkb.  t486. 
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Tige  glabre  ou  poilue ,  drçssëe ,  dichotome.  Feuilles  3-oa  5- 
parties ,  un  peu  strigueuses  en  4essu5  :  segments  oomme  pétioluléi 
ou  sessiles ,  bipennatifîdes.  Pédoncules  dichotomëaires  et  tenni- 
naux,  dressés  de  même  que  les  pëdicelies.  Galice  angnleaxi 
poilu.  Sépales  ovales ,  acumioés  ,  aristés ,  trioostés.  Pàdes 
longuement  onguiculés  :  lames  obovales,  saillantes ,  talées.  Ce- 
ques  glabres  y  réticulées  :  bec  très-mince  et  pubesoait  au  sommet. 
Graines  lisses. 

•  Racine  fibreuse,  blanchâtre.  Tiges  £dUes,  longues  de  i  ii 
2  pieds,  souvent  rougeâtrcs.  Feuilles  molles,  visqueuses ,  larges 
de  a  à  3  pouces.  Pédoncules  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les 
feuilles.  Pédicelles  de  la  longueur  du  calice.  Galice  rougeitre  ou 
jaunâtre  :  nervures  pourpres.  Gorolle  petite  f  d'un  rose  vif,  oa 
rarement  blancLe  :  onglets  dressés,  presque  aussi  longs  que  le  ca- 
lice. Filets  glabres ,  linéaires-subjilés.  Coques  petites ,  d'un  bnm 
dair.  Graines  d'un  brun  roux. 

Cette  plante,  nommée  vulgairement  Hetbe  à  Robert ,  Berbe 
à  fesquinancie ,  Bec  de  grue  et  Sec  de  cicogne,  croit  dans 
presque  toute  l'Europe,  sur  les  murs,  les  décombres,  dans  lei 
buissons  et  les  bois.  Dans  la  médecine  populaire,  elle  passe  pour 
un  excellent  remède  contre  les  diarrhées  et  la  djssenterie  ;  on  loi 
attribue  aussi  des  propriétés  résolutives  et  vulnéraires.  Toutes  ses 
parties ,  lorsqu'on  les  froisse,  répandent  une  forte  odeur  de  booc 

Géranium  a  feuilles  rondes.  —  Géranium  roîundifoUum 
Linn. — Engl.  Bot.  tab.  157.— Cavan.  Diss.  4»  tab.  qS  ,  fig.  a. 

Tiges  dressées  ou  diffuses,  très-râmeuses ,  dicbotomes,  pu- 
bescentes  (comme  toutes  les  autres  parties  herbacées  delà  plante). 
Feuilles  radicales  orbiculaires,  5-ou  7-Iobées;  feuilles  canlinaires 
3-  ou  5-lobées ,  cunéiformes  ou  tronquées  à  la  base  :  Icbes  cunëi- 
formes  ou  semi-orbiculaircs ,  iocisés-crénelés.  Pédoncules  didio- 
toméâires ,  beaucoup  plus  courts  que  les  pétioles.  Pëdicelies  jkas 
longs  que  les  pédoncules,  dçfléchis  après  la  floraison.  Sqpales 
mucronés,  presque  aussi  longs  que  la  corolle.  Pétales  longueneot 
pnguiculés,  obovales,  tronqués.  Filets  linàûres-subutës,  gUliccs* 
Coques  velues,  lisses.  Graines  réticuléel. 
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Heibe  mdhîcaiile,  iaible,  couverte  d'une  pubescence  courte, 
ëkalëe,  plus  ou  moins  yisqueuse.  Tiges  longues  de  '/>  pied  à 
I  pied  y  soinreot  rongeâtres.  Feuilles  molles  :  les  radicales  larges 
de  a  il  3  ponces ,  nranies  entre  cbacun  des  lobes  d'une  petite  tacbe 
ronge.  Stipules  petites ,  rouges ,  triangulaires-lancéolées.  Sëpales 
oblongs,  trinerrés ,  membraneux  aux  bords.  Corolle  très-petite , 
fugace,  rosé.  Coques  d'un  brun  pâle.  Graines  grisâtres. 

Ce  Géranium^  très-conmiun  dans  les  décombres  et' les  endroits 
cultivés  y  se  nonune  ynlgairement  Bec  de  grue  ou  Bec  de  eir 
gogne»  Son  odeur  est  forte ,  mais  non  désagréable.  On  lui  attri- 
bue les  mêmes  fettm  qu'à  la  précédente ,  et  l'on  recommande 
surtout  sa  décoction ,  en  gargansme,  conti'e  les  maux  de  gorge. 

Le  GÉRANnm  a  FEinLLSS  molles  (  Géranium  molle  Linn. — 
Flor.  Dan.  tab.  679.  —  Caran.  Diss.  4  9  tab.  83 ,  fig.  3.  — 
Srensk  Bot.  tab.  639.  —  Yaill.  Par.  tab.  i5  ,  fig.  3.  ),  que  l'on 
confond  sourent  avec  le  Géranium  à  feuilles  rondes,  et  qui  se 
trouve  dans  les  mêmes  localités  que  celui-ci ,  en  diiï^i  e  par  ses 
feuilles  florales  alternes,  ses  pétales  bifides  et  de  la  longueur  du 
calice ,  ses  sépales  mutiques,  ses  coques  glabres  et  rugueuses,  et 
ses  graines  lisses. 

Sbction  II. 

Feuilles  alternes.  Pédoncules  oppositifoliés. 

A.  fferhes  vivaces.  Tiges  incomplètement  dickotomes.  Pé- 
doncules bijlores.  Filets  des  étamines  linéaires -subulés. 
Coques  trans9ersalement  plissées  à  leur  sommet, 

a)  Pédoncules  etpédiœlles  défléohis  ou  diuariqués  après  la  floraison. 

Pétales  réfléchis, 

Géraniitm  a  pétales  REFLEcnis.  —  Gcronium  reflexum 
Linn.  ^-  Cavan.  Diss.  4?  tab.  8.1,  fig.  i . 

Tiges  poiluesdemêmequeles  pétioles,  les  pédoncules,  les  pédi- 
celles  et  calices.  Feuilles  strigueuses  en  dessus,  pubcrules  en  des- 
sous, prdbndëment  5-  ou  7-fides  :  segments  oblongs  ou  subrhom- 
biformesi  iacisés-deatés  ou  indsés-crénelés.  Péules  réfléchis, 


^  044»  QK  UVUUUDI. 

d|m4^9  fvbtriM)^  ou  onéneUs'y  «usî  longi  qiM  ks  tëpdes. 
Mim^  7,eli«^  ;  b^  pubécule.  FtleU  presque  glabres. 

Iji/^A^  toufifoe  9  bjiute  de  i  à  2  pkdi.  Tign  fermes,  dreBsit^Sy 
pm  ir4il»9.use«<  FçuiUe&  longues  de  a  4  3  ponocs ,  d^  y^  c^» 
HliCj^^  :  lç$  radicales  pojrlées  sucdes  petioks  Ifittgi  ^'h  fkà 
ft  tù^}.  k$  flor^kl  $Yd)4essiles.  Sépales  ohlopgs,  mucrop^ ,  us 
peu  meiDbjraoeux  aux:  bords ,  co\iTerts  (de  méo^  que  les  péàvot- 
^^illi^^  les  [lodiceUes  )  de  longs  poik  étalés,  et  d'un eoiat' duvet 
glili^Uière.  Pétal^  longs  de  S  à  6  lignes,  d^un  fese  Imde. 
Ciniûies  lisses.  *"  '. 

Çtâl/^  espëce,  indigène  dans  ks  Al^  d'itabè ,  se  eultîre 
cowpe  plante  d'ornement. 

GéaiNiina  livids.  —  Géranium  Uvidum  Lbdrit.  Genn. 
tab.  39.  —  Sweet,  Goran.  3,  tab.  36^.  -^  GeraAium  suhcm' 
mikunf  Sçbleiçb. 

Tiges  poilues  de  même  que  les  pétioles ,  les  pédoncules ,  les 
pédicélles'  et  les  calices.  Peuples  sfrîgueusés  en  dessus ,  glabra 
en  dessous  exeept^'  aux  nervures ,  profondément  5-  du  'j^Sées  : 
segments  rhombilbrmes  ou  eunéiformes-obloBgs ,  subtiifides ,  îo- 
cisés-crénelës.  Pétales  réfléchis ,  obovalcs ,  crénelés ,  un  peu  plus 
longs  que  les  sépales.  Filets  Ipng^eixient  ciliés.  Coques  poilues; 
bec  pubérule. 

Herbe  touffue ,  plus  grande  que  l'espèce  précécicnte.  Tiges  peu 
rweuse^.  Fei^iHes  l^rçe«  4^  3,^14  PftV^s  çt  pjus,  Ç5^H^(4c 
V^im^  ^ne  le^  pédpixçijJes  )  poilus  et  yi^^qucu]^  ^^^^.  W^IW^^' 
Pétales  d'ui)  rçsjç .  ^l(idk  9  ^QOg^.  ^'^^^û;9|^  Ç,  UgoyÇi^* 

Cette  espèce ,  qui  croît  dans  les  Alpes ,  se  cultive  aussi  comme 
plante  de  parterre. 

b)  Pédoncules  dressas  ou  presque  dressés.  Pédicelles  plus  ou  moiiu^di' 
uariqués  ou  défléehis.  Pétales  non-réfléchis» 

(^0^Niv]iiA^i4vas  yu]iL£T];£s. — GermiM^phauir^  làfOL — 
Çlpr.  D^  tal».  9^7.  —  Engl.  Bp\.  tab.  3^,-^  (^¥«au  tûi.  4» 
tab.9P,ife.  2. 

Zigss poilues  de. même  que  ks  pétioles,  les  pëdonciilee^  les 
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p^diceUes  et  les  ealioes.  Feuilles  profondement  5-  ou  7-fid^)  sfâ- 
gueuses  en  dessus ,  glabres  ep  dessous  excepte  aux  neprures  : 
segments  rhombi formes ,  ou  cunéiformes,  subtrifides,  incisës- 
dentës ,  ou  incises-crëoeles.  Pétales  suborbiculaires ,  crénelés,  un 
I>çH  plus  JçMjg^-  qM^  1^  ?ïÇpdçs.  Filets  longuçfl|içnt  çijiés.  Çogûes 
poilues^  ^c  piyb^fule. 

£lei{*be  touQu^.  Tiges  d^es^es.,  peu  rameuse^,  fautes  4^  i  à 
2  p^e4f .  Feuil||^s|  Wg^s  de  ^  à  4  pouces ,  d'un  yerf  çlaii^,  spuyçnl 
m^fculéf^.  $4P^1çs  çomuie  d^ns  les  deux  espèces  prçcédçqtçs.  Go^ii 
xpllç  large  4«^.  Q  9  tp  lignes  :  pépies  d'i^i^  yiplet  livide,  ciliéç  e( 
blancbâ^res  à  jU  ]i>ase.  Graines  lisses. 

''    Cçiie  espèce,  qui  croît  dans  les  Alpçs,  §e  çul^ve  spUYCDl 
çoxmpe  plante  d'oriifme^it* 

Le  Géranium  fuscum  Linn. ,  ne  diffère  du  Géranium p'^ym 
quç  par  ^s  pétalç^.  d'up  pourpiie  noirâtre  ou  tirant  s^r  le  brm). 

Crenre  ÉROQIUM.  —  Brodium  libérit. 

Calice  5-parti  :  segments  presque  égaux,  s^rist^.  ipétale^  5, 
obtus,  ongaiculés,  égaux  ou  inégaux,  l^ypqgynes.  l^^çp^ipes 
10,  presqiie  libres*.  \^  5  ftle^  intérieur?^  (placés  deyapt  \^ 
pétales)  stériles,  plijs  çqurt^;  les  $.  extérieurs  fermes,  glandu^ 
lifères  à  la  base.  Ovaire  5-coque.  Stigmates  5,  linéaires.  Dié- 
résile  5-coque,  rostre^  coques  indéhiscentes;  appendices  bar- 
bus antérieurement ,  cçmtO.^rné.ps  ep.  spirale  après  la  déhis- 
cence. 

Herbes  acaules  ou  caulesceutes  ;  rarement  sous-arbrisseaux. 
Feuilles  opposées ,  ou  opposées  et  alternes,  pennatiparties, 
ou  diversement  lobées.  Pédoncules  oppositifoliés ,  ou  axil- 
)aire8,ou  dichotoméaires,multiflorés  (très-raremeuti -flores). 
Pédicelles  eu  ombelle ,  distiques  en  préfloraison ,  penchés 
avant  Tanthèse.  Corolle  bleue,  ou  rose,  ou  rouge,  ou  blan* 
cbe^  ou  jaune. 

Le  nom  de  ce  genre  dérive  du  mot  ed'/)o"'iocr ,  ou  héron,  le 
péricarpe  des  Erodiwn  ayant  quelque  ressemblance  avec 
ta  tète  de  cet  oiiiéaii«  Ohconnàit  une  cinquan^ine  d'ef|>èce^ 
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là  plupart  indigènes  dans  la  zone  tempérée  de  l'ancien  con* 
tinent;  envoie!  les  plus  remarquables: 

A.  Feuilles  pennées, 

Érodtcjm  MI7SQUÉ.  —  Erodîum  moschaUtm  WiUd.  — -  Jacq. 
Hort.  Yindob.  tab.  55.  — €avan.  Diss.  4^  tab.  94  ,  fig.  t. 

Tiges  simples ,  procombantes ,  bérissëes  de  même  que  les  pé- 
tioles et  les  pédoncules.  Feuilles  multifoliolëes  ;  folioles  alternes , 
Subpëtiolulees ,  pubescentes ,  ovales ,  obtuses  y  doublement  den- 
telées, ou  incise'es-deotelees.  Pédoncules  axillaireSy  alternes,  mul- 
tiflores ,  redressés ,  glanduleux  ;  pédicelles  dressés.  Sépales  pa- 
bescents-glanduleux ,  subquiDquénervés,  courtement  aristés ,  aussi 
longs  que  les  pétales.  Coques  obconiques^  bérissées  :  bec  long^ 
glabre. 

.  Herbe  annuelle,  multicaule.  Tiges  épaisses,  longues  de  3  à 
12  pouces.  Feuilles  longues  de  3  à  8  pouces.  Folioles  longues 
d'environ  i  pouce.  Stipules  grandes,  scarieuses,  transparentes, 
ovales,  ou  ovales-orbiculaires.  Pédoncules  longs  de  4  à  8  pouces. 
Corolle  petite ,  rose ,  régulière. 

dette  plante ,  remarquable  par  la  forte  odeur  de  Musc  dont 
elle  est  pénétrée  ,  croît  dans  l'Europe  australe.  Quelques  autems 
lui  attribuent  des  propriétés  antidyssentériques. 

B.  Feuilles  diversement  incisées  ou  lobées. 
a)  Herbes  annuelles, 

Ërodium  Bec  de  grue.  —  Erodium  gruinum  Willd.  — 
Cavan  Diss.  4,  lab.  88,  Cg.  2. 

Tiges  dressées,  poilues  de  même  que  les  pétioles  et  les  pédon- 
cules. Feuilles  presque  glabres,  bastiformcs-triparties  :  segments 
sublancéulés ,  ou  ovales -lancéolés ,  incisés-crénelés.  Pëdoncules 
dressés,  bi flores;  pédicelles  réfléchis  après  la  floraison.  Sëpaks 
membraneux,  sub-5-nervés ,  longuement  aristés,  aussi  longs  que 
la  corolle.  Coques  obconiques ,  hérissées  :  bec  très-long ,  scabre. 

Tiges  peu  rameuses ,  longues  d'environ  a  pieds.  Feuilles  lon- 
gues de  a  à  4  pouces.  Pédoncules  axillaires ,  alternes  :  les  il 
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rieurs  très-longs.  Fleurs  petites ,  bleues.  Bec  du  përicarpe  long, 
de  !k  â  3  pouces.' 

Cet  Érodium,  indigène  dans  l'Europe  australe^  est  remarcpia- 
ble  par  la  longueur  du  bec  de  son  fruit. 

b)  [Herbes  vivaces. 

Ërodhim  toujours  fleuri.  —  Erodium  serotimim  Stevcn, 
in  Me'm.  Acad.  Petersb.  3 ,  tab.  i5  ,  fig.  a.  —  Erodium  multi- 
cauîe  Sweet,  Geran.tab.  187, — Erodium  ruthenicum  Marscb. 
Bieb.  Plant.  Rar.  tab.  48. 

Tiges  dichotomes,  subdiffuses,  fortement  velues  de  même  que 
les  pétioles  et  les  pédoncules.  Feuilles  presque  cotonneuses  aux 
deux  faces ,  triparties;  segments  pennatifides  ;  lanières  oblongues 
ou  subrhombîformes,  incisées-dentées.  Pédoncules  dressés ,  axil- 
lairesy  alternes^  multiflores.  Sépales  membraneux ,  trineryés ^ 
longuement  aristés,  plus  courts  que  les  pétales. 

Herbe  multicaule.  Tiges  longues  de  2  à  4  pieds.  Feuilles  lon- 
gues de  3  à  6  pouces  :  les  segments  basilaires  divariqués  ou  pres- 
que réfléchis.  Pédoncules  longs  de  6  à  i5  lignes.  Pétales  subor- 
biculaires,  larges  de  5  lignes,  d'un  bleu  vif.  Stipules  lancéolées, 
scarieuses. 

Cette  espèce,  originaire  de  la  Russie  méridionale,  mérite  d'ê- 
tre cultivée  comme  plante  d'ornement ,  à  cause  de  ses  nombreuses 
fleurs  d'un  beau  bleu,  lesquelles  se  succèdent  pendant  tout  l'été. 

Erodium  a  feuilles  de  Benoîte.  —  Erodium  geifolium 
Desfont.  F|pr.  Atlant.  —  Erodium  hymenodes  Lbér.  Geran. 
tab.  4-  —  Sweet,  Geran.  i,  tab.  23.  —  Géranium  trifolium 
Gavan.  Diss.  4>  tab.  97,  fig.  3.  —  Erodium  trilohatum  Jacq. 
le.  Rar.  tab.  5o8. 

Tige  suffrutescente  à  la  base.  Rameaux  poilus  de  même  que 
les  pétioles  et  les  pédoncules.  Feuilles  triparties  :  segments  pé- 
tiolulés ,  ovales ,  ou  ovales-orbiculaires ,  incises-crénelés  (souvent 
lobés  ou  trifîdes).  Pédoncules  multiflores,  axillaires^  alternes, 
dressés.  Sépales  membraneux ,  mutiques ,  3-ou  5-nervés ,  plus 
courts  que  les  pétales. 

BOTANIQUE^  PHAN.      T.   III.  2U 
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.  Souf-arbrûseau  haut  de  i  à  3  pieds.  Stipules  grandes  ^  set* 
rieuses  ,  ovales.  Pétales  suborbiculaires ,  d'un  hMe  pâle^  largei 
d^eoTÛron  3  lignes. 

Cette  espèce  croit  en  Espagne  et  en  Barbarie;  elle  se  cnltiTe 
dans  les  orangeries. 

Érodivm  de  Gussone.  —  Erodium  Gussoni  Ténor.  Prodr. 
—  Sweet,  Geran.  a^  tan.  aoo. 

Tiges  dressées ,  subdicbototnes  y  fortement  veluçs  de  m|ffle  qae 
les  pétioles  et  les  pédoncules.  îteuilles  côrdlform^,  suliïinlobéës , 
incisëes-créoelées ,  obtuses ,  pubescentes.  Pédoncules  '  dressa , 
intiltiflbres.  Sépales  S-nervés,  arîstés^  membraneux  aux  bords, 
plus  courts  que  la  corolle. 

'  Herbe  yivace ,  multicaule.  Feuilles  longues  de  i  à  3  ponces. 
Stipules  et  bractées  grandes  y  oyales ,  ou  suborbiculaires  j  sca- 
rieiises,  presque  glabres.  Pétales  longs  de  '/,  pouce,  d'un  rose 
vif,  obovales. 

Cet  Érodium,  qui  croît  aux  environs  de  Naples,  se  cnltive 
dans  les  collections  d'orangerie. 

Érqpium  a  fleurs  CARNEES.  —  Ero^i^.rrp  incarnafum  |Jiér. 
Geran.  tab.  5.  —  Gavan.  Diss.  4 9  tab.  gt,  fig.  2.  —  ^ot.  JSfag. 
tab.  1^6 1.  —  Sweet,  Geran.  i ,  tab.  94*  —  ^erb.  de  l'^mat. 
tab.  II. 

Tige  suffrutescente,  glabre  de  même  que  les  rameaux,  les  feuilles 
et  les  pédoncules.  Feuilles  inférieures  cordiformes,  ind^isées, 
dentées  ;  feuilles  supérieures  triparties  :  segments  cunëïtormes , 
tnfides,  ou  incisés-dentés.  Pédoncules  i-^-ûores.  Sépales  ovaJes- 
lancéolés ,  acuminés ,  innervés ,  bispides ,  plus  courts  que  la  co- 
rolle. 

Sous-arbrisseau  rameux.  Feuilles  toutes  longuement  pétiolées, 
larges  de  I  à  2  pouces ,  glauques ,  un  peu  cbarnues.  Stipiidcs  lan- 
eëolées-subulécs ,  non-scarieuses.  Pédicelles  longs ,  grêles.  Pétales 
longs  de  4  à  5  lignes,  oblongs-obovales ^  d'un  écarlate  pâle,  avec 
une  tache  blanchâtre  à  leur  base. 

Celte  espèce ,  originaire  du  cap  de  Bonpe^pérance ,  se  cultive 
dans  les  collections  de  serre. 


-,-1' 
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Genre  PÉLARGONIUM.  —  Pelarsonium  Lhérit. 

Calice. 5-parti  :  le  segment  supérieur  gibbeux  à  la  base  ou 
prolongé  en'tube  nectariftre  'ad'hé  au  péâiorilël  'PétaîerS 
(moibs8i0!uyent4),'plus'oumoinsîrrégulîers.  Étamines  iO^y  itif- 
galcs ,  monadelphes  :  A-*t  fertiles  ;  les  autres  stériles.  Diéréslie 
5-coque ,  rostre  :  appendices  barbus  antérieurement ,  con- 
tbiifiiés  enspn-âlèâprrsladéhîscdièë.*^  '  ^''''*^«>*>»'^  *- 
'Ce  genre /de^méinë  que  le' précédent,  est  un  démembre- 
ment des  Géranium  de  Linné.  Son  nom,  d&'iVé'dé*:tk*i9yôo' 
(cigbgne),1kit  àus^i  allusion  au  prolongement  en  fbiltte'lléfbec 
qui  termine  le  périéai'pe.  Prekque  Réfutes  leè  'es^è^êi  cr0îl- 
sentaux  environs  du  cap  de  Bonne-Espérance.  M.' S^feet^étf^i 
décrit  près  de  sept  cents,  dont  un  grand  nombre  toutefois  ne 
sônt'qaé'deé  hybrides  "6u  'dëé  vàrîéités  très-ehil>àfrrk's'iàntes 
pour  la  science.  '      -'"'''-     ''   '  -  ^-^  '^^^--^t. 

^  A'  Texception  des  espèces  tubéreuses ,  qui  demandent  des 
soitis  parti^liefs)  la  plupart  'èJéiFëtdt^(mîuitti^SA\.^^  dS- 
licaCï  iet  peuvent  ë^  coiiservéi^  pendant  t*HiVèV  éi  ofÂigèrîë^ 
ou  même  dans  toute  chambre  assez  close  ^oW  qùé*îâ"¥él^^ 
rature  n'y  4escende  pas  au-dessous  de  zéro.  On  les  multiplie 
de  tôuïurés  avec  ïa pïiis jjranJe  fâdlite.*      ^  ''  ^*^'  ^^^ài^ ., 

Section  I.  HOAREA  Sweet. 

t 

Pétales  5  (  rarement  2 ,  ou  4  ) ,  oblongs-linéaires  :  %  supé- 

^  •  ■     ..  '  «  •  ,  -.     •  .•  i'  ■■•!'•  i'i  t.»/-/      «i  v(-^<'ï 

rieurs,  parallèles,  longuement  onguiculés,  réfléchis  prus- 

!  ■■>,•■,     '-t-^y  '  I  *  '  -  •  "  •  ■  1    ■     ■■<■.•    I  î  t/  > . .  ».  s  .  • 

quement  au  milieu.  Filets  soudés  en  tube  aussi  long  que 
les  pétales  inférieurs  :  5  (  rarement  2-4  )  anthérifèrès^  lès 
autres  stériles^  dressées,  ou  courbées  au  sommet  :  les  3  ifafé- 
rieures  plus  courtes  que  les  fertiles.  —  gerbes  acàules. 
Kacine  tuberculeuse,  napiforme. 

a)  Feuilles  indlxfisées  ou  lohées ,  ohlongues  :  lobes  entiers  ou  à  peine 

Pelargonium  à  longues  feuilles.  *-*  Pelarsonium  Ipnsi^ 


^in  *.  I  ":>  Vf:  rr*      r  ?  «.    >.î  »  ■•. 
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Feuilles  oblonguesJ^pceole'es ,  açuinipëes  aux  deux  bouts,  hé- 
rissées ,  ciliées  aux  bords ,  souvent  biappendiculées  à  la  base. 
Ombelles  rameuses.  Pétales  linéaires  .  d'un  blanc  tirant  sur  le 
rouge. 

Pelargonium  ïa^ufis.  :r*-  PeUiTgoniiiin  lacini^tum  l^ers, 
£nch.  —  Géranium  laciniatum  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  i3i. 

J^euilles .  in^ivisées ,  ou   incisées-lobées  au  sonunet.  Hampe 
flexuéuse.  Ombelle  rameuse. 


* . 


*.^  JPÉLABGQBriul)!  pÉTEQOBHYi,!^.  —  Pelargonîum  heterophyl" 
/iiBi.Jacq*  le.  iUr.  5  9  tab.  5i6. 

Feuilles- indivisées^  our  trilobées,:  ou  triparties,  ciliées  :  seg^ 

G''^ il^^P^^''?^^^  !^f ^^^^*  Ombelle  rameuse.  —  Pétales  blancs: 
2  supérieurs  écbancrés  ,  maculés  de  pourpre  à  la  bas( 


^iJPéhARÇsyviv^  M  RETAILLES  d'Oxai^ide.  —  Pciargoi 
lidtfnlfijm  Ândr.  Bpt.  Kep.  tab.  5oq,  ..   :.^ 

Feuilles  ciliées  ,  triparties:  segments  ovales,  obtus.  Ombelle 
ramfiuse.,— Pétales  d'un  jaune  pâle  :  les  deux  supérieurs  macu- 
lés dç  pourpre  à  leur  base. 

.  1  J^éLAiRGONrvnt  a  veuilles  werveuses.  —  Pelargonium  ner' 
pifbliam  Jaeq«  le.  Rar.  3,  tab.  51*}. 

Feuilles  glabres ,  triparties:  segments  obtus,  sublobés,  ner^ 
veMX^clauques  çn.dessous.  Hanipes  hispides.  Ombelles  ramen- 
ses.  —  Pétales  cunéiformes-oblongs ,  blancs ,  striés  de  pourpre 
à  leur  base. 

Pelargon^ium  TRiPHYLLE.  — P elargoTiium  triphylLum  jacq. 
le.  Kar.  S,  tab.  ai 5. 

vr/«»*'lfe^^Wl^^«tî  ÎÏÏP?n*<^^-:SeS°»e.°'s,o^tiis  ,  crénelés.  Ham- 
pes et  pçj^les  pubesçen^s.  On^elles  rameuses.  —  JPétaleis  li 
néaires ,  camés  :  les  deux  supérieurs  maculés  de  pourpre  à  ta 

bâ&e. 

rELARGONiiTM  REFLECHI.  —  Felorgonium  reflexum  Pérs. 
Ench.  —  Géranium  reflexum  Andr,  Bot.  Rep.  tab,  aiîj. 
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,  Feuilles  triparties  :  segments  inçisës-lobes ,,  recourbes.  Ombel- 
les simples.  Filets  supérieurs  et  stigmates  rëflécbis.  —  Pétales 
blanchâtres. 

KhÀtiGOVïvù  ROSE.  —  Pelarganium  roseum  Ait.  Hort. 
Kew.  —  Géranium  roseum  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  i^3. 

^Feuilles  incisées-lobées ,  cotonneuses.  Ombelles  simples.»  den- 
iifljores.  Les  3  pétales  inférieurs  beaucoup  plus  courts  <}ue  les  2 
supérieurs.  —  Pétales  roses ,  immaculés. 

c)  Wernlles  pennaUcisées  :  segments  incisés  ou  multifidts, 

_  PjELfa(H)Nius^  A  RACINE  NAPiFORME.  -r-  PelargOTiium  ropu- 
Ctfi/m  Jacq.  Je.  Rar.  3,  tab  5 10.  —  Géranium  Seïinum  Àhdr. 
Bot.  Rep*  tab.  23q. 

Feuilles  poilues,  bipennatiparties  :  lobules  .linéaires^  subob- 
tus. Pétales  d'un  rose  pâle  :  les  2  supérieurs  réfléchis ,  ponctues  ; 
lés  iiifëneùrs  connivènts. 


».  ^  »•  .»  •  • 


^  Vifl»xv^ps^lpl^^s{VTÀ^7^ ,  -^  .JPelargonium  (noareai^  nutans 
Çweet  j.Geran.,  tab.  Î55.  —  Pelargonium  rapaceum  luteum 
Sims,  Bot.  Mag.  tab.  1877. 

Feuilles  bipennatiparties ,  hérissées:  lobes  mu  Itifides^linéaires, 
aènt^sl  Ombelles  câpituliformes ,  déprimées.  Fleurs  nutantes. 
Pétales  supérieurs  réfléchis  \  pétales  inférieurs  concaves ,  côÂ- 


nivefits. 


i  (JPE^RQomu^  A  FLEVjRS.  DE  CpRYDALE.^  —  jPelargonium 
(biparc^)  i;oiy££a/i)l?oru]fii  Sweet,  Geran.  tab.   18.     . 

•^  '  FèuUles poilues,  pennatiparties  :, segments  pennatifides  pu  t^i- 
fides;  lobules  linéaires,  pointus.  Pétales. d'un  j^une  pâle  :.  les 
p  ^supéjçieurs  réfléchis  ,  maculés  de  pourpre  ;  les  3  inférieuirs 
connivènts. 


i 


Pelargonium  barbu.  —  Pelargonium  harhatum  Jaçq.  Je. 
Rar.  jiy  talb  Si.^.  -—  Géranium  prol^erum  Çayan.  Diss.,  4  9 
tek.  ftâo»  fig.  3.  —  Géranium  harhatum  Andr,  Bot.  Rep. 
lab.  3o3. 
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Feuilles  pennatiparties  :  segments  trifides;  lobules  linéaires , 
acuminés,  barbus  au  sommet.  Ombelles  rameuses.  Pétales  liné- 
aires ^  obtus,  camés:  les  a  supérieurs  maculés  de  rouge. 

Pelargonium  a  feuilles  fendues.  —  Pelargomum  Jissi» 
foUum  Fers.  Ënch.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  570. 

Feuilles  pennatiparties  :  segments  trifides,  incisés  au  sommet , 
non-barbus.  Ombelles  simples.  Pétales  obtus:  tous  marqoés 
d'une  tache  oblongue. 

Pelargonium  setifere.  -—  Pelargomum  setosum  Sweet  y 
Geran.  tab.  38. 

Feuilles  pennatiparties ,  pubescentes:  segments  cunéiformes , 
3-  ou  5-dentés  au  sommet^  dents  sétiferes.  Ombelles  rameuses. 
Pétales  roses:  les  2  supérieurs  réfléchis,  maculés  de  rouge;  les 
inférieurs  subconniyents. 

Pelargonium  a  feuilles  de  Bubone.  —  Pelargonium 
huhonifoUum  Pers.  Ench.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  328. 

Feuilles  glabres ,  pennatiparties  :  segments  incisés  -  lob^ , 
pointus.  Ombelles  simples.  Pétales  blancs ,  échancrés:  les  a  su- 
périeurs maculés  de  pourpre  à  la  base. 

Pelargonium  a  fleurs  de  Violette.  —  Pelargonium  vUh 
keflorum  Sweet,  Geran.  tab.  i23. 

Feuilles  pennatiparties  ou  triparties  :  segments  oblongs-lan- 
céolés ,  glabres ,  acuminés ,  ciliés  aux  bords ,  barbus  au  sommet  : 
les  inférieurs  bifides;  les  supérieurs  très-entiers.  Pétioles  hispi- 
des.  Ombelles  rameuses.  Pétales  blancs ,  réfléchis  :  les  inférieurs 
beaucoup  plus  courts.  Les  4  sépales  inférieurs  réfléchis;  le  sé- 
pale supérieur  dressé. 

Pelargonium  fleuri.  —  Pelargomum  florihundum  Ait. 
Hort.  Kew.  —  Géranium  Jloribundum  Andr.  Bot.  fiep. 
tab.  4^0. 

Feuilles  pennatiparties  :  segments  bipartis.  Ombelles  rameoses. 
Pétales  supérieurs  marqués  de  3  taches  semi-lunées;  pétales  h 
rieurs  mariés  d'une  tache  linéaire. 


FAMILLE  DES  GÉR^IflACÉES.  313 

PàiARGomuM  POILU.  —  PèlargoTiium  piîpsum  Pers.  Encli. 

—  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  a49* 

JF'ettiUespennatiparties,  hérissées  :  segments  incisés,  multifi- 
des.  Ombelles  simples ,  ^-d-fLores.  Pétales  linéaires. 

Pelargônium  penniforme.  —  Pelargonium  penniforme 
Pers.  Ench.    —    Géranium  laciniatum  .Andr.    Bot.     Rep. 

tab.  269. 

FeuiUes  pennatiparties  :  segments  lancéolés-linéaires.  Om- 
belles rameuses.  Pétales  jaunes ,  maculés  de  rouge  à  la  base. 

Pelargonium  pourpre. —  Pelargonium  purpurascens  Pers. 
Encli.  —  Géranium  laciniatum  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  204. 

Feuilles  lancéolées-linéaires,  très-entières  ou  pennatifides.  Om- 
belles rameuses.  Pétales  pourprés. 

Pelargonium  a  feuilles  de  Sélinum.  —  Pelargonium  se- 
Unifolium  Sweet,  Geran.  tab.  169. 

Feuilles  pennatiparties ,  poilues  :  segments  pennatifides  ou  in- 
cisés ;  lobules  oblongs-lancéolés,  subdentés,  obtus.  Ombelles 
rameuses.  Calices  réfléchis.  Pétales  supérieurs  réfléchis;  pétales 
inférieurs  étalés. 

Pelargonium  a  fleurs  noires.  —  Pelargonium  melanan- 
thum  Jacq.  le.  Rar.  3,  tab.  5i4*  —  Sweet  ,  Geran.  tab.  78. 

Feuilles  hérissées,  pennatiparties  :  segments  ovales  -  oblongs  , 
obtus  y  subpennatifides  ,  ou  dentés.  Ombelles  rameuses.  Pétales 
linéaires  ,  obtas.  —  Feuilles  primordiales  ovales  ou  trilobées. 
GbroUe  d'un  brun  noirâtre.  Sépale  supérieur  dressé.  Filets  sté- 
riles recourbés  au  sommet. 

Pelargonium  dioïque.  —  Pelargonium  dioicum  Ait.  Hort. 
Kew.  éd.  a.  —  Géranium  melananthum  Andr.  Bot.  Rep. 
tab.  209. 

Feuilles  indivisées  ou  trifides  ,  hispides.  Ombelles  rameuses. 
Fleurs  dioïques.  —  Pétales  d'un  brun  noirâtre. 

ViLÀACOVivu  A  FLEURS  NOIRATRES.  •—  Pelargonium  atrum 
Lhérit.  Geran.  tab.  44*"~ Street,  Geran.  tab.  7a  et  i66. . 


»_  '  .  ^ .     .  ...       •   :t 
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Feuilles  puberules  :  les  unes  oblôngues  ;  les  antres  pémiatipar- 
tics.  Ombelles  rameuses.  Le  sépale  supeneur^dressé.  Pëtàlés  U- 
néairèsy  d'un  l)run  noirâtre  :  onglets  blaiics.  Filets  stërBes  cour- 
bes  au  sommet. 

*  ■  • 

Pelargonium  pouRPRK-NOiR.  —  Peîarsonîum  atmiànhii-' 
neum  Sweet ,  Geran.  tab.  i5i . 

Feuilles  ■  hérissées  :  les  inférieures  ovales  ;  les  siipeneures 
pennatilobees  :  lobes  opposés  ou  alternes  .  oyales  -  oblongs^ 
obtus ,  entiers.  Ombelles  rameuses.  Pétales  étales  ;  d  un  pourpre 
Doiiràtre. 

Section  II.  DIMACRIA  Lindl. 

Pétales  5 ,  inégaux  :  les  S  sujpérîeurs  connivents ,  ^î^ari- 
quéç  ^au  sommet.  Etaxaii^^  plu^  courtes  c|pe  1^^  sépstles  : 


^^^  égales.  — ^  H^b^s  acaules.  Racine  tubéreuse^  napi- 
forme.  Feuilles  pétiolées^  penuaticisées. 

» 

ai)  Feuilles  impari-pennatiparties  :  segments  entiers, 

f  m  '  - 

t       fv       ■  ^  ■  .    «■  I  •  *    *  ......  S      *» 

FÉLARGÔNIUM  A  FEUILLES  DE  VESCiÈ. —  Pelat^OmUftl  VlCÙB- 

folium  Lkériti  —  ôerànium  pinnatum  Gavan.  Diss.  4> 
tab.  ^ii5^  fig.  2.  —  Dimacrid  plnnata  Swéet  ^  Geran. 
tâbl  46. 

l'euiiles  velues  1  2-4-iu&;uées  :  Seènieiits  ovales.  Pétales  blanies, 
presque  entiers ,  d  un  blanc  rose  :  les  deux  supérieure  ^ncta& 
de  pourpre  à  la  base. 

JBLARGONIUltf    A   FEUILLES    D  ASTRAGAL?:'    —    PelafgÔniWn 

àstragalifoUum  Fers.  Encn.  —  Géranium  astragàUfbluM 
Gavan.  Diss.  4i  tab.  io4  9  fie.  2.  —  Sweet,  Geran.  ial>.  loo* 
—  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  190. 

Feuilles  hérissées,  multijuguées  :  segments  elliptiques.  Pëtales 
cidtdâ'j  iortlis  à  la  base ,  blandiâtret  :  1^  21  snpémim  mfiulës 
de  poivré;  .    ..   - 
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I 

PÉLARGONmH  A  TEWIAJES   DE  XoRONitLE,  —  Pelargoilîum 

coronillifolium  Pers.  Encb.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  3o5. 

.;^Jfc|iîHp^gl^res,  lrÎ7J}iguçe3j;  segments. obowes  ouoblobgs. 
|^t)}es,|i'vii  \(rvf  xo^y}ts  supérieurs  spathulés  y  rétus  j  macu- 
les de  pourpre  ;  les  ioferieurs  lancéole's. 

•  '  -        •  . 

Pklargonium  a  feuilles  de  Berce.  —  Pelargonium  hera- 
eUifolium  Lodd.  Bol.  Gab.  tab.  437. 

Feuilles  2-ou3-jugue'e$,  glabres  f  segn^ents  oboyales  :.les  sur 
parieurs  confluents.  I!!ëtales  pboyales-cunéiibrmes .  d'un  Driin 
noirâtre,  jaunâtres  a  la  base  et  aux  bords. 

».«       X       -fl.  .       .     ^      .*.•..,*  .1,,  .,.4        .   ,         '   t.  tJ      .'..'*    t  •tlî'      -t:  i 

b)  Femllts  impan-pcnnaJUpartUê  :  segments  lobés  ou  muUi/ides. 

Pelargonium  épaissi.  —  Pelargonium  incrassatum  Bot* 
Hag*  tab*  "T^i..  ^- Andr.. Bot.  Rep.  tab.  a46. 

Feuilles  glabres:  segments  }p^ës^,  pbt|ii5.  Hf^iPp^ .çn ^eu  ra^ 
m^sef^.l^ëtajles  si^p^rieurs  obcordîformes.  —  Corolle  grandie  ) 
xose,  veinée  de  pourpre. 


•♦•   «•        ■ >  .    :    .        » 


^^  P^AReoiffuii  CARKi.  -^  Pelar^nium.camew»  Ji^.  le. 
Rar.  3,  tab.  5 12.  —  Géranium  pinnatifidum  Gayan.  Diss.  4» 
tab.  130,  fifi;.  I. 

Feuilles  glabres ,  bipennatiparties  :  lobes  trifîdes ,  linéaires  , 
jrtrtm.  Hampe  simple.  Pétales  d'un  rose  pâle,  réticulés  de  yeines 
iDuges. 

Section  III.  CTISOSBOTÀ  De  Cand.  Prodr. 
I&p  <(>U  iiiO..  -Jî-o  .     :  i.'i^.Mt    •(•>  .c      II  :ÎM.  '.   .^  m     i»»'i!  .  V- 

Sl^fii^i^^'tl'^^^^^y^Ç^:  \9i»  drçj^éeS)  altèiiialivément  Fer- 
tiles et  stériles.  —  Tige  ligneuse. 


lÂrgÔniuio.  a  f£uil\j:s  de  Mauve.  —  Petargonium  malr 
uœfoliumJskci{.  û\.  Ecl.  i,  tafe.  97. 

RâMeaUx  diyanqués ',  diffus,  pubérules.  Feuilles cordibrmes. 
iiibôroi'culâires',  ^7&-lobeeSy  inégalement  dentelées  ^  pubesceotes 
'£lt^  fia»  ^  ffimàcaléà.  Ombelles  S-8^ores.  létales  ciinéifor- 
net  y  Cànkés,  réticiilës  de  yeines  pourpres. 
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Section  IV  .  PERISTERA  De  Gand.  Prodr. 

• 

Pétales  aassi  loDgs  ou  un  peu  plus  longs  que  le  calice,  pres- 
que égaux.  Étamines  10  :  5  plus  longues^  fertiles;  5  sté- 
riles ,  très-courtes  y  dentifbrmes,  alternes  avec  les  fertiles. 
—  Herbes  caulescentes  y  ayant  le  port  des  Érodium  et  des 

GÉRANIUM. 

Pelargonium  coLOMBiN. — Pelorgoniton  columbùutm  Jaoq* 

Hort.  Schœnbr.  a  y  tab.  i33.  ^ 

Multicaule  y  procombant.  Feuilles  cordiformes  •  oibiculaiies , 
multiparties  :  lobes  trifides;  lobules  linéaires,  obtus.  Pédon- 
cules multiflores.  Pétales  linéaires-d>loDg8 ,  pourpres.  Étaminei 
fertiles  4« 

Pelargonium  procombant.  —  Pelargonùan  (Gerammn) 
procumbens  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  a54« 

Gaulescent ,  procombant.  Feuilles  cordiformes ,  siMobéts, 
crénelées-dentées.  Pédoncules  subbiflores. Pétales  petits,  maculés: 
les  a  supérieurs  blancbâtres;  les  3  inférieurs  rougeâtres.  Étaminei 
fertiles  4* 

Section  Y.  OTIDIA  Lindl. 

Pétales  linéaires-oblongs ,  presque  égaux  ,  à  peu  près  S  ibis 
plus  longs  que  le  calice  :  les  2  supérieurs  biauricolés  i  la 
base.  Ëtamines  10  ,  dressées  :  5  antbérifères  dont  les 
S  supérieures  spathulées ,  ou  subulées  ,  plus  longues  que 
les  5  inférieures.  —  Tiges  frutescentes ,  charnues.  Feuilles 
alternes,  pennatiparties,  charnues.  Fleurs  blanchâtres. 

Pelargonium  Geratofhtlle.  — Pelargimiurn  Ceratopfylr 
lum  Lhér.  Geran.  tab.  i3.  —  Bot.  Mag.  tab.  345. 

Tige  rameuse.  Feuilles  pennatiparties  :  s^ments  linéaires-cy- 
lindriques, entiers  ou  tridentés  au  sommet,  subcanalicolés.  Pé- 
doncules multiflores.  Pétales  égaux,  blanchitres,  immaciilés , 
linéaires-lancéolés. 


t. 
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Pelargonium  a  tige  charnue. —  PelargOTiium  dasycàulon 
Sims^  Bot.  Mag.  tab.  2029. 

Tige  tuberculeuse.  Feuilles  pennatiparties  :  segments  incises- 
pennatifides ,  subtrifides  au  sommet.  Pédoncules  3-flores.  Pétales 
linéaires^  blancs. 

Pelargonitjm  a  feuilles  de  Crythme.  -*—  Pelargonium 
ayihmifoUum  Smith  y  le.  Pict.  i,tab.  i3.  —  Pelargonium 
panicuîatum  Jacq.  Qort.  Schœnbr.  2,  tab.  187. 

Feuilles  bipennattfides  :  segments  dilate's  et  incisés  au  sommet. 
Pédoncules  multiflores,  paniculés.  Pétales  obtus,  plus  longs  que 
le  calice^  blancs  :  les  2  supérieurs  crépus  à  la  base  et  ponctués  de 
pourpre. 

Pelargonium  CHARiru. — Pelargonium  camosum  Ait.'Hort. 
Kew.  —  Dill.  Hort.  Elth.  i,  tab.  127 ,  fig.  i54. —  Géranium 
camosum  Linn.  —  Gavan.  Diss.  tab.  99,  fig.  i.  —  Otidia 
camosa  Sweet,  Geran.  tab*  98. 

Feuilles  glabres ,  sinuées  -  pennatifides  :  lanières  oblongues  , 
obtuses  y  incisées-dentées  au  sommet.  Ombelles  multiflores.  Pé- 
tales blanchâtres ,  linéaires.  Tube  nectarifère  de  moitié  plus  long 
que  le  calice. 

Sbctioh  VI.  POLTAGTIUM  De  Gand.  Prodr. 

Sépales  presque  égaux,  révolutés.  Pétales  5^  presque  ég[aux, 
obovales.  Staminés  10  dont  5  fertiles  :  les  4  inférieures 
plus  longues,  subulées;  la  supérieure  plus  large,  spa- 
thulée ,  réfléchie  au  sommet;  les  fertiles  plus  courtes  que 
les  stériles^  courbées  au  sommet.  Pétales  tous  marqués 
d'une  grande  tache  d'un  brun  uoii*âtre. 

Pelargonium  multiradie*  —  Pelargonium  muUiradiatum 
Wcndl.  — Sweet ,  Geran.  tab.  1 45. 

Subcaulescent.  Feuilles  inférieures  pennaticisées ,  hérissées: 
segments  pennatifides;  lobes  oblongs,  obtus,  incisés-dentés ; 
feuilles  supérieures  presque  glabres ,  bipennatifides.  Ombelles 
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20'3o-flores.  Tube  nectarifère  4  fois  plus  long  que  le  cadioe. 

Racine  tubéreuse. 

Sbctioh  YH.  ISOPÇTALUM  Sweet. 

Sépale  supérieur  gibbeux  à  la  base.  Pétales  5,  égaux.  Étani- 
nes  10  ,  courtcment  monadelphes  par  lear  Itee  î '^^^^ÉtS 
antbérifères,  étalées*  courbées  au  sommet:  les  stérilei  îné- 
gales  y  suf>u^çes ,  courpees. 

Pelargonium  Cotylédon.  —  Pelargonium  Cotyleàcm^ 
Lh^f.  Geràn.  tab.  27.  — =-   Géranium^ fbtyUdonis  Linnr  — 

Arbrisseau  à  tige  épaisse ,  charnue ,  rameuse  ^  nue.  Ffuilki 
cordiformes,  subpeltées,  rugueuses,  pubescentes  en  dessus ,  c^ 
tonneuses  en  dessous ,  réticulées-Teineuses.  Ombelles  rameuses. 
Pétales  blancs ,  ovales. 

Cette  espèce  croît  a  Sainte-Hélène. 

Section  VUI.  CAMP JJ^U  Sweet. 

Pétales  5 ,  inégaux  :  les  S  supérieurs  plus  grands,  sdbanri- 
'^ctiTës  \  FongTe^.  Étaminéé  10;  filets  pùbé^cénU^  M  ^ 
lus  :  S'anïhérifèrà  ;  dréstô/  5  stériles ,  àltéiUM  aTee'Mi 
fertiles  :  2  supérieurs ,  plus  longs ,  arqués.  -—.  H€9*b^  li- 
meuses, suffrutescentes  à  la  base.  Feuilles  pétiolées^  ora- 
les, ouoblongùés,  deâtëes /ou'subiûcisëës'.  '  " 

Pj^LARGONiuM  Blattaire. — Pelargouium  blattarium  Jaeq. 
Hori.'Scliœnbr.'a',  tab.  i3i.  —  Swéet,  Gcran.  tab.  85."  " 

Feuilles  ôyales-orbiculaires ,  obtuses ,  s'atinées-inc^nes  y  iea" 
tces.  î'e'âbnculés  4-iJ-florès.  Pétales  d'un  ^5blët  pâle  r'iêaf  supé- 
rieurs subôirbicùlaires;  'les  ihfenciirs  oblohgii.  Ëfaminéi  pâ>es- 
cernes.  '        •■     "  ^     ""  ■•'•■• 

Pelabgonium  a  etamiiœs  poilues.  —  Pelargonùan  mio» 
sfemon  Xicq.  Hort.  Schœnbr.  2,  tàb.  iSa.  *'*         ''     '" 

Femlles  elliptiques-orbiculaires,  obtuses  ,  crénelées  ,  satinées 
Pédoncules  4-flores.  Pétales  blancs:  les  Supérieurs  obovakSf 
^chapcrés,  feamines  yoibicst 


FÀMILLB   DES   GÉRANUCÉES.  MQ 

Pelargoniitm  a  fleubs  de  Molène.  —  jPelarffmium  ver- 
basciflorum  Sweei  y  Geran.  a,  tab.  157. 

Feuilles  ovales-orbicul aires  ,  obtuses,  doublement  dentelées  . 
ondulées  aux  bords  ,  recourbées,  otipules  acummees.  Ombelles 
5-5'flores.  Pe'tales  d'unlilasp/Ue:  les  supérieurs  suborbiciitaires. 
ïube  neclariïere  3  fois  plus  court  que  le  calice.    ^  '  '"  ' 

Pelargonium  satiné.  — Pelargonium  holosericeum  ^weefy 
Geran.  tab.  75. 

Feuilles  ovales-orbiculaires ^  obtuses,  doublement  dentelées, 
satinées.  Pédoncules  5-6-âpres.  Pétales  supérieurs  suÊorBlculai- 
res,  d'îin  pourpre  noirâtre  ;  pétales  inférieurs  oblongs,  d'un  lilas 
pâle.  Étamines  pubescentes. 


"f i . .»     t  t •• 


PELARGONIUM  Énothere. —  PelargomuTii  Oflnotherœ  Jacq. 
le.  |Ur.  3,  tab.  5*25. 

Tige  herbacée,  ascendante.  Feuilles  oblongues-lancéolées ,  ob- 
tuses, dentées,  cotonneuses-incanes.  Pédoncules  i-3-flores.  Pé- 
tàles  presque  égaux,  d'un  rose  tirant  sur  le  violet  :  les  supérieurs 
oboTales. 

Pelargonium  incane.  —  Pelargonium  canum  Pers.  Ench. 
—  Sweet,  Geran.  tab.  114.  —  Géranium  tomentosum  Andr. 
Bot.  Kep:  tab.  11 5. 

Feuilles  ovales,  plissées  ,  dentelées,  cotonneuses.  Pédoncides 
3-flôrcs.  Pétales  roses:  les  2  supérieurs  très-iàrges,  ovales, 
liés  2  filets  supérieurs  révolutes  *,"  cillés.  Tube  liectanfère 
réctiligne,  de  moitié  plus  court  que  le  calice. 

Pelargonium  carène.  —  Pelargonium  carinatum  Sweet, 
Geran.  tab.  21. 

Feuilles  ovales,  inégalement  dentées^  ou  incisées.  Stipules 
carénées.  Pédoncules  2-4-florcs.  Pétales  supérieurs  ovales ,  on- 
dula ,  édbancrés  ,  de  couleur  pourpre;  pét^^les  infeçieurSjhlancs. 

Section  IX.  PHTMATANTHUS  Lindl. 

^^t^e«.5;  ûi^ux  :  Jes  â  supérieurs  vc^Tucpieia^^'ppg^t* 
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Étamines  10,  courtement  monadelphes  :  5  filets  anthéri- 
fères  y  recoui*bés ,  étalés '^  5  stériles ,  alternes^  dressés. 

Pelargonium  ELANCE.  —  Felargonùim  (  Phymatanthus  ) 
elatum  Sweét ,  Geran.  tab.  g6. 

Tige  ligneuse  ,  dressée.  Feuilles  lancëole'es ,  incanes,  ineisëes- 
dentées.  Pédoncules  subtriflores.  Pétales  supérieurs  plus  grands , 
d'un  pourpre  noirâtre ,  presque  lisses  à  la  base  ^  pétales  infé- 
rieurs blancs,  ovales-oblongs. 

Pelargonium  tricolore.  —  Pelargonium  tricolor  Curt. 
Bot.  Mag.  tab.  240.  —  Sweet,  Geran.  tab.  43. — Pelargonium 
violarium  Jacq.  le.  Rar.  3  y  tab.  5^7. 

Tige  suf£rutescente ,  dressée.  Feuilles  lancéolées ,  velues  j  sub- 
incanes,  incisées-^entées ,  subtrifides.  Pédoncules  subtriflores. 
Pétales  supérieurs  suborbiculaires ,  plus  courts ,  verruqueux 
et  noirâtres  à  la  base,  d'un  pourpre  foncé;  pétales,  inférieurs 
oblongs,  blancs. 

Cette  espèce  et  la  précédente  sont  fort  recherchées  par  les 
amateurs  de  plantes ,  à  cause  de  leurs  fleurs  tricolores. 

Sectioit  X.  MYRRHIDIUM  De  Gand.  Prodr. 

Pétales  Â ,  ou  très-rarement  5  :  les  2  supérieurs  très-grauds , 
obovales-cunéiformes ,  souvent  striés;  les  2  ou  3  infé- 
rieurs beaucoup  plus  petits ,  oblongs-linéaires.  Etamines 
10^  monadelphes  :  tube  et  filets  dressés;  filets  alternati- 
vement anthérifères  et  stériles ,  ou  rarement  7  anthéri* 
fères  et  3  stériles.  —  Herbes  bisannuelles,  ou  vivaces,  ou 
rarement  sufFrutescentes.  Feuilles  pennaticisées^-ou  rare- 
ment ternaticisées ,  souvent  multifides. 

a)  Fleurs  tétrapétales.  Anthères  5. 

Pelargonium  des  Canaries.  —  Pelargonium  canariense 
Willd.  Hort.  Berol.  tab.  17. 

Tige  sufihitescente.  Feuilles  triparties  ;  segments  obtus ,  deo- 
tés  au  sommet  :  les  latéraux  obovales;  le  terminal  oyale^  soureni 
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trifide.  Pëdoncules  biflores.  Pétales  blancs  :  les  deux  supérieurs 
veinés  de  rouge.  \ 

Pelargonium  a  feuilles  de  Cerfeuil.  —  Pelargonium 
m^rrhifoUum  Ait.  Hort.  Kew.  —  Géranium  mjrrrhifolium 
Linn.  —  Pelargonium  betonicum  Jacq.  le.  Rar.  3^  tab.  53 1. 

Tige  Herbacée  y  ascendante ,  un  peu  strîgueuse.  Feuilles  hispi- 
dulesy  roides,  pennatiparties  ;  segments  incisés-denteiés  :  les  infé- 
rieurs plus  grands.  Pédoncules  2-3-flores. 

PELARGONIUM  A    FEUILLES  DE  GORIANDRE.    —  .PelorgOnium 

coriandrifolium  Jacq.  le.  Rar.  3,  tab.  528.  —  Sweet,  Geran* 
tab.  34*  —  Gayan.  Diss.  4>  tab.  ii6. 

Tige  Herbacée,  pubérule.  Feuilles  bipennaticisées ,  glabres: 
lobes  linéaires,  subpennatifides.  Pédoncules  subtriflores.  Pétales 
blancs  :  les  2  supérieurs  striés  de  rouge. 

b)  Fleurs  pentapéiaUs.  Anthères  5. 

Pelargonium  déchiqueté.  —  Pelargonium  lacerum  Jacq. 
le.  Rar.  3,  tab.  532. 

Tigeberbacée,  hérissée ,  dressée.  Feuilles  bipennatifides  :  la- 
nières lancéolées,  obtuses,  dentées  au  sommet.  Pédonculei  3-5- 
flores.  Pétales  d'un  blanc  rosé,  yeinés  de  pourpre. 

g)  Fleurs  tétrapétaUs.  Anthères  7. 

QÉLARGONiuM  A  LONGUES  TIGES.—  Pelargonium  longicaule 
Jacq.  le.  Rar.  3 ,  tab.  533. 

Tige  herbacée ,  bisannuelle,  hérissée.  Feuilles  pennatifides  : 
lanières  dentées  au  sommet  :  les  inférieures  plus  profondes.  Pé- 
doncules i-5-flores.  Pétales  d'un  blanc  rosé,  veinés  de  rouge. 

Pelargonium  a  feuilles  d'Anémone.  — Pelargonium ane^ 
monifolium  Jacq.  le.  Rar.  3 ,  tab.  535. 

Tige  herbacée,  bisannuelle,  hérissée^  dressée.  Feuilles  penna- 
tiparties ,  glabres  en  dessus ,  pubescentes  en  dessous  :  lobes  den- 
tés. Pédoncules  sub-5-flores.  Pétales  roses,  veinés  de  rouge. 

BOTAVIQUC.   PHAir.      T.   lit.  SI 
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caucaÙfolium  Jacq.  le.  Rar.  3 ,  tab.  534* 

Tige  herbacée  y  bisannuelle,  procombante,  glabre.  Feuilles 
siAb^kiDàtilQdes  :  lanières  clente'és»  Pédonci^es'ittii&îJEh^y  en 
tèpitiUé.  Pétate  à'im  Tiolet  pâè  :  les  i  su^eto  V^Wt  et 
nUeîilâ. 

Pétales  S ,  brusquement  té&édiis  au  milieu.  ÉtàlMncs  S  ; 
^lets  presque  égaux ,  tous  authérifères^  ?91|^^4^  9  ^^ 
long  tube  dressé. 

Pelargonium  a  feuilles  de  GABàRCT.-^Fefitrgonnilte  ilsw- 
rifbUUm  Sweet ,  Geran.  tâd>.  2oé. 

Feuilles  cordiformes-o]i)iculaires ,  obtuses ,  entières ,  tîiiécl^ 
luisantes  en  dessus.  Fleurs  pourprés. 

Pelargoniubk  mnttALfi.  -—  P^tàrgahfttm  éipetaUim  Lbérit. 
jS^eran.  tab.  4^* 

Feuilles  ovales,  entières ,  pointues,  lisses.  PmbelUs  «mplei. 
Fleifjrs  4'un  pouipre  pâle. 

Section  JJl,  JENlCtNSOMi  Sweet. 

Pétales  5  :  les  ^  supérieurs  beaucoup  plus  grands ,  échan- 
crés ,  striés }  les  5  inférieurs  petite,  l^amines  10*7  anthé- 
rifèi'es ,  dQnt  3  supérieu4*es ,  plus  courtes }  3  ^éi^  ^ 
courtes,  subulées ,  égales  ;  filets  ^^cendants,  étalés  au  som- 
met ,  poilus  à  la  base.  —  Tig^^igi^euses.  Fleurs  94sez  gran- 
des ,  a  un  jaune  pâle. 

PELARGONIUM  QuiNE.  —  Pelargohium  quînatum  Gurt.  Bot. 
^j^%-  ta)).  547*  —  Géranium  prœmorsum  Andr.  B^t.  S^ep* 
tab.  i5o.  —  Jenkinsonia  quinata  Sweet,  Geran.  tab>  70» 

Tige  i^ieipieuse.  Feuilles  palmati-5-fîdes  :  lobes  cunéiformes , 
Ipdentes  au  sopimet.  Pédoncules  i-ou  2-flores.  Galice  très-ginui^* 
Tubç  nçciarilçre  o^  fois  plus  (mig  que  le  caHo^, 
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Pétale} i,  on  rarement  5  :  les  2  supérieurs  longuement  on- 
gafculés^  pltis  grands  ^  les  5  înfêHetirs  beaueëup 'plus  pe- 
tîts.  Ëtamînes  1û;  filets  soudés  eii  tube  très-long ,  flëclihé, 

ÎréiiicpU  jau  niiliea  :  7  anthérifëres,  doiit  léà  !i''ihfîirtetirs 
ibrés;  5  stériles ,  courts,  Subulès ,  égaux. 

P^LARGONiuM  TETRAGONE.  —  Pelargonîum  tetragonum 
ibër.  Geraij.  tab.  a3.  — 7  Jacq.  le.  Rar.  i ,  tab.  îSà.  i*^'%ot. 
Mag.  lai).  i36;  —  Df  Cand.  Plaût.  Gms.  tab.  g6.  s-  Stv'ee^, 
Geran.  tab.  99. 

Hànjeaux  trigones  ou  t^tragones ,  charnus.  Feuilles  cordifor- 
mes,  i'ébëes,  on  peu  dentëes.  CoroUfe  assez  grande,  d*iin  iim  V7. 

.        -x  ,         .  ...    .       .     ,  ç 

Sicno»  XI?.  PELAlUGrlUM  De  CItyd.  fiftir.  (fi^aq^fpnit^  {^1. 

Pétales  5 ,  inégaux  :  les  â  supérieurs  rapprochés.  Étaminas 
10;  $l^tç  Îpég^W?  :  ?  anjbériftres  5  3  f^éri}?*,  «»î)sl^ 

A.  Pétales  unicolores  .*  2^5  t:^  supérieurs  phts  courts  et  pkts 
étroits  que  les  inférieurs.  Étdminei  courtes,  dressén  i  les 
!i  inférieures  très-courtes,  à  émthèt^s  suksêniks^  -^  flqH? 
frutescente,  charnue. 

Pelargonîum  Acms.  —  Pelarsonium  acetosum  Ait.  Hort* 
Kew.  —  Bot.  Mag.  tab.  10Î.  —  Géranium  acetosum  Linn.  — 
Gj^f^Q,  Piss.  4»  ta}>*  ?P4'  %'  ^- 

Feuilles  très-glabres,  obovales,  crénelées,  un  peu  charnues. 
Pédoncules  pauciflores.  Pe'tales  linéaires ,  d'un  blanc  rose. 

Pelargonîum  hybride»-— JP^Zâr^foniai»  f^bridmn  Ail.  Hwl. 
KèW.  -^Sweet,  Gerao.  tab*  6|3i.'^Qe^am^m^^^Ii4^^li1ïa, 
—  CSayan.  Dits.  4>  tab.  98»  fig«  ^« 

Feuilles  suborbiculaires ,  un  peu  lobées,  créncWas,  gliht«^^ 
îauMCulées.  Pédoncules  multiflores.  Pétales  linéaires-cun^ifor* 
mes ,  plus  larges  que  ^es  sépares ,  de  couleur  éca^late. 
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PÉLARGONiuM  A  ZONES.  —  PelargOTiium  zonale  Willd.  — 
Géranium  zonale  Lion.  —  Gavan.  Diss.  4?  ^*  9^9  ^-  ?• 
.  Feuilles  cordiformes-orbiculaires ,  un  peu  lobées,  dentées , 
maculëes  en  dessus  d'une  zone  noire.  Pédoncules  multifloFes. 
Pétales  cunéiformes  (rougeâtres,  ou  poiupres,  ou  écarlates,  ou 
roses  y  ou  blancs).  —  Feuilles  souvent  panachées  de  blanc  et  de 
jaune. 

PÉLARGONIUM  FETIDE.  —  PelargOTiium  inquinans  Ait.  Hort. 
Kew. — Géranium  inquinanshinn, — ^Dill.  Hort.  Eltb.  tab.  i%S, 
fig.  'i5i.  —  Gayan.  Diss.  4?  tab.  io6,  fîg.  2. 

Feuilles  réniformes-orbiculaires ,  peu  lobées ,  crénelées,  Tis- 
seuses y  pubescentes.  Pédoncules  multiflores.  Pétales  oboTales- 
cunéiformes  (d'un  écarlate  très-brillant,  ou  camés). 

Gette  espèce,  remarquable  par  la  mauyaise  odeur  de  ses  feuilles 
ainsi  que  par  réclat  de  ses  fleurs,  est  très-commune  dans  les  jar- 
dins. Elle  croît  à  l'île  de  Sainte -Hélène. 

PiLARGONiuM  MONSTRUEUX.  —  Pelargonium  Monstrum  Ait. 
Hort.  Kew.  —  Sweet,  Geran.  tab.  i3. 

Feuilles  réniformes-orbiculaires ,  peu  lobées  y  crépues  j  condu- 
pliquées,  maculées,  pubescentes  aux  deux  faces.  Pédoncules 
multiflores.  Fleurs  agrégées.  Pétales  linéaires-cunéifiormes,  d'un 
rose  vif. 

£.  Pétales  presque  égaux. 

a)  Tiges  herbacées.  Feuilles  cordijhrmes ,  palmatHobéa,  Corolle 

petite. 

PÉLARGONIUM  TRES-ODORANT. — Pclargomum  odoraiissîmum 
Ait.  Hort.  Kew.  —  Dill.  Hort.  Elth.  tab.  i3i,  fig.  i38. 

Tige  cbamue,  très-courte.  Rameaux  herbacés,  longs,  diffiis* 
Feuilles  cordiformes-orbiculaires,  très-molles.  Ombelles  sobquin- 
quéflores.  Pétales  d'un  rose  pâle. 

Pelargonium  odorant.  —  Pelargonium  fragrans  Willd. 
Hort.  Bcrol.  tab.  77.  —  Sweel,  Geran.  tab.  17^. 
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Tige  sufifrutescente  à  la  base.  Rameaux  diyariques,  pubescents. 
Feuilles  cordiformes-orbiculaires,  subtrilobëes ,  dentées,  trës- 
molles*  PëdoDcules  multiflores.  Pétales  blancs  :  les  2  supérieurs 
striés  de  pourpre. 

b)  Tige  suffhitescente.  Feuilles  permaticisées  :  lobes  muUtfides, 

PÉLARGONiuM  A  FEUILLES  d'Aurone.  —  PeUirgonium  àbro^ 
tanî/b/îii7/i  Jacq.  Hort.  Scbœnbr.  2,  tab.  i36.  — ^  Géranium 
abroUmifoliumJÂim.  fil.  —  Gayan.  Diss.  4 9  ^«  117?  fig»  i* 

Feuilles  veloutées-incanes ,  triparties  :  segments  linéaires , 
pointus.  Pédoncules  biflores.  Tube  nectarifere  2  à  3  fois  plus 
long  que  le  calice.  Pétales  cunéiformes-oblongs ,  d'un  violet  pâle  : 
les  2  supérieurs  plus  grands. 


^^JLARGONIUM  INCISE.  —  Pelurgonium  incisum  Willd.  — 
'•J^Hntej&eran.  tab.  98. 

^PlPnes  d'un  vert  foncé ,  triparties  :  segments  distants ,  laci- 
niés.  Ombelles  ô-^-flores.  Pétales  flasques ,  linéaires ,  blancM- 
tres  :  les  2  supérieurs  plus  longs ,  maculés  de  pourpre  au  milieu. 
Tube  nectarifere  subsessile,  3  fois  plus  long  que  le  calice. 

PÉLARGONIUM  A  FEUILLES  MENUES.  —  Pelorgonium  tenuifo- 
lium  Lhérit.  Geran.  tab.  12.  ' 

Tige  nue,  dressée,  cbarnue.  Feuilles  bérissées,  bipennati par- 
ties :  segments  linéaires-subulés.  Ombelles  multiflores.  Pédicelles 
grêles,  allongés.  Pétales  oblongs-oboyales ,  de  couleur  pourpre. 

PÉLARGONIUM  hérisse.  —  PelargOTiium  hirtum  Jacq.  le. 
Rar.  3,  tab.  536.  —  Sweet,  Geran.  tab.  1 13.  —  Géranium  hir- 
tum Gayan.  Diss.  4 9  tab.  1 17,  fig.  2. 

Tige  cbarnue,  écailleuse,  décombante.  Feuilles  bérissées ,  bi- 
pennatiparties  :  lanières  linéaires ,  obtuses.  Ombelles  multiflores. 
Pétales  roses  :  les  2  supérieurs  plus  larges,  maculés  de  pourpre* 

PÉLARGONIUM  TRIPARTI.  —  Pelargonium  tripartitum  Sweet, 
Geran.  tab.  11 5.  —  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  2,  tab.  i34« — G*" 
mniumfragile  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  87. 


Tigë  lig^èiise^  Ëèûiîles  triparties,  cbârîiues,  incisiJé^èiitées^ 
gta^ùés  :  segments  ^ùb^éèsiles^  ciinéifoniies  :  Pintenhédiaire  in- 
parh;  âllÔDgë.  Ômbéilés  5-6-flores.  Tube  hectarifëre  absâi  loil| 
que  les  pédicelles.  Pétales  étroits ,  d'un  jaune  pâté  :  lès  déiix  sU- 
p^^rieurs  marqués  d'une  tache  pourpre  à  leur  base* 

•)  Tige  ët^ffhtfM00hip  9  chfunue.  fémlUa  tfntmUUé9$  ou  peamtÊÊtei- 
êéeêi  àharnueà.  Pétales  d'un  brun  twide  tirant  9ur  Ujgmn». 

PStARGôWitrâ  GiBBEUX. —  PâtÀrgonium  gihhosum  WiUd.  — 
S#atotj  Geraii.  tab.  6r*  «-^  Géranium  gihhosum  Linn.— ^  Galpan. 
Db|.  4)  tab.  togj  fig.  I. 

Tige  gibbeuie  aux  ahiculations.  Feuille»  ^nnatipaitiés  ;  Bef> 
ments  i-  ou^-juguës,  obtus ,  cunéiformes ,  incicéâ-dentés  :  le 
terminal  trifide.  Ombelles  multiflores.  Pétales  d'un  brun  noirâtre, 
odorâfits  le  Soif'. 


,^  Jpi]:4^q.<Qif  tu|i  ▲  FEUILLETS  D£  Célebi.  -^  PclargonU 
/bi^fnifacq,  fil.  £cl.  i,  tab.  27. 
^ ..  FçuiUçs  peQnatiparties  :  segnients  cunéiformes  ^  pennatifides  ; 
lobes  inpisés.  Ombelles  multiflores.  Pétales  d'un  bruoi  noirâtre, 
jaunâtres  aux  bords. 

d)  Suhaeaules.  Racines  tubéreuses ,  fiisciculées.  Feuilles  comme  dé- 
composées ,  mulUfides,  Pétales  d'un  jaune  livide. 

.•  PBfcÀBGOsriirhi.îAUfrE.  -^  P^largonium  JUufum  Ait,  Hort. 
Kfw«  -^  G^rmniym  daucifoUum  Murr.  Comm.  Gœtt.  1780^ 
p.  i3,  tab.  4;  —  Cavan.  Diss.  4 ,  tab.  120,  fig.  2.  ; — Jacq.  ïc. 
Sàr.  o>  tai).  522  (VaJ:.  ) 

t^iiitlès  bêrissées,  décom{)ôiséês  ï  lànik-es  linéairéè,  du  siib- 
lancëolées. 

^riyi^f^mvH  a  feuilles  de  Filifei^dule,  —  Peloi^nium 
Jilm^^Qliim  Sweet,  GjBran.  tab.  85, -^PelargoniumùiÀf 
P  Sims,  Bot.  Mag.  tab.  i64i. 

Péiiilli^  tiiil^idulë^,  {iëîiîiaticisées  :  segments  bijietiJiàti^iÎHis; 
miëreë  bValèaiy  dentées^  {ioinlties.  Ombelles  mùltifliirti^  li^ 
rissées. 
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Pélargonium  TRistE. — PelargoTiium  triste  Ait.  Hort.  Kew. 
— HëH>.  dé  FÂnitit.  tab.  'i'j,—&eramuminsteCÉiiràà,  Di^.  4^ 
tâb.  i6']-yÛ^.  I. 

Feuilles  lierissees,  peniiâticiséés  :  segments  Bîpenijàtiii^^l 
laniè]j:«s  Ilnëâlres ,  pointues.  Ombelles  multiiiqrés.  t^mles  ôbp- 
tà|è^t)lôi)igs ^  d'uii  yert  jautiâtre,  maculés  de  brun,  ôdbrantà  îè 
sôir. 

PÉLARGONIUM  LOBE.  —  PeUirgonium  lohatum  Willd.  — 
Swèet,  Oëràh.iab.  5t.  —  Géranium  lôhàtùm  Cavan.  Di^s.  4^ 

tab.  114;  fig*  2. 

FeuiUeaeosdifoni^^s,  cotonneuses  en  dessous^  3rou  5-lûhëës, 
sinttées-dentées.  Hampe  rameuse.  Ombles  inultiflores.  Pétales 
oboyales«oblongs ,  noirâtres ,  jaunes    la  base  et  aux  bords. 

t)  7Hge  courte  pu  jHi  peu  chifrnt^,  feuillfis  indivuéesou^yersemen^ 
incisées,  PéiaUs  de  couUur  pourpre  ou  ëcarlaté. 

.  PÉLARGONIUM  ARDENT.  7-^  Pelargonium  ardens  Sweet,  Ge- 
raii.  tab.  4S.  < —  Loda.  Ë6t.  Cat).  tab.  189. 

Sukacaùle.  Feuilles  velues  ;  molles ^  ovales -obloqgues ,  çordi- 
formes  à  la  base  ^  3-p2irtiè^^  où  3-5 -lobées  :  loqès  obtus^  sinyés- 
denta.  Hampe  rameuse.  Ombelles  multiflores.  Pétales  obovales  • 
â'im  pourpire  triisrvif.    * 

Pelargonium  couleur  de  sang.  ^^  Pelargoniujk  sanguin 
neum  Wendl.  Gollect.  2^  \^h.  53.  —  Sweet  ^  Geran.  tab.  56. 
.  ïige  èwwsç^  cïi^m\ie.  frei|iy^s  poili^^,  pppnaticisees  :  seg- 
mçits  dëchif  uet^  y^4ép|ilTeQt8^  janifijces  Upéaireji-iaiiceQlées.  Om- 
b^les  multiâores.  Pétales  obovales-oblohgs ,  d'un  pourpre  tirant 
WnKarlaié. 

.  ^LARiloinirM  brillant,  -r-  Pelargonium  fidgidum  Ait. 
Hort.  Kew.  m  Swèely  Geran.  tab.  69.  -r-  Géranium fulgidam 
IJIuu^Gavan.  Diss.  4;tàb.  116,  fig.  a. 

Tige  ligneuse  9  ehanue.  Feuilles  triparties  :  segments  sessiles , 
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flëchis  après  la  floraison.  Pétales  oboyales^  de  coBleur  ëcarlate. 

PÉLAAGONiTJM  BRULANT.  —  Pelargonium  ignescens  S^§pet , 
Geran.  tab.  2  et  55.  —  Loddig.  Bot.  Gab.  tab.  109.  —  Pelar- 
gomum  splendens  Willd.  Hort.  Berol.  tab.  76. 

Tige  ligneuse  y  un  peu  charnue.  Feuilles  cordiformes,  trilo* 
bëes  :  lobes  dentâ  ;  les  latéraux  I)ifldes  ;  Tintermédiaire  trilobé. 
Stipules  cordiformes,  acuminées,  dentées.  Oiâbelles  4'-flores.  Pé- 
tales d'un  écarlate  très-vif. 

■ 

§)  Tige  suf/rutescente.  Feuilles  hérissées"^  lobées.  Pétales  maadéf 

de  pourpre  au  milieu. 

PiLARGONiuM  A  CINQ  PLAIES.  —  Pelorgonium  qmnqaeiml- 
nerum  Willd.  —  Herb.  de  l'Amat.  tab.  a8.  —  Andr.  Bot»  Rep. 
tab.  ii4« 

Feuilles  hispides  j  tripai!ties  :  segments  multifldes }  lanières 
linéairees-lancéolés,  dentelées.  Ombelles  multiflores.  Pétales  d'an 
pourpre  noirâtre  ^  blancs  aux  bords. 

Pelargonium  bicolore.  —  Pelargonium  bicolor  Aiu  Hort. 
Kew.  —  Bot.  Mag.  tab.  201.  —  Sweet,  Geran.  i,  tab.  97.  — 
Géranium  bicolor  Jacq.  Hort.  Yindob.  3 ,  tab.  89. 

Feuilles  cordiformes ,  trifides ,  ondulées ,  hérissées ,  obtuses , 
dentées;  segments  latéraux  3 -lobés;  segments  supérieurs  5-lobes. 
Stipules  réniformes,  entières.  Ombelles  multiflores-,  denses.  Ca- 
lice réfléchi.  Pétales  cunéiformes-oblongs. 

h)  Tige  charnue ,  suffrutescente.  Feuilles  oblongues ,  ou  plus  soutient 
cordiformes ,  subincàées.  Stipules  lancéolées ,  étalées ,  pointues. 
Racines  tubéreuses ,  fasciculées.  Filets  anthérifères  7~5.  • 

Pelargonium  a  fleurs  pales.  —  Pelargonium  fttUens 
Sweet,  Geran.  tab.  i48. 

Tige  décombante.  Rameaux  floriCbres  divisés.  Feuilles  tripar- 
ties, poilues  :  segments  latéraux  courts,  lobés;  segment  tenninal 
allongé.  Ombelles  4-5-flores.  Pétales  étales  :  les  inférieurs  oblongs; 
les  supérieurs  spatules.  Tube  nectarifere  très-long. 

Pelargonium  a  fleurs  marbrées.  -^  Pelargonium  jfodchd' 
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lum  Curl,  Bot.  Mag.  tab.  524. — Géranium  pictum  kaàr.  Bot. 

Rep.  tab.  168. 

Subacaule,  poilu.  Hampe  rameuse.  Feuilles  oblongues,  lo- 
bëes-penoatifides.  Pe'tioles  adnés  par  la  base.  Ombelles  multiflo- 
res.  Tube  riectarifère  grêle ,  3  fois  plus  long  que  le  calice.  Pétales 
blancs  :  les  a  supérieurs  oboyales ,  marques  d'une  petite  tache 
ronde  à  leur  milieu  3  les  inférieurs  oblongs  y  stries  de  pourpre, 

PÉLARGOifnjM  A  PETALES  PEINTS.  —  Pelargonium  pictum 
Pers.  Ench.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  160. 

Subacaule.  Feuilles  cordiformes-oblongues ,  roncinees,  den- 
tées ,  cotonneuses.  Hampe  rameuse.  Ombelle  multiflore.  Involu- 
cre  feuillu.  Pétales  blancs  y  maculés  de  rouge. 

Pelabgonium  spimelleux.  : — Pelargonium  echinatum  Gurt. 
Bot.  Mag.  tab.  SoQ.  —  Sweet,  Geran.  tab.  i54-  —  Pelargo- 
nium hamatum  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  2 ,  tab.  i38* 

Tige  épaisse,  charnue.  Feuilles  ovales -cordiformes,  sublobées ^ 
crénelées  y  velues  en  dessous.  Stipules  persistantes,  spinescentes. 
Ombelles  multiflores.  Tube  ncctarifere  grêle,  2  fois  plus  lon|; 
que  le  calice.  Pétales  oblongs ,  subcunéiformes ,  blancs  :  les  a  su* 
périeurs  maculés  de  pourpre. 

Pelargonium  a  odeur  de  Primevère.  —  Pelargonium 
primuUnum  Sweet ,  Geran.  —  Pelargonium  crassicaule  Bot. 
Mag.  tab.  477  (non  Lhérit.) 

Tige  charnue,  rameuse,  lisse.  Feuilles  réniformes,  subacumi- 
nées ,  dentées ,  satinées  aux  a  faces.  Ombelles  multiflores.  Brac- 
tées de  moitié  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Pétales  obcordifor- 
mes ,  blancs  ,  maculés  de  pourpre  au  milieu  (  à  odeur  de 
Primevère  ). 

Pelargonium  a  feuilles  de  Cortusa. — Pelargonium  cor- 
tusi/oliumLhént.  Geran.  tab.  a5.  — Sweet,  Geran.  tab.  i3. 
—  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  lai. 

Tige  épaisse^  charnue.  Feuilles  subréniformes ,  incisées-lo- 
f  ondulées^  dentées,  pubescentes.   Ombelles  multiflores. 
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Tii^  hectarifere  4  fois  plus  long  que  le  calice.  Pëtàles'  subùbcor- 
difrrmes  ^  d'qn  blanc  rose  :  les  2  supérieurs  stri&;  les  i  vM- 
rieurs  macula  au  milieu. 

P&«AB0OllIUM  A  F|SUILU:4  R£NIFORM£9.  — ^  Ptf^^Tf  OlU^lift  Tt^ 

m^rme  G^rt.  Bot.  M^jg.  ub»  4^«  -^  Sweet,  Geian,  ta^.  48, 
—  jbidip.  Bot.  Rep.  tab.  io8. 

Tige  ligneuse ,  Qe^ueuse ,  un  peu  charnue.  Feuilles  rdniformes , 
crëneldes ,  coionneuses  en  dessous.  Ombelles  $-6-âores.  Stip&es 
persistantes  y  dilatées  à  la  base.  Tube  nèctariftre  siibsessfle,  Sfiiis 
pIiU  l'oiiig  ^ue  le  calice.  Pétales  bboyâles,  rétiis,  peiirpirès^  Snb- 

niàciilâ  au  milieu. 

■'■■•■-      ^-         .    ..'  /.  :  •_. 
h)  Tige  ligneuse  ^'charnue.  Feuilles  pdtées ,  ou  coréUformes  ,  ^IMès, 

ékarhùes.  Tube  neotarifère  de  la  longueur  du  pédiœlle*  St^mUs 

tftf^ges  f  ot^es, 

Pelargonium  LATERiFLORE. — Peïàrgonittm  làier^es  Lhér. 
Gérân.  tab.  24. 

fbiniëàiix  charnus ,  cylindriques.  Feuilles  cordilbtmes^  5-1»- 
VSAy  dentées,  glabres.  Onibèllès  inultiflores  on  plurifloréi.  9i- 
tâlei  d*un  pourpre  pâle  :  lés  supérieurs  oblongs-oboyàlfes ,  sériel. 

Pelargonium  pelté.  —  Pelargonium  peltatum  Ait.  Hôrt. 
Këw.  •—  Bot.  Mag.  tab.  20.  — ^  Gerànititn  peiOUam  Linii.  — 
Càvan.  Dlss.  4,  tab.  100,  %.  i. 

Rameaux  charnus,  anguleux.  Feuilles  peltées,  $-Iob<(eSy  trè^ 
difiëreÀ.  Ombelles  pauciflores. 

C.  J^s  9  pétalef  supérieurs  très-obtus ^  plus  larges  et  plus  courts 

que  les  inférieur^, 

Pelargonium  ovale.  — Pelargonium  ovale  Lhërit.OH^. 
tab.  tA, 

Tjgç  suifrutescente  9  tortuquse»  faible ^^  coqc)|(fe«  Rapieaox  » 
pétioles  et  pédoncules  poilus.  Feuilles  ovales  ^  pointues,  dentées, 
grenue  ÎDcanç^.  Ombelles  sub-<5-flores ,  longuement  pédoncti)($es. 
^ube  neçUrifèreplus  court  que  le  calice.  Pétales  oblfjngs-ôiiovj^ 
les  9  ae  couleur  pourpre. 
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•  ..*.       .J  •..-J         •  ■-"•*.  *y«,.  .*»■  «^         -C*-*'^  yA'<.#. 

.  p£i(4RGqvniW  ii4oAi^^rr^PeUiWgoniMm  elegan$  Andr.  Bot, 
^qp.j^,  ^,  T.Sweet,  Geran,  ub.,  36» 

Tige  suffnitescente ,  dressée.  Feuilles  elljptiques-Qtbicijiiairepi 
dentelées,  obtuses,  roides,  glabres.  Ombelles  sub-5-flores.  Tube 
làtOfiîlat^  ^ciâ  tMn  (^ùë  lé  callée.  Pétaleé  oblongà-obotilës  ^ 
hSUiiA  i  lei  i  éttj^nétirs  {H}iir|>res  i  là  basé  et  striée  de  rdttgé. 

—  "'^••■'  «'•■•  •'»*  » 

P^  f|«f  91  pétales  s^igifri^ifrs  plu^ Jongs  et  plus  larges  ^ue  les 

irfférimrS'  Tiges  ligneuses. 

a)  Feuilles  glabres  ou  presque  glabres ,  plus  ou  moins  gUiui^w»,     . 

^iLAftGomxm  CLiik^uc;  -^  Pelargorûum  glaueuin  Lbér^t; 
GèFàfl.  tàb.  !ig.— $^ëet;  ^^b:  tàb.  S7.— Bot.  Mag.  tab.  56. 

Très-glabre,  glauque.  Feuilles  lancéolées,  entières,  acumi- 
néra ».  Fédoiieuka  i*a-âoreâ.  Tube  necurifère  Si  toi»  plus  Ippg  que 
k  càlioc.  PéUles  Uanoa  3  It S  li  supérieuts  striés  de  pomrpr^. 

Pelargonium  grandiflore.  —  Pelargonium  grànâiftàr&fk 

whia. -Ifeai-,  Bbt.  fl4- û*- *^- 

GfafiFè',  ^îatlqUé.  FeûSlIéà  paiiiîati-5-16b^e9^  coirdîfoniies  â  là 
fiase  ':  mies  AËdUi  au  sommet.  Pédoncule^  S-flbres.  Tiibë  necti- 
rifère  4  fois  plus  long  que  le  calice;  Pétales  3  fdis  plus  Idnjgs  qdé 
1(9  calice  I  blancs  :  les  gt  supérieurs  striés  de  pourpre  et  maculés. 

PELAfiËbMrbb  ïTÀtÉ.  -^  Peîàrgonium  patàlum  JàccJ.  K. 
Rar.  3,  tab.  54i* 

Giibri  >  llàtiqm.  Feuille»  très-loogùenient  pétiolëes  j  cbrdifor- 
flfe-Mlb»ini(Mes  ;  8-5^des,  dentées.  Pédoncules biflbres.  Tube 
èectâHftre  3  fois  {ilus  lob^  (|«ie  la  calicb.  Pétales  canéiformèf, 
lancéolés,  roses  :  les  2  supérieurs  écbancrés,  avec  im  cercle 
pourpre. 

Pelargonium  a  tztrtlLts  »e  SÀiticuLfi.  — Pelargonium  sa- 
gy5j«ZçfçZij{m,')5fiUd,  —  p^elargonium  çarlusc^oUim  ^acq.  le. 
Rar.  3^  tj^.  539,  -r^  Géranium  tapulafe  Çaya^.  Diss.  ^^ 
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Pédoncules  4-5-flore5.  Tube  nectariftre  de  k  longueur  du  calice. 
Pétales  2  fois  plus  longs  que  le  calice  :  les  3  supéieurs  grands, 
oboyalesy  violets ,  stries  de  pourpre;  les  3  infiârieurs  d*mi  rose 
pâle ,  "presque  linéaires. 

Pelabgonium  noble. — Pelargonium  nobSe  DeCand.  Prodr. 

Glaucescent^  un  peu  poilu.  Feuilles  cordifiarmes,  paiinatî<h 
5-  fîdes.  Lobes  obtus,  dentés  vers  leur  sommet.  Pédoneidei3- 
ou  4-flores.  Tube  nectarifère  de  la  l(Higueur  du  calice.  Pétales 
2  fois  plus  longs  que  le  calice,  d'un  rose  pâle  :  les  a  supémn 
striés  de  poiupre. 

b)  Fleurs  blanches  ou  d'un  rose  tris^p^.  Les  a  péUàeM  mtpérimn 
striés  de  pourpre.  FeuiUes  cordiformés  ou  r^iiform^M  ^  dmité»,  «h 
dwisées. 


Pelargonfitm  pevigillifère.  —  Pelargonium  ^ 
Willd.  Hort.  Berol.  tab.  87.  —  Pelargonium  elegans  Dora. 
Cours.  Bot.  Cuit. 

Feuilles  ovales ,  incisées-dentées  :  les  jeunes  scabres  en  des- 
sous; les  adultes  glabres.  Stipules  ovales ,  acuminées.  Pédoncules 
I-  ou  déflores.  Sépales  barbus  au  sommet,  presque  2|rois  plus 
courts  que  le  tube  nectarifere. 

Pelakgonium  a  feuilles  de  Bouleau.  *—  Pelargonium  fo* 
tulinum  Ait.  Hort.  Kew.  —  Géranium  betuUnum  Linn.  —Bot. 
Mag.  tab.  148. 

Feuilles  ovales,  inégalement  dentelées,  presque  glabres.  Sti- 
pules ovales-lancéolées.  Pédoncules  2i-4-flores.  Tube  naeCarifire 
plus  court  que  le  calice.  Pétales  blancs  ou  roses  ^  striés  de 
pourpre. 

c)  Pétales  blancs,  étroits.  Feuilles  cordijbrmes,  moUement  coton' 

neuses.  Stipules  très'étalées, 

Pelargonium  qotonneux.  —  Pelargonium  tammUosum 
Jacq.  le.  Rar.  3,  tab.  587.  —  Sweet,  Geran.  tab.  i68. 

Tige  frutescente ,  charnue.  Rameaux ,  feuilles  et  pédoncules 
cotonneux -hérissés.  Feuilles  suUiastiformes,  S-lobées^  très- 
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moQes.  OmbeUes  multifloreSy  paniculéés.  Tube  nectariftre  près- 
qae  3 fois  plus  court  que  le  calice.  —Feuilles  à  odeUr  de  Menthe, 
Filets  pourpres;  anthères  de  couleur  orange. 

PsLABGOiriUM  A  FEUILLES  DE  (jROSEILLIER.  -^  PelargOniUM 

nbifoUum  Jacq.  le.  Rar,  3  ^  tab.  538. 

Tige  frutescente ,  charnue.  Rameaux  et  pédoncules  subhispides. 
Feuilles  subhastiformes,  S-lobëes,  scabres.  Ombelles  multiflores. 
Tube  nectarifëre  de  la  longueur  du  calice. 

d)  FeuilUê  cardifonrtéà ,  planes,  dentées»  Péudes  inférieurs  linéaires  ; 

pétales  supérieurs  pourprés ,  striés. 

PÉLARGONitTM  PAPiLiONACÉ.  —  PelargOTiium  papïUonaceum 
Ait.  Horl.  Kew.  —  Swect,  Geran.  tab.  27.  —  Dill.  Hort. 
Elth.tab.  138^  fig.  i55. 

Rameaux  ,  feuilles  et  pédoncules  un  peu  poilus.  Feuilles 
oordiformes  y  anguleuses  y  dentées.  Ombelles  paniculées  j  multi- 
flores. Pétales  inférieurs  linéaires-subulés ,  plus  courts  que  le 
calice,  blanchâtres;  pétales  supérieurs  rougeâtres,  blancs  à  la 
base,  brunâtres  au  milieu. 

PELARGONIUM    ▲  FEUILLES    GORDIFORMES.   -*  PclargOnium 

eordatum. Ait.  Hort.  Kew.  —  Lhérit.  Geran.  tab.  22.  — Pe- 
largonium  cordifolium  Bot.  Mag.  tab.  i65. 

Feuilles  cordiformes,  pointues,  dentées,  incanes  en  dessous.  Ra- 
meaux et  pédoncules  poilus.  Ombelles  multiflores ,  paniculées. 
Pétales  inférieurs  linéaires-subulés^  pointus  ,  plus  longs  que  le 
calice.|Tube  nectarifère  un  peu  plus  court  que  le  calice. 

e)  FeuiUes  cordiformes,  ou  cttnéifbrmes  ,  dentées ,  ou  incisées ,  ou  suh^ 
lobées  :  lobes  obtus.  Fleurs  pourpres.  Pétales  inférieurs  oblongs  ou 
ohovales. 

Pelargonium  a  FEUILLES  GucuLLiFORMEs.  — -  PeUtTgonium 
cucullatum  Ait.  Hort.  Kew.  —  Géranium  cucuUatum  Linn. 
—  Gayan.  Diss.  4>  tab.  106,  fig.  i. 

Feuilles  réniformes,  dentées,  pubescentes ,  hispides  de  même 
que  les  rameaux  et  les  pédoncules.  Ombelles  5-flores.  Pétales  in- 
férieurs oblongs.  Tube  sectarifère  plus  court  que  le  calice. 


M^  JJiérit.  ^r*n.  tab.  ai.  —  Qf^cmm  9f^n9^m' 
Gavao.  le.  i,  tab.  8.  . 

Feuilles  cunéiformes  et  entières  à  la  base,  pa1mati-5-lobëes  et 
dHilétti  àu  sommet,  multinet^éès,  «m  peu  telHes.  IUabèl&  et 
péamicules  hérissés  de  poils  tooi».  (hntielte  ilibwS-»?^^ 

H  es  subcordiformesHivales.  Tube  heètiriftre  thk  Mil  plM  eoort 
^e  le  calice.  *  ' 

PÉLARGONiuM  ANGULEUX.  —  Pclargonium  angulosum  Ait. 
Hort.  Kew.  —  Dilï.  Hort.  Ehb.  tàb.  ï^o ,  fig.  ï156.'  ^  titrât 
nium  acerifolium  Gavan.  Dissi  4?  ^"*  ^^^\  fi^*^  (i^oi^  Lbérit.) 

Feuilles  tronquées  à  la  base,  subcncultées ^  suhnUeuiafres , 
6-lôbëes ,  dentées;  pubescentes. Stipules eftrdifonitts-o«aM,  Wb- 
minées.  Bameaux  et  pédoncules  hérissés  de  piiils  mous.  tltaBMks 
4«6-floret.  Tid)e  neçtarifere  de  moitié  plut  oaurt  que  k 


.  pELARGOmUM  A  FEUILLES  DE   YïGNE.  —   J^^latmij^Um  vUî 

toUum  Ait.  Hort.  Kew.    —  Dillen.   fiort.  Elth.  fab.  laë  , 
fig.  i56. 

Feuilles  cordiformes,  trilobées,  un  peu  scabres,  dentées.  Sti- 
|Ndes  larges,  cordifonaes.  Ombelles  denses,  multiflofes*  Tube 
feectarifère  plus  court  que  le  calice.  Pétales  fostii  :  te  Hêfàfétwtts 
striés  de  lignes  d'un  pourpre  noirâtre. 

t^ç^jiRGONiuM  A  CAPITULES.  — PelargOTiium  çapi^tum  Ait, 
Hor(.  Kew.  —  Gavan.  piss.  4^  tab.  io5 ,  fig.  i. 

Feuilles  cordiformes ,  lobées,  ondulées,  velues ,  dent^.  Sti- 

iformes.  Ombelles  multiflores,  capitulées. 
Tube  nectarifere  3  (bis  plus  court  que  le  calice.  -^  FemOes  à 
odeur  Ae  Rose.  Pétales  d'un  pourpre  tif  :  les  i  SupKhteù»  Ittiës. 

PÉLARGONIUM  ROUGEATRE.  —  Pelorsonium  f^^^p^  WîUd. 
ISuttin.  -r-  Wendl.  Coll.  2 ,  tab.  54. 

Feuilles  suWrdiformes ,  pointues,  dentelée^,  f  5  J^bcs  peu 
,exprii|iés.  Ombelles  5-flores.  Pédicejles  à  pein^  plus  Ifiiigl  <iue 
^*inyolucre.  Tube  nectarif^e  4  ^ois  plus  court  ouç  Je  çalîee»  r~ 
Pétales  d'un  violet  pil^  ^  strié»  4^  |!P^F)?>^?' 


t)  Ê^kmiiiéiioh^  t  Mes  dûn^  èu9omm^f  4^t*  po99lt^>^ 

IPelargônipm  TRictJsPïPE.  —  Pelatgdniutn  inùiispidman 
Lliént.  ueran.  tab.  oo. 

Feuilles  cunëifofmes  à  la  base ,  trifides  :  lobes  pointus;  le  ter- 
tiHoal  âUoKjgi^,  denteM  ;  Q$te  muriquée  ea  destoiis*  PëAdàtliles 
biflores.  Tube  nectarifère  de  la  longueur  du  caliàe.P^lâfe^  ttlaïUil: 
les  2  fiiipërîeuci  macâj^s  4f  [^durpre. 

t^ELARQpifiuM  TRILOBE.  — PeUirgonium  ùitoffatutn  Scbraâ. 
Hort.  Goett.  i,  tab.  2. 

Feuilles  cunéiformes  à  la  base,  trilobées:  lobes  diTariqués, 
inégalement  dentelés  au  sommet  :  les  latéraux  siibbil(Aiis  /  pa- 
bescents  en  dessous  et  aux  bords.  PédidYitiulèS  subbiflores.  Tube 
aec|ftrffibi:<(Bplfi9  court  que  h  icàiice.  P,ét«)^  d'uu  r^se^âl^i  ^s  2 
supârîewr»  slrJH£B  de  pdiirpiè» 

^ÏLÀRGONtuis  SGABRE.  —  PelàrÈonium  sàahrum  Ait.  Sort. 
Kè'w.—  |ac^.  îc.  Ràè.  3,  lab.  54».  —  tbérit.  &eràn.  taiJ.  M. 

l^euilles  cunéiformes  à  la  liase ,  trifides  •  scabres  :  lobes  lan- 
Croies,  bordés  dé  dentelures  écartées.  Pédoncules  i-1-flores.  ïube 
nectarifëre  plus  court  que  le  calice.  —  Pétales  blancs  bu  roses  : 
lel  2  «upérieucf  striés  de  pourpre. 

Pelargonium  a  feuilles  de  Hermannia*  —  Petargqnium 
hermannifolium  Jacq.  Ic.  Rar.  3,  tab.  545. 

Feuilles  cunéiformes^  distiques,  sca)}rf s,  plissées,  tronquées 
au  sommet,  incisées-dentées.  Pédoncules  niÉores ,  courts.  Tube 
nectariierè  un  peu  plus  long  que  le  calice.  Pétales  d'un  blaftc 
camé  :  les  2  supérieurs  striés  de  pourpre. 

Pelargonium  crépu.  > —  Pelargoniun^  crispum  Alt.  H(Mrt. 
Kew. — Lbérit.  6eran.  tab.  33. 

Feuilles  un  peu  charnues,  distiques,  suborbicu)aires  ,  ^ubcu- 
néifoilnés  à  la  basé ,  trîfides,  ondulées ,  sc^ères ,  dentées. 

Pelargonium  sans  stipules.  —  Pelargonium  ewHifukfpi^ 
Ait.  Hort.  Kew.  —  L'hérit.  Geran.  tab.  35. 
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Feuilles  cordifonnes,  trilobées,  dentées ,  ▼eknitées-ificaiies. 
Stipules  inapparentes.  Pédoncules  3-4-flores.  Tube  nectariCbré  3 
fois  plus  long  que  le  calice.  Pétales  d'un  yiolet  pâle  :  des  supé- 
rieurs striés. 

Pelargonium  terne.  —  Pelargonium  tematum  Jacq.  le. 
Bar.  3y  tab.  544* 

Feuilles  triûdes  ,  cucullées  y  scabres  :  lobes  cunéifoniies ,  in- 
cbés-dentés  au  sommet:  le  terminal  3-fide.  Pédoncules  i-a-flores. 
Tube  nectarifere  un  peu  plus  long  que  le  calice.  Pétales  roses  : 
les  2,  supérieurs  striés  de  pourpre. 

g)  Feuillu  profondément  incisées  :  lobes  dentés ,  incisés  ,  ffennaiffidês. 

Fleurs  pourpres ,  ou  d*un  rouge  pèle» 

Pel ARGON lUM  A  FEuiLi^Es  DE  Ghene.  —  Pelorgonium  quet" 
cifoUum  Ait.  Hort.  Kew.  —  L'hérit.  Geran.  tab.  i4  el  i5. 

Feuilles  cordiformes ,  pennatifides  :  sinus  arrondis.  Lobes 
d)tus  y  crénelés.  Bamules  et  pétioles  hispides.  Ombelles  sobnral- 
tiflores.  Filets  ascendants  au  sommet.  Tube  nectarifere  un  peu 
plus  long  que  le  calice.  Pétales  d'un  rose  pourpre  :  les  a  supé- 
rieurs striés. 

Pelargonium  glutineux.  —  Pelargonium  gbiUnosum  Ait. 
Hort.  Kew.  —  Lhérit.  Geran.  tab.  20.  —  Bot.  Mag.  tab.  i49* 
—  Jacq.  le.  Rar.  tab.  i3i. 

Feuilles subhastiformesquinquangulaires, dentées,  Tisqueuses, 
presque  glabres.  Ombelles  2-4-floxes.  Tube  nectarifere  un  peu 
plus  long  que  le  calice.  Pétales  d'un  rose  pâle  :  les  a  supérieurs 
maculés  de  pourpre. 

Pelargonium  Radula.  —  Pelargonium  Radula  Ait.  Hort. 
Kew.  —  L'hérit,  Geran.  tab.  16.  —  Géranium  revolutum 
Jacq.  le.  Rar.  tab.  1 33. 

Feuilles  palmatiparties,  scabres:  lobes  étroits,  pennatifides , 
révolutés  aux  boriis;  lanières  linéaires.  Ombelles  pauciflores. 
Tube  nectarifere  3  fois  plus  court  que  le  calice.  —  Feuilles  à 
odeur  de  Rose. 
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PiCARGONitm  BALSAMIQUE. — Pelargomumbalsomeum  Jacq. 
le.  Rar.  3f  tab.  543. 

Feuilles  palmatiparties«  scabres,  cunëiformes  à  la  base  :  lobes 
lancëolésy  dentës.  Ombelles  paucifiores.  Tube  nectarifëre  très- 
court.  Pétales  carnes ,  obloDgs  :  les  2,  supérieurs  submaculés  à 
la  base. 

Pelargonfum  dentigitle.  —  Pelargonium  denticulatum 
Jacq.  Hort.  Schœnbr.  2  y  tab.  i35.  -7-  Swcet,  Geran.  tab.  109. 

Feuilles  palmatiparties ,  visqueuses ,  glabres  :  lobes  linéaires , 
pennatifides ,  sinuolés-denticulés.  Ombelles  paucifiores.  Tube 
nectarifere  très-court.  Pétales  oblongs-cunéiformes  ,  camés  :  les 
2  supérieurs  écbancrés  ^  maculés  de  rouge. 

Pelargonium  a  feuilles  de  Jatropha.  —  Pelargonium 
jatropkifolium  De  Gand.  Gat.  Hort.  Monsp. 

Feuilles  palmatiparties ,  visqueuses^  glabres  :  lobes  lancéolé 
linéaires  ,  pennatifides  ;  lobules  dentés  ,  distants  ,  acuminés. 
Ombelles  4-fiores.Tube  nectarifere  très-court.  Pétale&  supérieurs 
obtus. 

Pelargonium  terebinthace.  —  Pelargonium  terebintha- 
ceum  Gavan.  Diss.  4?  tab.  ii49fig*  i. — Pelargonium  graveolens 
Ait.  Hort.  Kew.  —  Lbérit.  Geran.  tab.  17. 

Feuilles  palmati-7 -lobées  :  lobes  oblongs,  obtus,  dentés, 
révolutés  aux  bords.  Ombelles  multiflores,  subcapitulées.  Tube 
necrik^re  2  fois  plus  court  que  le  calice. 


BOTAJriQUE.  >HAH:     T.  UI.  2« 
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SEPTIÈME  CLASSE. 


LES  COLUMNiFÈriÉS, 

WLUMNIFERM  Bam> 


CAIUCTERES. 

Herbes f  ou  sous-arbrisseaux,  ou  arbrisseaux,  ou  furhres. 
Rameaux  cylindriques,  inarticulés.  Sucs  propres  aqueux 
6U  ihucilagineut.  Pubescencë  souvent  éioilée. 

Feuilles  éparses,  simples,  péliolées,  pennînerv^  et 
indivisées  (rarement  pennatifides),' ou  plus  souvent 
pàlmatinerv^es  et  palmatifides,  presque  toujours  dente- 
lées ou  déniées.  Stipules  caduques  ou  persistantes. 

Fleurs  herniaphrodiies ,  ou  par  avortement  uni- 
sexuellcs ,  régulières.  Pédoncules  axillaires ,  ou  termi- 
naux ,  solitaires ,  ou  fascicules ,  uniflores  ou  pluriflorès. 

Calice  inadhérent,  persistant,  ou  caduc,  souvent  invo- 
lucré  ou  caliculé ,  à  3-6  sépales  libres  ou  plus  ou  moins 
iioudés  ;  esiivalion  valvaire  ou  presque  valvaire.  * 

Pétales  hypogynes,  onguiculés,  en  même  nombre  que 
les  sépales  et  alternes  avec  eux,  caducs  (quelquefois 
nuls)  ;  estivalion  contortive  ou  imbricative. 

Etamines  en  même  nombre  que  les  pétales ,  ou  en 
nombre  multiple  des  pétales ,  ou  en  nombre  indéfini , 
hypogynes ,  souvent  monadclphes ,  quelquefois  polya- 
delphes,  rarement  libres.  Anthères  à  2  bourses ,  ou  à 
une  seule  bourse. 

Pistil  :  Ovaires  unisériés  (  par  exception  multisériés  ), 
•n  nombre  défini  par  celui  des  pétales,  ou  en  nombre 


indéfini,  libres,  ou  accolés  contre  un  g^nophore  plus  du 
moins  saiUatit ,  oU  cotinés ,  Uniovulëis ,  ou  pluriovulés. 
Styles  libres  ou  soudés,  en  même  nombre  que  les  ovai- 
res. .  Stigiliaiei  presque  toujours  libres. 

Péricarpe  capsulaire,  ou  diérésilien,  ou  carcérulaire, 
ôtt  charnu.  Loges  ou  côqùes  mdtibspériheà,  ôtt  bii^ô^ 
çpérmès,  bu  polyspermes. 

Graines  axiles,  souvent  ailées,  ou  Velues,  ou  envelop- 
pées dans  un  arille  pulpeux.  Périsperme  charnu  ou  pel« 
licnlaité.  Embryon  t*ectiligne  ôU  cuHllig^e  f  radicule 
appointante;  cotylédons  foliacés >  souvent  riîguëiîi;  Cm 
éhilToniiés  et  condd|^liqùés,  quèlquëroisihcièës. 

Les  Columnifèrès  eonstitiièrit  une  classe  Irèii-riéfaë  éâ 
espèces ,  et  entrant  en  forte  proportion  dans  la  fl6i*è  âèâ 
contrées  iiitertropicales.  Cette  classe  renferme  lëi^  Mal- 
vacées,  Les  Dombéyacées,  lesHermahniaçéès,  leélftytthi? 
rincées ,  les  Stëi*cùliacëës  et  les  Tiliacées.  L^ëstivàtiôti 
de  son  calice  la  sépare  très-nettémeht  des  Ghiinàlèé; 
des  Lamprôphyllées  et  dé  quelques  autres  dabséè  v8l^ 
sihès. 


QUARANTE-SEFTIÊME  FAMILLE. 

LES  MALVACÉES.  —  MALFJCE^. . 

(  Mahfaceanan  genn.  plarr.  Josf .  Gen.  —  Mahfttceœ  et  Bombaeeœ 
Knnth.  Malv.— De  Gand.  Prodr.  I,  p.  4S9  et  475.  —  iUfo^'aceaf 
Baril.  Ord.  Nat.  p.  344.  — Gfr.  R.  Brown  ,  €ren.  Rem.  in  Fitnd.  ,  et 
Tock.  Gong.  —  Jass,  fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  ) 

Cette  famille  offre  une  foule  de  végétaux  indispensa- 
bles aux  arts^  à  l'économie  domestique  et  à  la  thérapeu- 
tique. En  général  les  Mahacées  abondent  en  principes 
mucilagineux^  qui  les  font  employer  soit  comme  remè- 
des émollients  et  adoucissants ,  tels  que  les  Guimau- 
Tes,  les  Mauves,  etc.,  soit  comme  herbes. potagères,  tel 
que  le  .Gombo;  leurs  fleurs  possèdent  des  propriétés  as- 
tringentes ;  le  tissu  fibreux  de  leurs  écorces  sert  à  faire  des 
toiles  et  des  cordages  ;  la  laine  qui  enveloppe  les  grai- 
nes des  Gossypium  fournit  le  coton  du  commerce  ;  plu- 
sieurs autres  Malvacées  produisent  j  dans  leurs  fruits , 
un  duvet  moins  précieux  que  le  vrai  coton ,  mais  propre 
à  beaucpup  d'usages.  Aux  Indes  et  en  Amérique  on  mange 
les  amandes  huileuses  de  quelques  Malvacées  (Bomba- 
cées),  ou  bien  l'arille  pulpeux  qui  enveloppe  les  graines 
de  certaines  espèces.  Le  Matisia,  arbre  de  la  Colombie, 
porte  un  drupe  dont  la  chair  a  un  goût  d'Abricot.  Le  bois 
de  beaucoup  d'arbres  de  cette  famille  est  si  léger ,  qu'il 
peut  remplacer  le  Liège. 

Un  grand  nombre  de  plantes  d'agrément,  remarqua- 
bles par  des  fleurs  magnifiques,  appartiennent  aux  Mal- 
vacées. hes  Bombax  et  les  Carolinea,  dont  les  coroUesac- 
quièrent  des  dimensions  si  extraordinaires ,  ainsi  que  le 
colossal  Boabab,  se  classent  aussi  dans  ce  groupe. 
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On  connaît  plus  de  sept  cents  espèces  de  Malvacées, 
dont  les  six  septièmes  environ  croissent  dans  la  zone 
ëquatoriale.  Une  trentaine  d'espèces  seulement  sont  in- 
digènes en  Europe,  et  Ton  n'en  trouve  aucune  dans  les 
régions  arctiques. 

CARACTÈRES  DE  LA  FAMILLE. 

Herbes  j  ou  sous-arbrisseaux^  ou  arbrisseaux ,  on  arbres. 
Tiges  et  rameaux  cylindriques. 

Feuilles  éparses,  simples  ou  digitées,  presque  toujours 
pabqrirtinervées,  indivisëes,  ou  palmatilobées,  ou  palma- 
*"r|^e  plus  souvent  crénelées  ou  dentées ,  pétio- 
léi^HPoRlles  libres.  Pubescence  le  plus  souvent  étoilée. 

Flew*s  hermaphrodites  ou  très-rarement  unisexuel- 
les^  régulières  (par  exception  irrégulières).  Pédoncules 
unifloresouplurifloresy  solitaires,  ou  fascicules,  axillai- 
res. 

Calice  inadhérent,  persistant  (souvent  caliculé),  5-fide 
ou^parti ,  rarement  tronqué,  ou  denté,  ou  spathacé  : 
estivation  valvaire  ou  subvalvaire. 

Disque  inapparent. 

Gjnophore  (réceptacle)  columnaire,  dilaté  à  la  base  , 
quelquefois  prolongé  audelà  des  ovaires,  ou  souvent 
tronqué  en  forme  de  disque. 

Pétales  5,  insérés  à  la  base  du  gynophore,  interposi- 
tifs, onguiculés,  égaux,  flabellinervés^  non-persistants , 
contournés  en  spirale  avant  la  floraison,  souvent  échan- 
crés;  onglets  adnés  à  Tandrophore,  souvent  cohérents 
entre  eux.  (Par  exception,  la  corolle  manque.  ) 

£tamines  ayant  même  insertion  que  la  corolle ,  non- 
persistantes,  en  nombre  indéfini,  ou  rarement  en  nom- 
bre défini  multiple  des  pétales  (par  exception,  en  même 
"nombre  que  les  pétales).  Filets  monadelphes ,  souvent 
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plijriséri^^f  les  extérieurs  plus  courts  cpe  les  intérieprs). 
Andfpphpre  tubulèux ,  quelquefois  £-âde  au  sommet. 
Anthères  à  une  seule  bourse  rénifonfne  déhiscente  par 
une  leote  transversale,  ou  raremept  linéaire,  ou  ànfraç- 
tueûse.  Granules  polliniques  globuleux  ou  tricjaiStres, 
souvent  hispides. 

Pistil  :  Ovaires  mû"  bi-  ou  pluti^ovulés ,  en  nombre 
défini,  ou  en  nombre  indéfini,  le  plus  souvent  verticillés 
ititittr  du  g^ynophot^e  et  adhérents  par  leur  angle  inter- 
ne (par  exception,  plurisériës  et  agrégés  en  capitule), 
OU  ^Ids  ôil  tt6ii)s  cohérents  enire  eux ,  rarement  libres. 
Sti^lel  th  niénie  nombre  quo  les  ovaires  ou  les  lod^8.  ou 
flifeSient  eh  nombre  double ,  plus  ou  moins  «ocMBiii-* 
fiÂrièiirement  ( par  exception  libres).  Stigmateii  nvÉ^s, 
èàf^itèliés,  otl  soudés  en  un  seul  soit  indivisé,  sott  lobé. 

Péicaipe  :  Diérésile  à  coques  monospermes  où  di- 
ifktfAe% ,  déhiscentes  antérieurement  ou  postérieure- 
ment, ou  carcérulaires;  quelquefois  incomplètement  bi- 
lèèniaire»;  ou  bien  capsule  5- pluri-loculaire ,  oligo- 
st>èrikéOti  polysperme.  (Par  exception  :  drupe  ou  noix.) 

Graines  ordinairement  axiles,  ascendantes,  ou  sus- 
pendues, quelquefois  poilues,  ou  laineuses,  ou  enveïop- 
I^sdanâ  un  arille  pulpeux.  Périsperme  mince  où  rare- 
Aiëfat  charnu.  Embryon  rectiligne  ou  curviligne  ;  radi- 
cule appointante  ,  cylindrique  :  cotylédonà  fbliaeës , 
Âcmtèht  èubeordifornies,  ordinairement  chinbnfiés  et 
cbtjiâùpliqués. 

Voici  léji  genres  qui  constituent  eette  femille  : 

r*  TEIBU.  LES  ^M.\tk&,-'MALVÈjE. 

E^thfâtioH  du  ùalice  exactement  vahaire.  jinihitei 

réhj formes, 

Md^pi  tinht  —  f^iaria  Cavan.  —  ^itaib^Uç  WiUdi* 
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—  Mal^aïÀnu,  (Modiola  Mœnch.) —  Sphœralcea  Juss. 
fil.  —  Àlthœa\Àiin,  (AÏcea  Linn.)  —  Lat^atera  Linu. 
(Ste^a  Lamk.  Qlbia  Medik.  Anlhema  Medik.)  -^  Mà^ 
lachra  Linn,.  — -  Urena  Linn.  —  Pat^onia  Linn.  (Gœthea 
Nées  et  Mart.  Lebretonia  Schrank  Lopimia  Mart.  )  — 
Mtihd$>bicus'0\\\Qn.  (Achania  Svr ariz.)— Hibiscus  LitiA. 
(Abelmoschus  Medik.  Trionunl  Medik.) — Paritiumiuss. 
fX.-^Thespesia  Corr.  —  Gossjpium  Linn.  —  Fùsàsia 
Juss.  (Redoutea  Vent.  Gienfuegosia  Gavan.  Gienfiieg^ia 
Willd.)^— 5tf/irflGavan.  (Senrœa  Willd.  ScrrteaSpreng.) 
•'^NuttalUa  Barlon.  —  Sida  Linn.  —  Anoda  Gavan.  — 
Cristaria  Nultal.  —  Ahutilon  Mœnch.  —  Gaya  Kutith. 

—  LiÊÉÊtà  Gavan.  (Solandra  Murr.  Triguera  Gavàn.) 

fr  TRIBU.  LE$  BOMBAGÉES.  —  BOMBACE^. 

' .  '         '   '        •' 

CaUce.  tronqué^  ou  denté,  ou  à  segments  m  peu  imbriques 
par  les  bords  en  estii^ation.  jindrophore  pentadelpf^  ou 
pçfyadelphe.  Anf hères  linéaires  ^  ou  anfractueuses  p  ou 
rénif ormes.  ' 

Helicteres  Linn.  —  î/i7gOT^  Schott  et  Endl. —  Mj' 
radia  Schrèb.*  (  Quararibea  AubL  )  —  Maiisia  Humb.  et 
Bonpfl.  •—  Pourretia  Wiild.  (  Gavanillesia  Huit  et  Pa- 
von.)  — Montezwna  Moç.  et  Sess.  —  OpkêlusLoùr.  -=4^ 
jtdansùnialÂnn.  —  CaroUnéa Linn.  (Pachira  Aubl.  )  -^ 
Eriodendrori  De  Cand.  —  Bombax  Linn.  — ^  Chorisfk 
Kunth.  —  Durio  Linn.  —  Ochroma  Swarlz.  —  Chéirè- 
slèûôn'^umh.  etBohpl. 

GENRES   DOUTEUX. 

i^S^fit^mia  Mqç.  «t  Sets.  —  PlagianAus  E<NPti. 
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F*  TRIBU.  LES  HALYÈES.—MJLfnEM  Juss.  fil— Bard. 

(  MaUfaceœ  Knnth.  —  De  Gtnd.  Prodr.  )  • 

CaUcepIus  ou  moins  profondément  ^-fide  (par  exc^tian, 
À^fide),  le  plus  soufrera  accompagné  d'un  inpolucreXcali-^ 
ode)  à  3-9  folioles  libres  ou  plus  ou  moins  soudées.  Pé- 
taies  S  y  égaux  ^  ordinairement  étalés  :  onglets  soutient 
entregreffes  ^  adnés  à  Tandrophore.  Étamines  en  non^ 
bre  ïndéfird;  androphore  indivise  ou  denté  au  sommet^ 
Jilets  capillaires j  multisériés;  anthères  rémjormes^^ersor 
tues.  Of^aires  en  nombre  indéterminé,  ou  rarement  en 
nombre  déterminé^  le  plus  soutient  verticillés,  quelquefois 
complètement  soudés  en  un  seul  à  plusieurs  loges.  Styles 
ordinairement  soudés  par  la  base.  Stigmates  libres,  capir 
telles.  Péricarpe  diérésilien  ou  capsulaire  :  coques  ou 
loges  mono-di'  oupofyspermes.  Périsperme  mince ^  quel- 
quefois pelliculaire.  Embryon  cun^iUgne. 

Genre  MALOPE.  —  Malope  Linn. 

Galicule  à  3  i^lioles  larges  ,  cordiformes  ,  libres.  Calice 
5-fide,  connivent  après  la  floraison.  Pétales  5.  Ovaires  libres, 
plurisériés.  Ëtairion  globuleux,  composé  de  carcérulessubré- 
niformes,  petits,  innumérables,  monospermes.  Graines  as- 
cendantes. Gynophore  inapparent. 

Herbes  annuelles.  Feuilles  indivisées  ou  trilobées,  créne- 
lées. Pédoncules  axillaires,  uniflores.  Fleurs  grandes,  blan- 
ches ou  roses. 

Ce  genre  renferme  trois  ou  quatre  espèces,  indigènes  dans 
les  contrées  voisines  de  la  Méditerranée.  La  suivante  mé- 
rite d'être  connue. 

Malope  a  fleurs  roses.  —  Malope  malacoides  Lion.  — 
Cavan.  Diss.  i,  tab.  87,  fig.  i. 
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Feuilles  indiyisées  où  lobées  y  crénelées ,  oyales ,  ou  suborbi- 
culaires.  Stipules  courtes  ^  linéaires-lancéolées.  Pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles. 

Tiges  rameuses  y  hautes  de  i  à  2  pieds ,  glabres  ou  poilues. 
Fepilles  3-5-neryées  :  les  inférieures  longuement  pétiolées;  les 
supérieures  subsessiles.  Pétales  obcordiformes,  2  à  3  fois  plus 
longs  que  les  sépales.  Feuilles  du  calicule  mcisées-dentées.  Fleurs 
roses  y  campanulées  y  larges  de  2  pouces. 

Cette  plante  se  cultive  fréquenunent  dans  les  parterres.  Elle  se 
recommande  par  l'elégance  et  la  longue  durée  de  ses  fleurs. 

Genre  MAUVE.  —  Malva  Linn. 

Calicule  à  2  ou  5  folioles  libres.  Calice  6-fide.  Pétales  5  y 
ordinairement  bilol^ ,  étalés.  Diérésile  disciforme  :  coques 
numérables  ou  innumérables  y  verticillées  y  réni formes ,  mo- 
nospermes ^  indéhiscentes  9  bipartibles.  Stylopode  plus  ou 
moins  saillant.  Graines  ascendantes. 

Arbrisseaux,  ou  sous-arbrisseaux ,  ou  herbes.  Feuilles  en- 
tières,  ou  anguleuses;,  ou  lobées.  Fleurs  axillaires,  ou  en 
grappes,  ou  en  épis  terminaux.  Corolle  blanche ,  ou  jaune^  • 
ou  bleue,  ou  rouge,  ou  rose. 

On  admet  environ  soixante-dix  espèces  de  Mauves ,  dont 
plusieurs  ne  sont  guère  connues  que  de  nom.  En  voici  les 
plus  intéressantes  : 

a)  Herbes  annueUes  ou  vivacea.  Feuilles  anguleuses ,  ou  palmaU-lo- 
bées  f  ou  muUiparUeSf  Pédoncules  solitaires,  ou  fascicules ,  uniflo^ 
res  ou  pluriflores.  Calicule  triphjrlle.  Corolle  blanche,  ou  rose,  ou 
rougi.  Coques  mutiques. 

Mauve  a  feuilles  rondes.  —  Malva  rotundifolia  Linn.  — 
Flor.Dan.  tab.  721. — Engl.  Bot.  tab.  1092. — Bull.  Herb.  tab. 
161. 

Tiges  étalées  ou  procombantes.  Feuilles  réniformes-orbiculai- 
res,  crénelées,  à  5  ou  7  lobes  arrondis,  peu  exprimés.  Pédon- 
cules umflores ,  subtemés  y  défléchis  après  la  floraison.  Coques 
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pubesi^entes,  non -ridées.  Stylopode  disciforme,  mamelonnë  et 
dëprim^  au  centre. 

Herbe  annuelle ,  pubescente.  Tiges  rameuses ,  longues  de  i 
à  2  pieds.  Pédoncules  filiformes  ,  inégaux,  plus  eourU  que  les 
p^toles.  Fleurs  petites ,  roses  ou  blanchâtres.  Folioles  ealienlai- 
res  line'aires-subulëes ,  étalées.  Pétales  obcordiformes,'  plus  longi 
qois  les  sépales. 

La  Mauve  à  feuilles  rondes  (  vulgairement  petite  Mauve  ) 
est  Tune  des  plantes  les  plus  (K)mmunes  <}âns  toute  FEoArpe ,  an- 
tMr  des  habitations  rustiques ,  sur  le  bord  des  chemins ,  dann  les 
décombres,  etc.  Elle  possède  des  propriétés  ado|i<»8fMlotes  et 
émoUientes,  qui  la  font  employer  dans  la  médecine  populaiie. 
Chez  les  anciens ,  les  feuilles  de  cette  pUnte ,  préparées  de  diffé- 
rentes manières,  étaient  un  mets  très-recherché;  dans  plusieurs 
parties  de  l'Europe  'cet  usage  n'est  pas  encore  abdndoniié. 

Mauve  frisée.  —  Mah^a  crispa  Linn.  '—^  Ç^y.  ]lisi.  a, 
tab.  ^3 ,  fig.  I . 

Tige  dressée.  Feuilles  cordiformes-arrondies,  à  $  on  7  lobet 
obtus  y  profonds ,  ondulés  aux  bords.  Fleurs  subsessil^f  el  pédi- 
celléés,  £»sciculées.  Galice  du  fruit  dressé,  renflé ,  conniTent, 
cilié.  Coques  glabres,  ridées;  stylopode disciforme. 

Herbe  annuelle,  haute  de  4  à  6  pieds.  Feuilles  grandes,  cré- 
pues ^  pubescentes  aux  bords;  pétioles  plus  loogs  que  la  lame. 
Fleurs  petites ,  roses.  Folioles  caiicujaires  sâacées.  Séples  trian- 
gulaires. Pétales  échancrés,  un  peu  plus  longs  que  les  sépales. 

Celte  plante  passe  pour  originaire  d*Oiient.  On  la  cultive  dans 
les  jardins  à  cause  de  l'élégance  de  son  feuillage  ^ui  s'emploie 
fréquemment  k  orner  les  desserts. 

Mauve  Alcee.  —  Maha  Alcea  Linn.  —  Càvan.  Dias.  1 , 
tab.  17,  fîg.  2.  —  Bot.  Mag.  tab.  2iq^. 

Tige  dressée.  Feuilles  scabres  :  les  inférieures  cordlformes-or- 
biculàires,  anguleuses;  les  supérieures  quînquéparties  :  segmenb 
cunéiformes-oblongs ,  pennatifides.  Pédoncules  axillaires  et  ter- 
niinàtix,  uiiiflores,  ou  pluriflores-corymbiferès.  Coimés  glsbrts , 
nÏHî-rîâées;  stylopode ooûîqué /sâillaiit,  sWé.  "  '•  **     *' 
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Herbe  yiyace,  Uancbâtre  et  berissée  de  poils  roides,  courts , 
fastifctilià.  "ti^s  rkmèiisès^  bàutes  de  t2  à  4  picids.  Péienèuîes 
l^liis  ou  mpîn^  allongés ,  uniâdres  ou  corymbilferes  :  les  infëriodirs 
ëcarte's,  axillaires;  les  supérieurs  terminaux,  presque  en  ont- 
belle.  Fleurs  4rosës  oU  p(mr^rdes,  larges  dé  2  pou(^.  Folioles 
de  riuvôlucre  ovàles-oblongues.  Sépales  oTalés-laUcëolës ,  cott- 
dtyètits  après  là  floraison.  Pétales  bbcordiformes,  beaucoup  pliis 
longs  tj[uè  tes  seules. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  en  France ,  dans  les  endroits  bef- 
beq^  ^t  SCÇ4  j  su^  |e  bord  4fs  bois ,  etc.  ;  on  la  trouye  du  reste 
dans  la  plus  gfan^e  partie  4e  l'Europe.  Elle  naerite  d'orner  |fs 
parj^erresji  ses  fleurs,  d'un  beiiu  ro$e  et  très-abondantes,  se  suc- 
cèdent pçnd<)^t  tpui  l'été.  De  méipe  gue  les  autres  Mj^UYÇf^ , 
XAlcé»  petit  litfc  ^ploîÇ?  C9?f!^Ç  f^mMe  émolliçof  ;  niais  91 
ne  la  met  g^ère  ei^  H^%e. 

Mauye  Fausse- Alcée.  —  Malva  alcœoidés  Ténorc,  Prddjr. 
Fior.  Keapol. — Muhà  Monsîiii  Uook.  \À  fiot.  Mag.tab.  2793. 
(non  Pofllâ).  Verôn.) 

Hérissée  dé  poils  étoiles.  Feuilles  Cùrdrformés-orbiculàirei, 
9-lobées,  incisées-trénelées  (les  supérieures  quinquéparties,  cu- 
néiformes à  la  basé).  Pédicelles  âxillaires  et  terminaux ,  rapprô- 
cbés  en  corymbe.  Folioles  caliculaires  linéaires. 

Herbe  vitace,  touffue.  Tiges  Cylindriques  ou  anguleiises,  as- 
cendantes, longues  de  i  à  2  f)iéds.  Stipules  liôéaires-lancéôié'ê^. 
Pétales  rosés,  longs  d'ui]  pouce. 
gg^Gette  espèce,  indigène  en  Italie,  mérite  d*orûér  leS  parterres. 

» 

Mauve  MUSQUÉE. — Mahà  molçhata'Lmù, — Cavan.  Diss.  ^, 
tab.  18,  fig.  I.  —  Flor.  Dap.  tafa.  goS.  —  Bot.  ]^ag.  tab.  226. 

^igé  dressée.  FeûiHes  bérisséès  :  les  radicales  cordiforroes-ar- 
rond^ès ,  inèiSé^s  ou  lobées  ;  les  canlrnàires  5-parliës  :  seèmeiits 
pennatiudes  oii'niultipànis.  Slylôpiodé  étroit ,  àpiculé,  peiisai}- 
l^nt  ;  coques  bérissées. 

Herbe*  viyace ,  bériàsée  de  poils  presque  toujours  épars.  Feuilles 
diyisees  fin  segments  mus  qu  moms  Ucimes  et  étroits*  Inflores- 
é^S  éô&ibrftÉiâ Tj^fê^.   l'àUôîês^'dei'inVb^uc^irDJS^ 
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oblongues.  Galice  du  fruit  connivent;  sépaleB  ôvales-lancAJA. 
Pétales  obcordiformes,  roses  ou  pourpres ,  beaucoup  plus  loop 
^e  les  sépales. 

La  Mauve  musquée,  aiusi  nommée  à  cause  d^  Fodeur  de  ses 
fleurs ,  croît  dans  les  bois  de  la  France  et  des  autres  contrées  de 
TËurope  moyenne.  On  la  trouve  plus  conununëmeiit  dans  kf 
montagnes  qu'en  plaine.  Elle  ressemble  beaucoup  k  VAlcée  et 
mérite  aussi  d'être  cultivée  comme  plante  d'ornement. 

•  Matjte  sauvage.  —  Maha  syWestris  Linn.  —  Càv.  Diss*  2, 
tab.  26,  fîg.  2. —  Engl.  Bot.  tab*  761. —  Flor.  Dan.  tab.  iiai. 

Tfge  dressée  ou  ascendante.  Feuilles  cordilbrmes-orbiealaiRS 
en  cordiformes-ovales,  3-5-ou  7-lobées  :  lobes  orales  ou  arron- 
dis, crénelés.  Pédoncules  axillaires,  fascicules^  nonJéflédûs,  phis 
courts  que  les  pétioles.  Stylopode  discifbrme ,  étroit  ^  apiculé; 
coques  réticulées,  glabres. 

Herbe  vivace,*  poilue.  Tiges  rameuses,  bautes  de  a  à  4  pieds. 
Feuilles  longuement  pétiolées ,  plus  ou  moins  profondanent  lo- 
bées. Folioles  involucrales  ovales-oblongues,  obtuses.  Calice 
fiructifère  étalé.  Pétales  obcordiformes ,  3  à  4  fois  plus  longs  qne 
les  sépales,  pourpres,  ou  violets,  ou  blancs,  souvent  rayëi  de 
pourpre. 

Cette  espèce  habite  les  mêmes  lieux  que  la  Miuwe  à  feuilles 
rondes,  et  sert  aux  mêmes  usages.  Pans  quelques  jardins,  on  eo 
cultive  une  variété  à  fleurs  d'un  pourprje  trës-vif.  (Cette  variété 
est  le  Maha  mauriiiana  Linn.  —  Cavan.  Diss.  a,  tab.  25.) 

Mauve  pourprée.  —  Malva  purpurata  Lindl.  in  Bot.  Heç. 
tab.  1862. 

Ascendante,  pubescente.  Feuilles  cunéiformes  à  la  base  :  les 
inférieures  5-parties;  les  supérieures  triparties  :  segments  trifides; 
lobes  pennatifides.  Pédoncules  uniflores,  plus  longs  que  les  pé- 
tioles. 

Herbe  vivace,  touffue.  Involucre  petit,  sétacé,  caduq.  Galice 
cotonneux,  campanule,  5-£ide,  à  lobes  pointus.  Pétales  cunéi- 
formes, d'un  pourprç  pâle,  longs  d'un  demi-pouce.  Coques  pu- 
besc^ites. 
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Cette  plante ,  originaire  des  Andes  du  Chili ,  mérite  d'être  cul- 
tirée  dans  les  parterres.  Elle  est  semblable  à  un  Geraniam  par 
son  porly  et  fleurit  pendantrtout  Tété. 

b)  Aihweattx>  Feuilles  anguleuses  ou  Içhéès.  PédicelUs  solitaires  , 
ougémndt,  ou  temésy  h-^flores.  CaUeule  tripkylle.  Corolie  hlatf 
ehe  ou  rougedùv.  Coques  muUques, 

Mauve  du  Cap.  —  Mah^a  capensi»  Linn. , —  Cav.  Diss.  a, 
tab.  1^,  fig.  3.  —  Bot.  Mag.  tab.  agS. 

Rameaux  dresses,  efiGlés,  poilus.  Feuilles  visqueuses,  pubes- 
centes,  ridées,  un  peu  crépues ,  inégalement  crénelées,  cordifor- 
mes  à  la  base,  courtement  pétiolées  :  ]es  inférieures  à  5,  les 
supérieures  à  3  lobes  obtus.  Pédoncules  i-3-flores  :  les  fructifères 
dressés ,  de  la  longueur  des  feuilles.  Fleurs  penchées.  Pétales  ob- 
cordiformes.  Calicule  à  folioles  linéaires.  Stylopode  inappa- 
rent. Coques  glabres ,  rugueuses. 

Cette  espèce,  très -commune  dans  les  orangeries,  forme  un 
aibrisseau  de  a  à  5  pieds  de  haut.  Sa  floraison  dure  pendant 
une  grande  partie  de  l'année.  Sts  fleurs ,  de  6  à  8  lignes  de 
diamètre ,  sont  roses  ou  blanches ,  et  tachées  de  pourpre  à  la 
base. 

Mauve  odorante.  —  Malt^a  fragrans  Jacq.  Hort.  Vind.  3, 
tab.  35.  — Cayan.  Diss.  a,  tab.  23^  fig.  3.  — -  Bot.  Reg. 
tab.  296. 

Rameaux  visqueux,  hérissés.  Feuilles  hérissées ,  rugueuses , 
inégalement  dentées,  cordiformes-angulcuses,  3-5-lobées.  Pé- 
doncules I -a-flores,  défléchis ,  plus  courts  que  les  feuilles.  Fleurs 
dressées.  Calicule  à  folioles  lancéolées.  Pétales  larges ,  arrondis, 
crénelés  au  sommet. 

Arbrisseau  haut  de  8  à  12  pieds,  très-aromatique.  Fleurs  d'un 
pourpre  clair,  larges  de  près  d'un  pouce. 

Mauve  a  grand  calice.  —  Malva  calycina  Cayan.  Diss.  n , 
tab,  22,  fig.  4.  —  Bot.  Reg.  tab.  297. 

Rameaux  hérissés ,  visqueux.  Feuilles  cordiformes-oyales,  an- 
guleuses oa  sinùées ,  non-lobées ,  crénelées-dentées.  Pédoncules 
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imiflorf^y  die^s^s,  plus  courts  quç  1^  firaiUa,  Sépa}ef  ^  &IWfçi 
càlîculaires  ovales  y  obtus.  PeUles  arrondis ,  pr^«|A  eQÛcf^ ,  oa 
siiraolcs  au  sommet. 

Gk  arbrisseau  s'ëlëve  jusqu'à  quinse  pieds  j  et  se  dîstmgiré  ptf 
dès  éeuis  hises  de  (ilus  ffJXû  pbdCè  cte  dianitti^.  Où  lé  iMré  en 
serre  tempérée. 

if ÀUYE  DRESSEE.  —  lÛtaîifà  strii^  Jicql  fiort.  Sdfaij^r. 
tab.  394. 

Ràineaux  scabres,Iienssés.  Feuilles  èuDcordifiniiiës ,  ^ôHittieSy 
dentélëei,  ovales  ou  trilobées ,  Iiërissëei.  Pédoiiculèâ  soIitâiHS, 
uniflores,  étalés,  de  la  longueur  des  pétioles.  Folioles  câlicd- 
lairès  linéaires.  Sépales  lancéolés.  Pétales  obovalès^  ëchâncris.' 

Tige  dressée ,  haute  d'environ  7  pieds.  Ficiii*s  d'un  {M>ocd  3e 
diamètre ,  blanches ,  avec  des  stries  roses. 

Mauve  AGREABLE. — Maha  amœnaSixns,  Bot.  Mj^g.'tab.  1Q98. 

Feuilles  5-lobces,  plissées^  rugueuses,  Pédicelles  i^ftgres, 
agrégés,  plus  courts  que  les  feuilles.  Folioles  du  calicule  ovales j 
acuminées. 

Mauve  effilée.  —  Malva  virgata  Gavan.  Diss.  Hy  tab.  18; 
fig.  a. 

Feuilles  incisées ,  crénelées ,  glabres ,  roides.  Pédicellfs  soli- 
taires ou  géminés ,  i -flores,  plus  longs  que  les  pétioles.  Folioles 
du  calicule  linéaires. 

MatjVB  balsamique.  —  Màlm  hahdmica  Jacq.  Fc.  Rar.  i, 
tab.  i4o. 

Feuilles  ovales,  stibtrilobées ,  pointues,  inégïdèmeiit  ddîties. 
Pédoncules  i -flores,  solitaires,  plus  longs  que  les  pétioles.  Fo- 
Goles  du  calicule  oblongues-linéaires. 

Mauve  réfléchie. — Malva  reflexa  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  1 35. 
Feuilles  subsessiles,  cunéiformes,  trifides;  lobés  entieni.  Pé- 
doncules solitaires  ^  uniflorés ,  de  la  longueur  des  feuîlies. 

Mavtx  divaaiquee.  —  Malva  divarkata  Andr.  Bot.  Rep. 
tab.  182. 
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"*  ^me^ttlc  K  ramiiks  ditariques,  fl^xiieuv.  FeuilUs^plijIsë^y 
}obëeS}  4^téiB6,  sc^bro^.  Pédoocules  solitaire^,  plu$  hnp  q«e 
les  p^tMç»*  -**-  CorolU  blanclie^  striëe  4e  pouipre. 

.  M%vyx  T^i§-SGABigfi.  —  Malva  asjferrima  Ja<4.  Sort. 
Schœnbr.  2,  tab.  iSq. 

Feuilles  très-scabriçs ,  à  5  lobes  obtus  j  deotës,  rugueux  t  lobe 
tenninal  allonge'.  Pffdoncules  i^st-flores ,  solitaires  y  un  pea  pl^s 
longs  que  le  pétiole.  Folioles  dti  calicule  linéaires. 

Cette  Mauye  et  les  sept  précédentes  se  cultiyent  en  serre  tem- 
pérée y  commç  plantes  d'agrément. 

Genre  SPHÉRALCÉE.  —i$>/jéPm/ceaJuss.  fil. 

Calicule  à  5  ou  4  folioles  souvent  caduques.  Calice  5- fide. 
Pétales  étalés,  inéquilatéraux.  Qvaire  à  loges  pluriovâ- 
lées.  Stigmates  capitellés.  Diérésile  subglobuleux  oucokii- 
que  f  ombiliqué ,  à  coques  innumérables  ,  vésiculeuses  ,  bi- 
valves y  comprimées ,  planes ,  débiscentes  postérieurement  9 
et  restant  cohérentes  par  le  bord  antérieur.  Graines  hori- 
zontalement ascendantes ,  au  nombre  de  5  ou  '^  (  rarement 
une  seule)  dans  chaque  coque. 

Ce  genre  difFère  essentiellement  des  Mauyes  par  la  forme 
de  soi^  fruit,  et  p^  ses  coques  vésiculeuses  k  plusieurs  grai- 
nes, n  renferme  dix  ou  douze  espèces,  dont  les  suivantea 
méritent  d'être  connues. 

SpHikALciE  A  OMBELLES. . —  Sphoràlcea  (Malva)  umbeltàta 
Gavan.  le.  i,  tab.  95. 

Feuilles  cordiformes ,  anguleuses ,  pointues ,  denticulëés  ou  si- 
nuolées,  poilues  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Pédoneulcs 
axillaires  et  terminaux,  rapprochés  ett  ombelles  3-5-flores.  Fo- 
lioles involucrales  orbiculaires ,  pétidlées,  caduques.  Sépales  éta*. 
lés  après  l'anthèse.  Diérésile  globuleux ,  déprimé  :  coques  rénl- 
formes,  veloutées. 

Petit  arbre.  Feuilles  atteignant  jusqu'à  un  demi-pied  de  large. 
Fleurs  d'un  pouce  de  diamètre.  Pétales  dressés,  d'un  pourprt 
noirâtre ,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice. 
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Cette  espèce  babite  les  régions  tempérées  du  Mexique,  où  od 
la  plante  fréquemment  dans  les  jardins  k  cause  de  la  beauté  de 
ses  fleurs.  Depuis  long-temps  aussi  on  la  cultive  en  Europe,  dans 
les  serres.  Elle  fleurit  pendant  une  grande  partie  dé  rannée. 

Sph£ralg£E  Abutilon.  —  Sphœmlcea  (Malya)  abuiiloides 
Linn.  —  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  tab.  2o3. 

Feuilles  cordiformes,  5- ou  7-angulaire8,  pointues^  dentelées, 

•  cotonneuses.   Pédoncules  axillaires  et  terminaux ,  paucîflores , 

simples ,  ou  bifides ,  ou  trifides.  Folioles  involucrales  oblongues. 

Arbrisseau  atteignant  une  vingtaine  de  pieds  de  haut.  Feuilles 
blanchâtres ,  longuement  pétiolées.  Fleurs  pourpres ,  larges 
d'environ  un  pouce.  Pétales  obovales^  échancrés,  !&  fois  plus 
longs  que  le  calice. 

Cet  arbrisseau ,  originaire  des  iles  Bahama ,  est  assez  firëquent 
dans  les  serres.  Ses  fleurs  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  la 
Mauve  sauvage. 

Spheralcee  cisplatine.  —  Sphœralcea  cisplatina  Aug. 
Saint-Hil. ,  Juss.  fil.  et  Gambess.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  Sa. 

Feuilles  ovales -trilobées ,  pointues ,  crénelées  ou  dentées ,  pu- 
bescentes  en  dessus,  cotonneuses  eu  dessous.  Grappes  unilatérales, 
axillaires ,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Pétales  cunéiformes,  sub-~ 
bilobés ,  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Diérc^ile  ovale-arrondi, 
concave  au  sommet,  à  i5-i8  coques  elliptiques,  bidentécs  au 
sommet. 

Arbrisseau  haut  d'environ  5  pieds.  Rameau  il  dressés ,  grêles , 
pubescents.  Stipules  linéaires ,  pointues.  Galicule  à  folioles  séta- 
cées,  persistantes.  Sépales  pointus.  Fleurs  nombreuses,  rouges, 
larges  d'un  demi-pouce.  Graines  solitaires  ou  géminées ,  brunes , 
poilues. 

Cet  arbrisseau  croît  dans  le  Brésil  méridional,  où  sa  décoction 
s'administre  dans  les  maladies  de  la  poitrine.  On  peut,  dit 
M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  regarder  cette  plante  comme  rempla- 
çant la  Guimauve  pour  les  habitants  de  la  province  Cisplatine. 

Spheralcee  rouge.  —  Sphœralcea  miniaia  Gavan.  le.  3, 
tab.  278.  (sub  Malva.) 
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'  Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues,  sinuees,  ou  incisées ,  ou 
lobées  I  crénelées  y  échancrées^  ou  tronquées,  ou  cunéiformes  à  la 
base  y  cotonneuses  aux  deux  faces.  Pédoncules  axillaires  et  termi- 
naux,  solitaires  ou  fascicules,  uniflores  ou  pluriflores.  Sépales 
dressés  après  la  floraison.  Diérésile  conique ,  déprimé  au  sommet, 
un  peu  plus  long  que  les  sépales.  Coques  réticulées,  veloutées 
au  dos. 

Arbrisseau  baut  de  2  à  4  pieds.  Feuilles  de  forme  et  de  gran- 
deur très-yariables.  Fleurs  larges  d'un  demi-pouce,  tantôt  scs- 
siles ,  tantôt  portées  sur  des  pédoncules  plus  ou  moins  longs.  Fo- 
lioles inyolucrales  sétacées.  Sépales  oyales-lancéolés ,  acuminés. 
Pétales  cunéiformes-oboyales ,  crénelés. 

Cette  espèce  est  cultivée  depuis  long-temps  dans  les  serres  tem- 
pérées. Sa  patrie  n'est  pas  connue.  On  la  reconnaît  facilement  à 
ses  fleurs  écarlates ,  qui  sont  d'une  assez  belle  apparence. 

SpHERALciE  DE  MuNRO.  —  Molva  Munroana  Dougl.  ex 
Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  1 3o6. 

Tige  berbacée,  cotonneuse-incane  ainsi  que  les  feuilles.  Feuilles 
cordiformes-oyales  ou  arrondies,  subquinquélobées ,  inégalement 
crénelées.  Inyolucelles  sétacés.  Pédoncules  axillaires  et  termi- 
naux ,  plus  courts  que  les  feuilles. 

Herbe  yiyace,  ascendante ,  baute  d'environ  2  pieds.  Fleurs  de 
la  grandeur  de  celles  de  la  Guimauve,  écarlates.  Pétales  obo- 
vales-arrondis ,  subbilobés,  bombés.  Coques  monospermes,  réti- 
culées. 

Cette  espèce,  découverte  par  M.  Douglas  sur  les  bords  du  Co- 
lombia ,  et  introduite  par  lui  dans  le  jardin  de  la  Société  horti- 
culturale  de  Londres,  mérite  d'être  cultivée  dans  les  parterres. 

Sfheralcee  a  feuilles  ETROITES.  —  SphcETalcea  (Malva) 
angustifolia  Cav^ao.  le.  2,  tab.  20,  fig.  1. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-oblongues ,  pointues ,  créne- 
lées ou  dentées,  cotonneuses  aux  2  faces.  Pédoncules  subternés, 
axillaires ,  de  la  longueur  des  pétioles.  Diérésile  globuleux ,  re- 
couvert par  les  sépales.  Coques  réticulées ,  cotonneuses^  subréni- 
formes^  i-S^permés. 

BOTANIQUE.    PHAîT.      T.   III.  S3 
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Tiges  dressées,  très-ra^^use^.  Feuijles  courtemoi^  pi^tîol^i 
longues  de  2  à  5  pouces,  sur  4  i  }6  hff^  de  hffg^»  Flç^m  tq* 
H$9  ou  couleur  de  chair,  larges  d'uoppuc^*  Folioljes  Inyç^uc^^ 
séucées ,  caduques.  Sépales  Unceoléf,  pointusi  %  fçi^  plvf  ÇQurU 
fue  les  pétales.  Pétalçs  éçh^ncr^.  (irwes  npires^  l|ûfjwi(fy. 
Cette  espèce ,  indigène  au  Mexique ,  se  cultive  dans  les  pcrfleQ» 

SpHjfkALCÉE    A   FLEURS    BLAIfGHES.  —  SpluBroXcCt^   (Malvt) 

lactea  Ait.   Hort.  Kew.  —  Màlva  vitifoUa  Cavan.  te.   i, 
tab.  3o. 

Feuilles  cordiformes-ai^uleuses,  çrénelëe^,  pubesç^Otes  ^  3*-  on 
5-lpbées  :  lobes  triangulaires  ou  arrondis.  Podonçules  p^culj^y 
multiflores ,  plus  courts  que  les  feuilles.  Coques  glabireç .  li^s^. 

Petit  arbre  à  ramules  grêles ,  hérissés.  Pétiole  plus  court  que 
Ulapie.  Fleurs  petites,  bkwches,  trjèjHaQmbr^ttsea»  Ff^lMnin* 
volucrales  sétacées.  Pétales  obcordifion^es ,  uq  pe«i  plus  IiNigv  fu 
Iw^aies. 

Ç^Ui^  espèce  croit  au  A)]e3(ique.  Ettç  eM  wiAvée  dans  ksool- 
leç|j(HBs  d'orangerie. 

Genre  GUIMAUVE.  —  JlOusa  (Linn.)  Qky^LU. 

Les  Guimauves  sont  plutôt  à  envisager  conune  une  sec- 
tion des  Mauves  que  comme  un  genre  particulier.  Elles  ne 
diffèrent  de  ces  dernières  que  par  leur  calicule,  dont  les  |b- 
liples,  au  nombre  de  5  à  9,  sont  soudées  inférieurementius- 
qn^au-delà  du  milieu,  et  simulent  un  calice  extérieur. 

Ce  genre  renferme  plusieurs  espèces  intéressantes ,  dont 
nouf  sIIqus  imii*e  mention. 

Guimauve  officinale.  —  Alihœa  officînaUs  Linn.  —  fit- 
van.  Diss.  2,  tab.  5o,  fig.  2.  —  Flor.  Dan.  tab.  53o.  —  Engl. 
Bot.  tab.  147. —  Bull-  Herb.  tab.  378. 

Tigç  dressée.  Feuilles  cotonneuses^  cordiformes-py^^  »  poin* 
tues  ;  anguleuses  ou  à  3  lobes  peu  exprimes  ^  dfflS^i  P^ncuk| 
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axillaires,  trës-courts,  multiflores.  Galicule  nS  fide.  Sëpales  cen- 
nîyçDS  après  la  floraison.  Stylopo^ç  dëprinpé  •  çpques  cçtonneijses. 
non-ridëes. 

gerbe  yiya^e,  couverte  4'un  cptoq  bljig^âtre.  Rj^ine  |j|ro- 
tante,  peu  Fameuse,  çbamue,  |>lançbe  ^  l^g  4  enyiroi|  i  p|ç^j 
Tigps  ^gue  simples.  Pétiçle  plus  court  me  la  lame.  Stigul^ 
caçiumieSi  subulees,  Jaciniee^.  F^eurf  Llancbâtres  ou  coulfur  df 
chair,  largeçde  12  à  18  lignes.  Sépales  oyaies-laqçéqléj/^^^^^ 
cu^éifofmès ,  trqpquës ,  crénelés  ^  àév^x  fois  plHS  Ippgii  ^^e  Iç  j^i, 
lice  :  onglets  yélus. 

Cette  plante  croît  dans  \es  en4roits  humide^i  de  n^esqqig  taiite 
l'Euriiçç,  principalçmei^t  au  voisinage  de  la* ç^r.^ipi'î^  pijltjyÇ 
dans  Içs  jardins  et  dans  l^s  cbamps. 

La  Guirftauye  possède  au  plus  hayt  ^egr^  le;  Rfqgpf(^ 
^moUientes  et  adoucissantes  cominunes  à  tant  4'dutr^  %3\jU^^ 
Ce  ^nt  jçurtoiit  ses  rapines  qui  ajjapdoqçeot  à  Te^tt  ^^^H^Îj^sV^nc 

Sr^pde  quantité  de  mucilage ,  et  (jui  se  presçriyeçt  8^#4llçilgeqjJ 
aps  le$  affections  çatarrbales  de  I9  poitrinç.  'Ù9P  i^^ilj^  Ç(  Im 
àeuff  produisent  le  meme^ffet.  Les  prçmières  scjryçqf  §  P''^8SS|f 
4f^  bains  ^  des  lotipi^s,  deaçataplaspies^j  de^  lavçigçflj.  ^Çna^îj^r 
%e  d^  Guimauye  ponstituç  fa  base  de  ^JYÇrseil  çpmgjftjfjjijli 
pbarinaceutiques  ^  telles  que  le  sirop  >  la  pâte  ^  les  tf^letle^  da 
Gwimaijye.  Les  tiges  de  la  plante  fournissent  y^j^^  fe^jpijç  ^^P^ 

GuiM^uys  DE  lÏARBOfirN^.  —  Althœ^  narbonensis  Gavaa. 
Siis.  q,  lab.  (209  fig.  ).  -rr  Jacq.  h.  Bar.  i,  tab.  lâ^. 

Tiges  dressées ,  pani^uli^^ ,  values.  Feuilles  pubsscentes  ,  v/t- 
loutee^  <en  dessus ,  cotpnneiiisps  en  des^pus ,  ^roçq^égs  ^  1^  ))a^  : 
les  inférieures  5-7-parties;  le^  supérieures  trifide^  o^  (ripafties: 
l^)^la]p|péolés,  pointus,  dentelas,  Pédonpu)e$  fi^ill^ifj^^  ^jtp- 
reSf  réflécbis,  pluç  longs  (f^e  les  feuiJle^,  fejiidfi?  #^i  ^Çfljpçî,  ^t 
A-flores. 

fferbe  Vfyace^  rameuse,  haute  de  3  à  4  piejjfff  Ppl^ggCfiMC 
f^fpiçul^.  Pétioles  plus  courts  que  la  lapo^jjj^pujçjj  ÇOHJteç ,  ^^ 
tacëes.  Pédoncules  longs  de  3  ^  S  poupeç^ij&^r^  VfW^  ?  ^9¥t\ 
Sépale^  lanpëplés ,  1  Sui^plus  courts  que W^ei^a^. 
^  Cette  eipèçe  crçtt  99  P^ip^ine  (I  fl)  ProTei^, 
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Guimauve  a  feuilles  de  Chanvre.  —  Althœa  cannahina 
Linn.  — '  Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  loi.  —  Gayan.  DIss.  2,  tab. 
So^fig.  I. 

^ges  dressées ,  paniculees  ,  scabres  y  poilues.  Feuilles  velou- 
tées en  dessus  ^  cotonneuses-blancliâtres  en  dessous  :  les  iofërieu- 
res  palmatiparties;  les  supérieures  triparties  :  segments  étroits  , 
lancéolés ,  pointus ,  incise's-dentés.  Pédoncules  axillaires ,  solitai- 
res ou  géminés ,  réfléchis ,  bifides  au  sommet ,  i-4~flores,  plus 
longs  que  les  feuilles.  Stylopode  étroit ,  disciforme ,  silleimé , 
mamelonné.  Coques  glabres,  ridées  transversalement. 

Herbe  vivace.  Tiges  hautes  (le  5  à  6  pieds  y  scabres  de  même 
que  les  feuilles.  Pubescence  fasciculée.  Pétioles  courts.  Pédoncu- 
les longs  de  3  à  5  pouces.  Fleurs  roses,  larges  d'environ  i  pouce. 
Sépales  lancéolés ,  pointus,  une  fois  plus  courts  que  les  pétales , 
infléchis  après  la  floraison. 

On  trouve  cette  plante  dans  l'Europe  australe, en  Hongrie,dans 
la  Russie  méridionale  et  au  Caucase.  Dans  quelques  cantons  de 
l'Espagne,  on  fait  rouir  ses  tiges,  ainsi  que  celles  de  la  Gm- 
mauve  de  Narhonne  ,  et  avec  leur  ûlasse  on  fabrique  de  la 
toile  ^  qui  aurait  peut  -  être  toutes  les  qualités  de  la  toile  de 
Chanvre ,  si  les  procédés  mis  en  usage  étaient  perfectionnés. 
Bien  de  plus  facile  que  la  culture  de  ces  plantes  ;  toute  espèce 
de  sol  leur  convient ,  et ,  une  fois  semées ,  elles  peuvent  da- 
rer  dix  à  douze  ans ,  et  peut-être  plus ,  sans  autres  soins  qu'un  ou 
deux  binages  par  année.  Leur  filasse  est  d'ailleurs  d'une  qualité 
supérieure  à  celle  de  la  Guimauve  officinale, 

'  Guimauve  Rose-Tremiere.  — Althœa  rosea  Cavan.  Difts.^, 
tab.  28 ,  fig.  I .  —  Alcœa  rosea  Linn. 

Tige  dressée,  hérissée.  Feuilles  poilues,  rugueuses  :  les  inlIS- 
rieures  obliquement  tronquées  ou  cordiformes  à  la  base  ,  suber- 
bicubrires,  à  5  ou  7  lobes  obtus,  peu  exprimés,  crénelés  ;  les  su- 
périeures trifides  ,  à  lobes  oblongs,  obtus,  dentés.  Fleurs  sub- 
sessilcs,  solitaires  aux  aiaselles  :  les  supérieures  rapprochées  en 
grappe.  Sépales  connîvçnts  après  la  floraison,  plus  longs  que  le 
fruit.  Stylopode  conique,  cotonneux  ,  saillant.  Coques  poilues  , 
bimarginées ,  striées  transversalement  aux  bords.  ' 
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Grande  herbe  bisannuelle  ou  trisannuelle.  Tiges  simples,  cy- 
lindriqueSybautes  de  S  à  lo  pieds.  Feuilles  inférieures  d'un  demi- 
pied  de  large.  Fleurs  roses ,  ou  blanches ,  ou  pourpres ,  ou 
jaunes,  larges  de  3' à  4  pouces.  Involucelle  6-8-fîde  ,  de  moi- 
tié plus  court  que  le  calice.  Sépales  cotonneux,  lancéolés,  poin- 
tus. Pétales  cunéiformes-oboyales ,  arrondis,  crénelés  ou  bilobés. 
Onglets  velus.  Graines  d'un  brun  noirâtre ,  subcordiformes. 

Cette  plante ,  originaire  d'Orient ,  est  connue  sous  les  noms 
vulgaires  de  Rose-TrémièreyPasse-Rose,  Trémier^  et  Bourdon 
de  Saint 'Jacques,  Ses  grandes  fleurs  de  couleur  variée  et 
souvent  doubles ,  font  l'ornement  de  tous  les  jardins ,  en  automne 
ainsi  qu'en  été.  On  la  multiplie  de  graines,  semées  en  juillet,  sur 
couche,  ou  en  pleine  terre  bien  exposée  et  légère.  Les  jeunes  plants 
doivent  être  couverts  pendant  l'hiver  ;  on  peut  les  transplanter 
soit  avant,  soit  après  cette  époque. 

La  Bose-Trémière  abonde  en  mucilage  ^  et  peut  remplacer  la 
Guimauve  officinale.  Les  fleurs  des  variétés  rouges  sont  em- 
ployées en  Allemagne  à  colorer  les  vins  et  les  vinaigi*es. 

I 

Guimauve  a  feuilles  de  Figuier. — AlthœàficifoliaCayàn, 
Diss.  2,  tab.  28,  fig.  2.  —  Alcœaficifolia  Linn.  —  Blackw . 
Herb.  tab.  54* 

Cetfe  espèce  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  est  plus  co 
tonneuse,  que  ses  feuilles  sont  profondément  échancrées  à  la 
base ,  divisées  presque  jusqu'au  milieu  en  5  ou  7  lobes.  Ses  fleurs 
sont  toujours  jaunes.  Elle  est  indigène  dans  la  Russie  méridionale 
et  dans  les  régions  caucasiennes. 

La  Guimauve  à  feuilles  de  Figuier  se  cultive  aussi  dans  les 
jardins.  Elle  est  plus  rustique  que  la  précédente  et  passe  l'hiver 
sans  couverture. 

Genre  LAVATÈRE.  —  Lavatera  Linn. 

Les  Lavatères  diffèrent  des  Mauves  par  leur  calicule  à  3 
ou  6  folioles  plus  ou  moins  soudées;  mais  elles  sont  à  peine 
distinctes  des  Guimauves. 

Jjes  Mauves,  les  Guima^ves  et  les  Lavatèr^  formeiit 
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un  seui  Éenre  irèi-caractéi'isé  par  son  aiér&ilis  oisciformo; 

Îi.  coques  çarcérulaires  et  i^ono$t>ermes.  La  forme  du  sty- 
opode  bfirë  d'excellents  caractères  pour  établir  des  son^ 
heures. 

On  connaît  une  vingtaine  dé  LavaièreSy  toutes  indigènes 
aans  la  zçne  tempérée  de  Tancien  continent  :  la  plupart 
croissent  dans  le  voisinage  de  la  Méditerranée.  L'écorce  de 
ces  végétaux  est  fibreuse ,  et  peut  servïlf  a  faire  des  toiles , 
(dès  cordages  bu  dii  papier. 

Lés  espèces  lés  plus  reniarqùàBlês  sont  les  sûivaiites  : 

LATÂTÈkB  TRIMESTRE.-—  LavatcTtL  trimeitrîi  Libn.-^Cavaiii 
Biss.  35  tab.  3^  fig;  1.— -Jâcq;  Hort.  Vind.  tab.  7a;  —  Slegia 
iàpàtêra  De  Gând.  Flor.  Frab^. 

Feuilles  presque  glabres ,  crénde'eâ^  cordiformes  à  la  base:  les 
idforieoSres  arroadies ,  anguleuses  ;  Ici  supérieure^  3  ou  54obéeSy 
palmées  $  on  ovales-knceoleei  ^  lobés  pointus  ou  obtus  :  les  laté- 
raux très-eonrts;  Pëdoûculés  axillairel  ^  solitaires  ^  uuiflore^ ,  di- 
yariquës ,  poilus.,  plus  longs  que  les  pétioles.  Stylopode  disci- 
forine ,  dèboraàht  et  couvrant  eiitièremebt  les  coques. 

nérbe  anniiellè,  ràméùsëjbàiitè  de  i  à  3  pièdâ.  Ëameaux.  étatés^ 
bérissés.  Pétioles  poilus.  Galicule  campanule,  5-iîdé,  un  péû 
niëifil  Ibtig  qhë  lè  càliëê,  ^iii  é^t  de  mêihè  fdîrnie.  Sépaleâ  Iriân- 
guliirSS.  mm  rose  bb  bUÂcbe ,  làrgé  de  2  >/,  à  3  ^oucé^  :  ^ 
mi  ÈKHéifôMés-oBbi^lés ,  lêgêrettieËi  ctéBétës  bb  ecHâHeréi  àii 
ronSmêt* 

Cette  espèce,  nommée yulgaireuiébt  ]l)'àtt)}é  fteurié^  croît  £Uiis 
le  ^m  dé  VmWpk  et  ch  Orient.  Ses  grandes  fleiirs  rbsëâ  ou 
himM  U  këbëftènt  im  ibiet^U|>Hdb  dé  Jdib  jii%'en  sé^teiii. 

bre;  elle  mérite  à  juste  titre  la  place  qu'elle  occupe  âàiii  là  pld- 
part  des  parterres.  On  la  sème  en  mars,  en  terre  légère,  dans 
une  exposition  cnaude ,  et  on  la  repique  en  place. 

^^Lavatere  u'HiÈrés.  LavateraOlhia  Linn.  —  LobeL  le.  tab. 
653 ,  Ëg.  2.  —  Cavan.  Dîss.  2,  tab.  32,  fig.  a. 
,  Feuilks  veloutées  en  dessus .  çotonncuses-blanchâtri»  en  des- 
sous,  inégalement  dentées ,  cordiformes  ou  tronquées  à  la  base  : 
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les  inférieures  5-lobe'es  ;  les  supérieures  trilobées ,  ou  indivisees  : 
lobes  triangulaires,  pointus  :  le  terminal  très-allorige'.  f^Ieurs  sûb- 
sessiiés ,  aiillaires ,  solitaires  :  les  inférieures  ëcarte'es  ;  les  supé- 
rieures en  grap{>e.  cloques  cotonneuses.  Stylopoae  saillant,  con- 
vexe, ciipulifoniie,  strie,  ihamelonné,  glabre. 

Àrbrisseail  baut  de  5  pieds  ou  plus.  fiameauK  efiiles ,  couverte 
d  une  pubescence  e'toile'e.  Fleurs  larges  de  i  pouces.  InVolucelle 
3-fide.  Sépales  ovales-arrondis ,  acuminés.  Pétales  roses ,  strias 
de  pourpre,  obcordiformes-bilobés ,  onguiculés^  onglets  velus. 
Fruit  recouvert  par  le  calice. 

Celte  espèce^  indigène  dan&  l'Europe  australe  ,  se  cultive  dans 
les  orangeries.  Elle  fleurit  pendant  tout  l'été.  On  la  multiplie  fk- 
cilement  de  graines,  semées  stir  couche* 

• 

tiAVATERE  MARITIME. —  Lavatcra  maritima  Gouan.  111.  tal). 
!2i.  —  Cavan.  Diss.  a,  tab.  32,  fig.  3. 

t^euilles  cotonneuses-nlancbâtres,  suborbiculaires,  cordiibrmes 
outronquéesàlabase,  crénelées,  à  3  ou  5  lobes  arrondis,  peu  prd- 
à)nds.  Pédoncules  solitaires,  axillaires,  imitlores,  de  la  longueur 
dès  pétioles.  Coques  glabres,  réticulées.  Stylopode  coiiique,  sail- 
lant, discifonhe ,  rayonnant. 

Arbrisseau  trës-rameux,  peu  élevé.  Feuilles  veloutées,  molles, 
larges  dé  2  à  3  pouces,  rieurs  larges  de  2  poiices.  Calicule  3- 
palti,  de  moitié  pjus  court  que  le  calice.  iSépales  ovales,  acumi- 
nés. Pétales  couleur  de  cbair,  réniformes ,  crénelés  :  onglet  pour- 
pre  ^  velu.  Fruit  recouvert  par  le  calice. 

Cette  espèce ,  qui  croit  dans  le  midi  de  ^Europe ,  est  cultivée 
comme  plante  d^agrément,  en  orangerie. 

Lavatèrs  a  ^fetriLLEâ  0'ÉRAbL£<  -^  Lavoièfu  mèeripliû 
Cavan.  —  Loisel.  Herb.  de  TAmat.  tab.  ii. 

Feuilles  cordiibrmes  à  la  l)ase ,  T-lobées  ,  palmées ,  inégale- 
ment déniées,  glabres  en  dessus ,  pulvérùtentes  en  dessous  :  lobes 
profonds ,  oblongs-lancéolés ,  pointus  :  les  deux  inférieurs  très- 
courts.  Pédoncules  axiilaires ,  solidaires ,  grêles ,  uniflores  ,  plus 
courts  cnié  lés  p^Ies*  Coques  glabres ,  striées  transversalement| 
stjUj^e  GODiqiié,  pdioGiy  ângidèui ,  saillant. 
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Petit  arbre  à  tête  touffue.  Ramules  courts,  Irës-feuillés.  Pé- 
tioles plus  longs  que  les  lames.  Feuilles  d'un  yert  gai  ,  sem- 
blables à  celles  de  V Érable  Plane.  Fleurs  pencbecs,  larges  de 
I  à  2  pouces.  Galicule  triparti ,  presque  aussi  long  que  le  calice. 
Sëpales  ovales ,  -pointus.  Pe'tales  longuement  onguiculés ,  eUipti- 
ques-oboyales  ,  ëcbancrës  ou  crénelés,  couleur  de  cbair,  lay^ 
de  pourpre  à  la  base^  onglets  2  fois  plus  longs  que  le  calice,  velus 

aux  bords. 

Cette  espèce ,  originaire  des  Canaries ,  est  Tune  des  plus  élé- 
gantes du  genre.  On  la  cultive  dans  les  orangeries. 

Lavatère  écarlate.  —  Lavaiera  phœnicea  Vent.  Malm. 
tab.  120.       . 

Feuilles  presque  glabres ,  cordiformes  à  la  base  ,  5  -  lobées- 
palmées  :  lobes  ovales  ou  ovales-oblongs',  pointus,  fortement 
dentés;  pédoncules  solitaires ,  horizontaux ,  flexueux ,  subcorym- 
bifëres,  plus  courts  que  les  pétioles.  Fleurs  pencbées.  Coques 
glabres ,  ridées,  recouvertes  par  le  calice. 

Petit  arbre.  Rameaux  allongés  ,  feuilles.  Feuilles  larges  de  4 
k  6  pouces,  semblables  pour  la  forme  à  celle  d'un  Erable;  pé- 
tiole horizontal ,  aussi  long  que  la  lame.  Stipules  lauccolées, 
pointues ,  pubescentes ,  caduques.  Fleurs  larges  de  2  pouces. 
Calicule  caduc,  triparti,  court.  Calice  cotonneux,  3  fois  plus 
court  que  la  corolle.  Sépales  lancéolés,  pointus.  Pétales  oblongs- 
obovales,  crénelés  au  sommet ,  de  couleur  écarlate  ,  avec  une 
tache  violette  à  la  base. 

Cet  arbrisseau,  semblable  au  précédent  par  les  feuilles  et  éga- 
lement indigène  aux  Canaries,  est  rare  dans  les  serres.  U 
mérite  cependant  d'être  cultivé  de  préférence  à  toutes  les  autres 
espèces  du  genre,  à  cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs. 

Lavatere  arborescente.  —  Lavatera  arborea  Linn.  ^ 
Cavan.  Diss.  2, tab.  139,  fig.  2  —  Schk.  Handb.  tab.  iqS. — 
Gaertn.  Fruct.  tab.  3  36. 

Feuilles  pubescentes ,  cordiformes -arrondies ,  doublement  cré- 
nelées ou  dentées,  à  7  angles  pointus  ou  obtus.  Pédoncules  soli- 
taires ou  fascicules  ^  umUores  ou  corymbiières,  cotonneux  ^  pln^ 
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courts  que  les  pe'tioles.  Coques 'glabres ,  rugueuses^  stylopode 
disciforme ,  àpiculé  j  étroit  ;  non-saillant. 

Grande  herbe  bisannuelle.  Tige  haute  de  8  à  12  pieds  j  attei- 
gnant quelquefois  la  grosseur  d'un  bras  et  devenant  ligneuse 
vers  la  fin  de  S2^  durée.  Feuilles  molles ,  larges  de  2  à  8  pouces; 
pétiole  2  fois  plus  long  que  la  lame.  Galicule  triparti ,  à  fo- 
lioles ovales  y  larges.  Sépales  cotonneux  aux  bords,  triangulaires, 
recouvrants  le  fruit.  Pétales  irrégulièrement  obcordiformes ,  de 
couleur  violette  un  peu  pourprée ,  longs  d'un  demi-pouce.  Co- 
ques à  dos  très-large  y  noires  ,  au  nombre  de  7  à  9  dans  cha- 
que fruit. 

La  Lavatère  arborescente  croît  au  voisinage  de  la  Méditer-, 
ranée.  Son  port  très-élégant  la  recommande  po'ur  Tomement 
des  jardins  paysagers;  mais  il  est  rare  qu'elle  fleurisse  dans  le 
nord  de  la  France ,  à  moins  qu'on  ne  l'abrite  pendant  l'hiver , 
car  elle  périt  ordinairement,  en  plein  air,  dès  la  première 
année. 

Lavatere  HI8PIDE.  —  Lavatera  hispida  Desf.  Flor.  Atlant. 
tab.  171.  —  Bot.  Mag.  tab.  254  <  • 

Tige  ligneuse ,  hispide  :  poils  fascicules.  Feuilles  incanes  :  les 
•  inférieures  5-lobées  ;  les  supérieures  hastiformes-3 -lobées ,  ou 
indivisées.  Fleurs  solitaires  ou  fasciculées,  subsessiles.  Involu- 
celle  ti'ès-grand  ,  triparti ,  fortement  hérissé. 

Sous-arbrisseau  haut  de  5  à  4  pieds.  Fleurs  roses,  larges  de 
près  de  2  pouces. 

Cette  espèce  ,  indigène  en  Barbarie,  se  cultive  dans  les  oran- 
geries. 

Genre  URENA.  —  Urena  Linn. 

Calîcule  5-fide.  Calice  quinquéfide,  plus  court  que  le  ca- 
licule.  Pétales  obliques.  Andropbore  tronqué,  anthérifère 
au-dessous  du  sommet.  Style  saillant,  10-fide.  Diérésile  à  5 
coques  verticillées ,  bipartibles,  indéhiscentes,  monosper- 
mes, hérissées  de  poils  roides,  étoiles  au  sommet.  Graines  as- 
cendantes, échançrées  i  la  fiice  s^ntérieure,  convexes  au  dos^ 


•  > 


Ailrisseàax.  Feuilles  ètïtiérèÀ  ôd  ldl>êes ,  souvent  nitUiié^ 
en-dessous  d'une  ou  de  plusîedrs  glàhdules  seséiles*  FleuH 
àxlllàifés,  sblitaii'ës  i  les  Supërîetii'e^  jU^poséès  en  gi^t^. 
Cèrbilé  jkiinei  où  i^ose. 

Ce  gèbi^  ddt  6on  nàm  àitx  poiU  piqtiaiit^  qtli  Cbit^reàl 
son  péHcàrpe.  Où  àdttet  àtiê  vingtaine  d'ésp^eâ,  tôoteé  ià-> 
d%èfiès  dàhs  là  ïlinë  éffdilbMè.  £n  Voici  les  plù&réiiiâi'- 
^uabléÀ  i 

UiusKJfc  A  FEUILLES  LOflEEs*  —  tlfena  lobata  Gavan.  Diss.  6$ 
tab.  i85,  %.  I. — Aug.  Saint-Hii.  Plant.  Us.  des  Bras,  tabi  56f 
:— Bot.  Màg.tabé  io43. 

Feuilks  i-3-glaDiduleuseS)  scabres  en  dessus  ^  cotoeHneitses- 
blancbâbres  en  dessous,  dentelées  :  les  inférieures  ovales )  Id 
adulte!  trilobées  ou  triangulaires  :  lobes  égaux  ou  ittégauJi  (  lea 
latéraux  plus  (iourts)^  pointus  ou  obtus.  — <lorolle  rose,  d'un 
pouce  de  diamètre. 

Cette  plante  croît  en  Chine  et  au  Brésil.  La  décoction  des  ra- 
diiëÉ;  k  aes  tiges  est  administrée  pit  les  Br MiéûS  datis  Uh  eôli- 
ques  venteuses,  et  les  fleurs  se  inettent  en  ttSâge  èbmme  remidê 
j^tdiil.  Oh  fabrique  dès  éblràes  avec  lé  fibreux  dé  T^èrde,  qui 
ki  séparé  fàëilémètit  après  iiiië  In&cération  d'iiiie  quiii^àitié  ûi 
jétti'S. 

UafiNi  ÏLEOANTt  -^  Urenu  speelosa  Wall<  Plaat.  Ailat. 
Bar.  I,  tab.  a^. 

Feuilles  tlinervées ,  denticolées ,  cotonneuses  en  dessous  :  les 
inférieures  suborbiculaires ,  longuement  pétiolées ,  à  3  aagki 
pointus;  les  supérieures  cordiformes-oblongues  ,  ou  lancéolées  , 
subsessiles.  Sépales  pbititii^,  ciliés,  dorolle  stibitifondibuliforme, 
beaucoup  plus  grande  que  le  calice;  pétales  crénelés.  Coques  lis- 
ses, {*éticulées. 

ÂbKHs^éau  w^iy  îiaAxi  de  2  â  $  pieds.  Tige  peti  râniëiisé  y 
de  la  ^ssèUr  du  petit  doigt.  Feuilles  séinfalabies  â  celles  de  1'^- 
chanîà  ilïjciUa^îscus  :  les  inférieures  longues  de  ^  à  5  poiices. 
Fteut's  siibsës^ilêé ,  râppirbctiéës  eïi  gtappés  terminâtes.  CoiN>11e 
fosë^  Ê^  âe  3  pôûcès^  piiiiàcëniè  eh  dèbbrs. 
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Ses 

dette  belle  plante  a  éie  découverte  par  m»  Watlicn  dans 
Tempire  Birman ,  près  d'Awa. 


<■ .  '. 


.  f. 


Genre  PAVONIA.  —  Pavonia  (Cav.)  Kunth. 

fnvbldélâie  S  5  6d  S  un  pliiè  gr^fid  mtàWè  de  fôliciles 
quelquefois  bisériées.  tlklîcë  5-l^dë.  î^éialëè  étalés,-  inê^uilà^ 
lÀriut:  Àndrophote  5-^enté,  lO-fa^rrë^  anifaéHfère  ku-des- 
80U6  db  tdmnieti  JSlyleiO-fide^  sottrent  réeèfliàealaîré.  Dté^ 
résîlè  k  5  coljoes  rérticill^,  metiôàpermés  ^  bivàlvel  61»  in*> 
déhiieè^ites  ^  tantôt  ab^uleiises  el  ddbérenteseiitre  eU«t|  ta»». 
tôtobovales  et  adnées  seulement  à  Taxe.Graines  ascend£Hit«i| 
éâittnèréès  à  Ik  filce  anlérieai*e. 

iki^risseaitt ,  od  sons-arbi'isseaux  ^  bu  i^ârement  herbesi 
iP^illes  entîêtés  9  on  dentées;  cm  lobées,  sourént  podftuéesl 
Pédoncules  solitaires,  uniflores  (rarement  géminés  oli  lemés^ 
eh  biflores  )  ixillairèè ,  a^ré^és  rers  Feitréiitiié  à^  ramilks. 
Corolles  jaunes,  ou  blanches,  ou  roses,  ou  écarlates. 

Ce  genre,  en  y  réunissant,  à  l'exemple  de  M.  A.  de  Jus- 
sieii,  les  L'd^imià,  lès  Gdèïhéa  et  lés  L^rèioUià ,  rëiil^ërèic^ 
environ  cinquante  espèces ,  pres<|aè  tbiitéà  inaigèbê^  é&hà 
r Afiëi'i^ii^  e^uâtoHâlë.  Lëi  Pmhfd  §e  distibgiièfit  éd  ^é- 
niMUt  Ig  bëàiité  Bê  \%m  ûéMi.  l^diis  âlfôiiâ  fîlii-e  iflè»* 
iM  Ûà  ëspëtië§  1^  plUs  MâHjâàtitëè  et  dé  celles  qiî'oii  mllï^ 
ve  dans  les  sli¥êè. 

PAvoilii;  ▲  FhviT  EFiNEtncs  -^  Pat^ùtUa  spinifex  Willd.  — 
CrnaUi  Dissi  3^  tab.  49>  %^  ^-  --^  Bot.  Regi  tab.  339» 

Faillis  ovakl^acuminëM  ^  subcordiforfiies  à  la  bàlè,  deoblë- 
inent  dentelées^  flcnibtes^  poilues.  Pëdôbcules  axiliâires^  ùdiCiereé^ 
fins  ecmris  ^ue  là  ftuilks.  lo^olucelle  à  S^^  fclioieé  Unëairès , 
pointues  ,  un  peu  plus  longues  qaë  les  sépales;  Goiijiies  tridis|ii^ 
deV,  hérissée^  de  pointes  crochues. 

Tige  arbor&cente,  rameuse^  nautè  a  environ  i5  piéils.  Éamu- 


0QSp»p#il9||s  cïf  àç^f^us.  P^donçulss  axillaircf  ,  umftorcs  ,  pla| 
cçjifHJ  OV  pl»l}  ïppgs  qiuî  les  feujllef,  l^yoluçdle  ^  g-i4  fo|i€|g 
liftlàWfP» .  ?Çlt«Ç»'è»  ,  pl^«  çaurteiR  cpie  Ifj  sepajes,  Û?qijcs' oyà]^"^, 
mucronëes ,  rugueuses,  carénées,  indcliiscentes. 

çpwflçf ,  sé^Ç(^fiç.  Fçuillçjj  petiteg,  peu  gombreu^çs,  ^jp«||F  %- 
ç^,  pointas,  tfian^uûif^,  Péf^s  ovales- arrojadjf^  é^^ 
rouges  ç?î  de§.5©uç ,  J^ifinâtires  ^p  desfus. 

Cptte  espèce,  origipau^^u  cap  deÇpiiniP-gsp^^iiÇe,  m^ 
tive  fréquemment  en  serre  tempérée.  Ses  fleurs  sont  peu  qm^ 
rentes  ^  in^  jçllç  c^  reft^quabb  jpar  ^  ferme  de  sej  t^^SSi' 

Pavonia  GRANDiFLORE.  —  Pavouia  graniiftora  Ang.  Saisi- 
Feuilles  cordiformes  -  acuminées  ^  subt|ilQl|f e$ .  ÎBW^kQflt 

d^  Ja  tefigwuf  4ef   sép^lfç.    Coques  yéBgufc^s,  ifgmumt 

Tige§  itaj^s,  ri^^tfç^ ,  ççfgnfif^sej ,  f(>ngHef  jg  ig  pP|iO|»i 
2  pi?*?.  Fe]|i)tes  Jl9n&l$f  .d«  .î>  à  4  P«»*Çef ,  §||r  i  à  §  ]^^ç^  J9 

y  es.  Pétales  longs  d'environ  a  pouces ,  cunéiforji^eg  -  ç^QVlhSi 
qWwPW,  pufeespep^  ej\  ^^J?^,  ççhIw  df  çfe^y:,  gvgç  u|Pbe  f^^ 

Cptt»  <?5pQç^  ^  ^é  o)?§frvp:f  iw"  ¥.  4u8f  ^  SHJnt-pil^g,  « 

Bnfeil ,  4#Bs  l^ç  ffjjppps  (i?  la  BrpyîQÇf  4f?  GpyWf 

Pavonia  DIURÉTIQUE.  — Pavonia  diuretica  Aug.  SainlrHiL 
cj  ^ftSjB.  §1.  Pl^Jt.  îJs,  4/?s  ]Sra^«  fa}>-  $3, 

Feuilles  cordiformes-ovalcs ,  acuminées ,  dentelées ,  C9tpi|i)|i|ff 
8es-velQi)tées  aux  deux  faces.  Pédoncules  axillaires,  solitaires  j 
unifigre^y  plus  longs  que  les  pétioles.  Involucelfe  à  6 où  7  folioles 
plus  longues  que  les  s^ales.  Coques  anguleuses,  mucronulées. 

Tiges  svfîrutescentes.  Feuilles  longues  d'environ  2  pouees,  lar* 
{[ei  &  i5  liffoeSf  ^pules  sétaoées,  Pétales  très-entiers ^  vçlus. 


orbiculair».  Cy^iK  «ngolffifies»  tàr'ién». 

Cette  espèce  croit  au  Brésil,  dans  la  province  des  Mines ^  qvl 
sa  décoction  s  emploie  avec  succès  contre  la  dysurie. 

Patoiha  Rose-champêtre.  —  Pavonia  Rosa  campestris 
Aug.  Saint-Hil.  flor.  Brasil.  Merid.  tab.  46. 

I^euilles  cordiformes-ovales ,  pointues,  inëgalemeni  deptelëes. 
CQriaceç ,  pubescentes ,  ciliçes.  Pédoncules  axillaires  et  tprmî- 
naux,  umflores.  layoli^ccfle  à  12-14  folioles  linéajres-}ancéo<r 
\ét^y  ciliées,  beaucoup  pluç  IçiPgucs  cme  1^8  i^épales.Cpmies  acuml« 
néeç,  réticules. 

Sous-arl)riss.ea]}  rameux,  lla^t  de  '/a  à  ^  pieds.  B^mea^x  éta^ 
lés,  couverts  d'un  duvet  ferrugineux.  Feuilles  longues  d'envir^m 
1  pouce,  sy^r  6  à  ;3  lignes  de  large.  Stipules  petite;^ ,  subuT^. 
lueurs  rosés  ou  couleur  de  chair,  larg^es  d'environ  2  pouces.'â^ 
pales  triangulaires,  trinervés.  Pénales  de  la  longueur  de  l'involu- 

£«tte pl«9lf  ^iqfm]ê  flnoil  9W  fituénl^  4a»6  hêssawa^ beriieof 
$«i  d^  k  pro749ea  ^  9{iAe3.  I4»  MiXa^  la  nomweBt  viijgai- 
rem^]|ft)jR0#4  d^  Campç,  ktaxmie  h  KessemUanoe  desesiéuM 
aswe  fAi»  ^oae  faiurage, 

Pavonia  £L£ga|(t.  — r  Pavojiia  specfo^iff  I^uplli.  ii)  Qi^çb* 
ef  Boppl.  Jlpv,  6en.  et  Spec.  yçi,  ,5,  tab,  ^77, 

FqijUfi»  pvaUs-elliptiQue^,  pdgaj^^,  cor^i^n^ofs  fi  ji^  ]|^, 
4ei(^ci^,  poilue^  fu  âes^,  i^fftPPe^^  pçd^ji^paB^,  9MU^ 
me^  p^^ipl^.  VéioDçviBS  ajiJi^v^  ptifirm^mmi  9P^kr§f  >  àf 
U  loçgwur  d^  pétû)Jje&.  Jj^yoluççlje  à  7-9  ft>lirfei  toçésÙmipa- 
tttiét^ ,  pr£«^e  i^jyi^i  ]io^g^es  9^  Jle^  ;b!^P^s, 

Sous-arbrisseau  baut  d'enyino^i^  ^  pM^*  SfiSQ^NI^  1^<^I9C9K« 
Feuilles  longues  de  5  à  4  pouces,  sur  24  à  28  lignes  de  large.  Sti- 
pules courtes  ,siibiilée6,  poilues.  Fleunde  la  graedeur  de  k  Rose- 
TrémièwB.  Sépales  pvate^  pointus,  irioerviî^,  Pét^  ftoy^lfs- 
aiTondisy  gl^bfÇ^;  d^  ppiukur  yiplette ,  arec  unç  ïsifù^fooffrç^ 
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Celte  espèce  a  M  <4»enFëe  par  MM.  deHumboldt  et  Bonphnd 
sur  les  bords  de  rOrënoque,  aux  enyirpos  d'ADgosture.- 

Pavonia  a  larges  feuilles.  —  Piwonia  (Lçbretonia)  kUh 
folia  Martius. 

Feuilles  cordiformes-oyales,  crénelées  ou  dentelées ,  pointues, 
pubescentes.  Galicule  à  5  folioles  ovalés-acumiiiëeSy  liénssëeSy 
aussi  longues  que  le  calice.  Coques  oboyales,  gibbeuses,  mucro- 
nées,  réticulées. 

Arbrisseau  peu  élevé.  Rameaux,  anguleux  ^  couverts  de  poils 
fascicules.  Feuilles  5-neryées ,  longues  de  4  à  5  pouces,  sur  a  à 
3  pouces  de  large  ;  pétiole  hérissé.  Pédoncules  solitaires ,  axillai- 
res,  hérissés,  plus  courts  que  les  feuilles.  Corolle  subcampanulée; 
de  couleur  ccarlate.  Pétales  oboyales,  entiers ,  de  la  longueur  du 
calice. 

Cette  espèce,  remarquable  parla  beauté  de  ses  fleurs,  a  été 
découverte  au  Brésil,  par  M.  de  Martius. 

Pavonia  a  feuilles  molles.  —  Pavonia  malacophyUa'^tti 
et  Mart. — SidamalacophjrUàLii^  et  Otto,Hort.  Berol.  tab.  3o. 

Feuilles  orbiculaires ,  acuminées,  subcordiformes  à  la  base, 
doublement  dentées.  Pédoncules  solitaires ,  axillaires ,  oointB.  Ga- 
licule globuleux,  à  20  folioles  subulées,  plus  longues  que  les  sé- 
pales. Coques  visqueuses. 

Arbrisseau  haut  de  5  pieds ,  couvert  de  poils  fascicules ,  glan- 
duliferes.  Rameaux  étalés,  flexibles,  cotonneux.  Feuilles  larges 
de  2  à  3  pouces.  Pétioles  longs  d'un  pouce.  Stipules  subulées,  ca- 
duques. Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles.  Corolle  plus 
grande  que  le  calice ,  d'un  beau  rose.  Pétales  obovales-oblongs. 

Cet  arbrisseau  croît  au  Brésil ,  dans  les  marais  de  la  province 
de  Bahia.  Son  écorce  est  très-tenace ,  et  s'emploie  fréquemment 
dans  ces  contrées  à  faire  des  cordages. 

Genre  MAUVISQUE.  —  Mals^aviscus'D'iWeji. 

Les  Mauvisques  ne  diffèrent  essentiellement  des  Pavonia 
que  par  leurs  pétales  con  volutes  et  dressés ,  souvent  aurica- 
lés  d'un  côté.  Le  fruit ^  dans  quelques  espèces ,  est  plus  ou 
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moins  charnu.  MM.  Aug.  de  Saint-Hilairé  et  Adrien  de  Jus- 
sien  réunissent  ce  genre  aux  Pavonia,  Les  Mauvisques  pro- 
duisent en  général  des  fleurs  très-brillantes.  On  connaît  une 
vingtaine  d'espèces,  dont  voici  les  plus  remarquables  : 

Mauvisque  grandiflore. — Mah^amcus  grandiflorus  Kunth, 
in  Humb.  et  fioopl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Feuilles  ovales-obloDgues ,  pointues,  arrondies  ou  cordiformes 
à  la  base ,  dentelées  y  subtrilobe'es ,  légèrement  poilues.  Pédon- 
cules solitaires ,  unifloreSy  plus  longs  que  les  pétioles.  Involucelle 
il  8  folioles  linéaires ,  pointues  y  de  moitié  plus  courtes  que  les 
sépales.  Corolle  4  ^ois  plus  longue  que  le  calice. 

Rameaux  ligneux ,  glabres.  Ramules  anguleux ,  poilus.  Feuilles 
d'environ  a  pouces  de  long ,  sur  i  pouce  de  large.  Fleurs  a  fois 
plus  grandes  que  celles  du  Mauvisque  arborescent.  Calice  tu- 
buleux-campanulé,  coloré.  Sépales  ovales-lancéolés,  pointus , 
trinervés.  Pétales  longs  d'environ  i8  lignes,  cunéiformes-obovales, 
uniauriculés  au-dessus  de  la  base. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  HumboldtetBonpland 
au  Mexique ,  à  environ  i  lo  toises  d'élévation. 

Mauvisque  arborescent.  —  Mahaviscus  arboreus  Cav. 
Diss.  3,  tab.  48,  fig.  i.  — DiUen.  Eltb.  tab.  170,  fig.  208. 

Feuilles  cordiformes-ovales ,  acuminées ,  inégalement  dentées, 
quelquefois  trilobées  ou  triangulées ,  scabres,  hérissées,  blanchâ- 
tres en  dessous.  Pédoncules  solitaires,  axillaires,unillores,  plus 
courts  que  les  pétioles.  Involucelle  à  8-1 1  folioles  linéaires ,  poin- 
tues, dressées,  de  la  longueur  des  sépales.  Corolle  2  fois  plus  lon- 
gue que  le  calice. 

Petit  arbre  très-rameux.  Bameaux  glabres. ,  Ramules  pubes- 
cents.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces.  Stipules  courtes ,  linéai- 
res-filiformes. Calice  campanule,  3-5-fide.  Sépales  ovales,  poin- 
tus, inégaux,  trinervés.  Pétales  obovales-oblongs ,  arrondis  au 
sommet,  uni-auriculés  au-dessus  de  la  base,  longs  d'environ 
*  I  pouce,  de  couleur  écarlate. 

Cette  espèce,  originaire  du  Mexique ,  est  fréquemment  cultivée 
dans  les  orangeries. 

BOTAiriQUE.   PHA!f.      T.    III.  54 


:^  ^ç/taïua  mollis  Ait.  •— -  Bot.  Bfg-  tab.  1 1. 

Feuil{e$  cordifurme$-$ubtri|obées,  acumio^^  âçotdidct^  tàr 
toDncusçs-yelputee$.  Inyoluçelles  à  fbb'ol^  ç'tal^* 

Cette  plante,  peu  dilTerente  de  la  prëce'dente,  est  egalemei({ in- 
digène aa  Mexique.  -.,.-- 

M^uviaQUE  MCLTiFLORE.  — -  MS^Ufav^MU  vuûtif^n»  (Eivo- 
HiaJ  Jqs^.  $1.  ^n  flor.  3ra$.  Merid.  i ,  tab.  47- 

{'euil}?s  obloogue$-lancéolees ,  acumindegy  pr^sifue  estitef^ 
içabres.  Pf4oocuUs  subterminaux,  uni&ores,  sidstémÀ,  V^^^ 
disposes  en  corymbesmulliflores.  loTolucelle  polyplijri^e  :  iobo^ts 
^iiéaifes  y  pointues ,  poilues ,  bis^riées  y  plus  longues  que  kt  sé- 
pales. ÇproUe  plus  lopgue  qnp  Tiavolupelle. 

Arbrisseau  peu  rameux,  liaut  de  3  à  6  pieds.  Feuilles  Vongiuf 
de  6  à  ^  pouces  y  sur  i5  à  io  lignes  de  large ,  longuement  pélia- 
lfe$-  Stipules  liuéaires-subulëes.  Galice  profondément  quinifuéfide: 
sépales  lancéolés,  trinervés,  colorés,  poilus.  Pétales  obUxigt, 
çbtMS  j  presque  entiers ,  de  couleur  yerdâtre  j  Teinés  de  pourpre, 
longs  d'environ  i  pouce.  Andrpphpre  i  fois  (Aus  long  que  kos- 
roUe,  de  couleur  pourpre. 

Cette  espëce  élégante  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saiot-Ri- 
lairè  au  Brésil ,  dans  les  forêts  vierges  de  la  prpyincè  àjç^  S^C- 
Esprit. 

MauYISQUE  a  L0I9GUES  FEUILLES. *T-j!llfaZ(!^t5ÇI({  longifoUl^ 

(Paypnia)  Ji|ss.  fil.  1.  c. 

Feuilles  ellipliqurs-lanceolées^  tri^eryces ,  dentées  "vers  Ww 
sommet ,  scabres.  Pédoncules  solitaires  ou  gémiof^,  iiniSprfii, 
subterminaux,  en  coryrnbe.  InvolucçUe  ppljpbjlle,  k  folioles 
linéaires-lancéolées,  poilues,  biscriées,  inégales  :  les intëriem^ 
plus  longues  qi;e  les  sépales. 

Arbrisseau  rameux ,  haut  d{^  5  à  6  pieds.  Feuilles  Iqngueg  de  Ci 
à  9  pouces ,  sur  2  à  3  pouces  de  large.  Stipules  linéaires-lancéo- 
lées. Involucelle  et  calice  de  couleur  pourpre.  Sépales  lancéolés. 
Pétales  obovales-oblongs ,  de  couleur  yerdâtre,  l(U)gs  d'enfitoo 
1  pouce, 


Çfitt^  ^sfk^ft  b^îU  k<  p^ea  centrée»  qïM  la  prësëdeftia.  (i(|i 

ti^  9 IW  kflr»  çaliculeç  poly phylles  et  ççloré^ . 

Genre  RETMtA.  —  Hibiscus  Linn. 


Itivolncelle  polyphylle.  Calice  5-fide,  persistant,  ou  bien 
môinis  souvent  tubùlcax,  5-deii té  ^  caduc.  f'^tàTeç  iq'èiiuila- 
tëraux.  Androphôre  tronqua  ou  5-dcnté  au  sommet,  10- 
iervé.  Ovaire  à  5  loges  multi-  4-  ou  rarement  i-ovulées. 
Style  saillant,  5-fide  au  sommet.  Stigmates  3^  capiteliés.  (fap- 
iule  5-loculaire ,  5-vâlve ,  loculicide.  Grainçs  réniForitîès , 
quelquefois  laineuses  ou  furfuracées,  attachées  k  Tangle  in- 
terne, ascendantes  ou  horizontales. 

Arbres,  ou  arbrisseaux ,  où  herbes  soit  ançueltes ,  soit  vî- 
vaces.  Tiges  quelquefois  épineuses.  Feuilles  indivisées  ou 
lt)bées  (souvent  sur  le  niôme  individu).  Fleurs  axil|airës  et 
éoliiaîrcs,  ou  bien  terminales  (par  f  avôrtëmént  dès  i^eullles 
supérieures),  bractéolées  et  disposées  en  panicule,  bu  éii  cd- 
rymbe,  p.i^  en  grappç,  ou  eu  ^pi.  Co.i^oliê  oÉrdinafreilient 
très-grande,  éphémère,  ou  même  horaire,  inodore,  dç  con- 
teur jaune,  ou  planche,  ou  rougeâtre,  ou  violette  ;  pétales 
ordinairement  marqués  à  leur  base  d'une  tache  discolore. 

Ce  genre ,  dont  on  connaît  environ  cent  vingt-cinq  espa- 
ces, rënlerme  plusieurs  végétaux  précieux  pour  les  p^vs 
chauds ,  à  cause  de  leurs  usages  alimentaires  ou  économiques. 
Les  fleurs  de  la  plupart  des  Kelmia  se  distinguent  par  Içi^ 
grandeur  et  par  Téclat  de  leurs  couleurs.  On  en  cu)t|ye  be^- 
çoup  comme  plantes  d'agrément. 

«  Tous  les  Ketmià,  dit  Dumont  Courset,  se  multipU^tg^ 
»  la  voie  des  semis;  quoique  que  jques  espèces  puissçn.tét.i*e.gr4^* 
9  pagéesd*une autre  manière^  elles  ne  so n t jamais  si  bjeUes  q/|^ 
»  lorsqu'on  les  a  obtenues  de  graines.  On  les  sème^  en  avril, 
»  en  terrines  remplies  de  bonne  terre  un  peu  légère,  qu'on 
9  plonge  dans  unç  couche  chaude  et  sous  diâssi^.  Lorsqu^ei- 
«  les  sont  levées^  on  les  accoutume  pei;t^)|^a  à  l'air  libre, 
•  fl  ro9  télOiA  de  fortiaec  ;parti€uliM|p%      Mfièeèt  de 

■^  ■■•■  •  ■ 
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»  pleine  terre  et  d'orangerie.  Les  jeunes  Ketmia  ayant  at- 
»  teinta  à  5  pouces  de  haut,  seront  mis  chacun  dans  un  pe- 
i>  tît  pot  qu'on  plongera  dans  la  couche  pour  Ssicilîter  leur 
9  reprise.  Les  espèces  d'orangerie  transplantées  peuvent  res- 
»  ter  dans  la  couche,  j'usqu'à  l'épocpie  de  la  rentrée  dans  la 
a;serre.  Celles  de  serre  chaude  pourront  passer  l'été  dans  la 
»  serre  tempérée.  La  terre  des  Ketmia  doit  être  douce ,  sa2>- 
»  stantielle,  mais  toujours  un  peu  consistante.  Ik  ne  doivent 
»  être  dépotés  que  lorsqu'ils  ont  tapissé  leurs  vases  de  raci- 
»  nés.  Les  espèces  annuelles  se  cultivent  comme  les  e^èces 
»  ligneuses,  à  la  réserve  qu'il  faut  leur  donner  toute  la  dia- 
»  leur  nécessaire  pour  qu'elles  puissent  pendant  l'été  fleurir 
»  et  fructifier.  Les  grands  châssis  leur  conviennent  pariaite- 
»  ment.  Le  Kelmia  trifolié  se  sème  ordinairement  de  lui- 
»  même.  Le  Ketmia  Rose  de  Chine  se  multiplie  facilement 
»  de  houtures ,  faites  au  printemps,  en  pot  et  en  tannée  ou, 
»  couche  soùs  cliâssis^  ces  boutures  s'enracinent  et  fleoris- 
»  sent  souvent  la  même  année.  »  ' 

A.  Capsules  à  loges  monospermes.  Graines  ascendantes. 

Ketmia  de  Virginie.  —  Hibiscus  virgimcus  Linn.  —  Jaoq. 
le.  Rar.  I ,  lab.  142.  —  Pluken.  Pbyt.  tab.  6,  fîg.  4^ 

Feuilles  velues,  inégalement  dentées ,  acuminées ,  cordiformes  : 
les  inférieures  indivisc'es;  les  supérieures  trilobées.  P^oncoles 
axillaires ,  plus  longs  que  les  pétioles.  Fleurs  peDchées. 

Herbe  yivace,  haute  de  4  à  5  pieds.  Tiges  droites ,  pnbescen- 
tes.  Fleurs  de  couleur  rose,  larges  d'environ  2  pouces.  Galioe 
velu.  Capsule  bispide.  Pétales  étalés. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais  des  Carolines  et  de  la  Virû- 
nie.  On  la  cultive  en  orangerie  et  en  pleine  terre;  mais  elle  fleorit 
difficilement ,  à  moins  d'être  placée  dans  une  exposition  à  la  fois 
chaude  et  humide. 

B.  Capsule  à  loges  polyspermes.  Graines  horizontales. 

a)  Calice  campanule  ou  cupuliforme  :  segments  non-glanduUftiTM  â  la 

côte. 

Ketmia  ne  PAtfiBair.  —  Hibiscus  Patersonii  Ait.  Hoil, 

'■> 
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Kew.  —  De  Gand.  Prodr.  -<-  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  286.  —  La- 
gunea  Patersonia  Simâi  Bot.  Mag.  tab.  769.  —  Lagunea 
squamea  Vent.  Malm.  tftb.  4^* 

Feuilles  ovales  y  ou  ovalcs-oblongues ,  ou  oblongues ,  obtuses  ^ 
très-entières,  coriaces,  scabres  en  dessus,  furfurace'es-argcntëes 
en  dessous.  Pédoncules  solitaires,  uniflores,  axillaires,  angu- 
leux, plus  courts  que  les  pétioles.  Galice  cupuliforme,  5-dentë, 
airgenté.  Pétales  oblongs-obovales ,  cotonneux  en  dessous  ,4^5 
fois  plus  longs  que  le  calice.  Involucelle  nul. 

Arbrisseau.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces  :  pétiole  beau- 
coup plus  court  que  la  lame.  Stipules  nulles.  Galice  large  de  6  à 
8  lignes.  Pétales  longs  d'environ  18  lignes,  lilas. 

Gette  espèce,  originaire  de  l'île  de  Norfolk ,  se  cultive  fréquem- 
ment  dans  les  collections  de  serre  tempérée. 

Kethia  a  fleurs  de  Lis.  —  Hibiscus  liUJlorus  Gavan.  Diss. 
3,  tab.  57,  fig.  I.  —  Bot.  Mag.  tab.  2891  (var.) 

Feuilles  indivisées ,  ou  rarement  trifides ,  oblongues -lancéo- 
lées. Involucelle  à  5  folioles  subulées.  Galice  cupuliforme ,  5- 
denté.  Pétales  veloutés  en  dessous.  Fleurs  presque  en  corymbe^ 
subcampanulées. 

Petit  arbre.  Fleurs  grandes ,  de  couleur  écarlate ,  ou  quelque- 
fois jaunâtres  ou  pourpres,  larges  de  4  à  6  pouces. 

Gette  espèce,  l'une  des  plus  belles  du  genre,  est  originaire  i% 
rne-de-France  ;  on  la  cultive  en  serre  chaude. 

Ketmia  a  longs  PEDONCULES.  —  Hibiscus  peduncuîatus 
Linn.  —  Gavan.  Diss.  3 ,  tab.  66 ,  fig.  2.  —  Bot.  Reg.  tab. 
23i. 

Feuilles  cordiformes -arrondi es ,  à  3  ou  5  lobes  obtus ,  créie- 
lés  :  le  terminal  plus  long  que  les  latéraux.  Pédoncules  solitaires, 
axillaires,  uniflores ,  plus  longs  que  les  feuilles.  Fleurs  penchées. 
Involucelle  à  8  ou  9  folioles  linéaires. 

Arbrisseau  haut  d'environ  2  pieds.  Rameaux  dressés ,  velus. 
Corolle  rose ,  subcampanulée ,  longue  de  plus  de  2  pouces.  Pétales 
obloDg8-oh0r«les, 
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Cette  eâ^yëce,  i&digëne  âu  Oftp  de  B(Miiie^Esp^t-âfi6d  >  n'est  pd 
vtre  d^Ds  les  collections  de  serre  temjpéréfe. 

Ketiiia  Ro^e  de  Chine.  —  Hibiscus  Eçsa  sinç^s£s,JÀB{n.  — 
Àxaii.  Di$5,  if  taK  69,  fig.  3.  — Sort.  Malal»ii  2,  |at>..  16. -r- 
^ph.  Aii^kb.  4?  tab.  9.  —  fiot.  Mag.  tab.  i58.  —  Lodd.  Bot« 
A.  ui>.  5i3. 

f  eMÎl)^  ova1es-a<^miDée&9  glabres ,  incisëe^-dentëes.  Pédflit^ 
cules  axillaires,  unifloreSy  de  là  longueur  des  feuilles.  In^oIuiceUe 
i  ^'9  folioles  linëaif^S)  i  fois  moins  longues  que  le  calice. 
.  Petit  arbre  baut  d'une  quintaine  de  pieds ,  ou  arbuste  de  3  i  S 
pieds,  à  Te'tat  cultiyé.  Rameaut  noml)reux  ^  étalés.  Feuille^  luâsàii-> 
%^  d '^n  vert  fo^cé?  longues  de  i  ii  3  pouces.  Fleurs  larges  do  à 
4  pouces ,  souvent  doubles  ou  semi-doubles.  Sépales  lançéeUs. 
Pétales  obovales ,  de  couleur  écarlate ,  ou  aurore ,  ou  blanche ,  ou 
vMë,  oK  pÂBàôbcs.  Addrof^boré  plus  long  <)uë  là  corolle.  Ga^Ie 
subglobi  lieuse. 

6e  Ketmia^  iconnu  sbùs  le  nom  vulgaire  de  Rose  de  Chine t 
êift  l'une  àéa  espèces  les  plus  élégantes  du  genre.  Selon  Lotirèiro,  3 
erstt  spontanément  en  Gbine ,  ainsi  qu'en  Gocbincbine ,  et  dflns 
ce  dernier  pays  on  a  coutume  d'en  faire  des  baies.  Du  reste,  il 
É^t  plante  plus  répandue  dans  les  jardins  de  tout  l'empiré  tbi- 
nois ,  de  même  que  dahs  les  deux  presqu'îles  de  l'Inde  et  dan^ 
lés  arcbtpels  voisins.  Les  individus  mal  venus  qu'on  voit  dams 
nos  serres  ne  peuvent  donner  qu'une  faible  idée  de  la  beauté  de  èé 
v^étal  sous  le  climat  des  tropiques ,  où  ses  fleurs  se  succèdent 
itSiUàhiàûclè  pèlldâàt  toute  l'année,  et  atteignent  la  largeur  ékh 
wMxx.  nunipliiûs  donné  à  cette  fleur  le  âom  dé  tfosJesû&, 
parce  que  les  habitants  des  Moluques  ont  coutume  d'en  orner  là 
fibles  et  les  salles  dé  festin. 

h€&  aillés  de  te  Ktftmiâ  ^eifiplôienf  généralement ,  dafis  l'A- 
Hé  é{m&Att\ti  y  comme  remède  émoi  lient.  On  leur  attribne  en 
outre  de  puissantes  vertus  diurétiques.  Les  fleurs  fraîches  poss^ 
Mt  la  prsj^f  iété  de  donner  un  lustre  \ï<Àt  aux  cuirs  et  aux  draps, 
toiRl]u'on  ett  frotte  ces  corps;  ce  cirage  très-simple  se  ittet  en 
usage  tant  en  Chine  qu'aux  Indes.  Les  femmes  de  la  6Sltb  At  Witt^ 


Bài-  obt  Hmri  l  ce  inojeù  |J0ur  hoijrcil'  Mh  chéydi  éi  Ma 

— Jacq.  Hort.  Yindob.  3,  tab.  i4-  —  Cayan.  I)is$.  3^  t^b.  fyf^ 

Feuilles  ovales,  ou  0Ya1es-]ancà)1ées ,  acuminées,  crëoeleçs>, 
glabres:  lessupe'rieurescordiformes,  subtrilobëes.  Pédoncules âiil** 
laires,  solitaires,  uniflores,  articules  vers  leur  sommet.  Involu- 
^llé  À  7-10  folioles  linéaires.  Grâfoes  laineuses. 

Arbrisseau  baut  de  3  à  6  pieds.  Rameaux  lisses ,  efûléé.  Qih 
rolle  poui'pre,  large  de//,  pouce. 

Cette  espèce,  originaire  de  l'Inde,  se  cultive  en  serre  chaudç. 


Kethiâ  D'OfliEifT.  —  Hibiscus  syridcus  Linn.  -^^ 
Bîss.  3,  tafa.  69,  fig.  I.  —  Bot.  Mag.  tab.  83. 

Feuilles  cunéiformes-oval os ,  trilobée^ ,  inégaletoènt  cféhelpès 
et  dentées  vers  le  baut  ;  lobes  latéraux  courts ,  arrondis  ;  loBé  ter- 
âiial  sQldti^é,  pointu.  Pédoncules  axîllaires,  solitaires,  unifia^- 
i^ ,'  dé  là  longueur  des  pétioles.  Involuccllé  à  6  ou  7  tutiot^s  If- 
dâfres,  pointues,  plus  longues  que  les  sépales. 

Buisson  bâut  de  5  à  8  pieds.  Rameaux  ^élés,  anguleuse, 
dresst^.  Feuilles  glabres ,  5-nervéès ,  d'un  beau  ieh ,  tf&-éntièr& 
dans  la  moitié  inférieure  de  leur  contour,  longues  de  2  à  3  pou- 
èés.  Stipules  courtes ,  sétac^s.  Galice  candpândié.  Sépales  larges , 
€KÉngalaireï,  pointus.  Fleurs  semblable^  k  lai  Rosé-Tréiîii&e , 
souvent  doubles.  Pétales  obovalcs ,  de  couleur  blanche ,  ou  rosé , 

SI  violette ,  ou  pourpre  :  onglets  d'un  pourpre  foncé.  Androphore 
us  court  i[wk  la  corolle. 

Le  Kctmia  d'Orient,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Mauue  en 
àrvre,  est  originaire  dé  Syrie.  S^epuis  plus  de  deux  siècles ,  ce 
cbà^àiit  arbrisseau  se  cultive  dans  les  jardins.  Comme  il  forme 
un  buisson  très-épais  et  qu*il  se  façonne  tellement  à  la  taille ,  on 
le  fecberctié  pour  faire  des  palissades  de  verdure.  Tout  terrain 
un  peu  fertile  lui  convient,  mais  il  vient  mieux  dans  une  terre- 
franche  légère.  Sa  maUipli(;4tionsp  tait  ordinairement  ^dç^eipis, 
€à  mmtSy  sur  oSvmt  nSdé,  au  printemps.  Dans  U  xiori  i»  la 
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Franceyles  jeunes  individus  doivent  être  repiqua  en  pots,  et  ren- 
tra en  orangerie  pendant  l'hiver,  les  deux  premiëres  années; 
plus  tard  y  ils  n'ont  plus  à  craindre  la  gelcfe.  Les  variétés  à  fleurs 
doubles  sont  propagées  de  greffes  et  demarcottes.  Les  boutures  ne 
reprennent  que  difficilement. 

Les  fleurs  de  cette  espèce  peuvent  être  employées  utilement 
comme  remède  adoucissant  et  émollient.  L'écorce  sert  à  faire  des 
cordes  et  du  papier  grossier. 

Kethia  de  Lambert.  —  Hibiscus  Lamhertianus  Kunth,  in 
Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  5 ,  tab.  478. 

Feuilles  indivisées ,  ovales-lancéolées  y  acuminées ,  dentelées, 
poilues  en  dessus ,  cotonnenses-incanes  en  dessous.  Pédoncules 
solitaires ,  uniflores ,  axillaires ,  plus  courts  que  les  pétioles.  In- 
volucelle  à  folioles  subulées ,  un  peu  moins  longues  que  les  seu- 
les. Stigmate  pelté,  5-lobé. 

Herbe  haute  d'environ  6  pieds.  Tige  simple ,  scabre ,  parse- 
mée (de  même  que  les  pétioles)  de  petits  aiguillons  coniques, 
dressés.  Feuilles  longues  d'environ  un  demi-pied,  sur  20  lignes 
.  de  large.  Stipules  courtes^  linéaires-subulées.  Galice  campanule, 
cotonneux;  sépales  ovales-acuminés.  Pétales  obovales-oblongs , 
cunéiformes  à  la  base,  longs  de  3  à  4  pouces,  de  coaknr 
pourpre. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  ses  fleurs  d'un  demi-pied  de 
diamètre,  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  dans 
la  province  de  Caracas. 

Ketmia  eéterophylle.  —  Hibiscus  heterophyOus  Vent. 
Malm.  tab.  io3.  —  Bot.  Reg.  tab.  29. 

Feuilles  indivisées  ou  palmatipartics ,  glabres  :  lobes  lancéo- 
lés ,  étroits ,  acuminés ,  dentelés.  Pédoncules  dressés,  plus  courts 
que  les  pétioles.  Involucelle  lo-phylle,  velu. 

Grand  arbrisseau.  Tige  et  pétioles  aiguillonnés.  Corolle  rota- 
cée,  large  de  3  pouces,  lavée  de  blanc  et  de  rose,  pourpre  à  la 
base  :  pétales  obovales,  échancrés. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud ,  oit  Ton 
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ploie  son  ^rce  à  faire  des  cordages.  L'ëlegance  de  ses  fleurs  lai 
a  yalu  une  place  dans  les  serres. 

Retmia  a  feuilles  de  Chanvre.  —  Hibiscus  cannabinus 
Linn.  —  Roxb.  Gorom.  n^  tab.  190.  — Gay.  Diss.  3^  tab.  52^ 
fig.  I. 

Feuilles  S-pardes,  uniglandulifëres  en  dessous,  glabres,  lon- 
guement pi^tiolëes  :  les  infe'rieures  ovales ,  indivisées  ;  les  supé- 
rieures 3-ou  5*parties  ;  segments  lancéolc's ,  acuminës,  dentelds. 
Fleurs  axillaires  et  en  grappes  terminales ,  subsessiles.  Involu- 
celle  polypbylle ,  glabre ,  plus  court  que  le  calice.  Sdpales  glan- 
duleux,  bispides,  cotonneux,  lancéolés,  acuminés. 

Herbe  annuelle ,  rameuse ,  baute  de  5  à  6  pieds.  Tiges  spi- 
nelleuses.  Stipules  subulées,  caduques.  Fleurs  de  3  pouces  de 
diamètre.  Pétales  larges,  obovales,  arrondis  au  sommet,  d'un 
jaune  pâle,  tachés  de  pourpre  noirâtre.  Capsule  velue,  ovale, 
pointue. 

Cette  espèce  croît  dans  Flnde ,  oii  l'on  fabrique  des  cordages 
avec  son  écorce.  Les  feuilles  ont  une  saveur  acidulé  agréable ,  et 
servent  comme  berbe  potagère.  La  plante  se  cultive  chez  nous  en 
serre  chaude ,  k  cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs. 

Ketmia  uNroEWTÉ.  —  Hibiscus  unidens  Bot.  Reg.  tab.  878. 

Tige  aiguillonnée  et  velue.  Feuilles  longuement  pétiolées ,  si-  . 
nuolées ,  glabres ,  tantât  arrondies ,  tantât  palmati-5-parties.  Sti- 
pules subulées ,  membranacées.  Fleurs  pédonculées.  Inyolucté  i. 
8  folioles  hispides ,  étalées ,  de  la  longueur  du  calice,  unidehtées 
k  la  ùoe  interne  vers  leur  sommet.  —  Fleurs  grandes ,  d'un  jaune 
pile. 

Cette  espèce  est  indigène  au  Brésil. 

Ketmia  itosque.  — Hibiscus  moscheutos  Linn. — Cavan.  Diss* 
3,  tab.  65 ,  fig.  I.  —  Bot.  Mag.  tab.  882. 

Feuilles  ovales ,  acuminées ,  dentelées ,  cotonneuses  en  dessous. 
Pédoncules  pétioléaires.  Involucelle  polypbylle ,  cotonneux  de 
même  que  le  calice.  Capsule  glabre. 

Heri>e  vivace  ^  haute  de  3  à  4  pieds.  Fleurs  larges  de  4  pouces. 
Pétales  roMS  ou  blancs  y  il  base  pourpre. 
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éette  piànté ,  irès-semblâDlé  à  là  prëoédèbië,  croit  aaQs  là 
États-Unis  d'Amérique.  Elle  est  cultiyëe  en  pleine  lërf ë  aâns  noi 

Ketmia  a  fleurs  changeantes.  —  Hibiscus  nuitabUis  LiA 
rr^-G^^Yan.  Diss.  3 ,  tab.  6a,.fig.  i.  —  Bot.  Rep.  uh.  12^.  — 
9ot.:R«S-  tab.  5B9.  —  Flos  horarius  Rurnph ,  Amb.*  4,  t«b.  9. 
^  Qort.  Ma)ab.  6 ,  tab;  38  ad  4a. 

Feuilles  cordiformes^  S-angulées,  acuminées,  detitéaSyCtlii 
Beùses^  Idn^uemfcnt  pëciolëes.  Pédoncules  fluillaii'csy  tètitailti) 
dressés,  plus  longs  que  les  pétioles.  Inyolucellé  ii  8-I0  fiUbUi 
lÎBéaires-oblongueà,  pointues,  de  moitié  plue  eourtei  fdè  le 
iSalice. 

Petit  arbre.  Tronc  haut  de  5  il  10  pieds,  sur  i  pièdiâedmii- 
trè.  Rameaux  effilés,  étalés^  ferineux.  Feuilles  ^andes^ 
blés  à  celles  du  Platane.  Corolle  ouverte ,  large  de  3  à  4 
blailehe  le  tnatin  au  inoment  de  son  épanoitissenorest^  pois  paîsant 
successivement  ^  le  même  jour,  à  Tîncamat ,  au  rose  et  oa  pow* 
pre.  Capsule  obovée,  rugueuse,  plus  courte  que  le  ealiee« 

Ce  Ketmia  paraît  indigène  dans  le  midi  de  la  Chine:  U  eitç^ 
^éralement  cultivé  comme  plante  d'ornement  dans  cet  çmwe , 
ainsi  que  dans  les  deux  presqu'îles  de  F  Inde  et  aux  Àptilies. 
$^  m^gniûques  fleurs  sont  trës-remarqua|)les  par  les  oliangêmi^4» 
dj^ciQuleur  qu'elles  subissent  pendant  leur  durée  épbç'mère.  C^Bijé- 
]|<flBiepeparaîtduà  une  oxydation,  favorisée  par  la  lumière  dincle 
du  soleil  ;  car  lorsque  la  journée  est  pluvieuse  ou  sombre  ^  It  pou- 
leur  blanche  se  maintient  jusqu'au  moment  où  la  corolle  se  fane. 

Aux  Canaries,  l'écorce  des  rameaux  de  ce  Ketmia  .seft  9  Êiire 
des  cordages.  Aux  Indes  et  en  Chine ,  les  feuilles  de  la  plante 
ibùt  éiiij^fùyces  ànt  mêmiés  usagés  que  la  Giiimàiire  Aet  Ûttas. 

Ke'^miades  marais.-^  Hibiscus  palustris  Linn.->— Gar.  Bîss. 
if  tab.  65,  flg.  t2.  —  Hibiscus  roseus  Thor.  Chlor.  des  Latid. 

Feuilles  ovales,  acuminées,  dentelées,  subcot'diformes  ou  âfroâ- 
Aïèh  â  1*  hase  ^  longuement  pétioléès ,  glabre^  en  d&&às ,  ièbaoes 
tn  dessous.  Pédoncules  âiillaffis,  i^tt^ffîttàuf  ^  lFB<U%'l6s 


tetii'  Sôtùiâ^f  cbiirts.  învoliicelle  polypHyliè,  pluS  cbùrl  que  lé 
calice:  fun  et  l'autre  cotonneux,  oëpalès  ovales,  pointus,  5- 


nërvés. 


Herbe  vivace ,  haute  de  3  à  5  pieds.  Tiges  lisses ,  simples ,  àii- 
gu^fuse;^..  FfiuiUeJi  longues  de  3  f|  5  pouces.  Stipules  caduques. 
Fleurs  larges  de  3  à  4  pouces.  Pe'tales  oblongs-obovales,  blanci 
OUgro^i  pourpres  à  la  base.  . 

Cette  espèce  croit  dans  les  États-tJni^  et  9U  Canada^  elle  est 
S^tMfaliséq  «ur  les  bords  de  TOcdaQ ,  dans  l'ouest  de  U  France. 
Ou  la  cuitiye  assez  souvent  dans  les  jardins  y  mais  ses  fleurs  ne 
sont  pas  de  longue  durée. 

Ketmi A  MILITA iRB.  -^  Hihiscus  miUtaris  Cayan.  Diss.  6,  . 

•  im,  fig.  2.  —  Bot.  Mag.  tab.  3385.  —  Hibiscus  lœt^si 

>p.  Del.  â,  tab.  17.  —  Hibiscus  hastatusWii^t.  Fior.  Ani« 
Bor.  -r-  Hibiscus  riparius  Pers.  Ënch. 
.  FeuiJIes  glabres,  discolores ^  longuenient  pëtiol^es,  inégale- 
ment ^ntees  ou  crénelées ,  acuminées ,  cordiformes  à  la  base  :  lei 
inférieures  ovales^  indi visées  ou  subtriiobées^  les  supérietires  nas- 
tiformes-jtrilobe'es.  Pédoncules  axillaires ,  .plus  courts  que  les  pe'- 
tioles.  tnvolucellé  court ,  pqlypbylle ,  4  ^^^^  nioins  long  que  les 
sépales.  LoBes  du  calice  larges ,  triangulaires ,  peu  profonds. 

Herbe  vivace,  haute  de  3  à  5  pieds.  Tiges  glabres^^  anguleuses, 
îinples.  Feuilles  longues,  d^  3  à  4  pouces.  Stipules  caduques^ 
rieurs,  subcampâaulées ,  larges  de  3  à  4  ppnces.  Pétales  roses.    ' 
(Sy^uie  ovale ,  acuminée  ,  glatre.  Graines  soyeuses. 

Cette  espèce  croît  aux  Etats-Unis. 

.  iUrtwiA  iL^A#r.  '-^  HiMsèvs  spèmùsns  Ait.  -^  Bdt.  Màf . 
tab.  36o.  —  Wendl.  Hort,  Hannov.  tab.  11, 

Fëtiîlfes  fllbi'es,  lohguèinéA^Î  pekîblées,  paîmàtî-S-ij- parties  ; 
segments  lancéolés ,  ar.umin^s ,  dentelés  vers  leur  sonihiet.  Fleurs 
âiijlâîrés,  sùtitérhiihàtes.  Capsules  ovâles-pent^gones ,  gia1)res. 

Hierroë  vîvacë,  haute  dé  i  à  4  pieds.  Tiges  glal)i*ei,  anguleuses, 
fleurs  de  couleur  pourpre  ou  écârlate,  larges  de  S  pouces.  Graines 

On  trouve  cette  plante  sur  les  bords  des  rivières  dans  les  ¥&- 


s 
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rides ,  la  Géorgie  et  les  Garolînes.  Ses  fleurs  sont  HiagiiîfiqMi; 
mais  on  les  voit  rarement  sous  notre  dimat^  eC  sa  cnltiure  esCtrèi- 
difficile.  En  plein  air,  sans  couyertore ,  nos  hÎTers  loi  derii 
funestes. 

Ketmia  grandiflore.  —  Hibiscus  gnmdiftamsWda 
Am.  Bor. 

Feuilles  cordiformes-triangulaires ,  trilobées ,  GOtooMose 
riaces.  Capsules  cotonneuses ,  bérissëes,  tronquées. 

Cette  e^ce  habite  les  mêmes  contnfès  que  la  prëoédatte,  à  la- 
quelle elle  ne  le  cède  point  en  beauté.  Ses  fleurs , 
sont  couleur  de  chair,  et  tachées  de  pourpre  ii  leur  base. 

Ketmia  acide. — Hibiscus  Sabdarifa  Linn. — Garan.  Dûs.3, 
tab.  198,  %•  I*  —  Bonpl.  Nay.  8.  tab.  ag.  —  Lois.  Heri>.  Il 
TAmat.  tab.  ag6. 

Feuilles  longuement  pétiolëes ,  glabres ,  dentées  :  les  âfikîeu- 
res  ovales ,  indivisées  ;  les  supérieures  cunéifinmes  à  la  base  y  a 
3  lobes  pointus.  Fleurs  axillaires ,  subsessiles.  loTcdiiodle  la- 
denté.  Corolle  caropanuléé. 

Herbe  annuelle,  glabre.  Tiges  souTent  roogeâtres,  hautes df 
2  pieds  ou  plus.  Pétales  d'un  jaune  tirant  sur  le  ronge  ,  ii  tadMi 
pourpres. 

Cette  plante^  appelée  vulgairement  Oseille  de  Guinée,  sead* 
tive  comme  herbe  potagère  dans  les  Indes ,  en  Afrique,  ainn  qœ 
dans  presque  toutes  les  colonies  européennes  de  la  zone  éqMlo- 
riale.  Ses  feuilles  et  son  écorce  ont  une  saveur  acide  agràdrie, 
analogue  à  celle  de  notre  Oseille.  On  fiiit  avec  ses  boutons  de  Heurs 
une  confiturerafraîchissanteettrès-recherGhéedanslespaysehaads. 

Ketmia  digité.   —  Hibiscus  digiiaius  Caran.  Diss.  3, 

tab.  70,  fig.  n.  —  Bot.  Reg.  tab.  6o8. 

Feuilles  longuement  pétiolées,  dentelées,  palmatipartics  (kf 
supérieures  quelquefois  ovales,  indivisées)  :  lanières  in^^ales, 
lancéolées;  pétioles  scabres ;  stipules  sétacées.  courtes.  Fleus 
axillaires,  solitaires,  subsessiles.  Involucre  k  7  lobes  lanoMés, 
ciliés. 
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Cette  espèce  crott  au  Brésil.  On  la  cultive  fréquemment  dans 
les  jardins  k  Rio-Janéiro.  La  corolle  est  rose  à  l'extérieur,  et 
Uandie  k  Fintérieur  avec  un  fond  pourpre. 

Ketmia  trifouole.  •—  Hibiscus  Trionum  Linn.  — -  Gayan. 
Diss.  3,  tab.  64»  ûg*  i*  —  Bot.  Mag.  tab.  209. 

Feuilles  crénelées ,  ou  inégalement  dentées ,  presque  glabres  ou 
pennatifides  >  discolores  :  les  inférieures  arrondies ,  ou  cordifor- 
meSy  ou  ovales^  ou  indiyisées ,  ou  lobées^  les  supérieures  parta- 
gées en  3  lobes  tantôt  étroits ,  lancéolés,  tantôt  oblongs ,  obtus  : 
kbe  terminal  beaucoup  plus  long  que  les  lobes  latéraux.  Pédon- 
'cules  axillaires.  Involucelle  polypbyKe,  presque  aussi  long  que 
les  sépales.  Galice  yésiculeux,  hispide,  nerveux. 

Herbe  annuelle,  rameuse,  haute  de  i  à  2  pieds.  Tiges  dres- 
sées ,  hérissées  de  poils  raides.  Pétioles  poilus.  Feuilles  longues 
de  I  à  3  pouces.  Stipules  subulées.  Bractées  involucrales  linéaires, 
pointues,  ciliées.  Sépales  5-nervés,  ovales,  acuminés.  Gorolle 
âalée,  large  de  mk  18  lignes.  Pétales  oblongs-obovales,  très- 
cUiques,  d'un  jaune  pâle,  à  base  d'un  pourpre-noii'âtre.  Gapsule 
obovale,  pentagone,  hispide,  noire ,  plus  courte  que  le  calice. 

Cette  espèce,  qui  croit  dans  l'Europe  australe  et  en  Orient, 
est  firéquemment  cultivée  dans  les  parterres. 

b)  Calice  eamif^mulé  :  segment»  munis  d'une  glandule  a  la  côte.  Fa^ 
Isoles  ùwolucrales  soutient  hifurquées  ou  munies  d'une  oreillette  laté- 
raie.  (  Furcaria  De  Cand.  ) 

Ketmia  de  Surate.  —  Hibiscus  surattensis  Linn.—  Gavan. 
Diss.  3,  tab.  53,  fig.  i.  —  Rumph.  Amb.  4;  ^*  i^*  —  ^^* 
Mag.  tab.  i356. 

Feuilles  glabres ,  crénelées  :  les  inférieures  cordiformes-ovales, 
acuminées,  subtrilobées ^  les  supérieures  palmées,  5-parlies  : 
segments  lancéolés,  pointus.  Pédoncules  axillaires,  de  la  longueur 
des  pétioles.  Involucelle  étalé,  à  10 folioles  ovales ,  courtes,  ap- 
pendiculées  an  sommet. 

Herbe  annuelle ,  procombante  ou  volubile.  Tiges  spinelleuses , 
grties ,  dâiiles.  Feuilles  longues  de  3  à  4  ponces.  Pétioles  rou- 


e  pourpriç. 

On  trouve  ce  Ketmîa  au3^  Molucjues  et  en  Gp^pçbîn^,  ^{i 
se  cultive  comme  herbe  potagère.  Ses  feuilles  ont  une  saveur 
é'Oseille.  Ses  fleacs  sont  renianpiables  par  la  fibnno  bôané  de 
leur  involucellft. 

Ketmta  STRiGUEtrc.  —  Hibiscus  strigosus  LincD.  ia  Bot. 
Reg.  tab.  860. 

Tiges  hispîdes.  Feuilles  cordiformes-ovales ,  tinrent  triicMef, 
crëndëes,  cotonneuses,  anguleuses.  Stipules  suf>ufées,  cadoqûéi. 
Pédoncules  plus  longs  que  les  pëtioles.  Involucelle  à  12  CoHotes 
Knëaires,  appendiculëes  au  somimct,  de  la  longueur  du  calioè. 

Sous-arbrisseau.  Fleurs  très-belles,  roses ^  larges  àt  i  1 1 
pouces. 

Cette  espèce  crott  dans  l'Âraëricpie  méridionale. 

KzTMiA  BIFURQUÉ.  —  Hihîscus  hifuTcatus  Cav^fD.  IKs.  3, 
td>.  5i,  fig.  I. 

Feuilles  dentelées,  scabres,  cordiformes  k  la  base  :  les  ioftriett- 
res  trilobées ,  acnminées  ;  les  supérieures  subhastfforme^  ec  Itt- 
céblées.  Pédoncules  spinelleux,  un  peu  plus  longs  que  les  pétio- 
les. Involiicelles  à  10-17  étioles  linéaires,  bifurqnëe^  ansotmnït 

Tige  haute  d'environ  4  pieds ,  ligneuse ,  rameuse  ,  spinelleuy 
^  même  que  les  pétioles.  Galice  scabre ,  un  peu  plus  loog  que 
Finvolucclle.  Sépales  acuminés.  Pétales  cunéiformes -oboralês 9 
pubescents  en  dessous ,  de  couleur  pourpre ,  longs  de  !2  à  3  pon- 
ces. Capsule  ovoïde,  velue,  de  la  longueur  du  calice. 

Cette  plante  croît  au  Brésil. 

Ketmîa  a  feuilles  de  Kitaibelu.  —  ffibisçi^s  îfitfliheUfo' 
lius  Juss.  fil.  in  FJor.  Bras.  Merid.  i ,  tab.  4B. 

Feuilles  poilues ,  dentelées ,  cordiformes  à  la  base  «  à  3  on  5 
lobes  pointus.  Pédoncules  aiillaires,  subterminaux.  luYoluoeUe 
à  10  ou  II  folioles  bifurquées,  de  moitié  pl^s  courtes  que  k 
calice. 

AiJt»i8S(9au  p^  rameux ,  ba^t  dit  7  à  8  pieds,  Tifoi  cjiifriR- 
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Ç}ç$^  lî^Pfsfe?.  Feujllfs  longues  de  3  ^  5  ppijçe?.  Çfjp^Içs  li- 
néâireS'SÛbulees.  Sépales  lancéolés,  margine's.  Pénales  lupgf  d|B 
12  pouces ,  cuDéifoiines  -  obovales ,  pubescents  en  dessous ,  de 
couleur  pourpre.  Capsule  ovoïde ,  poiutue  y  5-costée. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

Ketmia  dé  Lindlet.  —  Hibiscus  Lindîei  Walîich  ,  Plant. 
Asiât.  Rar.  i,  tab.  4* 

Tige  suffrutescente.  Feuilles  cordiformes-arrondies ,  palmati- 
parties  ,  à  3-7  lobes  lancéolés,  acuminés ,  dentelés.  Pédoncules  et 
pétioles  scabres,  aiguillonnés.  Involucelle  à  folioles  linéaires,  his- 
pides^  bilobées  au  sommet.  Pétales  trcs-étalés. 

Sous-arbrisseau  baut  de  3  à  4  pieds ,  peu  rameux.  Feuilles 
longues  de  4  pouces.  Stipules  linéaires-lancéolées,  caduques.  Co- 
rolFe  large  de  près  de  A  pouces ,  d'un  violet  foncé.  Pétales  obù- 
raies ,  trës-obtns. 

Cette  espèce ,  originaire  d' Awa ,  est  cultivée  au  Jardin  de  Gai- 
eufta.  £lle  se  distingue  par  la  grande  beauté  de  ses  fleurs.  Tou- 
tes hs  parties  vertes  de  la  plante  ont  une  saveur  acide  agréable. 
I/écorce  abonde  en  fibres  tenaces. 

f^  Calice  çrlindracé'Comque ,  S-dentéy  spathacé,  caduc,  {Mofù^ 

De  Cand.  Prodr.  ) 

Ketmia  Manioc.  —  Hibiscus  Manihot  Linn.  —  Bill.  Hort. 
Bilh.  tab.  i56.  —  Cavan.  Diss.  3,  tab.  63,  fig.  i  et  !2.  —  fiot. 
Mag.  tab.  1 702. 

Feuilles  glabres,  palmati -5- 7 -parties  :  lobes  lancéolés,  ou 
d)longs  9  acuminés ,  ou  obtus,  presque  entiers  ou  inégalesitât 
dentés.  Pédoncules  axillaires ,  courts  :  les  florifères  inclinés  ;  les 
fructifères  dressés.  Involucelle  à  4-6  folioles  bispides ,  ovales  ^ 
pointues,  caduques. 

Herbe  annuelle  ou  quelquefois  suffrutescente.  Tiges  dressées, 
i^imples,  scabres ,  hautes  de  2  à  5  pieds.  Stipules  lancéolées.  Co- 
rolle étalée,  large  de  3  pouces  :  pétales  arrondis,  onguiculés , 
d-ua  J4uoe  pâle ,  noirâtres  à  la  base.  Capsule  pyramidale^  allon^ 
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Cette  espèce  croît  dans  l'Inde  et  dans  rAmérique  éqnatoriak. 
On  mange  ses  fruits  confits  au  sucre. 

Ketmia  Ambrette.  —  Hibiscus  jébelmoschus  Lûni.  — 
Gavan.  Diss.  tab.  6a ,  ûg.  2.  —  Hort.  Malab.  2  ,  tab.  38.  — 
Granum  moschatum  Rumph.  Amb.  4;  tab.  i5. 

Feuilles  cordiformes  à  la  base,  pubescentes  ou  poilocf ,  siib- 
peltëes  :  les  inférieures  8-  ou  7-lobées;  les  supérieures  kastées  ; 
lobes  ovales-lanceole's  ou  oblongs  y  acumine's ,  dentela,  inégaux. 
Pédoncules  axillaires ,  subterminaux ,  plus  longs  que  les  péûoles. 
Involucelle  persistant ,  à  3-9  folioles  courtes ,  linéaires ,  poilnes , 
dressées. 

Herbe  annuelle.  Tiges  rameuses ,  poilues ,  dressées,  aUeigiiaiil 
5  à  6  pieds  de  haut.  Feuilles  grandes ,  horizontales.  Stipules  li- 
néaires. Corolle  grande^  étalée.  Pétales  d'un  jaune  pâle,  tachéi 
de  pourpre.  Capsule  pyramidale  ,  pentagone,  hérissée,  kugiic 
de  7.  pouces. 

Ce  Ketmia,  indigène  dans  l'Inde  et  dans  FAmérique  épiato* 
riale ,  produit  les  graines  connues  dans  la  parfumerie  sons  k 
nom  de  Graines  d* Ambrette.  Ces  graines  ont  une  odeur  df 
Musc  très-prononcée  et  servent  souvent  à  falsifier  le  yéritaUe 
Musc.  «»,' 

Ketmia  comestible.  —  Hibiscus  esculentus  Liiin. — Cavas. 
Diss.  3,  tab.  61,  fig.  2.  —  Quingombo  Marcgr.  Bras.  3i,  le. 
—  Tussac,  Fior.  Antill.  i,  tab.  10. 

Feuilles  palmati-S-ldbées  ,  cordiformes  à  la  base  :  les  Jenoes 
velues;  les  adultes  presque  glabres  ;  lobes  oblongs  ,  obtus,  cré- 
nelés. Fleurs  axillaires ,  courtement  pédonculées.  Capsule  coton- 
neuse, cyliodracée-oblongue ,  anguleuse,  acuminée  ,  5-io4ocii- 
laire.  Involucelle  caduc,  à  10-12  folioles  linéaires,  pointues, 
plus  courtes  que  le  calice. 

Herbe  annuelle,  haute  de  3  à  5  pieds.  Tige  rameuse ,  dressée, 
épaisse.  Feuilles  larges  de  4  pouces  et  plus.  Stipules  subulées , 
caduques.  Corolle  subcampanulée,  grande,  d'un  jaune  pâle,  pour- 
pre à  la  base.  Androphore blanc,  plus  court  que  la  corolle.  Gap- 


sole  I(mgue  de  3  à  4  pouces.  Graines  5  à  lo  dans  chaque  loge , 
globuleuses,  grisâtres. 

Jjd'Ketmia  comestible^  nomme  vulgairement  Gombo  ou  Gom" 
haudy  pardt  originaire  de  l'Afrique  ëquatoriale.  On  le  cultire 
comme  plante  alimentaire ,  dans  toutes  les  contrées  dont  le  climat 
est  assez  chaud.  En  Europe ,  cette  culture  demande  beaucoup  de 
soins,  et  ne  se  £adt  guère  que  comme  objet  de  luxe.  A  Paris ,  se- 
lon M.  Poitean,  il  Êiut  semer  le  Gombaud  sur  couche  en  fe'yrier, 
et  le  transporter  également  sur  couche  jusqu'en  mai ,  ëpoque  où 
on  le  mettra  à  demeure  sur  une  couche  neuve ,  dans  un  châssis 
élevé,  ou  sur  une  côtière  bien  abritée,  en  terre  légère  ,  bien  fu- 
mée :  il  hii  fieiut  beaucoup  d'eau  dès  que  les  chaleurs  deviennent 
fortes. 

La  partie  comestible  du  Gombo  est  le  fruit  encore  vert  qu'on 
accommode  de  différentes  manières;  son  goût  est  fade,  mais  la 
grande  quantité  de  mucilage  qu'il  contient  en  fait  un  aliment 
sain  et  assez  nourrissant.  En  Egypte,  le  Gombo  passe  pour  diuré- 
tique et  constitue  un  mets  journalier  pour  tous  les  habitants. 
Les.  Créoles  de  l'Amérique  ont  coutume  d'en  assaisonner  les 
bouillons  et  les  ragoûts. 

KzTMiA  A  FRUIT  TRONQUE.  —  Hibiscus  cl^peutus  Lînu.  ^— 
Gavan.  Diss.  3,  tab.  58,  ûg.  i . 

Feuilles  cordiformes,  anguleuses,  acuminées,  scabres,  longue- 
ment pétiolées.  Pédoncules  axillaires,  plus  longs  que  les  pétioles. 
Invducelle  à  12  folioles  linéaires-subulées,  plus  courtes  que  les 
sépales.  Capsule  hispide,  plus  courte  que  le*  calice,  turbinée  , 
disciforme  au  sommet ,  mamelonnée. 

Petit  arbre  haut  de  i5  à  3o  pieds.  Ramules  veloutés.  Corolle 
grande,  campanulée,  d'un  jaune  pâle ,  ou  rongeât re.  Pétales  acu- 
minés,  recourbés  an  sonunet.  Anthères  nombreuses.  Graines  bru- 
nâtres ,  globuleuses. 

Cette  espèce  croît  dans  les  marais  de  Saint-Domingue.  Son 
écorce  sert  dans  le  pays  à  faire  des  cordages. 
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Genre  PARITIUM.  —  Pantium  Jtîk. 

Ipvplacdle  lO-IS-denté  oa  Iflkl^r^^»  p^rsîftfWt«  Crfice 
Ik-fid^.  Feules  inéquilatéraia*  Àp4tx>^pr^  &-d^il^  10-oe^ 
vé,  Don-sUminifère  au  sommet.  PviMi!!?  à  5  )Qg^  ]|ii4(î.^#- 
JéeSy  chacune  iliviséç  par  une  fausse  cloispn  ^p.  2)  ço^|Nliti- 
men^  incornpleU.  Style  saillaut,  5-^4e«  Capsule  Suivit,  Jq« 
culicide,  à*  5  loges  scmi-bUoculaires5  fausses  c)iois(ms  alte^ 
pes  avec  les  valves  et.se  dédoublant  par  la  déhii^cçncf),  Qr^i- 
nes  ascendantes  ou  horizontales,  rénifoiTues. 

Caractères  de  la  végétation  com^ne  cei|x  4es  |L§tmi^. 

Ce  geiire^  fondé  sur  l'espèce  don^  ppf^s  fdlplis  £ûire  m^ 
lion,  contient  probablement  plusieurs  autres  espèces  ^  gB?Q|i 
irappqrtQ  à  tort  aux  Hibiscus. 

Paritium  a  feuilles  de  Tilleul.  —  Paritium  tiliaceum 
Juss.  —  Hibiscus  tiliaceus  Lion.  —  Gavan.  Diss.  3  ,  tab.  55, 
Cg.  I .  —  Bot.  Reg.  tab.  aSa.  —  Hort.  Malab.  i ,  tab.  3o.  — 
l^umpb.  Amb.  2,  tab.  78.  —  Tussac,  Flor.  Antill.  y.  a,  tab.  $. 

Tice  tantôt  très-ramifîée  dès  la  base,  et  formant  un  buis- 

o  ^    ...      ^   ..   <  -r     .       :v-    T.- 

son ,  tantôt  formant  un  arbre  haut  de  20  pieds,  sur  plusieun 
pieds  de  diamètre,  ayant  le  port  du  Pommier.  Écorce  verdëltre 
ou  rougeâtre,  lisse.  Rameaux  cotonneux.  Feuilles  de  grandeur 
très-variable ,  quelquefois  larges  d*un  pied.  Pétioles  (U>iirtf .  Sti« 
pules  caduques.  Fleurs  larges  de  4  À  5  pouces,  subcampanulcts, 
d'un  jaune  brillant,  à  fond  pourpre.  Pe'tales  ovales-obliques,  p«- 
bescents,  ciliés.  Sépales  triangulaires-oblongs ,  pointus,  johmt- 
vës.  Capsule  ovoïde  ,  pointue  ,  cotonneuse. 

Ce  superbe  végétal  est  Tun  des  arbres  les* plus  communs  sur  les 
plages  des  deuK  presqu'îles  de  l'Inde  ainsi  qu'aux  archipels  eoyi- 
ronnants.  On  le  trouve  également  en  Chine,  dans  les  ilesde  la  incr 
du  Sud,  aux  Antilles,  et  dans  l' Amérique  méridionale.  Il  est 
d'une  grande  utilité  pour  les  habitants  de  ces  contrées;  et  surtout 
pour  ceux  des  archi[>cls  de  la  mer  des  Indes.  Son  écorce  leur  sert 
à  faire  tous  leurs  cordages,  des  filets  à  pêcher,  et  des  toiles  gros- 
sières. La  décoction  des  feuilles  et  des  racines  est  rafraichissante 
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et  lëgërement  laxatlVe;  on  la  regarde  comme  un  remède  effieaee 
êofitrè  liitTy^briiEièl  leS  Éèrt^  àrdèbte^;  Datis'l»  ëlaBKkêkliAtéfils 
À)l0iiiaûx  dè'FItidé  et  des  Môluques ,  onpiàùteie  PaH&ûàfkkn 
avettiies;  à  txiuse  Se  la  beauté  de  sém  feuillage  et  de  ses  6étit§.^ 

Le  bois  de  cet  arbre,  au  témoignage  de  M.  de  Tussac,  est 
d'une  couleur  violette ,  et  assez  compacte  pour  prendre  un 
beau  poli;  Ton  en  fait  à  la  Jamaïque' de' fort  jdis  mràbles. 

Genre  THESPÉSIA.  —  Tftespesia  Corr. 

Ce  genre  ne  diffère  du  Paritium  que  par  son  inYoluççl|e 
à  5  folioles  caduques ,  son  calice  héniispbërique  k  5  4|tuts 
peu  marquées,  et  jlar  sa  capsule  ligneuse ,  jn||ébiscente« 

On  en  connaît  deux  espèces,  dont  la  suivanjbe  est  la  plus  ^ 
marquable  : 

Thesfesia  a  feuilles  de  PEUPLiEti.  -^  TkeÈpêSiit  populhêa 
De  Gand.  Vroit,-^  Hibiscus  poputneus  Linn.^^Gavàn.  Dise.  3, 
tàb.  56,  fig.  I.  —  Rumph.  Amb.  d,  tab.  ^^.  -^  ÈupirtHUoit. 
Malab.  i,  tab,  29. 

Feuilles  cordiformes-arrondies,  acumin<fes,  n-nervëes,  très-en* 
lières,  glabres,  luisantes  en  dessus;  Stipules  lancéolées,  pointues. 
Pëdônctdes  axiUaires ,  plus  courts  que  les  pétioles.  Folidës  ifaro- 
lucrales  linëaires-Iancëolées ,  un  peu  plus  lorigiiés  que  le  càliêè. 
Corolle  ouverte.  Pétales  très-obliques^  arrondis  au  sommet.  Cap- 
sule grosse,  globuleuse,  mucronee,  glabre,  noirâtre ,  eotour^é'à 
la  base  par  le  calice  :  loges  4''^permès.  Graines  soyeuses',  àngu* 
leuses. 

Tronc  arborescent ,  épais ,  peu  élevé ,  ou  plus  souvent  divisé 
dès  la  base  en  rameaux  nombreux.  Fleurs  grandes ,  dé'  couleur 
jaune ,  à  fond  pourpre. 

'  Le  Thespésia  à  feuilles  de  Peuplier  croit  sur  les  plages  des 
deux  presqu'îles  de  l'Inde ,  aux  Mtoluques  et  dans  Tes'  ar<£ipéb 
Toisins ,  de  même  que  dans  la  Polynésie.  On  lé  plante'  en  ave- 
nues dans  les  établissements  euro3)éens  de  l'Inde,  à  cause  de  la 
beauté  de  son  port  et  de  son  feuillage.  Le»  lOUals  mangent  ses 
feuilles  cuites.  Le  bois  du  centre  du  troûi^UjSilBe  'couleur 
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rongeâtre  et  lépand  une  odeur  agréable ,  ^'il  conserve  assa 
loDg-temps.  On  en  fabrique  di£Gârens  ustensiles  de  ménage.  Ce 
même  bois ,  selon  Rumpbius,  serait  un  remède  in&illible  ooittre 
le  Choléra. 

Genre  COTONNIER.  —  Gossypiwn  Linn. 

Involncelle  à  5  folioles  soudées  par  la  base ,  snbcordi- 
formes,  plus  longues  que  le  calice,  souvent  laciniées.  Calice 
cyathiforme,  à  5  dents  obtuses.  Pétales  presque  dressés,  con- 
Yolutés,  inéquilatéraux,  plus  longs  que  Tandrophore.  Style 
claviforme,  sillonné.  Stigmates  5-5,  souvent  soudés.  Capsule 
ovale-acuminée ,  5-5-sulquée,  5-5-loculaire,  5-5-valve. 
Graines  au  nombre  de  5-5  dans  chaque  loge ,  enveloppées 
dans  un  coton  jaune  ou  blanc. 

Arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  longuement  pétiolées,  or- 
dinairement palmati-lobées  :  uei*vures  souvent  uniglanda- 
leuses.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux,  solitaires ,  md- 
fiores.  Corolle  grande,  jaunâtre  ou  rougeâtre. 

Tous  les  Cotonniers  paraissent  originaires  des  régions  éqoa- 
toriales^  mais  leur  culture  se  fait  encore  avec  un  succès  assez 
général  en  dehors  des  tropiques,  partout  où  le  climat  permet 
à  rOranger  de  prospérer  en  pleine  terre.  Dans  Tlnde  et  dans 
la  Chine,  la  culture  de  ces  végétaux  remonte  sans  contredit  k 
la  plus  haute  antiquité  ^  mais  chez  les  Romains  l'usage  des 
étoffes  de  Coton  était  inconnu  du  temps  de  Pline,  c  La  partie 
»  de  la  Haute  Egypte  qui  confine  à  TArabie ,  dît  cet  auteur, 
»  produit  un  arbrisseau  que  les  uns  appellent  Qossypion  elles 
»  autres -i^/o«;  son  fruit  contient  un  duvet  que  l'on  file  et 
»  dont  on  fabrique  des  étoffes  remarquables  par  leur  mol- 
»  lesse  ainsi  que  par  leur  blancheur.  Les  prêtres  Egyptiens  en 
»  portent  des  vêtements  auxquels  ils  attachent  un  grand 
»  prix.  »  Ce  ne  fût  qu'à  la  fin  du  seizième  siècle,  que  les  tis- 
sus de  Cotpn  dfevijirent  d'un  usage  général  en  Europe. 

Le  Cotçltiuïier  réussit  parfaitement  dans  une  terre  sal>lon- 
neuse,  légeHeTy  Ws-meublc ,  plutôt  sèche  qu'humide ,  et  dont 
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les  parties  ont  entre  elles  un  certain  degré  d'adhérence.  Un 
•ol  trop  substantiel  et  trop  gras  le  fait  croître  avec  vigueur; 
mais  il  donne  alors  peu  de  fruits.  Si  le  sol  est  trop  humide, 
ses  racines  ne  tardent  pas  a  se  pourrir.  Les  terres  volcaniques 
sont  les  plus  favorables  à  la  végétation  et  k  la  production  du 
Cotonnier;  enfin  il  peut  être  cultivé  avec  avantage  dans  des 
terrains  médiocrement  bons ,  et  où  i}  serait  souvent  difficile 
d'obtenir  d'autres  récoltes. 

La  racine  pivotante  des  Cotonniers  s'enfonçant  profondé* 
ment ,  il  est  essentiel  que  la  terre  soit  convenablement  pré- 
parée par  des  labours  plus  ou  moins  réitérés,  selon  la  nature 
du  sol. 

Le  Cotonnier  peut  plus  aisément  se  passer  d'engrais  que 
beaucoup  d'autres  plantes  ;  cependant  il  est  nécessaire  de  lui 
en  donner  une  certaine  quantité ,  surtout  lorsque  le  terrain 
est  stérile.  La  poudrette ,  ou  toute  autre  espèce  de  fumier 
facile  à  répandre  vaut  mieux  que  celui  qui  aurait  subi  une 
trop  grande  fermentation.  Les  Chinois  regardent  conmie un 
bon  engrais  pour  cette  culture  les  vases  des  mares  et  canaux  ; 
ils  emploient  aussi  le  résidu  de  l'expression  des  graines  oléa- 
llîneuses.  On  doit  enterrer  le  fumier  à  une  profondeur  telle 
que  les  racines  des  Cotonniers,  même  les  plus  longues,  puis- 
sent avoir  une  nourriture  abondante. 

La  selnence  du  Cotonnier  conserve  ordinairement  sa  &- 
ealté  germinative  pendant  plusieurs  années.  Cette  graine 
ayant  une  écorce  très-dure,  a  besoin  d'être  humectée  avant 
la  mise  en  terre  :  elle  lève  alors  au  bout  de  trois  à  sept 
jours.  Une  légère  pluie  hâte  sa  germination;  mais  une  pluie 
trop  longue  la  fait  périr.  Sans  pluie  ,  elle  peut  se  conserver 
en  terre  pendant  plusieurs  mois.  L'époque  de  l'ensemence- 
ment varie  beaucoup  selon  le  climat.  Dans  les  contrées  équa- 
toriales  on  doit  semer  immédiatement  après  les  solstices , 
afin  que  les  Cotonniers  aient  le  temps  d'acquérir  une  force 
suffisante  pour  résister  aux  grandes  chaleurs.  Dans  les  con* 
trées  tempérées,  on  choisit  l'époque  à  laquelle  il  n'y  a  plus 
rien  à  craindre  des  gelées,  même  les  plus  Urdiyes. 
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Oa sème  1q  Cotonnier  de  différentea manièroa.:  par/Sv^ 
IK^r  fm^fj  à  U  'tjofcb^  ou  en  rujrons^  he&  jeupes  pluntet  sq^t 
a^rçl^i^vec  soin  de  toutes  les  mauvaises  herbes,,  jusqu'à  l'é- 
pqqae  de  Ifi  floraison. 

■>.  £n  Sicile  y  à  Malte ,  en  Galabre  et  ei^  Cbine,  oupÎAÇQ 
et.OQ  ébourgeoqpe  les  jigune^  Cotonniers  ligaQpx^  I/âi  Chi- 
nois ne  pincent  pas  seulement  la  tige^  mais  aussi  le^  bcM^ 
che»  et  les  grandes  feuille^.  £n  Espagne ,  pn  a^iÇOutxxme 
dç  lonmettrci  les  Cçtoppiers  à  une»  taîUe  auDuellç^  Bm 
]fi%  climats  très-çhauds,  ces  opérations  ne  sont  point  ea 
usage. 

.  La  Cotonnier,  soumis  à  Ja  taille,  vit  ep  Espagne  huî|à.^iz 
uns;  il  ^t  dans  sa  plua  grande  vigueur  peudapt  le^  quatn 
première^  années,  et  la  seconde,  la  troisième  et  même  la  qun- 
Irième  sont  celles  où  il  produit  le  plus.  Jusqu'après  la  ri^ 
eolte  dç  la  première  an oee,  on  permet  aii  Cotonpier  d«  vé^ 
geler  eu  toute  liberté,  et  on  ne  lui  fî^it  SMbir  ni  pincenaejf  t»  m 
ébourgeonnement ,  ni  émondage  ,.ni  retrançhen^ent  de  lei 
fleurs  DU  de  ses  fruits.  Aussitôt  après  la  taille ,  on  lalKHtfç  h 
loi,  on  répand  du  fumier  et  Von  donne  un  second  travail  à  la 
faôue ,  avant  que  la  plante  nç  pousse  ses  nombreuiL.  homv 
geons;  on  dispose  ensuite  le  terrain  pour  recevQÎr  les  eau 
d^irrigation.  Ou  commence  à  arroser  lorsque  les  Cptopmen 
ont  repris  leur  feuillage ,  et  que  l'état  du  terrain  .et  celui  jlo 
l'atmosphèi*e  demandent  ce  secours  de  l'art.  Qudques  JOVIS 
après  ou  donne  un  binage,  qui  a  poqr  but  de  détruii^g  iç# 
liiMrbes  que  l'humidité  a  fait  naître.  Au^^itot  que  lest  Cp^b-' 
niers  couvrent  le  sol  de  leurs  i^meaux,  tout,  travail  doit  «es* 
saiv  même  l'irrigation  ;  l'humidité  de  la  tçrre  est  suffisante^ 
et  l'on  n'a  plus  4  craindi^e  ia  ci*oissaqce  des  herbes. 
.  A^rès  la  première  récolte  d'un  Cotonnier,  les  e^tinémitis 
d^  9^  blanches  se  dessèchent  depuis  l'endroit  où  ellea  étaient 
^rg4e&de  fruits,  L'année  suivante,  il  aovt  de  ce  même  estp 
dit>it  de  iipuvelle^  branches.  JSp  général  le$  Cptonfîiiers  .^ui 
ont  fructifié  pendant  plwieurs  nnoé^  d^etJe-mêttiQ  t^*niiA 
perdent  insensiblement  leur  faculté  productivei  de  manière 
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qd'iis  iiè  pbilënt  S  là  Bn  presque  plus  de  Gotdii  *,  il  fàiit  i:e- 
nouveler  de  temps  en  temps  la  graine  et  lé  sol. 

Les  Cotonniers  ligneux  périssent  au  moindre  froid;  leur 
culture  est  donc  impossible  en  France.  Celle  des  espèces  her- 
bacées ii'est  4ue  rarement  productive.  A  la  vérité,  la  Perse, 
l'Asie  mineure,  la  Macédoine ,  plusieurs  provinces  des  Etats- 
Unis ,  ei  autres  pays  où  Ton  cultive  le  Coton  en  grand ,  ont 
des  hivers  plus  rigoureux  que  le  midi  dé  la  France,  niais, 
par  contre,  leur  été  est  beaucoup  plus  long  et  plus  chaud. 

De  toutes  les  espèces  vivaces  connues ,  celles  qu'on  croit 
devoir  convenir  le  mieux  au  climat  de  nos  départements 
méridionaux,  sont  le  Cotonnier  d'Ivica  et  celui  deSantorii^ 
Les  habitans  d'Ivica  cultivent  le  leur  de  la  manière  suivante: 
Depuis  le  milieu  de  décembre  jusqu'en  mars,  i^lNrépareilt  la 
teiré  par  quatre  ou  cinq  labours.  £d  mars  ;  ik  la  fument  et 
disposent  le  terrain  pour  recevoir  les  irrigations.  L'époque 
des  semailles  varie  depuis  le  commencement  d'avril  jusqu'au 
milieu  de  mai.  Lorsqu'il  ne  pleut  pas  au  ihbinëht  dés  semaJil- 
les,  ils  arrosent  le  sol  aussitôt  a'prèi  àvou*  seine,  %ï  renoùvéi- 
lent  l'kirbâénieht  tous  les  quatre  jours,  jùsqii'è  ce  éjûêle  Coton 
éoinmèncë  3f  lever.  Lés  travaux  qui  doivent  èuiVre  se  fdiit 
ikôihmë  ailleurs.  Les  capsules  ne  comthëncent  I  acquérir  létic 
maturité  parfaite  et  à  s'ouvrir  qu'aux  premiers  jours  d'bët^ 
irè.  Le  froid  et  înéme  lesjgîSées,  (>ourvû  i^^lles  soient  ac- 
ÈBn^àgniiés  dé  Sécheresse,  lie  leur  Soàl  point  niiisibles;  Itktt- 
ëSiîtéy  in  contraire,  les  fait  ponririr.  La  récolte  dure  jui- 
qu%a  commencement  de  janvier.  Le  Cotonnier  d'Ivièà  friiè* 
iStih  pendant  quelques  années;  mais  il  faut  poui*  cela  coé^Afr 
chaque  hiver  les  vieilles  tiges  à  peu  de  distance  dé  la  ràdâé. 
Cette  bpèraiiôn  se  fait  eii  mars,  bii,  s'il  fkit  trop  fi^td,  en 
^ypilf.^n  labp^e  ensuite  le  terrain ,  et  l'on  enlève  toutes  les 
mauvaises  herbes  qui  ont  cru  pendant  l'hiver. 

L^s  varjélés  ou  espèces  de  ce  genre  pararssrït  être  assez 
nombreuses,  mais  en  général ,  on  ne  les  connall  èué  tres-im* 
l&fiiâSiëtti.  Voici  les  espèces  les  plus  ttbial^les: 
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Cotonnier  hebbace.  —  Gossypium  herbaceum  Caran.  Dos. 
6y  tab.  i64>  fig*  2*  —  Roxb.  Gorom.  tab.  269. 

Feuilles  subcordiformes ,  arrondies,  3-lobées;  lobes  arrondis, 
acumioës.  Feuilles  involucrales  laciuiëes.  Pétales  arrondis ,  cré* 
Delés.  Graines  noires,  oyoïdes,  mucronées;  coton  blanc 

Racine  annuelle,  ou  bisannuelle,  ou  yiyace.  Tiges  kiofes  de 
3  à  6  pieds ,  herbacées ,  ou  sufifrutescentes^  yelues,  ou  lii^îdeSk 
Feuilles  yertes,  molles,  assez  grandes ,  souyent  munies  en  des- 
sous d'une  glandule  yerdâtre;  pétiole  bisBÎde  ,  ponctnë ,  seabre, 
plus  long  que  la  lame.  Stipules  lancéolées.  Pédoncoles  épaîsBS 
au  sonunet,  plus  courts  que  les  feuilles.  Galice  ponctué.  Pébks 
d'un  jaune  clair ,  longs  de  a  à  3  pouces;  onglets  pourpres*  Slif[- 
mates  sondés.  Gapsule  3-4-loculaire. 

Cette  espèce  se  cultiye  assez  généralement  dans  l'Asie  mîneore, 
en  Syrie,  dans  l'Afrique  septentrionale  et  dans  le  midi  derEn- 
rope. 

Cotonnier  d'Inde.  —  Gossypîum  inâicum  Linn.  —  Cayan. 
Diss.  6,  tab.  169.  —  Rumph.  Amb.  4  9  tab.  12. 

Feuilles  cordiformes-arrondies ,  3-  ou  5-lobéès;  lobes  oyaks, 
subobtus  j  courts.  Feuilles  inyoluçrales  dentées  au  sommet.  Péta- 
les cunéiformes,  tronqués ,  échancrés.  Graines  noires;  coloi 
blanc. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  i5  pieds.  Tige  très-rameuse  dès  It 
base;  ramules  pubescents.  Feuilles  non- glanduleuses ,  sonrent 
.ponctuées  en  dessous;  pétiole  de  la  longueur  de  la  lame.  Stipu- 
les linéaires.  Pédoncules  épaissis  au  sommet,  plus  courts  que  hs 
pétioles.  Corolle  jaune,  à  base  pourpre.  Gapsule  3-  ou  4*locnlaîre, 
longue  de  2  à  3  pouces. 
,     Cette  espèce  se  cultiye  surtout  aux  Indes  et  aux  Moinques. 

Cotonnier  a  petites,  fleurs. —  Gos^ium  micrarUhum 
Cayan.  Diss.  6,  tab.  193. 

Feuilles  glabres,  cordiformes,  arrondies,  5-lobées  :  lobes  ellipti- 
ques ,  pointus.  Feuilles  inyoluçrales  laciniéesy  plus  longues  qat 
la  corolle.  Pétales  oyales-oblongs ,  pointus. 
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Herbe  glabre ,  liante  de  i  '/•  pied.  Tiges ,  pétioles  calices  et 
pédoncules  rouges,  couverts  de  glandules  scabres,  ponctifor- 
mes.  Feuilles  larges  de  21  à  4  ponces:  cote  uniglanduleuse^  pé- 
tiole de  la  longueur  de  la  lame.  Stipules  lance'olées.*  PédoDCuIes 
plus  courts  que  les  pétioles.  Pétales  jaunes  ^  longs  de  6  à  8  lignes; 
onglet  pourpre. 

Cette  espèce  est  originaire  du  midi  de  la  Perse.  Observée  par 
Cavanilles  sur  des  échantillons  récoltés  autrefois  au  Jardin  du 
Roi,  le  caractère  de  la  D^tesse  de  la  corolle  n'est  peut-être  c[u'un 
accident  dû  à  un  climflMBDs  chaud. 

GnoNNiEA  ARBOREscEirr.  —  Gossjrpium  arboretim  Linn. 
«— Gavan.  Dîss.  6,  tab.  i65.  —  Cudupariti  Hort.  Malab.  i, 
tab.  3i. 

Feuilles  cordiformes  à  la  base,  divisées  profondément  en  5 
lobes  lancéol^-oblongs  9  mucronulâ.  Feuilles  involucrales  en- 
tières ou  3-dentéeSy  courtes.  Pétales  cunéiformes-bbovales,  cré- 
nelés au  sommet.  Coton  blanc. 

Petit  arbre:  trcrncbaùt  de  i5  à  20  pieds.  Rameaux  velus. 
FeniUes  à  cote  glanduliftre.  Pétioles  velus  ^  plus  courts  que  la 
lame.  Stipules  lancéolées,  subulées.  Pédoncules  courts.  Pétales 
dW  rouge-brun ,  roux  à  la  base,  longs  d'environ  1  pouces.  An- 
propbore  de  moitié  plus  court  que  la  corolle.  Capsule  ovoïde, 
pointue,  3-loculaire,  de  la  grosseur  d'une  Noisette. 

Cette  espèce ,  qu'on  reconnaît  facilement  à  la  petite  point 
ferme  qui  termine  les  lobes  de  sts  feuilles,  croît  dans  l'Iné^^iÂ 
Egypte  et  en  Arabie.  Le  Coton  qu'elle  produit  passe  pour  le  plu^ 
fin  de  rinde ,  et  se  recherdie  à  cause  de  sa  souplesse  et  de  sa 
grande  Uancheur. 

CoTOifFiEn  A  FEUILLES  o£  ViGicE.  •—  Gossyptum  vidfoUum 
Lamk.  —  Gavan.  Diss.  6  ,  tab.  166.  —  Rumph.  Amb.  4,  tab. 
i3.—-Merian.  Surin,  tab.  i5. 

Feuilles  cordiformes  à  la  base,  profondément  divisées  en  3  ou 
5  lobes  ovales-lancéolés,  acuminés.  Feuilles  involucrales  laci- 
iiiées,  presque  aussi  longues  que  la  corolle.  Graines  noires  :  coton 
UaDc. 
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Tîges  diffuses  oiî  dëcombantes  ,  glabres,  rougeâtres  ^  ponctua 
^e  glandulês  scabres,  noirâtres.  Feuilles  glabres  ou  pubesoèiitei 
en  dessous  :  cote  glaoduliferej  pétiole  plus  court  ^ue  la  lâipe. 
Stipules  lancéolées.  Pédoncules  plus  courts  que  les  pâioles.  K- 
iales  jaunes,  longs  de  3  pouces  :  onglets  pourpres.  Capsule  â  3  b- 
ces  6-io-spermes. 

Ce  Cotonnier  croît  aux  Moluqaes.  On  le  cultive  a  l'IIë-dcr 
France. 


Cotonnier  hérisse.  —  Gossypi^mursûtiam  Linn.  -^  Gi» 
▼an.   Diss.  ô,  tab.    167.  —  Pluck.    Alm.    172,  tab.  ajg, 

Feuilles  poilues  en  dessous,  tronquées  ou  cbrdîfoiines  à  h 
patse  :  les  supérieures  ovales-acumine'es ,  iodivisées  ;  I^  ipS^ 
i^eui-es  a  3  ou  ^  lobes  oblongs,  re'trëcis  en  pointe  moussé.  FeuIIks 
iilYolucrales  tridente'es  au  somn^t.  Graiiies  vérddtres  :  colon 
adhe'rent. 
.   Tiges  ligneuses  ou  suffrutescentes ,  rameuses  ,  velues    luidn 

^K  *  '  m^  i"."'  ■■-■ 

d*enyiron  2  pieds.  Rameaux  étales,  be'risses.  Feuilles  1^  cote 
imi glanduleuse  5  pe'tiole  bérissé,  de  la  longueur  de  la  lame.  Sti- 
pi^les  lancéolées.  Pédoncules  plus  courts  que  les  pétioles,  fleors 
grandes ,  d'un  rouge  sale.   Capsule  du  volume    d'une  petite 

Pomme. 

•    .  ■  ■         ,        .  *         'II.       , .   • 

Ç^tte  espèce  se  cultive  dans  F  Amérique  eqùàtqrialç.  Elle 
Çaui^it  un  coton  soyeux ,  très  -  fin ,  et  fort  estime  dims  ïê  oom- 
qierce. 

CôTONNtER  TRiciTSPtDÉ.  —  Gossxjfium  MeuspidàHt/ni  lÂaik, 
— Tussac,  Flor.  Anlill.  v.  2, tab.  17.  —  GossyjfiuntteU^imm 
C^van.  Piss.  6,  tab.  164. 

.  Feuilles  cordiformes-ovales  pu  trilobées  (quelq^ucfois  5-]ol)ées): 
lobes  ovales-obloogs ,  pointus  ou  acuminés.  Feuilles  involucralei 
velues,  incisées.  Pétales  très-entiers.  Style  très-allonge  ,  saillant 
avant  Fautbèse. 

,  Tiges  bautes  d'environ  3  pieds  ;,  dressc'es,  rameuses,  sillonnées, 
rougeâtres,  hérissées  de  poils  blancs,  tantôt  lignêiises  ;  ûm^ 
herbacées.  Feuilles  uniglanduleuses  y  pétiole  plus  long  que  U 
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làme.  Stipules  hisêdo1ë6$^vëad«qiiès;  PeUcmiulerplàs  court;  que 
les  pétioles.  Galice  pojictue'.  Corolle  blancbe ,  passant  au  rose 
if^  VWi^}àk:  Stigmates  ^ôuyènt  soudes.  Capsules  couples , 
^ii^iiè^';  <M>n  Manë ,  dbùi  \  trëé- adhérent  aS^  graîneèt. 
'  On  cbîfiVe  kk  €ètèiihièr  anl  Itidès  et  aux  Âfifilleà.  Le  Qdsijr^ 
jÀiiM  réll^6s\Mi'lÀtaï.\  ^  difSerè  par  sob  ooteni  d'un  Jaune- 
Brèfr;  C7^  de  'celiïièi  q[ii'bn  crôié  ^ue  se  fttbifiqué  lé  t^ânkiiî 

*      ■  ■ 

dans  lë^  Indes.  ,.^k 

GoTDN^Iç^^}^  ;4/kj  B^jBJBl.-*  QoASXfium  harbadens^  U^n». 

dessous  :  les  inférieures  à  5^  les  supe'rieures  à  3  ^qI^^ji  py^lejf^^ 
g9Ûït|iÇyPj%^,J^^  .çqw1s.qiae  \^,  feuilles. 

Arbrisseau  ou  sous-arbrisséau  baut  de  7  à  8  pieds.  '^^S/^S^fà 
feuilles  ponctuées.  Fleurs  larges  de  2  '/»  à  3  pouces.  Pe'tales  d'un 
jiuhé  clairv,  wreà Jane 4adi|;>pbiHppr& itersllongleii       ^    ....    l 

Cette  espèce  est  cultivée  aux  Antilles,  et  à  C^eine.'lLuUtHi 

r|i£r«îc]biBs^te ,  et  qn-on  ea  retire  4fl  l'I^ile  fi  brûler. 

Diss.  6,  tab.  i68.  ^  ,      .  '  '/    ' 

'^uhfcSî'^ glanduleuses;  èotoàn'étisës  en  dessou^  :  les  iiifënèu- 


^abré 

lifis-fardfemi'dAbe  pbifttué^^  C6n>ré  iTe  cd^io'r  jaiinV^âïonl 
pourpre.  Androphore  blanc ,  de  la  longueur  du  style.  (S^suift 
ftTHlf  rAÇwmii^r  tfi«^I^ée^  à  ^.  loges  p^ysperm^.  Gjraines  «to- 
valeSy  noires:  coton  fort  long,  très-blanc.  ,     :.. 
Cette  espèce  est  indigène  au  Pérou. 
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Genre  FUGOSIA.  —  FugoaàJim. 

Involuœlle  à  6-1 S  folioles.  Calice  5-fide.  Pétalci  fbrIenMt 
înéqailatérauz,  inégalement  bilobésaa  somniet.  Andraphon 
lO-nervé,  5-denté  et  non-staminifère  an  sommet.  OyainàS 
ou  A  loges  y  chacune  contenant  4-8  ovnles  asceniianli,  Stfk 
3-  ou  4-fidey  saillant  :  lanières  souvent  soudées.  Stîipiatfli 
tantôt  distincts ,  tantôt  connés  en  un  seul  davifanna  oa  i^ 
lobé.  Capsule  5-4-loculaire ,  5-4g|MN  9  loculidde.  Grainei 
nues  on  laineuses^  souvent  solitaires  par  avortanent. 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseanx.  Feuillet  entifares  oa  pal- 
inatilflbées.  Stipules  linéaires.  Pédoncules  «xOlairea ,  aèfilu- 
res,  uniflores. 

Ce  genre  renferme  sept  espèces,  qui  babitent  FAmériqM 
méridionale,  à  l'exception  d'une  seule,  indigène  an  SéD^jpL 
Voici  celles  qui  se  font  remarquer  par  la  beauté  de  leu» 
fleurs. 

FuGosiÀ  À  FLvuBS  JAUNES.  —  Fugosia  sulfkrea  Joss.  fil.  il 
Fier.  Brasil.  Merid.  i ,  tab.  49* 

FeuiUespubescentes,  arrondies,  très-obtuses  ,  dentées,  safc- 
cordiformes  à  la  base.  Stigmates  oonnés.  Ovaire  k  4  loges  4* 
ovulëes.  Capsules  glabres ,  oboordifonnes.  Graines  sditaiicif 
ovoïdes,  laineuses. 

Sous-arbrisseau  à  tiges  simples  ,  coucbëes ,  pnbemnla, 
flexueuses ,  de  la  longueur  du  doigt.  Feuilles  9-nervées,  loopia 
de  9  lignes  ou  moins.  Pe'tioles  longs  de  a  à  3  lignes.  PédoDCHlci 
plus  ou  moins  longs  que  les  pétioles.  Involucelle  à  6  folioles  li- 
néaires, pointues,  inhales,  plus  courtes  que  le  calice.  Gofdk 
ouverte ,  large  d'environ  i  pouce. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint*Hilaire,  m 
Brésil  extra-tropical ,  dans  les  pâturages  secs  de  la  province  &- 
platine. 

FvGOSTÀ  À  FEUILLES  DE  FflLoms.  -^  Fugosia  phlomid^JiM 
JuM.  fil.  1.  c.  tab.  5o. 
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Feinlles  oUdmguet  ou  lancéolées ,  subsessiles,  tris-entières  , 
pubérules  en  dessus ,  cotonneuses  en  dessous.  Stigmates  libres. 
Ovaire  k  3  loges  5-oyulées.  Capsule  ovoïde  y  pointue ,  velue. 
Graines  solitaires  0|i  géminées ,  obbvales  y  laineuses. 

Aibrisseau  peu  rameux^  couvert  d'une  pubescence  étoile'e. 
Tige  dressée  y  haute  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  longues  de  12  à  3o 
lignes  y  sur  7  à  i4  lignes  de  large.  Pédoncules  cotonneux  ^  plus 
courts  que  les  feuilles.  Involucellè  à  8  ou  9  folioles  linéaires , 
pmntaes,  plus  courtes  que  le  calice.  Sépales  lancéolés ,  5-nervés. 
Pétales  longs  de  21  pouc^^  jaunes  y  pourpres  k  la  base  y  pubcscents^ 
en  dessous. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil ,  dans  la  province  des  Mines.  ^ 

FuGOSiA  HiTEROPHTLLE.  —  Fugosiu  hâterophjrUa,  —  Re- 
doùiea  heteropl^llaYeïit.  Hort.  Ceb.  tab.  11. 

Feuilles  3  ou  S-nervées,  ciliées,  elliptiques,  très-entières  ou 
rarement  trifiides.  Stigmates  libres  ou  connés.  Ovaire  à  3  loges 
6-ovulées.  Capsule  sùbglobuleuse-trigone ,  glabre.  Graines  lai- 
neuses, oblongues. 

Arbrisseau  à  rameaux  lisses ,  brunâtres,  glabres.  Feuilles  lon- 
gues d'environ  un  pouce  ;  pétioles  de  moitié  plus  courts  que  la 
lame.  Stipules  courtes,  linéaires,  ciliées.  Pédoncules  de  la  lon- 
gueur des  pétioles.  Sépales  lancéolés,  trinervés.  Fleurs  aussi  gran- 
des que  celles  de  la  Mauve  sauvage.  Pétales  obovales ,  3  fois 
plus  longs  que  le  calice ,  de  couleur  jaune ,  à  fond  pourpre. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  sur  les  bords  de  rOrénoque. 

Genre  SIDA.  —  Sida  (Linn.)  Kunth. 

Calice  non-caliculé ,  5-fide,  souvent  cupulifbrme.  Pétales 
flabellinervés,  souvent  inéquilatéraux.  Andropbore  évasé  et 
•taminifère  au  sonunet.  Ovaire  à  5  ou  à  un  [Ans  grand  nom- 
bre déloges,  cbacune  contenant  un  seul  ovule  suspendu  à 
Fangle  interne.  Styles  plus  ou  moins  soudés.  Diéi*ésile  à  5  ou 
plus  de  5  coques  partibles ,  subdéhiscentes  au  sommet^  non- 
vésiculeuses.  Gynophore  saillant ,  dilaté  à  la  base  en  crêtes 
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membraneuses.  Graines  trigones ,  convexes  au  doSj  émargi- 
àèW;£ïiîiBfyoii  fécômhè  tiiû'ÎDjAtéà:;  Xibi^i^b 
ôrbiciilàirëSy  biauriculés,  inâupli^qés^  chiflbiitaëd. 

Arbrisseaux,  ou  sous-ârbrisseaux,  ou  herbes.  Feuilles  JD$-  \ 
visées,  ou  très-entières,  ou  rarement  lobées.  Pédoncules  arti- 
culés au-dessous  du  sommet,  axifiàirèj^ ,  sotitaires  où  ^;ré- 
gés ,  uuiâores  ou  pluriQores;  bu  bien  :  fleurs  soit  axHiaiiti, 
glomérulées,  soit  terminales  ét'clispOsées  en  épis,  ou  en 
grappes,  ou  en  corymbes. 

Ce  genre  y.  en  excluant  les  jébutilon,  les  â^aetles  Bat» 
tardiay  se  compose  encore  de  près  de  cent  cinquante  espècei. 
Presque  tous  les  Sida  habitent  les  régions  équatonaki^  ils 
possèdent  des  propriétés  éminollientes  et  rafiraîcbissaniBj 
comme  la  plupart  des  Malvacées;  leurs  écorces  filandreuses 
sont  souvent  employées  à  fabriquer  des  cordages.  Plnsiean 
espèces  se  distinguent  aussi  parla  beauté  de  leuiï  fleiin.  Toid 
celles  qu'il  convient  de  Êiire  connaîti*e  : 

Sida  des  Canaries.  —  Sida  caïuaiensis  Wi  !«^  SUt 
alba  Cavan.  Diss.  i ,  tab.  3 ,  fig.  8. 

Feuilles  courtement  p^olëes  ,  obloogues-Ianccfblëes ,  dente- 
lées, glabres.  Pëdoocules  axillaires ,  solitaires ;,  uniflores,  fili- 
formes, plus  longs  que  les  feuilles.  Pdtales  contournés,  oblongs, 
étales,  plus  longs  que  le  calice.  Diërdsile  à  8-io  coques  biroi- 
trées,  plus  courtes  que  le  calice. 

Sous-arbrisseau  rameux ,  baut  de  2  pieds  et  plus.  Sdpnhs 
subulées^  courtes.  Fleurs  petites,  blancbes. 

Cette  espèce  croît  aux  Indes  et  aux  Canaries.  Ses  feuilles  pas- 
sent pour  sudorifîqu  es;  leur  saveur,  un  peu  amère,  est  asseï 
agréable.  Les  habitants  des  Canaries  en  prennent  Tinfiiâon  en  guise 
de  The.  La  préparation  de  ces  feuilles  consiste  simplemett 
â  les  cueillir  jeunes ,  et  à  les  sécher  à  l'ombre.  Pour  juger  li 
elles  ont  perdu  toute  leur  humidité ,  on  les  couvre  d'un  papier  ftt 
on  passe  dessus  des  lames  de  fer  chaud,  puis  on  les  renfcflde 
dans  des  vases  bien  clos. 


ffii>fa  Jacs.  le.  Rar.  i,  lab.  iZe.Sida  pamçuUUa  ^t  ^p.ft 
^rû  Ci^Y^^.  pjss.  7,  (ab.  12,  fig.  5  let  pg.  7. 

Feuilles  cordiformes- ovales,  ou  dentelées  ,  pointues^  W^^' 
centes.  Pédoncules  axillaires ,  uniflores  ou  paniculés,  plus  longs 
qne  let  feuilles ,  capillaires.  Diérésile  à  5  coques  birostrées. 

7ige  mi^  on  peu  TaHKense,  cylindrique  ^  pubescente.  StipU'^ 
les  sébiilées^  plus  longues  que  les  pétioles.  Fleurs  petites, 
foarpres. 

(Cette espèce^  bien  caractérisée  par  ses  fleurs  rouges ^  cro^ 
dans  r  Amérique  méndimle.  On  la  cultiye  quelquefois  es  serre^ 
cotaac  plante  d'agrément. 

SiOA  "Sxpix.  —  Sida  JVapœA  Cayan.  Diss.  5^  tab.  i3).  — 
Bot.  Mag.  tàb.  211 93.  —  JVapœa  Uei^is  Linn. 

Feuilles  palmées ,  5-lobées ,  pubescentes-veloutées ,  çqf4ifor<- 
mes  à  la  base  ;  lobes  ovales-lancéolés ,  très-acérés ,  inégalcpiept 
^çntés  :  le  teripinal  tres-allppg^.  Pédoncules  axillaires  et  terpii- 
l^uXf  multi  flores  y  subcoijjrpibîfères.  Pétales  oblopgs-obovaleç  , 
acuminés,  concaves.  Diérésile  globuleux,  à  10  coques  mutiques^ 
acuminéas. 

Herbe  vivaoe,  haute  de  5  à  8  pieds.  Racines  longues ,  cbar- 
sues.  Tiges  nombreuses ,  rameuses ,  dressées ,  glabres ,  cylindri- 
ques, striées.  Feuilles  de  la  grandeur  de  celles  de  la  Vigne, 
mollement  pubescentes  :  pétiole  beaucoup  plus  court  que  Li  lame, 
j^pules  lancéolées ,  ciliées ,  marcescentes.  Pédoncules  2-7-flo- 
ps  :  les  axillaires  plus  cQurts  que  les  feuilles.  Galice  bémisphé- 
rique,  campanule,  velouté.  Corolle  étalée,  couleur  de  chair, 
large  d'un  demi-pouce.  Graines  noires ,  acnminées. 

Cette  plante ,  originaire  des  États-Unis ,  se  cultive  assez  sou- 
yent  dans  les  jardins.  Quoique  ses  fleui*s  ne  soient  pas  brillantes , 
01e  est  d'un  bel  effet  dans  les  grands  parlerres ,  par  son  port  et 
son  feuillage.  Du  reste  elle  mérite  de  fixer  l'attention  comme 
plante  médicinale,  potagère  et  filandreuse.  Ses  racines  abondant 
en  mucilage  comme  celles  de  la  Guimauve.  Ses  longues  tî|ès 
fournissent  une  filasse  qui  sert ,  en  Amérique ,  à  faire  des  toiles 
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grossières  et  des  cordages.  Les  jeunes  feuilles , 
les  Épinards,  sont  un  légume  sain  et  d'un  goftt  agréable,  dontii 
recommande  l'usage  aux  persomies  sujettes  aux  constipatîoDS  d 
aux  maux  de  reins. 

Sida  dioi'qus.  —  SiéLa  dioïca  Gayan.  Diaa.  5,  tab.  iSn,  fig. 
a.  —  Napœa  scabra  Linn.  Syst.  --  Napœa  dUnea  Lmo.  Sptc, 

Feuilles  5-7 -parties,  scabres  :  lobes  lancéolés ,  inetséi-dentÀ. 
Panicules  axillaires  et  terminales ,  longuement  pédoneuLées,  com- 
posées de  corymbes  singles  ou  rameux.  Fleurs  dioSques.  Pétales 
arrondis.  Diérésile  globuleux,  à  10  coques  mutiqiies. 

Herbe  yiyace,  scabre ,  haute  de  8  à  i!:i  pieds.  Tige  dressée, 
rameuse,  cylindrique.  Feuilles  inférieures  longues  de  i  ped, 
plus  courtes  que  les  pétioles.  Stipules  oyales-Iancédées.  Flenn 
petites ,  blancbes.  Galice  urcéolé ,  à  5  dents  larges ,  pointuei. 
Corolle  deux  fois  plus  longue  que  le  calice.  Étamines  des  fleon 
femelles  non-anthériferes. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Virginie.  Elle  peut  servir ,  comme 
Vespëce  précédente ,  à  orner  les  grands  parterres  ,  et  son  écoroe 
fournit  aussi  de  la  filasse. 

Sida  a  fleurs  de  Mauve.  —  Sida  malvceflora  De  Gand. 
Prodr. — Bot.  Reg.  tab.  11 36. 

Tiges  dressées,  rameuses,  poilues.  Feuilles  scabres  aux  a  £ices  : 
les  radicales  suborbiculaires,  tronquées  à  la  base,  à  7-g-lobes  otos 
et  irrégulièrement  dentés  au  sommet  ;  feuilles  caulinaires  comme 
digitées,  ou  pédatiparties,  à  3-5  lobes  linéaires  ou  linëaires-oblongii 
obtus ,  dentés  ou  entiers.  Fleurs  en  grappes  terminales.  CaS^ 
cyathiforme ,  5-fide.  Pétales  émai^nés.  Coques  réticulées ,  gjLiH 
brcs ,  mutiques. 

Cette  espèce  croît  au  Mexique  et  dans  la  Californie.  Elle  a  âé 
introduite  récemment  de  ce  dernier  pays  par  le  célèbre  yoyageor 
Douglas.  On  la  cultive  depuis  comme  plante  d'ornement.  Ses 
fleurs ,  de  couleur  rose ,  sont  assez  semblables  k  celles  du  JMfW 
Alcea. 
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GcnreNUTTALLIA.  —  NuUallia  Hook. 

Les  NuttcdUa  ne  diffèrent  des  Sida  que  par  leurs  fruits  à 
coques  indéhiscentes }  leur  calice  est  tantôt  nu,  tantôt  accom- 
pagné d'un  inyolucelle  de  2  ou  5  bractées  soudées;  leurs 
fleurs  sont  grandes  et  très-élégantes.  On  ne  connaît  que  les 
espèces  dont  nous  allons  parler. 

NuTTALLiA  A  FLEURS  DE  Pavot.  —  NutttdUa  Popavcr  Gra- 
ham  j  in  Bot.  Mag.  tab.  8^87. 

Feuilles  radicales  pélalées  ou  palmatiparties  :  lobes  linéaires- 
cunéiformes ,  incb^-dentés.  Feuilles  caulinaires  simples  ou  pal- 
matiparties: lobes  linéaires,  entiers ,  très-longs.  Calices  poilus^ 
munis  d'un  inyolucelle  à  3  folioles  lancéolées-linéaires. 

Racine  yiyace  y  polycépbale.  Tiges  ascendantes ,  parsemées  de 
poils  coucbés.  Pétioles  des  feuilles  radicales  très-longs.  Stipules 
oyalesy  pointues,  ciliées.  Pédoncules  très-longs.  Sépales  oyales, 
pointus ,  trineryés  ,  beaucoup  plus  courts  que  la  corolle.  Corolle 
large  de  2  pouces ,  pourpre  y  campanulée;  pétales  oboyales ,  tron- 
qués, crénelés  au  sommet. 

Cette  espèce ,  originaire  de  la  Louisiane ,  n'est  connue  que  de- 
puis i833.  Elle  a  fleuri  dans  les  Jardins  des  Uniyersités  de  Glas- 
gow et  d'Edimbourg. 

NuTTALLiA  DiGiTE.  —  NuttolUa  digitatu  Nuttal ,  in  Bart. 
Flor.  Amer.  2  ,  tab.  62.  -—  Bot.  Mag.  tab.  2612.  —  Sweet, 
Brit.  Flow.  Gard.  tab.  129. 

Feuilles  inférieures  palmatiparties,  subpeltées  :  lanières  linéai- 
res ,  presque  glabres ,  subincisées.  Feuilles  supérieures  triparties 
ou  indiyisées.  Panicule  nue  ,  très-lâche.^  Sépales  lancéolés ,  tri- 
neryés. Pétales  cunéiformes  ,  denticulés  au  sommet.  Inyolu- 
celle nul. 

Racine  tubéreuse  ,  subfusiforme.  Tige  dressée,  cylindrique^ 
glauque,  haute  de  3  à  4  pieds.  Corolle  large  de  près  de  2  pouces, 
d'un  cramoisi  foncé.  Anthères  blanchâtres.  Oyaires  environ  12. 

Cette  espèce  croît  dans  l'intérieur  des  États-Unis,  sur  les  bords 
de  l'Arkanza.  On  la  possède  en  Angleterre  depuis  1824- 
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Le  Numm  piittt^  i  Hook.  g^pt.  f)^.  l^.  ij^r.)  ne  pana 
différer  que  foi*!  peu  du  digitala. 

Qenre  ^NODA,  —  ^nç4çf  Cavap, 

Galice  non-caliculé ,  Srfide ,  perf|s^|.  Pj^f^es  ^^  ,  9]^ 
cordiformes ,  presque  équilatéraux.  Ovaire  multilocalaife. 
Ovules  solilaii'ës  ,  îorizoiitaut.  biérésiie  pluricoqbe^  hémi- 
sphérique, plane  au  sommet.  Coques mODÔspeihtnés;  soiu&^lté> 
iiidëhtscenle^,  rayonnantes,  tronquées  au  soinilict^  matiqnes, 
cusptdë'csau  dos.  Radicule  supère. 

Hérbés  annuelles.  Feuilles  (souvent  Stir  le  fiiérae  ifiâîirMa) 
entières,  ou  lobées,  ou  anguleuses.  Pcdoficules  ânillaîres^  mB- 
faires,  uniflores.  Corolle  rose  ou  pourpre.  Calice  étalé  après 
la  floraison. 

Ce  genre,  qui  ne  diffère  des  Sida  que  par  le  frait^  reafenoe 
Sept  espèces  indigènes  dans  T Amérique  é^uatoriale.  Laidcai: 
ittiyantcs  sont  cultivées  comme  plantes  de  parterre. 

AvQDA  DE  DiLLEN, —  j^noda DUlenk^naQ^ya^u.  Diss.  i,  ^K. 
il,  fig.  I.  —  Diil.  Hort.  £lih.  i,  tab.  a.  —  Sidif  cristafa  Bot 
Mag.  tab.  33o. 

Feuilles  inférieures  liasti formes-triangulaire» ,  crénelées  ;  feuil- 
les supérieures  ovales-Iancéolees ,  presmie  entières,  t^d^ocoles 
plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  échancrés,  trës-e'taléâ. 

Herbe  poilue.  Tige  rameuse  ,  haute  d'environ  a  pieds. 
Stipules  lancéolées-linéaires.  Sépales  acumihés,  velus.  Corolle 
grande ,  rose.  Diérésile  hérissé  au  sommet. 

Cette  espèce  croît  au  Mexique. 

Anoda  TRILOBE.  —  Anoda  trilobaCscy an.  Diss.  i ,  tab.  10,  Èf. 
3.  —  Sida  cristata  Willd. 

Feuilles  crénelées  :  les  inférieures  cordiformes-arrdndieS,  quiii- 
quangulaires  ;  les  supérieures  hastiformes-trilobées ,  acuminfts. 
Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  échattcrës,  jiresqat 
dresses. 


Herbe  poilue.  Tige  dressée,  rameuse,  scabre,  anguleuse, 
haute  d'environ  2  piêd^.  I^tipules  linéaires- oblongues,  ciliées. 
Pedbacules  poiltià ,  quelquefois  a  fbis  plus  longs  que  les  fieuilles. 
Sépales  acuminés,  velUs.  Corolle  campâbulée,  pborpin.  BiAF^ki)p 
à  i5-25  coques  hérissées  au  sommet.  .*'^ 

C0(|e  fla^9  e«t  originaire  d»  Mecque. 

Genre  ABÙTtLON.  —  Ahumoh  Kuilte. 

Calice  non-cà}iciiié ,  persistant,  5-fiçlè,  sbiivèni  ctlpuiP 
forhié.  Pétales  ôbovalës,  obttis,tfabeHiiiervéé,  quelquefois 
ihiéqùiiaiëraux.  Ândropiiore  dilaté  et  slàmihifëré  àii  sôâij^ 
(quelquefois  au-dessous  du  sbmmét).  Ovaire  5-  ou  pliiri-ldcuP 
lairc;  loges  contenant  5  à  d  ovules  aiiàchéè  a  Tàngte  interoS. 
Styles  plus  ou  moins  soudes.  Siérésile  a  5  où  pliis  de  §  f^ 
^ueà  quelquefois  mônbspermës  par  évoKemetil,  itisëp^fa- 
Bles,  dëhiScéiîtes  postériëiirement.  Graines  rëniformès.  Ë)^- 
bi*yon  semi-circulaire ,  parallèle  à  l'ombilic  :  cotylédons  fâ- 

volutes*  • 

Arbres ,  ou  arbrisseaux ,  ou  sous-arbrisseaux ,  eu  heri^^ 
Feuilles  ordinairement  çordiforme9 1  rarement  lobëèa.  ]Pë- 
doncules  axillaires,  solitaire^  ou  agrégés ,  unifipres  ou  pliiri« 
flores;  quelquefois  fleurs  en  épi ,  ou  en  grappe ,  ou  en  C9« 
rymbe. 

Ce  genre  est  l'un  des  déinenU)reipents  de%  Siân  40  Linnév 
dont  il  difiy^e  par  ses  coques  non-solubiles  k  la  a^aturité  '^  et 
par  son  ovaire  à  loges  pluriovuléei».  Pu  reste  ^  le  pprl  dii 
Abutilon  et  la  foripe  de  leur  fruit  les  font  distinguer  m  frtrfe* 
mier  coup  d'oeil  des  Sida.  On  compte  environ  soixaujte- 
dix  espèces  d'Abùtilon ,  presque  toutes  indigènes  datil  )es 
contrées  iutertropicales ,  et  principaleilient  dàrtS  le  nbuVéàu 
continent.  On  en  cultive  p1usieùk*s  en  serré»  comiilë  ^làn^ 
d'a^ément  ;  d'autres  servent  à  des  Usages  écononïiqaéï. 
Toici  les  espèces  dont  il  convient  dé  faire  lit^iibÂ  : 
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a)  Piérésile  à  5-8  coques, 

Abutilon  ▲  FEUILLES  DE  Periploga.  —  AhuUïon  (Sidft) 
fenplocifoUumliixïSï.'^CkVfdXi.  Diss.  i,  tab.  S^fig.  a.  —  Dill, 
Hort.  Ëltli.  4,  tab.  3,  fig.  3. 

Feuilles  cordiformes-ovales ,  pointues^  trës-entiëres ,  Cabres 
en  dessus,  cotonneuses-blanchâtres  en  dessous.  Pédoncules  très- 
longs,  paniculës.  Capsule  à  6  coques  étoilées,  un  peu  plus  grandes 
que  le  calice.  Coques  noires  j  luisantes  ,  trispermes.  Pétioles 
oblongs-oboyales ,  i  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  4|J>ieds.  Tige  cylindrique  ,  rameuse , 
scabre.  Pe'tioles  courts.  Stipules  petites,  subulëes.  Pédicelles 
filiformes,  allongés,  articulés  au  sommet.  Fleurs  petites,  jau- 
nes ayec  une  tache  pourpre  aux  onglets.  Fruit  plus  petit  que  dans 
toutes  les  autres  espèces  du  genre. 

Cette  espèce ,  indigène  aux  Indes  et  aux  Antilles ,  se  troore 
fréquemment  dans  les  collections  de  serre.  Son  feuillage  est  très- 
élégant. 

Abtjtilon  ETOILE.  —  Sida  stellala  Gavan.  Diss.  i,  tab.  5, 
fig.  4*  — Sida  nudijlora  Jjhér.  Stirp.  i,  tab.  Sgbis. 

Feuilles  cordiformes-arrondies ,  acuminées,  très-entières,  gla- 
bres en  dessus,  cotonneuses-blanchâtres  en  dessous.  Pédoncules 
terminaux,  très-longs,  paniculés.  Pédicelles  velus,  articules  au 
dessous  du  sommet.  Pétales  obovales,  2  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice. Diérësile  plus  grand  que  le  calice,  à  5  coques  tnspennes. 

Cette  espèce,  assez  semblable  à  la  précédente,  croît  à  Saint- 
Domingue^  et  se  cultive  en  serre ,  à  cause  de  l'élëgance  de  son 
feuillage.  Ses  fleurs  sont  jaunes  ,  larges  de  4  à  6  lignes. 

Abutilon  MVLTiFLORE. — Sida pulchclla  BouiA.  Nav.  tab.  ^. 

Feuilles  oblongues-lancéolées ,  inégalement  dentées ,  cordifor- 
mes  à  la  base,  scabres,  -pubescentes  ou  cotonneuses.  Grappes 
axillaires ,  multiflores ,  simples  ou  rameuses ,  plus  courtes  que 
les  feuilles.  Pe'doncules  filiformes.  Capsule  à  5  coques  biaristées. 

Petit  arhre^  fi^meaux  effilés.  Ramules  cotonneux.  Feuilles 
longues  de  2  42.|aaccs ,  sur  4  ^  6  lignes  de  large.  Pétioles  courts. 
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Fleurs  petites  )  trës-nombreuses  ,  blanches.  Pétales  i   fois  plus 
loDgs  que  le  calice. 

Ce  joli  arbrisseau  est  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande.  On 
le  cultive  en  orangerie,  où  il  fleurit  au  printemps. 

b)  Diérésile  à  plus  de  5  coques. 

Abutilon  commun. — &da  Ahutilon  Linn. —  Houtt.  Syst.  8, 
tab.  6i. 

Feuilles  cordiformes-arrondies ,  acuminées ,  denticulees ,  pu- 
bescentes-veloutees.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux ,  panicu- 
lës,  subcorymbiferes.  Pétales  arrondis,  échancrës,  im  peu  plus 
longs  que  le  calice.  Capsule  plus  grande  que  le  calice ,  arrondie , 
ombiliquee,  à  environ  i5  coques  libres  au  sommet,  birostrées, 
hérissées,  comprimées,  membranacées ,  trispermes. 

Herbe  annuelle,  haute  de  4^  5  pieds.  Tige  pubescente  ou  co- 
tonneuse, rameuse,  cylindrique.  Feuilles  inférieures  longues  et 
larges  d'un  demi-pied  :  pétiole  de  la  longueur  de  la  lame.  Sti- 
pules petites.  Calices  cotonneux,  rougeâtres,  fendus  profondé- 
ment. Sépales  triangulaires.  Corolle  d'un  jaune  foncé ,  large  d'un 
demi-pouce.  Capsule  grande ,  noirâtre.  Graines  brunes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Europe  australe ,  en  Orient ,  en  Tar- 
tane et  dans  llnde.  On  la  cultive  quelquefois  comme  plante  d'a- 
grément. Son  feuillage  est  fort  élégant.  L'écorce  de  ses  tiges  sert 
dans  quelques  contrée^  aux  mêmes  usages  que  le  Chanvre. 

Abutilon  a  grandes  feuilles.  —  Ahutihn  grandifolium 
Bot.  Reg.  tab.  36o. — Sida  mollis  Orie^. —  Bot.  Mag.  tab.  ^759. 
*—  Sida  grandifolia  Willd. 

Feuilles  cordiformes-arrondies,  ou  cordiformes-ovales ,  acumi- 
nées, doublement  crénelées,  veloutées,  blanchâtres  en  dessous. 
Pédoncules  axillaires,  plus  courts  que  les  feuilles,  i-3-flores. 
Pétales  arrondis,  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  à  8-10  coques 
hérissées,  acuminées,  un  peu  plus  longues  que  les  sépales. 

Petit  arbre  haut  d'une  dixaine  de  pieds  ou  plus.  Rameaux, 
pétioles  et  pédoncules  hérissés  de  poils  blancs  étalés..  Feuilles 
ayant  jusqu'à  '1%  pied  de  large  et  de  long  ;  pétiole  aussi  long 
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ifiè  ii  îanie.  âv^îes  OTftlès,  cotonnétn.  GôroUe  d*aà  jaUBê  yH) 
large  de  '/*  pouce. 

Gctte  fsj^cê ,  remarquable  par  son  bèan  feuillage  et  Its  kmgs 
poils  doDt  ses  ramèàut  ^iit  hérissds ,  est  indigène  an  Pâron.  ék 
la  cultive  en  serre  tempérée ,  où  elle  fleurit  pendant  une  grande 
partie  de  ranaéè. 

r. 

t 

Abutilon  vzlouté.  —  Sida  niolUssima  Gayan.  J)i»,  %^ 
19^.  l4»  fi.|-  î-  —  Si4a  cistijlçjyt  L'hér.  §|irp.  i,  tab.  Q\. 

feuilles  «ordiforipes-arrondie^, acuminées,  dentde3.  Tdo^técs. 
Pfi^oncuks  axiUair^ ,  solitaires,  cowts,  1-2-flores.  Pé^ksob- 
O0rdi|briiies  )  UQ  peu  plus  longs  que  les  sépales.  Gapsntç  pTcSde, 
Qipbiliquee,  i  11  coques  Tdues,  3-spermes,  hlrostrées,  de  la 
longueur  des  sépales. 

arbrisseau  très-rameui: ,  cotonneux ,  baut  de  5  à  19  pieds, 
ffuillçs  grandeS)  fort  molles  au  toucber.  Pétioiçs  trè$-loj;igs.  :^- 
iBllles  jç^piUajres,  caduques.  Sépales  acuminés.  Corolle  p€^y 
4'*«m  i^M^e  clair. 

Ç^i\^  fjspec^  oroit  a\i  Pérou.  Qa  la  cultive  en  serre. 

AfKTiLOir  GÉMiNiFLOas*  —  jifiuiUon  gejnini/lorum  ^uotL, 
ip  Buf^b.  et  Bonpl.  Noy.  Gen.  çt  Spec.  5 ,  tab.  474- 

Fei)iUes  çpurtement  pétiolées»  cordiformes-ovales ,  acmaii;iëe$, 
dentelées  y  peilues.  jpédqncules  axillaires,  géminé^,  nnifl^ei. 
Pétales  cunéiformes-obovales ,  acuminulés ,  3  fois  plus  longs  que 
tl^ite^'y  ^iâ)eiîêèn|$  en  dessous.  Ovaire  multiloculaire  :  l^es  6- 
e^ùfëés. 

Rameaux  scabres.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces ,  sur  f  à 
^  j^ceé  de  lar^.  Pédoncfiles  loïigs  de  fi  à  16  lignes,  ttftica- 
ïêêkû  MtAitiéU  Chiltces  cûtonneut,  ferragiOèuX;  sëpales  ovalfi, 
|»^nitus ,  tririèrvés.  Gorollè  d'un  blanc  jaunâtre ,  large  de  prb 
86  i  poncés. 

Cette  espèce  a  été  observée  pa^  MM.  de  Humboldt  et  Bonplasd 
iàM'  lès  entirons  de  Caracas. 


kivnué  iif>iM69GiirT.  ^  «Sfifo arhoi»Àliiin.  1^. -^L'^« 


Slirp.  i^  tab.  63.  —  Si^  p^ruviana  Cavaq.  Di^.  i ,  t^^b.  7, 
jBg.  6.  *-  Sida  ^andiJlQra  Poir. 

Feuilles  arrondies  ou  ovales ,  coj'difonnes ,  acuminçe;^ ,  créq§<: 
lécs,  GOtoUDeuses,  blaucbâtres  eu  de&çous.  Pédoncules  a^illairfiç, 
souvent  géniiinéa ,  penches  au  sommet ,  de  la  longueur  des  (euillft|. 
Corolle  campanulëe;  pétales  obliques,  contourpçs,  obovalf 9  ar- 
rondis,  crénelés  au  sommet.  Diércsile  cylindracé,  tronqué ,  sil^ 
lênné,  ombiliqué,  à  io-i3  coques  3-6-spermes. 

Petit  arbre  cotonneux  sur  toutes  ses  paities  herbacçteft.  Tig^  ç^t 
nieuse,  haute  de  \*x  pieds  ou  plus.  Feuilles  grandes,  roollç^, 
7-nervées.  Pétioles  longs.  Stipules  ovales-lancéolées ,  étaléç;^.  g^ 
pales  lancéolés,  trinervés,  3  fois  plus  couits  que  les  pétales.  |^é- 
tales  blancs,  longs  de  près  de  %  jioucçs.  Andr^phpr^  5-itde  an 
sommet.  Fruit  plus  grand  que  le  calice. 

Cet  arbrisseau  croît  au  Pérou.  Ses  fleurs  sont  pTàii  grandes 
«nie  éetlès  de  tous  les  autres  Sida;  leur  foitâé  et  celte  dii  fruit 
paraissent  indiquer  que  l'espèce  appartient  aux  Sphéèràlbea,  fi 
est  k  regretter  que  ceiit  ptàiite  ne  soit  pas  plus  répandue  diini 
lés  coflections  dé  serre. 

AeUTILON  A  FLEVRS  CARNEES. — jikUtiloM  ÇOf^^  JuS$.  fil. 

ÎQ  Flor.  Bras*  Merîd. 

Feuille^  cordiformes ,  acumîiiées ,  dentéea  9  xnibescentes  çq  dçf^ 
884,  cotonneuses-blanchâtres  fl  desspus.  Pédonciilr$  aiillaire^^ 
uniflorés,  solitaires,  ou  géminés,  on  ^erqés.  P^lalçs  obovailef, 
ttbliques ,  t)  fois  plus  long>  que  le  calice.  Capsyle  cptçnne^Mie ,  à 
10  coques  cofoiculées ,  carénées  au  dos,  transverâ^çK^eçit  PIfr. 
gueuses ,  gligospermes. 

Tige  suffrutèscénte ,  cylindrique,  cotonneuse -ferrugineuse. 
Feuillçs  inférieures  longues  de  3  à  7  pouces ,  sur  2  à  5  pouces  Â 
large.  PÀioles  courts.  Stipules  Ilnéairés-subulées.  Scpsaès  trlan- 
iUiaires ,  3-ïiêrvés.  Pétales  couleur  de  chair,  longs  cTiii)  pouce. 

Cette  es^çe  a  été  observée  par  M.  Aug.  ié  Sâint-Âlàire  aà 
Brésil,  dains  la  province  de  Rio-Janéiro. 

Abutilon  a  nervures  rousses.  -~  Abutiloû  rufinerve  Juu* 
ilÂflo¥.Bf«|.«hlid.t^.49. 
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Feuilles  oyales-lanoéolées  j  ou  oblongues-lancéolëès ,  eu  lineu- 
res-oblongues ,  acumin^s  ^  dentées ,  presque  Cabres  en  dess»  y 
cotonneuses  en  dessous.  Gorymbes  terminaux ,  sessiles  j  paodiio- 
res.  Capsule  subglobuleuse ,  relue,  ombiliquëe,  sillonnée ,  â 
i3-i5  coques  comprimées,  planes,  mutiques,  subtrispemies. 

Arbrisseau  rameux.  Tige  cotonneuse-ferrugineuse,  anguleuse 
au  sommet.  FeuiUes  longues  de  4  à  6  pouces ,  sur  1 8  à  34  l^;oes 
de  large.  Pétioles  beaucoup  plus  courts  que  la  lame.  Stipules  li- 
néaires-subulées.  Galice  ombiliqué  à  la  base;  sépales  o?ales4an- 
céol^,  étalés  ou  réfléchis.  Fleurs  larges  de  près  de  3  powes. 
Capsule  de  6  à  7  lignes  de  diamètre. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  observé  cette  espèce  au  Brésil ,       p 
dans  les  environs  de  VUla-do-principe* 

kttcmjw  ELEGANT.  —  AhutUon  elegans  Juss.  fil.  1.  c. 

Feuilles  suboblongues-cordiformes,  longuement  acunûiiées,       1 
inégalement  dentées ,  veloutées  en  dessus ,  cotonneuses-blandiâ- 
très  en  dessous.  Pédoncules  courts,  axillaires,  géminés,  uniflo- 
res,  hérissés.  Pétales  elliptiques,  obtus,  équilatéraux,  un  pei 
plus  longs  que  le  calice.  Ovaire  à  8  loges  pluriovulées. 

Tige  ligneuse ,  cylindrique,  cotonneuse  et  hérissée  de  poils  éta- 
lés. Feuilles  longues  de  3  à  7  pouces,  sur  3  à  4  pouces  de  large. 
Pétioles  longs  de  3  à  5  pouces.  Stipules  lancéolées ,  ciliées.  Ga- 
lice cupuliforme,  profondément  fendu;  sépales  linéaires-lanoéoléi, 
acuminés ,  uninervés.  Pétales  longs  d'environ  1 5  lignes. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  an 
Brésil ,  dans  les  provinces  des  Mines  et  de  Rio- Janeiro. 

Abutilon  gramdifloeœ.  —  Ahutilon  inacranthum  Juss. 
fil.  1.  c. 

Feuilles  cordiformes-acuminées ,  dentées ,  presque  glabres  en 
dessus ,  cotonneuses  en  dessous.  Fleurs  subterminales ,  agrégées 
en  grappes.  Pétales  elliptiques-orbiculaires ,  très-obtus ,  un  peu 
plus  longs  que  les  sépales.  Capsule  globuleuse,  ombiliquée,  très« 
velue ,  à  30  coques  mutiques ,  entièrement  soudées ,  par  avorte- 
ment  Z^^-si^trmti. 

Tige  ligneuse,  rameuse.  Rameaux  cotonneux  an  somoMC. 
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Feuilles  longues  de  5  à  7  pouces ,  sur  4  à  5  pouces  de  large.  Pé- 
tioles kmgs  de  4  à  6  pouces.  Stipules  caducpies.  Galice  cupuli- 
forme-caiiipanulë  y  laineux  j  très-obtus  à  la  base ,  fendu  profon- 
dânent;  sépales dentifonnes,  ovales,  acuminës.  Pétales  longs  de 
près  de  2  pouces.  Capsule  de  12  à  i5  lignes  de  diamètre. 
Cet  arbrisseau  croit  au  Brésil  ^  dans  la  province  des  Mines. 

Abutilon  comestible.  —  Ahutilon  esculentum  Aug.  Saint- 
Hil.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  52. 

Feuilles  cordiformes-ovales,  pointues,  dentelées ,  pubescentes 
en  dessus  j  cotonneuses  en  dessous.  Pédoncules  solitaires  ou  gé- 
minés, axillaires  y  plus  courts  que  les  feuilles.  Pétales  obovalës, 
3  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Capsule  arrondie,  tronquée, 
cotonneuse ,  à  i  o  coques  libres  au  sommet. 

Sous-arbrisseau  à  tiges  cylindriques ,  cotonneuses.  Feuilles  lon- 
gues de  3  à  6  pouces ,  lairges  de  2  à  4  pouces.  Pétiole  long  de  1  à 
3  pouces.  Stipules  linéaires-lancéolées,  pointues.  Calice  cupuli- 
Ibrme,  court;  sépales  ovales,  acuminés.  Pétales  rouges,  longs 
d'un  demi-pouce.  Ovaire  à  loges  3-ovulées.  Graines  brunes,  bis- 
pides.  Capsule  courte ,  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce  est  conunune  aux  environs  de  Rio- Janeiro,  où  l'on 
en  mange  les  boutons  de  fleurs ,  cuits  avec  de  la  viande. 


n«  TRIBU.  LES  BOMBACÉES.  —  BOMBACÉ^- 

Kuntb. 

Calice  plus  ou  moins  profondément  lobé  ou  presque  entier, 
quelquefois  spathacé.  Pétales  ^j  planes,  soudés  par  leur 
base  à  Vandrophore.  Étamines  en  nombre  défini  ou  plus 
soutient  en  nombre  indéfini.  Androphore  tubuleux ,  pen- 
tadelphe  ou  poljadelphe  supérieurement;  phalanges  i- 
2-  011  phmanthériferes  :  anthères  linéaires ^  ou  rénifor- 
mes,  ou  anfractueuses }  pollen  lisse ,  trièdre.  Ot^aire  5- 
loculaire  {quelquefois  S^coque,  rarement  iO-loculaire)  ; 
loges   biantléès ,  ou  plus  habituellement  pluriof^ulées; 
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cloisons  souvent  incomplètes.  OpuUs  ait^çj^s  ^  ?0ffffk 
interne  où  au  bord  des  cloisons.  Style  indiyise'.  $tigmêti 
èntierou  plus  soutient  lobé.  Péricarpe  ^ouplêÊsi-iot^Uàré^ 
ou  subuniloculaire  ,  indéhiscent  ou  S-tiàlpe,  hcuUddè) 
panninteme  laineuse  ou  pulpeuse}  loges  oUgospermestm 
pofyspermes.  Embryon  cun*iUgne  ;  cotjrléd&hs  àkiffon- 
nés;  périspemte  minée  ^  remplissant  les  Uttunes  des  plis  de 
V embryon,  ^Rarement  embryott  rectiUgne,  reeow^éti  fS 
un  pérhpernte  chàriiu.) 
Jtrbres  où  arbrisseaux.  Feuilles  digite*es  ,  au  pUs  ^A- 
vent  simples  et  lobées^  ou  indiyisees,  histiputéës.  Inpk- 
rescence  axillaire^  ou  terniinale^  ou  opposûifpliée.  Flem 
sçut^ent  de  dimension  extraordinaire  içt  de  ÇQuleur  évOr 
tante.  Pubescence  des  parties  herbacées  oltoH^e. 

Genre  lithlCTÈKE. -^  ffelicterçs  lAtm. 

Calice  tubuleux,  5-fide ,  subbil9j)ié.  PéUles  lîgulifiçirincf, 
bîauriculcs  au-dessus  de  Tooglety  ordips^ireinçnt  inécii\ix. 
Androphore  filiforme,  très-long,  5-10-1 5-fidç  et  spuveat 
évasé  au  sommet.  Phalanges  soudées  deux  à  deux  par 
!a  base  :  chaque  paire  alternant  avec  un  filet  pétakMU 
st^ile;  anthères  adnées,  bilobées,  subpellées.  Ovaire  lon- 
guement stipité ,  à  5  coques  contournées  en  spirale.  Sty- 
les soudés  ou  plus  ou  moins  libres,  rectilignes  ou  spira- 
lé$.  3^>gD^9tç$  pointus  ou  globuleux^  distincts.  Péricarpe  ioo- 
èuement  stipité,  à  5  coques  spiralées  (rarement  reculignésy, 
j^fyspermes  ,  uniloculaircs  ,  déhiscentes  ànténeùremtnt. 
Graines  obovales  ou  anguleuses ,  bisériées ,  subjiorizôntales, 
chagrinées.  Radicule  droite.  Cotylédons  convolutâ  en  spi- 
rale. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes-distiques,  obli- 
ques ,  entières  ou  dentées  ,  ou  rarement  lobées.  Stipulcf  li- 
néaires, pointues.  Pédoncules  bifurques,  oatrifurqu^  5^  ou 
JMères^  opposilifolids,  ouêiillaires  et  termiiMMiA.  FUtsgit  ^-' 


toiÇtéoléftf  k  la  ba^e  ^  irrégulières ,  sbuveiH  aHiciUées  aux 
p^icelles.  Pétalies  Jaunes  ou  ordinairemaat  routes. 

Ce  genre^  très-remarquable  par  U  stmoUice  die  ses  fleura^ 
^i,  ipt^Hiédmire^  ««Îqu  M.  A,  de  Jfassîéu,  mtre  les  Bomba- 
çto  i  le*  S(çix;ali^cées  et  les  By ttnériacées.  U  renferme  une 
f  ingtaine  4'^W^c««9  it)4ig^Qe5  dans  )a  zone  équatoriale^  ele& 
grande  partie  dans  l'Amérique  méridionale. 

Les  espèces  les  plus  remarquables  sont  les  suivantes  : 

a)  €oques  conUfÊorHées  en  fpiruU, 

i 

'    -  m< 

Helictère  Isora.  —  tfeticieres  Isora  Lipn.  —  Rumph. 
AiiiK.  *[,  tffi.  17,  fig.  I. 

Ëeinlles  côrdiformes-oVales ,  acumÎDëes,  dcDtelëes,  scabrcs» 
cotoDDqusès  ^D  dessous*  Pédoncules  axillaires,  sublnÙores , 
courts.  Pétales  obToDgs-ol)ovaIes.  FIeùr|^  decaoclres.  Péricarpe  cjr- 
lindrace',  cuspide',  cotonneux. 

Arbrisseau  ayant  le  port  du  Noisetier,  feuilles  courtement  pë- 
HolëeSy  mollet^  longues  d'en?ir<m  6  lignes,  sur  5  pouces  de  large. 
Pétales  d'abord  de  couleur  pourpre  ou  yiolettè ,  })âssant  cluc^eisi- 
Vçç^ent  à  Vorange ,  à  l'incarnat  et  au  ponçeau.  Fruit  de  la  lon- 
gueur 4^  doigty  aoirâtriç  à  sa  iiia|urite. 

Qn  trouvf  cette  ^pëee  aux  Kloluques  et  sur  la  cote  de  Malabar. 
|^nipl)i»s  dit  que  les  Nalaîs  de  Timor  l'emploient  contre  les  coli- 
fues  et  d's^utres  maladies.,  et  qu'ils  le  cultivent  dalis  les  jdrdiits. 

Hélictère  dp  Baru. —  Helictere^  haruensis  ^Jinn.  — jfàc^. 
Ainer.  tâl>.  îi^Q- 


Foliés,  subtriflores ,  courts.  Fleurs  décandres.  Calices  prôioàdé- 
ment  bilobés ,  tululeux.  Pétales  jlnéaires ,  réfléchis  :  onglets  de 
la  longueur  du  calice.  Péricarpe  çjflindracé,  velouté^  cuspiclé. 
Styles  non -spirales. 

Arbrisseau  dressé,  peu  rameux,  haut  d'environ  i3  pieds.  Ra- 
ttillea,  pédoncules  et  pétioles  coiomieux.  Feuilles  oourtéftient 
pétiolées,  longues  ^environ  4  pouces ,  sur  2  pouces  de  krffe.  Bé- 
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dicelles  glanduliftres.  Fleurs  de  la  grandeur  de  cdies  da  JMiw- 
visque.  Galice  d'un  jaune  yerdâtre.  Pétales  Mandiitres.  Andio- 
phore  filiforme,  «iquë y  A  fois  plus  long  «jue  le  calice. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Antilles  voisines  de  risthme  de  Pana- 
ma, ainsi  qae  dans  rAmëricpie  méridionale.  Les  lialnlaDts  la  imnb- 
ment  Majogua  de  playa,  et  se  sarventde  son  éoatot  en  goisede 
cordages. 

Hélictère  de  Jauaïque.  —  Helicteres  jamaicensis  Jaoq. 
Amer.  tab.  179,  fig.  99.  —  PInck.  Alm.  i8a,  tab.  ^45»  fig>  3. 
—  Jacq.  Hort.  Yind.  ^y  tab.  i43;  le  pict.  tab.  ^26. 

Feuilles  cordiformes  ,  crénelées ,  cotonneuses ,  Tetoatiées  anz 
deux  faces.  Fleurs  décandres.  Pédoncules  subterminaux  y  presque 
en  corymbe.  Péricarpe  ovdide ,  cotonneux ,  non-cuspidif. 

Arbrisseau  Haut  de  10  à  12  pieds.  Feuilles  moUes^  d*an  vert 
blanchâtre.  Fleurs  blanches. 

Cet  arbrisseau  croit  aux  AntiUes. 

Hélictère  brevispire.  —  Helicteres  hreyispirm  Jms.  fil.  in 
Flor.  Bras.  Merid.  i^  tab.  54* 

Feuilles  ovales^  pointues^  subcoidiformes  à  la  base,  inégale- 
ment dentelées  y  veloutées,  cotonneuses.  Pédoncules  axiDaires, 
courts ,  subtriflores.  Fleurs  penchées ,  décandres.  Pétales  réflé- 
chis y  obliques  ^  cunéiformes  y  a  fois  plus  longs  que  le  calice.  An- 
drophore  4  fois  plus  long  que  le  calice.  Péricarpe  ovoïde,  ooorC, 
apiculé,  velouté. 

Tiges  touffues.  Ramules,  pédoncules,  pétioles  et  nervures 
couverts  d'un  duvet  ferrugineux.  Feuilles  longues  d'environ  3  poo- 
ces,  sur  2  pouces  de  large,  courtement  pétiole,  caduques  vers 
l'époque  de  la  floraison.  Galice  cotonneux  en  dehors,  à  dents  acn- 
minées.  Pétales  longs  d'environ  16 lignes,  d'abord  jaunes  avec 
une  tache  pourpre  à  la  base ,  plus  tard  couleur  ponceau. 

Gîtte  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  dans 
le  Brésil  méridional. 

HÉLICTÈRE  gravdiflorb.  —  HcUcteres  mmcropeiala  Juss. 
fil.  I.  c. 
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Feuilles  subeordifiimies-OTaléSy  acumiiitfes,  in^alement  den- 
tées, prei^j^abres.  Pëdoncules  4-flore8,  oppositifoliëSy  sub- 
tenninaiix.  Fleurs  penchées  y  décandres.  Pétales  rëflécUs ,  obo- 
Tales ,  diliqaeSy  3  fois  plus  Umgs  que  le  calice.  (Ovaire  contourné 
en  spirale.  Fruit  inconnu.  ) 

Arbre  à  rameaux  cylindriques,  couverts  de  même  que  les  ramu- 
les  y  proies,  stipules,  nervures ,  bractées  et  pédiceUes  d'un  duvet 
pulv^lmt.  Fétides  courts.  Feuilles  longues  de  3  à  5  pouces , 
sur  i8  à  a4  lignes  de  large.  Pétales  longs  d'environ  i8  lignes^ 
de  couleur  rougeâtre.  Andropliore  4  ou  5  fois  plus  long  que  le 
calice. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

Helicters  Sarcaaolha.  —  HelUteres  Sarcarolha  Aug. 
Saint-Hil.,  Juss.  fil.  et  Gambess.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  64* 

Feuilles suborbiculaires,  ou  ovales-orbiculaires,  pointues,  ou 
obtuses,  subcordiformes  à  la  base,  dentelées,  cotonneuses.  Pédon- 
cules axillaires  et  terminaux,  subbiflores.  Fleurs  dressées,  octan- 
dres.  Pétales  linéaires-spathulés,  écbancrés,  légèrement  ciliés, 
un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Péricarpe  ovoïde,  court  ;  coques 
veinées  transversalement,  peu  contournées. 

Rameaux  hérissés  de  poils  roussâtrcs.  Feuilles  longues  et  lar- 
ges de  3  à  4  pouces.  Stipules  filiformes.  Fleurs  longues  de  2  pou- 
ces ,  /^"bràctéolées.  Pétales  écarlates.  Androphore  poilu ,  2  fois 
plus  long  que  le  calice.  Styles  spirales.  Péricarpe  cotonneux , 
long  d'un  demi-pouce. 

Cette  espèce  est  commune  dans  le  Brésil  méridional ,  où  sa  dé- 
coction s'emploie  comme  remède  antisyphilitique. 

b)  Coques  non-contournées  en  spirale. 

Hélictère  ▲  FEUILLES  ETROITES.  —  HcUcteres  angustifolia 
Linn.  —  Osb.  Itin.  p.  232,  tab.  5. 

Feuilles  lancéolées ,  très-entières ,  luisantes  en  dessus ,  coton- 
neuses en  dessous.  Pédoncules  axillaires,  biflores.  Pétales  petits, 
oblongs-obovales.  Calice  cylindracé.  Péricarpe  ovoïde-oblong. 


kiMtttiû  mMKtk  i  tamf  d'M^Irbii  »pi«èiv  Kmafêi  éBdii- 
neox ,  efflléi.  Pé^tttlcttléS  A  pélicèlles  cburU;  Fleuïs  8ë  èiiilfilf 
reageâire. 

Cette  espèce  croît  dâM  le  ijAdi  de  b  Gkine. 

Helictçre  de  Gart]|4g|in£.  —  HêUetet:e$ 
liinn.  —  Jacq.  Amer.  tab.  i5o;  te.  pjtct.  tab*  ^^6. 

Feuilles  cordifonoes ,  dentel^,  çotcHHiewfei.  îni|:  .A^ff  fii#if , 
Fleurs  tèriiiin£|le$,  agrëgëes,  subsefwilo^,  ipljvvlrsff*  Cialicetça9- 
panulés,  renfle's,  pulvérulents.  Pétj4<»fibli>n|^,<)^piiyCQ||9a?et^ 
dresses ,  un  peii  plus  longs  que  le  calice.  Aoârophore  aipq^tf, 
beaucoup  plus  long  que  les  périanthe$.  Caji^uje  pentacë|^i4)ey 
anguleuse ,  oblongue. 

Arbrisseau  haut  d*une  douzaine  de  pieds.  Fleurs  nombreuses, 
tr^-fétides,  naissant  avant  ou  avec  les  feuilles.  Galice  d*tth  jàûoe 
roux ,  long  d^uo  demi -pouce. 

Cette  espèce ,  qui  paraît  devoir  former  un  genre  distiflet,  eh>ît 
aux  environs  de  Garlhagène.1^ 

Genre  UNGÉRIA.  —  Ungena  ScboU  et  Endl. 

Calice  campanulé-subclaviforme ,  renflé,  îrrégitiièregi^^ 
5-fide.  Pétales  spa th aies  :|amçréfiécliie.  AndrpphQre  allon- 
gé, adné  au  gynopliore,  dilaté  au  sommet  ein  urcéole  S-fide^ 
lanières  S-atitliérifères  de  chaque  côté,  nues  4u  ^pmet; 
anthères  superposées,  transversalement  biioculaires,  Oiv^ro 
longuement  stipitéy  5-loculaire;  loges  2-ovulées.  Çiyles  dres- 
sés^  courts.  Stigmates  inapparents.  Diéré«lle  à  5  co^es 
mônôspermes.  Graines  ovoïdeSj^  périspermées. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  gente  : 

Ungerîa  fleuri.  —  Uhgerià  Jloribunda  Schott  et  Endl. 
Melem.  Bot.  tab.  4* 

Arbre.  Feuilles  longuement  pëtiolees^  étalées ,  obovales  oa 
Qvales-elliptiques,  très-entières,  coriaces,  larges  de  a  pouces^ 
sur  3  V>  pouces  de  lopg,  glabres  et  un  peu  luisanti^  en  de^sui, 
couvertes  ea  dessous  d'uu  duvet  cotonneux,  ^ilë^  glaiu|ai« 
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Gbàé  tehniiiàié,  àmp\é,  côtdonéuse.  Pôdicèlles  Mgs  d^^vîntà 
3  Uçnés.  Galicèi  longÀ  de  '/,  pouce.  Pétales  rougeâtréà^  Ibâgs  té 
I  pouce.  Andropliorë  presque  3  fois  piu^long  que  le  ealidè.  6â^ 
soie  coHâcèy  {fa^sque  aussi  grosse  qu'un  œuf  de  poule. 
Ce  végétal  croît  à  l'île  de  Norfolk. 

Genre  MYRODIA.  —  Myrodia  Sw^tz. 

Calice  cylîndracé  ou  obconîque ,  5-5- denté.  Pétales  5,  on- 
^iculésy  inéiquilatéraux,  crépus  :  onglets  dressés;  lames  ré- 
fléchies. Apdrophore  cylindrique  ou  claviformë,  5-(iènté; 
àht}iëres  9-5,  sessilès,  petites,  ovales,  bitobées.  Ovaire  coni- 
que, à  S  loges  biôvulécs.  Style  filiforme,  peu  saillant.  Stig- 
mate bilobé.Capsulebilqculaire,  di$per  me.  Graines  àpérispèi*- 
mées,  adiiëes  à  la  cloison.  Embrycin  rcctiligne;  cotylédons 
épaiSy  soudés ,  farineux ,  y  ésiculeux ,  dissemblables  :  le  plus 
grand  eiiveloppant  le  plus  petit;  radicule  courte  >  incit)s« , 
infère. 

Arbres  ou  arbrisseaux  très-aromatiques.  Feuilles  coriacç^, 
entières,  glabres,  courtânent  pétiolées.  Stipules  cacluque^, 
]^édoncules  oppositifoliés,  ou  axillaires,  ouraméaires  ,  uni- 
flores^  solitaires,  ou  géminés,  où  agrégés,  garnis  de  S  bli  4 
bracteoles  alternes. 

Ce  genre  renferme  quatre  espèces,  indigènes  dans  TApié- 
fiqueéquatoriâle;  les  suivantes  sont  les  plus  reinarqùâblés  : 

à)  Anàrophore  de  là  longueur  de  la  corolle*  Anthères  toutes 

terminales  y  hilohées. 

Myrodia  a  fleurs  pendantes.  —  Myrodia  pendulffiork 
|u$8.  fil.  in  Flor.  Bras.  Merid.  i ,  tab.  53 ,  A. 

Feuilles  obôvales,  rétrëcies  en  pointe  obtuse.  Pe'doncules  sali* 
taires,  grêles ,  pencbés,  beaucoup  plus  longs  que  les  pétioles.  Pé- 
tales lancéolés. 

Rameaux  rugueux,  ponctués,  rougeâtres.  Feuilles  réticulées, 
kmgues  de  3  à  6  pouces ,  larges  de  i8  à  36  lignes  :  les  supéii^ii- 
rts  plus  grandes  qiMf  lis  iniérieures.  Stipules  courtes ,  triaogidid*- 
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res.  Galice  fissile^  long  de  8  ligne»,  glabre  en  ddiors ,  pobc»- 
cent  en  dedans  :  dents  inégales.  Pétales  pubëniles,  a  ibis  fins 
longs  que  le  calice  :  lames  lancéolées.  Androphore  pubesoent. 

Cette  espèce  a  été  ohseryée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaîre  anx 
environs  de  Bio-Janéiro. 

Myrodia  turbine.  —  Mjrrodia  turbùuUa  Swartz.  —  Jon. 
fil.  1.  c.  tab.  53. 

Feuilles  oboyales ,  ou  ovales-oblongues  y  rétrëcies  en  pointe  ob- 
tuse :  pédoncules  solitaires,  dressés ,  de  la  longueur  des  pétioles. 
Pétales  lancéolés. 

Arbrisseau  baut  de  5  à  6  pieds.  Feuillage  sonblable  àodnide 
l'espèce  précédente.  Pédoncules  très-courts.  Fleurs  petites.  Péri- 
carpe spbérique,  ombili^pié,  glabre,  yerdâtre. 

Cette  plante  croit  aux  Antilles ,  au  Mexique  et  an  Brésil. 

b)  Androphore  beaucoup  plus  long  que  la  corolle.  Anihms 
éparses  et  terminales  y  à  une  seule  bourse.  Calice  qylindncé. 

Myrodia  longiflore.  —  Myrodia  longiflora  Swaitx.  — 
Quararihea  guianensis  Aubl.  Guian.  tab.  ^78.  — -  Gayan. 
Biss.  3,  tab.  71,  fîg.  2. 

Feuilles  lancéolées  ou  oblongues-lancéolées,  rétrëcies  en  pointe 
mousse.  Pédoncules  dressés,  courts,  solitaires,  ou  ûscicolés. 
Pétales  linéaires. 

Arbrisseau  haut  de  8  à  10  pieds.  Rameaux  longs,  flexibles. 
Feuilles  molles,  atteignant  jusqu'à  g  pouces  de  long,  sur  3  ponces 
de  large.  Calice  scabre,  long  d'enyiron  18  lignes.  Pétales  2  fins 
plus  longs  que  le  calice.  Andropbore  blanc,  long  de  4  pouces  et 
plus.  Péricarpe  yert,  coriace^  oyoïde,  un  peu  plus  long  qne  le 
calice. 

Cet  arbrisseau ,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs,  croit 
à  la  Guiane.  Son  écorce  sert  à  faire  des  liens. 

Genre  MATISIA.  —  Matisia  Humb.  et  Bonpl. 

Calice  obovale ,  presque  charnu ,  se  déchirant  au  sommet 
en  S  ou  5  dents  souyent  inégales.  Pétales  oyales-oblongs. 
Androphore  tubuleux ,  cylindrique ,  fendu  supérieurement 
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en  5  lapi^res  linéaires ,  âodiécandres.  Anthères,  selsiles  y  uni- 
latérales, rapprochées  par  paires ,  couvrant  toute  la  feice  éir 
teme  de:  chaque  phalange.  Sdgmatés  à  5  sillons.  Drupe 
ovoïde^  à  5  loges  monospermes.  Périsperme  mince.  Cotylé- 
dons charnus,  chî£Ebnné$. 
'  Uespèçesuivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre  : 

MAtisiA  ▲  FEUILLES  coRDiFORMES. — McUisifSL  cordot^Evonb, 
etBonpl.  Plant.  Équat.  tab.  i, 

Aihre  haut  de  3o  à  4o  pieds.  Tête  arrondie,  dëprimëe.  Ra- 
meauxti^ès-nombreux  :  lesinfe'rieurs  horizontaux.  Ëcorce  dutronc 
de  couleur  cendrée,  très-prugueusej  celle -des  jeunes  brandies 
lisse ,  yerte.  Bois  tendre  et  léger.  Feuilles  horizontales,  longues 
de  plus  d'un  demi-pied,  £siscicu1ees  vers  rextrëmitë des  ranudes, 
cordifbrmes ,  presque  arrondies , .  poiiitues ,  7-nervéeSy  glabres; 
pédde  cylindrique,  renflé  au  sommet,  un  peu  plus  court  que  la 
lame.  Stipules  suhulées ,  caduques.  Fleurs  raméaires,  fascicu- 
lées  au  nombre  de  3-6,  pédicellées,  pendantes,  longues  de 
a  pouces.  Galice  cot<mneux.  Corolle  d'un  blanc. rosé ,  plus  longue 
que  le  calice. Drupe  long  de  4  ^  ^  pouces,  cotonneux,  mame- 
hmaé  au  sommet.  Graines  brunes ,  arrondies ,  longues  de  i  pouce. 

Ce  végétal  intéressant,  que  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  ont 
été  les  premiers  à  ùirc  connaître ,  croît,  spontanément  dans  les 
yallées  chaudes  et  liumides,  entre  les  5**  N.  et  5^  S.  Son  fruit, 
du  volume  et  de  la  forme  d'un  gros  Coing,  a  le  goût  de  1* Abri- 
cot }  les  habitants  du  Pérou  et  de  la  Nouvelle-Grenade  le  cultivent 
avec  soin.  Les  Péruviens  lui  donnent  le  nom  de  Sapote^  qui  sert 
également  à  désigner  les  fruits  de  plusieurs  espèces  SAehras. 
Sur  les  bords  de  la  Madeleine ,  il  est  connu  sous  le  nom  de  Ckupor 
chupa.  Les  cél^res  voyageurs  que  nous  venons  de  citer  remar- 
quent avec  raison,  qu'il  serait  à  désirer  qu'un  arbre  dont  les  fruits 
<rffreat  une  utilité  si  marquée,  fût  transporté  dans  nos  colonies. 

Genre  MOKTÉZUMA.  —  Montezuma'Moç.  etSess. 

in  De  Cand.  Prodr. 

Calice  hémis^iériqiifa^  tronqué,  siiiuolé-denté.  Andro- 
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un  stigmate  davifor^ie.  Baiç  gloWeimt,  à  4  ou  5  loges  ]^ 
lyspennes*  -  .     •  . 

Ce  gehre^  connu  seulement  par  le.  caractère  ^bv^  qi^'w 
donne  M.  Pe  CandoUe,  est  constitua  T^  TespW^  «liyante: 

|hIoirTi»yiiA  nAGvwQvjL.  -^  Monkfzum^  ^p^ ciofà^im  De 
Gand.  Prodr.  i,  p.  477* 

Fç wll9»  glabits  >  cordiformes ,  ppil|tue| ,  exiiië««« ,  f4Mées. 
i!<S4Qi]^les  mùflorçs  y  ram^ires.  Fleurs  trè^-gr^ndçs»  d'mpmr 
pif  lirant  wx  IVcarlate. 

Ce  Tég^Ul  babite  le  Me:ucfuç. 

Genre  OPHÉLUS.  —  Ophelus  Loûr.* 

Calice  campanule^  5-fide  :  lanières  pointqes^  iMém,  ré' 
fléchies  au  sommet.  Corolle  à  5  pétales  ovales,  ^ws,  réié» 
ehisen  dehors,  plus  longs  que  le  calice.  Etanaînef  très-nom- 
breuses landrophoretubuieux,  un  peu  moins  longqoelaçcH 
rolle;  filets  libres  au  son^met,  réfléchis;  anthères  petitai^ 
arrondies.  Ovaire  ovale.  Style  épais,  saillant.  Stigmalt  nol* 
tifide.  Péricarpe  ligneux,  pulpeux  à  Fintérieur ,  ovale*  ob- 
long,  lâ'loculaire,  polysperme.  Graines  anguleuses. 

Ce  genre,  qui  n'est  peut-être  pas  diflBéront  de  Vjidanumia, 
renferme  seulement  l'espèce  suivante,  observée  par  jLooreifO 
sur  la  côte  de  Mozambique  : 

OpH^LVs  DE  Mozambique.  —  Ophelus  sitularisLour.  FJor, 
Gocliinch. 

Grand  arbre.  Tronc  peu  e'Ievë,  mais  très-gro§ ,  divisé  au  som- 
met en  un  grand  nombre  de  branclies  dilYuses ,  rc'clinées.  Feuilles 
oblongues,  pointues,  très -entières ,  glabres,  pctiolees,  rappro- 
cbe'es  et  eparses.  Fleurs  terminales ,  solitaires.  Corolle  très-e'talée, 
blanche,  large  de  3  pouces.  Péricarpe  loQg  d'un  pied  et  plus, 
lisse ,  brunâtre. 

Les  habitants  de  la  cote  de  Mozambicpie  emploient  le  fruit  de 
cet  arbre  à  une  infinité  d'usagas. 


Genre  AD ANSONIA..  —  ^c?a/i«o/iia  l»mn. 

'  .  1  ■ 

Ca]ice  cyathiforme  ,  profondément  5  -  fide  :.  làiii^es 
oblongues ,  roulées  en  dehoi's.  Pétales  5 ,  roulés  en  deÛm, 
OYales4trrondis.  Ltanofines  très-nombreuses ,  monadelphes  : 
andrdphore  tubuleux  ,  évasé  au  sommet;  anthères  rô- 
niformes,  mobiles;  filets  terminaux,  grêles,  étalés.  Style 
très-long,  ascendant.  Stigmate  pelté,  rayonnant.  Péricarpe 
ovale-oblong,  ligneux,  indéhiscient ,  10-14-Ioculaire:  loges 
polysperniès,  remplies  d'une  pulpe  farineuse!  Graines  réni- 
formes. 

Ce  genre  appartient  à  l'Afrique  équatoriale.  Le  colosse 
végétal,  si  célèbre  sous  le  nom  de  Boabab,  dont  Adansoa 
donna  le  premier  une  descriptio^  détaillée ,  est  la  seule  es- 
pèce bien  connue. 

Adjlnsonu  Boabas.  -—  Adoin^Quia  digitaUi  IiiQQ,-r-  CU^an. 
Disa.  5  y  t«b.  157.  r—  Bot.  Mag..  tab.  5)791  et  ^79^.  — Toasa^ 
Flor..  AptiU.  3  ,  tab,  33  çt  34.  — Gtertn.  Fruct.  tab.  i35.  -^ 
Act.  Açad.  Paris.  1761 ,  p.  tii8,  tab«  6  et  7. 

Tronc  baut  de  10  à  12  pieds,  sur  120  à  a5  pieds  de  diamètre. 
Brancbes  trës-grosses ,  étale'es.  Ramules  feuillus.  Feuilles  digi- 
tëes,  3-5-  ou  7-foliolëes  ;  folioles  longues  de  4  à  6  pouces ,  sur 
18  à  24  lignes  de  large  ,  pe'tiolulëes ,  d'un  Vert, gai  en  dessus , 
glabres,  coHaces,  veineuses,  ovales-elliptiqués ,  re'trëcies  aux  3 
bouts,  subobtuses  ;  pétiole  cylindrique,  pubescent,  delà  longueur 
des  folioles.  Stipules  petitçs ,  triangulaires ,  caduques.  Pédoncu- 
les axillaires ,  solitaires ,  pendants ,  de  la  Ipngueur  des  feuilles , 
munis ,  vers  leur  sommet,  de  2  ou  3  bractées  e'parses ,  linéaires 
lancéolées,  caduques.  Fleurs  larges^deprës  d'un  demi-pied..  Ga- 
Kce  non-persistant ,  coriace ,  verdâtre  et  pubescent  en  dehors ,  sa- 
tinc'-argéntë  en  dedans.  Pe'tàles  égaux,  aussi  longs  que  les  sépales, 
larges  de  1 8  à  24  lignes ,  de  couleur  blanche ,  multinervés ,  on- 
dulés, obliques.  Andropbore  cliarnu,  blanch^^,  tronqué  au 
Sommet,  couronné  d'environ  700  étamines  deiup^ets,  un  peu 
plm  loogB  qne  lui ,  swê  rabattus  en  forme  de' j^nrasol  ;  anthères 
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rougeâtres.  Pistil  un  peu  plus  long  que  les  pétales  et  les  étamines. 
OYaire  ovoïde,  soyeux.  Style  trës4pDg,  cylindrique,  crecqL.  Stig- 
mate à  TO-14  rayons  triangulaires,  velus.  Péricarpe  ligDenx, 
ç^^^e y  rétréci  aux  ^  bouts ,  long  de  13  à  18  pouces ySiaa  4^6 
pouces  de  diamètre  :  pannçxterne  fort  dure ,  noirâtre,  ^paisse  de 
2  il  3  Ugnes,  recouverte  d'un  duvet  de  poils  yerdâtres;  pulpe 
blanche ,  spongieuse ,  se  partageant  par  la  dessiccation  en  on 
grand  nombre  de  polyèdres  monospermes.  Graines  brunes ,  lui- 
santes, longues  de  5  lignes ,  sur  3  lignes  de  large. 

Le  Boàbab  croît  dans  la  Sénëgambiç ,  au  Soudan  y  au  Daifoor, 
et  en  Abyssinie.  Les  Français  du  Sénégal  l'appellent  Calebassier: 
son  fruit  est  connu  sous  le  nom  de  Pain  de  singe*  Les  nègres  de 
la  Scnégambie  nomment  l'arlnre  Coui  et  son  fruit  Bout. 

a  De  tous  les  arbres  du  Sénégal,  dit  Adanson,  le  Boabab  est 
»  le  plus  singulier  par  sa  monstrueuse  grosseur.  Lorsqu'on  le  re- 
9  garde  de  loin  ,  il  paraît  plutôt  une  forêt  qu'un  seul  arbre.  Son 
»  tronc  n'est  pas  fort  haut  :  il  n'a  que  dix  ou  douze  pieds  envinii, 
§  mais  sa  circonférence  va  jusqu'à  soixante-quinze  pieds.  Ce  troK 
»  immense  est  couronné  d'un  grand  nombre  de  branches,  renur- 
•»  quables  par  leur  grosseur  ,  et  encore  plus  par  leur  longueur , 
T>  qui  est  de  cinquante  à  soixante  pieds  ^  celle  qui  part  de  sonoen- 
»  tre  s'élève  verticalement ,  mais  celles  des  cotés  s'élèvent  à  pône 
»  sous  un  angle  de  3o^;  elles  suivent  même  pour  la  plupart  une 
»  direction  horizontale,  d'où  il  arrive  que  souvent  leur  propre 
D  poids  en  fait  traîner  l'extrémité  jusqu'à  ten*e:  cette  dïsposi- 
»  tion  des  branches  fait  assez  juger  que  la  forme  sous  laquelle  se 
»  présente  cet  arbre  lorsqu'on  le  regarde  de  loin ,  doit  être  celle 
»  d'une  masse  hémisphérique  assez  régulière ,  de  soixante  à 
»  soixante-dix  pieds  de  hauteur  ,  et  dont  le  diamètre  a  le  dou- 
»  ble.  Aux  branches  de  l'arbre  répondent  à  peu  près  autant  de 
»  racines  presque  aussi  considérables,  mais  beaucoup  plus  longues; 
»  celle  du  milieu  forme  un  pivot  qui  pique  verticalement  à  une 
»  assez  grande  profondeur ,  mais  celles  des  côtés  s'étendent  ho- 
9  rizontalementet^ presque  à  fleur  déterre.  J'ai  eu  occasion  d'en 
»  voir  une  ^ti^,^tyait  été  découverte  en  grande  partie  par  les 
9  eauxj  elle  ttWl^' cent  dix  pieds  de  longueur  dans  la  partie  dé- 
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»  couverte  y  et  l'on  pouvait  facilement  juger  par  sa  grosseur  que 
»  ce  qui  restait  caché;  sous  la  terre  avait  encore  au  moins  qua- 
»  rante  ou  cinquante  pieds.  Xe  pivot  des  jeunes  plants  de  l'anne'e 
»  est  £iisiforme.  L'ëcorce  du  tronc  et  des  branches  est  épaisse 
»  d'environ  9  lignes,  .d'un  gris  cendré,  grasse  au  toucher ^  lui- 
».  santé  y  très-unie  et  comme  vernissée  au  dehors  ^  et  d'un  vert 
»  picoté  de  rouge  en  dedans.  Lé  bois  est  très-mou  €t99sei  bhne* 

»  A  un  arbre  tel  que  le  Boabab  ,  il  fallait  des  fleurs  qui  fiift- 
»  sent  proportionnées  à  sa  grosseur;  aussi  les  siennes  ont-elles 
»  des  dimensions  qui  surpassent  celles  de  la  plupart  des  fleurs 
i»  des  arbres  que  nous  connaissons;  lorsqu'elles  sont  en  bouton, 
»  elles  forment  un  globe  de  près  de  trois  pouces  de  diamètre ,  et 
»  en  s'épaÀouissanty  elles  ont  quatre  pouces  de  longueur ,  sur  six 
»  de  laideur;  elles  sortetit  au  nombre  de  deux  ou  trois  de  cha- 
»  que  brandbe ,  portées  chacune  sur  un  pédoncule  cylindrique  , 
»  pendant,  long  d'un  pied,  épais  de  cinq  lignes.  -  . 

1»  Cet  arbre  vit  très-long-temps,  et  peut-être  plus  qu'aucun  ar- 
»  bre  connu  ,  à  cause  du  long  accroissement  qu'e:!ige  sa  mons- 
»  trueuse  grosseur.  Je  puis  rapporter  quelques  faits* qui  semblent 
»  le  prouver }  j'ai  eu  occasion  de  voir ,  comme  je  l'ai  dit  dans  la 
»  relation  de  mon  voyage  au  Sénégal,  dans  l'une  des  deux  îles  de 
»  la  Magdeleine,  deux  de  ces  arbres  qui  portaient  des  noms  eu- 
»  ropéens,  dont  les\ins  dataient  très-distinctement  du  16™^  et 
»  dui5*  siècle;  d'autres  assez  confusément  du  i4'  siècle;  lesan- 
»  nées  en  ayant  éfSacé  ou  rempli  la  plupart  dès  traits;  ce  sont  pro- 
»  bablement  ces  mêmes  arbres  que  Thévét  dit  avoir  vus ,  en  pas- 
HK  3ant  par  ces  îles ,  dans  le  voyage  -qu'il  fit  aux  terres  antarcti- 
»  ques^  en  i555.  Les  caractères  de  ces  noms  avaient  six  pouces 
»  au  plus  de  longueur  et  n'occupaient  pas  deux  pieds  en  largeur, 
»  c'est-à-dire ,  une^très^petite  partie  de  la  circonférence  du  tronc, 
»  environ  le  huitième ,  ce  qui  me  fit  juger  qu'ils  n'avaient  pas  été 
»  gravés  dans  la  jeunesse  de  ces  arbres  ;  en  supposant  cependant 
»  ce  cas,  qui  est  le  moins  favorable  de  tous,  et  en  neigeant  la 
»  date  un  peu  confuse  du  14"*''  siècle,  pour  nous  en  tenir  à 
»  celle  du  iÇT^  siècle,  qui  est  très-distincte,  il  est  évident  que 
»  si  ces  arbres  ont  éte'  deux  siècles  à  gagner  six  pieds  de  diamè- 
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»  ïte^  i\ê  6eMïi  au  iDoîds  huit  siëcles  à  prendre  Tittgt*49iK{  pieds 
»  de  diankètre;  ikiâis  il  s'en  faut  bien  que  raceroisinïiiletit  des  af- 
i  bres  sUiye  cette  progression  égale.  11  est  vraisemblable  que  sol 
»  âeefDÎsSemefit ,  qui  est  tk-ès-lent  relatiTenieot  à  m  ttonStmêtifle 
»  grosseur,  qui  est  de  vingt-cinq  pieds,  doit  durer  plusieurs  mil- 

•  Hert  d'années  et  peut-être  remofatef  jusqu'au  temps  du  déloge. 
»  Cùfome  toutes  les  Malvacées  y  le  Boabab  potoëde  do  rertus 

»  Anollientes ,  surtout  dans  son  écorce  et  dans  se^  feuilles;  cel- 

*  lës-ci  sont  partiiniliërement  employées  ,  pour  cette  raison,  ^ 
1»  les  nègres  habitants  du  Sénégal.  Il  les  font  sécher  à  Tombre  en 
«  plein  air  y  puis  les  réduisent  en  une  poudre  qui  est  d*un  assez 
^  beau  rert;  ils  conservent  cette  poudre  dans  des  sachets  detmle 
i»  de  6oton  ;  c'est  ce  qu'ils  appellent  le  Lalo»  Ils  en  font  un  usage 
n  joulmalier  et  en  mettent  deux  ou  trois  pincées  dans  leur  lAào* 
«  gér ,  surtout  dans  lé  couscous  ',  k  l'effet  d'entretenir  dans  lear 
1»  corps  une  transpiration  abondante  ,  et  de  calmer  la  trop  grande 

•i  ardeur  du  sang.  Le  mucilage  de  Boabab  â  <cts  vertus ,  el  j'en  ai       j 
1»  profité  avantageusement  pour  me  piréseryer  des  fièvres  a^ 
»  dënteS. 

V  Le  fruit  de  Boabab  n'a  pas  moins  d'utilité  que  les  feuilles; 
»  dn  en  mange  la  chair  fongueuse  qui  enveloppe  les  séinenées; 
»  die  a  un  goût  aigrelet  assez  agréable ,  surtout  dans  les  fruits 
»  de  l'année ,  qui  conservent  encore  un  peu  de  leur  fraîcheur.  Le 
»  temps  fait  perdre  à  ce  fruit  beaucoup  de  sa  première  bonté:  oé- 
D  anmbins  on  le  vend  dans  les  marchés  ;  c'est  même  un  objet  de 
»  commerce ,  petit  k  la  vérité,  pour  le  pays  du  Sénégal^  où  Vàr- 
«  bre  qui  le  porte  est  trop  commun ,  mais  assez  avântageoi  pour 
»  céuk  qui  en  portent  chez  les  peuples  voisins.  LesMandiogUtt  le 
»  poi^ènt  dans  la  partie  méridionale  et  orientale  de  TAfrique. 
«  Les  Maures  le  font  passer  dans  les  pays  Voisins  du  royaume  de 
1»  Maroc ,  d'où  il  se  répand  ensuite  dans  toute  l'É^^e  r  car  sui- 
»  vanl  lé  témoignage  de  Prosper  Alpin,  «et  ce  fruit  est  apporté 
»)>  au  Caire,  non  pas  dans  son  état  de  fraîcheur ,  mais  assez  sec 
»»  pour  que  sa  pulpe  puisse  se  réduit-e  en  une  poudre  qu'on  ap- 
»»  pelfe  dans  cette  ville  la  f^rr^  de  LemnoSy  remède  très^usité 
«  »  èbnt^è  les  craèhemèns  de  sang^  lès  dysséntisrieS;  les  fièvtts.  »» 
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1»  Vécotte  ligneuse  de  ce  fruit,  et  le  fruit  Itii-inéme  lok'sctii'il  est 
y>  gitë,  servent  aux  nègres  à  faire  un  excellent  sâvôn,  eiï  tirafitlà 
»  lessive  de  ses  cendres  et  en  la  faisant  bouillir  aviec  lliuile  dé 
»  Palmier  qui  commence  à  rancir. 

»  On  peut  encore  rapporter  aux  usages  du  Bôabab  celui  cpie 
9  lés  nègres  font  de  son  tronc  ;  la  cari^  le  creusé  souvent,  Surtout 
»  s'il  croît  dans  les  terrains  pleins  de  rochers.  Les  nègres  savent 
9  profiter  de  ces  cavités;  ils  les  régularisent  pour  en  fermer  des 
»  chambres  obscurcis ,  ou  plutôt  de  vastes  cavernes,  qu'ils  desti- 
»  nent  à  être  le  tombeau  des  gens  qu'ils  jugent  indignes  des  hon- 
D  neurs  ordinaires  de  la  sépulture.» 

Genre  CAROLINÉA.  —  Carolitièa  Litin.  fll. 
•  ■. 

Calice  cupulîforme,  tronqué^,  siibquinquédenté.  Pétales  ^ 
ligutiformes-  obloogs,  coriaces,  cotonnçux^  beaucoup  plus 
longs  qne  les  sépales.  Étamines  très-nombrei^es ,  libres  su- 
périeurement; tindrophore  5-fide  ou  plurifide;  filets  très*- 
longs ,  soudés  deux  à  deux  par  la  base^;  anthères  linéaires  oa 
oblongues  ^  souvent  arquées.  Ovaire  5-loculaire.  Style  indir 
yisé»  de  la  longueur  des.étamines.  Stigmate  5-parti.  Capsuif 
ligneuse,  5-yalve,  loculicide,  1  -loculàire  an  centre  par  le  rc« 
trait  des  cloisons,  polysperme.  Graines  attachées  à  l'axe  cen- 
tral, anguleuses,  non-lainçii^.Embryon  curviligne  ou  pres- 
que rectiligne  :  cotylédons  inégaux  :  l'extérj^ur  Ji  fois  plus 
grand  et  enveloppant  l'intérieur  et  la  radicule. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  digîtées;  folioles  subsesih 
les,  ordinairement  articulées  au  pétiole^  Pétiole  très -long  ^ 
dilaté  au  sommet  en  forme  de  disque.  Stipuiiss  ç£^dnq[iftes. 
Pédoncules  axillairés,  subterminaux,  solitaires,  uniflores,  S7 
ou  3-bractéolés^  épais.  Fleurs  très-grandes,  naissant  souvent 
avant  les  feuilles.  Corolle  d'un  roux  verdàtre  en  dessous,  blan- 
che ou  rouge  en  dessus. 

Les  CaroUnéa  sont  remarquables  tant  par  l'élégance  de 
leur  port  et  de  leur  feuillage ,  que  par  les  dimensions  ex- 
traof'dino^res  de  leurs  fleui's,  qui  ont  l'aspect  de  celles  de 
certains  Cactus.  Leurs  graines  sont  bonnes  k  manger  et  abôn- 
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dent  en  hnile  grasse.  On  oonnait  une  dizaine  d'espèces  de 
ce  genre,  toutes  indigènes  dans  la  zone  torride  du  noaveaa 
continent.  Elles  croissent  de  préftérence  à  l-ombre  des  gran- 
des forêts  vierges  y  et  sur  le  bord  des  rivières. 

Voici  les  espèces  les  mieux  connùeç  y  dont  quelques-unes 
se  cultivent  pour  romemept  des  serres. 

GAROLUfÉA  MAGNIFIQUE.  —  CaroUftea  princeps  limu  fil.  — 
Pachira  aquatica  Aubl.  Gfoian.  ti,  tab.  291  et  ^gix.  — -Cav. 
Dîss.  3,  tab.  7^^  fig*  i- 

Feuilles  à  5-B  folioles  lancéolées ,  ou  ovales-lancedéei,  aea- 
minées,  glabres,  dentées.  Galice  campanule^  membraneux,  quin- 
quéglanduleux  à  la  base.  Pétales  réfléchis  au  sommet.  Androphoce 
beaucoup  plus  long  que  le  calice.  Antbëres  oblongues ,  rectilignes. 
Style  ootonneux  à  la  base.  Stigmate  à  5  lames  pétaloïdes. 

Arbre  haut  d'une  vingtaine  de  pieds,  à  cime  arrondie.  Traoc 
souvent  rameux  des  la  base ,'  atteignant  i  à  a  pieds  de  diimtee. 
Bois  blanc,  spongieux.  Branches  rameuses,  diffuses.  PëUole  kMg 
d'un  demi-pied.  Folioles  inégales,  les  plus  grandes  atteignaot 
plus  d'un  demi-pied  de  )ong ,  sur  3  pouces  de  large.  Plaies  poîn- 
tus,  longs  d'un  pied,  larges  de  6  lignes ,  jaunâtres  en  dessus. 
Androphore  polyadelphe.  Capsule  d'environ  5  pouces  de  diamè- 
tre^ velue ,  rousse ,  ovoïde,  à  5  cdtes  obtuses. 

Cette  espèce  croît  aux  bords  des  rivières  dans  laGuiane,  ainsi 
qu'au  Brésil  dans  les  provinces  de  Para  et  de  Maranhao.  Les 
habitants  de  Cayenne  lui  donnent  le  nom  de  Cacao  sauvage* 
Les  Galibis,  dit  Aublet,  mangent  les  amandes  de  la  graine  apiés 
les  avoir  fait  cuire  sous  des  cendres  chaudes. 

Le  Carolinéa  magnifique  se  cultive  en  serre  chaude  ;  mais  il 
est  bien  rare  de  l'y  voir  produire  des  fleurs. 

Carolinea  cotonneux. —  Carolinéa  tomentosaMsLVi,  Bras, 
le.  vol.  i ,  tab.  56.  —  Carolinéa  aïba  Loddig.  Bot.  Cab. 
tab.  762  ? 

Feuilles  à  8  ou  9  folioles  obovales ,  obtuses ,  coriaces ,  coton- 
neuses. Calice  coriace ,  multiglandaleux  à  la  base.  Pétales  dres- 
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ses,  liaéaires^UongSy  obtus.  Andropliore  de  la  longueur  du  ca- 
lice. Anâières  obloDgucs.  Style  glabre. 

Petit  arbre  à  rameaux  flexueux.  Pétiole  long  d'environ  i  pied; 
folioles  longues  de  8  à  lo  pouces^  sur  3  à' 4  pouces  de  large.  Pé- 
doncules de  la  longueur  du  calice;  Pétales  longs  de  *i  à  5  pouces, 
d'un  brun  oliyàtre  en  dessus ,  blancs  en  dessous.  Filets  blancs. 
Antbères  jaunes. 

Cette  espèce  a  élé  découverte  par  M.  de  Martius  y  au  Brésil  y 
dans  la  province  des  Mines. 

GàROUNÉA  GBANDiFLORE.  —  Ciorolinea  maçrantha  Juss.  fil. 
in  Floir.  Bras.  Merid. 

(Faillies  inconnues.)  Galice  cupuliforme^  k  bord  non-denté. 
Androjphore  S-lobé,  plus  court  que  le  calice.  Anthères  subspira- 
lées.  Stigmate  capitellé,  5-lpbé. 

Cette  espèce  est  très-distincte  par  ses  fleurs  y  dont  les  pétales 
atteignent  la  longueur  extraordinaire  d'un  pied  et  demi.  Elle  a 
été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  au  Brésil,  dans  la  pro- 
vince dés  Mines. 

Caroliitea  MAi^GiRÉ.  —  Carolînea  marginata  Juss.  fil.  in 
Flor.  Bras.  Merid.  i|tab.  5f. 

Feuille^  k  7  folioles  inarticulées,  lancéolées-obovales ,  margi- 
nées,  cotonneuses  en  dessous ,  terminées  en  ]^K>inte  courte^  Andro- 
pbore  pentadelphe,  laineux,  plus  long  que  le  calice.  Antbèves 
oblongues ,  arquées.  Pétales  dressés ,  réflédiis  au  sonunet.  Calice 
cupuliforme ,  non-de^L 

Folioles  longues  d'un  demi-pied,  sur  3  pouces  de  large.  Pétales 
pointus ,  longs  de  7  pouces ,  sur  4  pouces  de  large ,  roux  en  des- 
sous, blancs  en  dessus.  Filets  rougeâtres.  Stigmate  capitellé. 

Cet  arbrisseau  a  été  trouvé  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  au 
Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

Carolînea  élégant.  —  QtroUnea  insignis  Swartz.  —  Bom- 
hax  grandi/lorum  Cavan.  Diss.  5,  tab.  ]54.— Lodd.  Bot.  Cab. 
tab.  1004. 

Feuilles  I  5  ou  7  folioles  oblongues-obovales,  rétrécies  aux 
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deux  bouta,  obtuses,  glabres.  Galice  cupuliformCy  sinublé.  Pé- 
tales dresses,  étales  au  sommet.  Androphore  monâdelp^ ,  coort. 
Anthères  rëniformes. 

Arbre.  Folioles  Subpëtiole'es ,  glauques  en  dessous,  t'edoneub 
un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Pétales  obtus ^  longs- de  près  (Tdâ 
pied,  cotonneux  en  dehors,  de  couleur  pourpre.  Etamines  unped 
plus  courtes  que  la  corolle.. Stigmate  5-denté. 

Cette  espèce  croit  aux  Antilles.  Elle  est  frëqueminent  cultivée 
dans  les  serres,  à  cause  de  l'élégance  de  ses  fleurs. 

Cârolinea  ïetiï.  —  CaroUhea  minor  Sims ,  Bat.  Mag. 

lab.  i4i^* 

Feuilles  à  .7  folioles  lancéolées-ôblctigues,  âtibbbtâsM ,  gîabres. 
Galice  Campanule.  Pétales  linéaires,  étroits,  dr^së^ ,  îBtWMmims 
bés.  Androphore  5-fîde ,  plus  long  que  le  càtice.  Stiginàté  4-pditti. 

Arbrisseau.  Folioles  longues  de  3  à  4  pouces ,  larges  de  12  à 
i5  lignes.  Pédoncules  1  fois  plus  longis  que  le  catice>  Pétales  vêr- 
dâtres  aux  1  faces ,  longs  d'un  demi-pied ,  largpîs  à  peine  de  a  li- 
gnes. Filets  pourpres ,  plus  longs  que  la  corolle.  Graines  eâre- 
lop|)ées  d'un  coton  brun. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  dans  les  serres,  esl originaire 4ie 
la  Guiane. 

Caroliivea  DJfe  TvsBAC.-r^Pachira  gtandfflùrà  Tussâc,  Ffor. 
Àntill.  4 ,  tab.  3  et  4. 

Feuilles  k  5  folioles  lancéolées.  Fleurs  très-grandes,  terminales. 
Pétales  très-longs,  recourbés  en  arrièré^PhfvoIurës  Stn  SmttAiet. 
Calice  tronqué,  tubuleux,  glabre^  non-glànduleul.  Capsule 
oblongue-ôbovaie,  cannelée. 

Arbre  à  tronc  haut  de  25  à  3o  pieds.  Feuilles  lobguement  pé- 
tiolces.  Folioles  longues  de  3  à  5  pouces.  Corolle  blanche  :  pé- 
tales longs  de  plus  d'un  pied,  sondés  par  leur  base  en  nû  tube  îoDg 
d'environ  3  pouces.  Filets  rougeâtres ,  très-longs ,  formant  une 
aigrette  d'un  demi-pied  de  diamètre.  Capsule  brunâtre  ^  loogve 
de  plus  d'un  pied,  sur  près  d'un  demi-pied  de  diamètre. 

Cette  espèce  croît  dans  toutes  les  Antilles.  «Quelque  indiOlyent 
»  que  soit  un  voyageur  aux  merveilles  de  la  Nature ,  dit  M.  de 
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»  Tusaao  ^  il  ^'Hrréte  spomanëment  à  la  vue  d'un  p0chirU,  ef  ne 
»  peut  refuser  son  admiration  à  des  fleurs  qui  re'unissent  à  une 
Tù  dimension  extraordinaire  rëlëgance  des  formes  j  le  sens  de  la 
»  vue  n'est  pas  le  seul  satisfait;  les  beaut  fruits  que  produit  cet 
»  intéressant  vegëtal  fournissent  encore  une  noiiititare  saitic  dani 
»  iSks  gk'âines,  qiii  ressetxiblent  un  pou  aux  Gbâcaignes  d'Europe^ 
»  et  se  mataient  de  la  même  manière.  » 

Genre  £RIOD£NDR£.  —  Eriodendroti  De  Cund. 

Galice  tubuleux  du  campanile,  irrégulièrement  5-lobé.Pé- 
taies  coriaces  I  cotonneux ,  pliis  ou  ncioins  soudes  entre  eux 
et  avec  la  base  de^l'andropliore.  Aiidrophore  tubuleux  à  là 
base,  divisé  supérieureinedt  en  5  faisceaux  Aliformes^  en- 
tiers, portant  chacun  i  à  5  anthères  linéaires  ou  anfractueû- 
ies.  Capsule  ligneuse,  5'-Ioculaire ,  S-valve,  polysperme. 
Graines  2f  ou  4-sériéès,  enveloppées  d'un  duvet  laineux;  co- 
tylédons égaux,  foliacés,  plissés  longitiidlnalement,  condu- 
pli^és^  radicule  preique  incluse,  coui*bëe. 

Arbres  plus  ou  moins  élevés.  Tronc  souvent  renflé  vers 
la  base,  tantôt  inei*lne  >  tantôt  .garni  de  gros  aiguillons  coni*- 
qucs.  Écorce  épaisse,  subéreuse.  Bois  mou,  blanchâtre.  Ea- 
meaux  éiailést  Feuilles. pétiolées,  digite.es ;  folioles  articulées 
au  pétiole.  Stipules  caduques.  Pédoncules  solitaires,  ou  fas- 
cicules, axillairesi,  o^ramé^ires  par  làchjite  dés  feuilles,  uni- 
flores,  bractéolés.  Fleurs  roses,  ou  blanches,  ou  jaunâtres. 

Les  Eriodendres  habitent  la  zone  torride  dé  l'Amérique, 
principalement  au  voisinage  de  l'équateur.  D'après  les  ob- 
servations de  M.  de  JVIartius,  on  ne  les  trouve  jamais  à  plus 
de  deux  mille  pieds  d'âevation.  Ils  croissent  épa^rs  au  milieu 
des  forêts  vierges,  où  qo  les'découvre  au  loin  à  la  laine  bril- 
lante qui  revétriuiërieurde  leurs  capsules  persistantes.  Leurs 
troncs  se  font  remarquer  par  des  dimensions  extraordinaires^ 
él  souvent  aussi  pak*  tih  renflement  tïs^-à^pail^at  et  leur 
partie  inférieure.  Les  fleurs  n'ont  pasmoins*d'é<:hit  qùè  celles 
des  Bomhax  et  des  GaroUméa  :  leurs  pétales  sont  coriaces 
€l  r«69«Ttns   dSàfk  duvet  «aiiné.   On   odnnait  aij<Msr- 
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d^ni  six  espèces  de  ce  genre;  nous  allons  en  décrire  lei  plus 
curieuses: 

Ériodendbs  a  fleurs  odorantes.  —  JSHQdendnm  jMsmt- 
Tiodorum  Aug.  Saint-Hil.  Flor.  Bru.  Merid.  i^  tab.  5?. 

Tronc  inenne.  Feuilles  à  3  folioles  orales,  pointues,  apienUies, 
ondulées.  Galice  cupuliforme,  à  lobes  obtus,  PëtaksfâMiis, 
pubescents ,  3  fois  plus  longs  que  le  calice.  AndropboKe  dilata  an 
sommet ,  de  la  longueur  du  calice.  Anthèsres  solitaires  ^  anfrac- 
tueuses.  Stjle  géniculë. 

Arbre  dégarni  de  fcuiUes  i[  F^poque  de  la  flonûiott.  Folioks 
glabres  y  pe'ûolulées,  longues  de  !2,à  3  pouces,  larges  de  i  à  ) 
'/,  pouces.  Pédoncules  solitaires,  plus  l(mgs  cpie  les  fleurs.  Éli- 
mines saillantes,  plus  courtes  .(pie  la  corolle. 

Cet  arbre  a  été  trouvé  par  M.  Aug.  de  Saint- Hilaire  au  Bréd, 
dans  la  province  des  Mines.  Ses  fleurs  répandent  nne  odeur  de 
Jasmin  ;  elles  ne  sont  guère  plus  grandes  que  celles  de  IVkanger. 

Eriodendre  a  anthères  RECTiLiGiTES.  -»  Erù>dendnm 
leiantherum  De  Gand. — Mart.  Brasil.  le.  i ,  tab.  q6  et  97.— 
Bomhax  erianthos  Gavan.  Diss.  5,  tab.  i5a,  fig.  i. 

Feuilles  à  5  ou  ^  folioles  lancéolées-tfblongoes ,  ou  oboraks, 
acuminées.  Galice  campanule,  à  5  ld)es  ovales.  Pétales  dresséi, 
ôbovales-oblongs ,  écbancrés,  cotonneux,  3  fois  plus  loDgs  que  k 
calice.  Androphore  étalé.  Antbères  rectilignes,  adnëès,  g^mbiéef. 
Gapsule  oblongue-obovale. 

Arbre  de  première  grandeur.  Tronc  renflé  inférieuremeot  et 
couvert  d'aiguillons  de  même  que  les  branches.  Corolle  semblable 
à  une  fleur  de  Lys ,  longue  de  3  à  4  pouces ,  couverte  extérieure- 
ment  de  poils  blancs  laineux ,  très-serrés  et  réfléchis  en  dehors. 
Capsule  longue  de  8  pouces ,  sur  5  pouces  de  diamètre. 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  du  Br^il  méridional. 

Eriodendre  Samauma.  —  Eriodendron  Samaiima  Hait. 
Flor.  Bras.  le.  tab.  98. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  èblongues  ou  oblongues-Ianoéolëes^ 
rétrédes  aux  2  bouts,  acuuMnées,  glauoescentes  en  dessoos.  K- 
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taies  oboraks-^athuksy  dressa,  ourerts.  Androphore  oblong, 
Anlhires  fieziienses,  veriples.  Gapside  obovale-oblongue. 

.Cet  arbre  croit  au  Bré(3,  flans  les  Covèts-yierges  humides  ar- 
rogées ||r  le  Japura,  le  Madeira  et  le  Solimoëtis.  Son  tronc , 
très -épais  iet  oouTèrt  d'aiguillons  d'un  brun  noirâtre ,  sTélère 
jusqu'à  centpkds»  La  oorcdle^  semblable  à  lin  Lys,  a  environ 
quatre  pouoes.de  long  :  lé  duvet  cpd  la  recouvre  à  l'extériei» 
jetle  un  lustre  fiermgineiix.  La  capsule.,  longue  de  plus  d'un  demi- 
pied,  renferme  un  colon  blanc  très-fin  qu'on  emploie  fréquem- 
ment dans  le  pap  au  reodKmrrage  des  matelas  et  coussins.  M.  de 
Màrtius  assure  qu'on  a  d^'à  tenté  d'importer  cette  substance  en 
Europe;  mais  malheiireusement  elle  n'est  pais  facile  à  filer.  Les 
Brésiliens  appliquent  en  général  le  nom  de  Samaûma  au  Coton 
de  toutes  les  Bombacées.  Le  Coton  de  l'espèce  dont  nous  parlons 
est  appelé  «SdmiuiiM  ^oitca. 

EnionEHDiuB  ▲  AMmERES  iLNFRACT|7xusES.  —  EHodendron 
mnfractuiBSÙm  De  Candi  —  Bombax  pentaiidrum  Linn.  —  Ca- 
van.  Diss.  5,  tab.  i5i,  —  Hort.  Malabo.  3,  tab.  49»  ^o  et  5i. 
—  Rumpb.Amb.  ly  tab.  8o. 

Tronc  aiguillonné.  Feuilles  ^-foliolées;  folioles  lancëolées- 
oblongues,  acuminées,  glabres/  treMntières  ou  dentelées.  Pé- 
doncules latéraux,  courts,  multiflooras;  pédicelles  en  ombelle. 
Calice  campanule,  à  5  dents  obtuses,  inégales.  Corolle  rotacée  : 
tube  de  la  longueur  .du  calice  ;  lames  oblongues-cbovales ,  obli- 
quement édumcrées,  a  fois  plus  longues  que  le  calice.  Anthères 
géminées ,  versatiles ,  oblongues,  anfractueuses.  Péricarpe  ovale- 
d>long ,  obtus ,  cylindrique. 

Arbre  s'élevànt  jusqu'à  loo  pieds.  Tronc  dressé,  le  plus  sou- 
vent renflé  au  milieu  ou  vers  le  sommet ,  simple  jusqu'à  la  hau- 
teur de  3o  pieds ,  muni  dans  un  âge  avancé  de  côtes  ligneuses 
très-épaisses.  Écorce  subéreuse,  épaisse,  grisâtre,  souvent  hé- 
rissée d'aiguillons  ligneux  très-forts  et  grands,  dissemblables, 
coniques^  on  8id>ulés,  ou  copiprimés,  ou  quadrangulaires.  Ra- 
meaux pendants  et  étalés ,  disposés  en  tke  ample  et  touffue. 
Feuilles  caduques  annueUement.  Folioles  longues  de  4  à  6  pou- 
e»,  d'ui^TOTtgai  en dcsMus,  blanchâtres  en  dessous;  pétiole  plus 
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long  que  les  folioles.  Ombelles  coortement  péAodïealéeê  y  S«i 
plurîQores,  naissant  en  quantités  îmiômbrabldi  le  long  de  tontes 
les  brandies.  Corolle  rosê^  large  dé  .a  pouces,  répandant  noe 
odeur  de  fromage.  Andropliore  court ,  resserra  aa-^esm  de  IV 
yaire;  filets  subulcs ,  courbés ,  aussi  lon^  que  la  corolle  |  xnÛA- 
Tes  trës-grandes.  Style  décliné  ioférieurement,  plus  long  que  les 
ttamines.  Stigmate  globuleux.  Péricarpe  long  d'un  demî-pied  oa 
plus,  de  la  forme  d'un  Concombre,  brunâtre,  glabre,  rempli 
d*un  Coton  soyeux,  de  couleur  rousse;  valyes  caduques.  Grûna 
elobuleuses,  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

UÉriodendre à  anthères  anfractueuses  crott  aux  Antilles, 
et,  ^lon  l'opinion  généralement  admise ,  dans  l*Inde,  aux  Mola- 
ques,  ainsi  qu'en  Afiîque  sur  les  bords  du  Congo.  II  nous  paraît 
cependant  fort  douteux  quel'espëce  mentionnée  par  Rumpbiiis  et 
Rheede  soit  la  même  que  celle  des  Antilles,  que  nous  Tenons  de 
décrire  d'après  Jacquin.  L'arbre  des  Antilles  porte  dam  ces  fies 
le  nom  vulgaire  de  Fromager ,  qui  s'applique  e'galemcnl  à  phi* 
sieurs  autres  Bombacées  ^  les  Anglais  l'appellent  Silk  Cotton-ini 
{  Arbre  à  coton  soyeux).  C'est  un  végétal  magnifique ,  non  boîm 
remarquable  par  la  singularité  de  sa  fœme ,  que  par  la  beaite  et 
l'immense  quantité  de  ses  fleurs.  Jacquin  estime  que  le  dmb» 
bre  approximatif  de  ces  dernières,  sur  un  individu  adulte,  se  mon* 
te  à  plus  de  quatre  millions^  elles  couvrent  l'arbre  lorsqu'il 
vient  de  perdre  ses  feuilles  et  répandent  une  odeur  de  froma^. 
Le  tronc  est  souvent  hérissé  d'aiguillons  formidables,  et  les  oôtei 
ligneuses  dont  il  est  muni  dans  toute  sa  longueur,  atteignent  jus- 
qu'à cinq  pieds  d'épaisseur  à  sa  partie  inférieure.  Le  CoCoo  des 
graines  s'envole  au  moindre  soufle  d'air,  et  devient  iort  incom- 
modant pour  les  passarxts. 

L'Ériodendre  de  l'Inde  et  des  Moluqnes  est  un  aibre  de  h 
grandeur  du  Noyer.  Dans  toute  l'Inde  il  se  £iit  une  forte  consoD' 
mation  de  son  Coton  pour  rembourrer  des  matelas ,  coussins ,  etc. 
Aucune  substance  végétale,  selon  Ruropbius ,  n'est  plus  propre  à 
cet  usage,  en  raison  de  son  élasticité;  mais  ce  duvet  est  trsp 
court  pour  être  filé.  La  séparatiota  des  graines  et  du  Coton  s'opère 
en  mettant  le  tout  dans  un  grand  vase  et  en  reloumant  avec  ■« 


s'ëlère  en  flocons,  tandis  que  les  graines  retombent  au  fop4f  t*ft^ 
Malstis  n^ogent  les  amandes  de  ces  graines  soit  crues  ^  soit  tor* 
réfiëés  :  ^Rs  sont  très-neurrissantes  et  d'une  sayeur  deueW^e, 
mais  difficiles  à  digérer. Les  femmes  du  pays  ont  coutume  d'oindre 
tèiir  tête  avec  là  décoction  mucilagineose  des  jeunes  fc|uilles,  pour 
ftire  potisseir  les  dienreux. 

I^éti  JeT^ctaux  ligneux  prennent  aussi  facilement  racine  que 
VÉriodenâre  ânfraetueux  :  aussi  est-il  trës*utile  pour  fennerdes 
liaies  et  des  palissades. 

Genre  BQMBAX.  —  Bomhax  (Linn.)  De  Gand. 

Galice  tronqué  et  5-denté^  ou  bieù  canipanulé  et  3-5-fide 
ou  lobé.  Pétales  cotonneux,  plus  longs  que  le  calice,  plus  où 
moiossoadéi,  Ët^QÛnes  trè^onombreuses;  a^drophQi*^ cylin- 
drique, indivise,  Qtt5*fidc;  Bleulongti,  capillaires,  r^uflés  au 
sommet^  anthères  ovales.  Ovaire  à  5  loges  5-1 0-ovulée^.  Stylf 
filiforme.  S^gOi^€i5*lol)||foa  5-dçpté.  Capsule  grancifî?  $-lo- 
çiitàim»  5*¥alye,  lignfai^*  Graines  bisénées,  subglQbuleqset, 
enveloppées  de  Coton.  Périspemnie  charnu  ou  pellicul^irÇy 
Gû|lylédoo#  plissés  longitudinalenient»  i^égai^x  :  Textérieur, 
|ilu«  c^rand,  enveloppant  l'intérieur  et  une  partie  de.  la  radi- 
cule. 

Aiiw'es  souvent  garnis  d'aiguilloiif  sur  le  tronc  et  sur  les 
toandiei.  Feuilles  digitées ,  pétiolées..  Folioles  articulées, 
tXMriaces»  Pédoncules  i^xillaifes  ou  $ubtenainaux  (r^ioiéaire^ 
per  Ift  chute  âe«  feuilles),. solitaires  qu  fascicules,  uniflore^. 
fialîoes  1  -^bnM^léolés,  souvent  pulvérulents. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  dixrsept  espèces,  eppartieut ii 
la  «oneéqua^oriale,  Ije^fitombàXj  de  même  que  les  Qurolinéa, 
produisent  des  fleurs  reniarquables  par  leur  grandeur,  et  le 
tronc  de  certaines  espèces  rivalise  presque  en  grosseur  avec 
celui  du  Boabab.  Le  Coton  qui  enveloppe  les  graines  de  $ef 
végétauitsert  à  de.uon^breux  usageis;  mais  il  est  trop  c(Hmrt 
pour  Atre  filé, .  |y^  Mtilles ,  le  noffi  viMg^re  de  Froma(pr 
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s'applîqoe  indistinctement  aux  Bombû  ainn  qu'aux  Éiis> 


dendres. 


[BAx  Geîba.  —  Bombax  Ceiba  lâmi.  —  Sommx'ipmir    \ 
tum  Jacq.  Amer.  tab.  1 76^  fig.  i  • 

Tronc  aiguillonné  .^Feuilles  à  5  folioles  bmcéolëes'y  eodèfcsot 
denticulëes,  poiiitues.  Galice  campanule,  5-dentë.  GaraOeîiifi»- 
dihuliforme  :  pétales  ôblongs,  concàyés,  obtus.  Andrcq^liove  S-fide, 
2  fois  plus  long  que  le  càHce.  Capsule  obIongueK>bo¥ik  ,-ooiiCKfe 
au  sommet,  qmnqaangulaire. 

Grand  arbre.  Corolle  frès-longue;  tube  2  fob  plus  long  fK 
le  calice.  Filets  de.la  longueur  delà  coroUe.  Anthères  oUiM^uB, 
versatiles.  Stigmate  à  dents  obtuses. 

Cette  espèce  croît  aux  environs  de  Cairthagène.  Les  FjpigiiA 
de  ce  pays  la  nomment  Céibd, 

BosfBAx  sEPTEMFOLiOLE. — Bombox  septenaiuni  Jmoq,  Ama, 
—  Bombax  heptaphyUum  Linn.  —  Tossac ,  Fior.  AatilL  4  y 
tab.  14. 

Tronc  inerme ,  sube'reux.  Feuilles  à  7  folioles  très-entîifa. 
Pétales  presque  libres.  Capsule  oyale-obloiigue ,  çylindnfw, 
obtuse. 

Écorce  grisâtre ,  armée  d'aiguillons  courts  ^  tres-aigus  ,  encU»- 
sés  dans  des  tubercules  coniques.  Fleurs  très-grandes  y  pouipck 
Pétales  lancéolés. 

«  Après  le  Boabab  y  dit  M.  de  Tussac  y  je  crois  que  Fod  peut 
D  placer  le  Fromager;  j'ai  observé  plusieurs  fois  k  Saint-DomiD- 
»  gue ,  un  de  ces  arbres  dont  le  tronc  s'élevait  à  plus  desoixMOte 
M  pieds  y  et  dont  la  base  avait. près  de  neuf  pieds  de  diamètre; la 
»  cime  immense  qui  le  couronnait  formait  un  magnifique  dtee  dt 
»  verdure  ,  qui  offrait  une  ombre  hospitalière  aux  voyagenn. 

»  Le  bois  de  ce  Fromager  est  blanc ,  mou  ,  filandreux  et  ne 
»  s'emploie  qu'à  faire  des  pirogues ,  qui  ne  durent  que  très-pea 
D.  de  temps  dans  l'eau  douce,  mais  bien  plus  longtemps  dans  l'ess 
»  de  mer.  Le  Coton  qui  enveloppe  les  graines  est  trop  ooort  pour 
»tb:e  filé  :  il  sert  à  bourrer  des  matelas  et  des  oreillers  ;  mais 
»  son  usage  le  plus  important  estpourlaconfiee^on  desdiapeainu 
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»  Uëcorce  de  la  racine  possède  des  propriëtës  ëmëtiques;  celle  du 
»  tronc  passe  pour  dëpuratiye.  » 

Cet  arbre  croît  aux  Antilles,  où  il  est  connu  sous  le  nom  de 
Fromager  (  nom  cpii  s'applique  d'ailleurs  à  plusieurs  autres 
Bombacëes).  Jaccpiin  Ta  observe  aux  environs  de  Gartbagène;  où 
on  l'appelé  Ge'iba ,  de  même  «pie  l'espèce  précédente. 

BoMBAX  DE  Malabar.  —  Bomhax  malabaricum  De  Gand. 
Prodr.  —  Hort.  Malab.  3,  tab.  52. —  Bomhax  heptaphyUum 
Roxb.  Gorom.  3,  tab.  247. 

Tronc  peu  aiguillonné.  Feuilles  à  7  folioles  très -entières  , 
lancéolées.  Galice  campanule,  profondément  2-3-lobé.  Pétales 
presque  libres,  oblongs.  Androphore  5-parti.  Gapsule  oblongue. 

Arbre  haut  d'une  cinquantaine  de  pieds.  Tronc  atteignant  jus- 
qu'à 6  pieds  de  diamètre  k  la  base.  Bois  tendre  ,  léger.  Écorce 
^isse ,  de  couleur  grisâtre. 

Gette  espèce  croît  dans  l'Inde. 

BoiUBAx  MAGNIFIQUE.  —  Bomhox  ÎTisigne  Wallich  ,  Plant. 
Asiat.  Rar.  i,  tab.  79  et  80. 

Inerme.  Feuilles  à  9  folioles  ovales ,  brusquement  acuminées, 
très-entières ,  glabres ,  glauques  en  dessous.  Galice  bilobé,  ur- 
céolé,  globuleux,  glabre  en  dehors,  quatre  fois  plus  court  que 
la  corolle.  Pétales  presque  libres,  réfléchis,  spathulcs-oblongs , 
plus  longs  que  les  étamines.  Androphore  pentadelphe,  annulaire. 
Stigmate  à  5  dents  subulées.  Gapsule  très -longue. 

Arbre  haut  de  20  à  3o  pieds.  Tronc  épais ,  à  peu  près  cylin- 
drique. Rameaux  forts,  cylindriques,  glabres,  glauques,  cica- 
trisés. Feuilles  éparses,  agrégées  vers  l'extrémité  des  ramules , 
larges  de  i  pied  ou  plus^  pétiole  cylindrique,  long  d'environ  8 
ponces.)  folioles  coriaces ,  rétrécies  en  pétiolule  long  de  6  à  12 
lignes ,  d'un  vert  sombre ,  longues  d'environ  5  pouces.  Fleurs 
éparses,  solitaires,  très-grandes.  Pédoncules  épais ,  claviformes  , 
longs  d'un  demi-pouce.  Calice  très-épais,  rougeâtre  en  dehors  , 
soyeux  en  dedans,  long  de  18  lignes,  sur  environ  i5  lignes  de 
diamètre.  Pétales  longs  de  5  à  6  pouces ,  larges  de  12  à  18  li- 
gnes, de  couleur  écarlate  et  glabres  en  dessus,  plus  pâles  et 
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soyeut  ea  dessous.  Filets  dressés,  diTefgeMSy  blaiiG&llneSy«ikh 
d^  par  la  base  en  un  anneau  d'un  demi-pouce  de  haat.  Andièrtf 
jaunâtres,  réni&rmes ,  mëdifixes.  (Haîre  oytâde-coniqtre ,  cotot. 
Style  un  peu  plus  long  (pie  les  étamines.  Valres  de  la  capsule  I 
planes,  ligneuses,  oblongues,  pointues ,  larges  de  f  pouce , 
longes  de  lo  pouces. 

f  La  seule  localité ,  dit  M.  Wallich ,  ou  j'aie  trourç  çai^  ^re 
9  imgnifique,  est  dans  une  amtrée  trës-ai^g,  à  cp^^iques  i^iUn 
»  de  distance  des  sources  de  pétrole  de  l'Iraouaddi  ,  lum  \oui  dt 
»  la  ville  de  Yénangheun.  Il  fleuriisait  en  juà^ier.  J'en  vis  un 
«  grand  nombre  d'individus,  tous  de'poiiiUes  4e  feidll^  ,  m^jm 
»  couverts  d'une  multitude  d'ënonneç  fLeui:$  d'un  éGar)al^  bcil- 
»  lant.  L'arbre  est  plus  petit  que  k  Bombyx  pm^àkariciioif 
n  mais  ses  fleurs  sont  deux  £ois  plus  grandies.  Ce  denûes  croil 
»  aussi  en  abondance  sur  les  bords  de  riEa(Hiad4i  ^  autour  in 
D  villages  et  dans  les  forêts  ^  de  même  que  sut  Hs  bocds  (b  iSa- 
1»  luen  ,  dans  la  province  de  Martaban.  On  en  rencontre  quelque- 
*  fois  Une  varie'té  à  fleurs  blanches.  » 

BoMBAx  A  PETITES  FLEURS. — BombaxpûTviflorum  Mart.  Hor. 
Bras.  le.  tab.  Sy. 

Tronc  inerme.  Feuilles  à  3  ou  5  folioles  cunéiformes-oblpDgaes, 
obfuses  ou  echancrées ,  coriaces,  glabres.  Pédoncules  solîtaiics 
ou  fascicules ,  glabres.  Pétales  étalés,  3  fois  plus  longs  qucle 
calice,  obovales,  terminés  en  pointe  recourbée.  Ovaire  glabic. 

Petit  aibre  haut  de  12  à  Qi5  pieds.  Pétales  longs  d'environ  i 
pouce,  de  couleur  blanche. 

Cette  espèce  à  été  découverte  par  M.  de  Martius  au  Br^il, 
dans  les  hauts  campos  de  la  province  des  Mines. 

BoMBAx  puBESCENT.  —  Bombox  pubesccns  Mart.  1.  c 
tab.  58. 

Feuilles  pubescentes  :  les  inférieures  5-foliolées  ]  les  supérieu- 
res 3-  ou  2-foliolées  ;  folioles  cunéiformes-obovales,  rétuses  co- 
riaces. Pédoncules  solitaires  ou  fascicules,  cotonneux.  Calice  cu- 
puliforme,  P^les  obovales^blongs ,  à  pointe  recourbée    3  Uk 
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plus  loQgs  que  le  ealice.  Androphore  indiTistf.  Ovaire  glabnf. 
Anthères  immobiles ,  rëniformei« 

Arbre  baut  de  ao  à  3o  pieds.  Folioles  longues  d'e&virofl  4 
pouces.  Fleurs  blanches,  semL labiés  à  celles  de  l'espèee  pl'M* 

d«iie. 

Cette  espèce  a  e'té  trouvée  au  Brésil,  dans  la  prpvlnee  des  Mi* 
nés,  par  M.  de  Martius.  Son  ecorce  est  très-tenace  et  s'emploie 
dans  le  pays  à  îaâte  des  cordages. 

BonBAx  MoNGU9A,  t-  Somif^  Mungub^  Mart,  1<  c. 
ta}).  iog. 

Tronc  inerme.  Feujl]es  h  0  folioles  fUiptiques-oblongu^s,  acil- 
minées ,  ondulées  ,  glabres ,  rétrécies  en  pëtiolule.  Pédoncules  3* 
ou  4-flores,  glabres,  terminaux.  Galice  cupuliforme.  Pétalei 
charnus ,  réfléchis  |  oblongs-lanoéolés ,  pointus.  Ëtamines  très- 
nombreuses.  Androphore  annulaire. 

Tronc  hapt  d^  8o  pjeds  et  plus,  sur  i6  pieds  de  diamètre. 
Éçorce  lisse»  Branches  nombreuses ,  très-grosses ,  étalées  ,  suIk» 
vertipiUées ,  formant  une  ample  tête  arrondie  ou  hémisphérique* 
Pétiole  commun  long  de  i  pied  ;  folioles  longues  de  6  è  i  S 
pouces ,  sur  2  à  5  pouces  de  large,  Pétales  longs  de  a  à  3  pouees, 
rougeâtres  en  dessous,  blancs  en  dessus,  réfléchis  en  dehoii* 
Ëtamines  2,000  et  plus,  saillantes^  anthères  blanches. 

Cette  espèce,  l'une  des  plus  magnifiques  du  genre ,  a  été  trou- 
vée par  M.  de  Martius  au  Brésil,  dans  les  for'êts- vierges  de  la 
province  de  Rio-Négro  ,  sur  les  bords  de  l'Amazone.  Les  ha* 
bitants  du  pays  lui  donnent  le  nom  de  Munguba, 

BoHBAx  coTOKMEux.  «-*  Bombax  tom&ntosum  Juss.  fil.  id 
Flor.  Bras.  Merid. 

Trpnc  inerme.  Feuilles  à  5  folioles  ovales-lancéolées ^  entières, 
cotonneuses  en  dessous,  scabres  en  dessus.  Pédoncules  fascicules. 
Calice  cupuliforme ,  presque  entier.  Pétales  libres ,  réfléchis  stt« 
périeurement ,  lancéolés-oblongs,  obliquement  échancrés.  Andro* 
phore  indivisé.  Capsule  ovoïde-pentagone,  pulv^ldeqte. 

Arbre  tortueux,  rameux,  à  cime  arrondie.  Folioles  longues  de 
SI  i  5  ponçcii  larges  de  i  à  a  poocei^;  pétiole  long  d'environ  9 
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pouces,  pédoncules  courts,  e'pais.  Pétales  soyeux,  longs  de  3 
pouces ,  larges  de  6  lignes.  Étamines  a  fois  plus  courtes  que  la 
ooroUe.  Loges  du  fruit  laineuses.  Graines  glabres.  Stigmate  sub- 
pentagone. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  au 
Brésil,  dans  la  province  de  Gôyaz. 

fioMBAx  DisGOLORE.  — '  Bombux  discolor  Kunth,  in  Homb« 
et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Tronc  inerme.  Feuilles  à  5  folioles  cunéiformes- oblongues, 
acuminées ,  crénelées ,  poilues  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous. 
Fleurs  paniculées.  Galice  urcéolé,  denticulë.  Pétales  soudés  par 
la  base ,  linéaires-oblongs ,  obtus,  5  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Androphore  indivisé. 

Arbre  haut  d'une  vingtaine  de  pieds.  Folioles  vertes  en  des- 
sus ^  blanchâtres  en  dessous ,  longues  de  2  à  3  pouces ,  sur  is  i 
i5  lignes  de  large.  Fleurs  blanches  ,  de  la  grandeur  de  celles  du 
Citronnier.  Calice  cotonneux ,  petit.  Étamines  plus  longues  que 
la  corolle.  Anthères  subréniformes  ,  terminales ,  inarticulées. 
(Fruit inconnu.  ) 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland 
près  de  San-Félipè. 

BoMBAX  d'Afrique.  —  Bomhax  buonopozense  Beauv.  Flor. 
d'Owar  et  Ben.  ?.,  p.  ^iy  tab.  83. — Guillem.  et  Perrot.  in  Flor. 
Senegamb.  i,p.  77. 

Tronc  inerme.  (  Feuilles  inconnues.  )  Pétales  libres,  concaves, 
très-amples ,  oblongs,  obtus ,  cotonneux  en  dehors ,  roug^es.  Ca- 
lice cupuliforme ,  tronqué ,  glabre  en  dehors.  Étamines  penta- 
delphes. 

Arbre  très-elevé.  Tronc  nu,  droit;  écorce  très-glabre,  grisâ- 
tre, lisse,  luisante.  Fleurs  axillaires,  subterminales  ,  grandes^ 
'  subsessiles.  Étamines  très- nombreuses,  dressées,  plus  courtes  que 
la  corolle.  Filets  rougeâtres,  velus  à  la  base.  Anthères  semi-la- 
nées.  Fruit  pei^^agone,  long  de  3  à  4  pouces. 

Cette  espèce ,  déjà  observée  par  Beauvois  dans  le  pays  d'O- 
ware,  a  été  retrouvée  par  M.  Perrottet  sur  les.  bords  de  la  Gam- 
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bie.  On  la  rencontre  rarement  garnie  de  feuilles,  et  il  parait  qu'elle 
n'en  est  pourvue  que  pendant  la  saison  des  pluies.  La  beautë  et 
l'éclat  de  ses  grandes  fleurs ,  d'un  rouge  très-intense,  la  font 
recouDaitre  de  loin. 

Genre  CHORISIA.  —  Chorisia  Kunth. 

Calice  campanule^  à  3-5  lobes  obtus.  Corolle  ouverte ,  5- 
pétale.  Androphore  double,  tubuleux  :  l'extérieur  plus  courte 
évasé  supérieurement  en  10  lobes  stériles;  l'intérieur  soudé 
inférieurement  à  l'extérieur,  grêle,  anthérifère  au  sommet. 
Anthères  10,  soudées  deux  à  deux  ,  adnées,  extrorses^  li- 
néaires, subflexueuses.  Ovaire  à  5  loges  incomplètes,  mul- 
tiovulées  j  ovules  plurisériés.  Style  filiforme ,  saillant.  Stig- 
mate arrondi,  5-lobé,  poilu.  Capsule  5- valve,  polysperme. 
Graines  laineuses. 

Arbres  armés  d'aiguillons.  Feuilles  longuement  pétiolées, 
digitées;  folioles  aiticulées,  inégales,  subsessiles.  Stipules 
caduques.  Pédoncules  subterminaux,  géminés,  ou  ternes, 
ou  solitaires,  uniflores ,  S-3-bractéolés  sous  la  fleur.  Pétales 
gi*ands,  rougeâtres,  cotonneux. 

Ce  genre,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs,  ne  ren- 
ferme que  les  trois  espèces  suivantes  : 

Chorisia  éuLgavt. -^Chorisia  speciosa  Aug.Saint-Hil.,  Juss. 
fil.  et  Cambess.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  63. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  lancéolées,  acuminees,  dentelées^ 
glabres.  Pédoncules  solitaires  ou  agrégés.  Pétales  cotonneux,  spa- 
tbulés ,  échancrés ,  légèrement  ondulés.  Androphore  extérieur 
de  la  longueur  du  calice  ;  lobes  laineux.  Capsule  subglobuleuse. 

Grand  arbre  touffu.  Écorce  presque  lisse.  Aiguillons  coniques. 
Folioles  longues  de  2  à  4  pouces ,  4  fois  moins  larges ,  luisantes., 
réticulées;  pétiole  commun  long  de  3  à  6  pouces.  Pédoncules 
épais,  raides,  courts,  disposés  en  grappes  terminales.  Cahce 
glabre  en  dehors ,  soyeux  en  dedans,  à  lobes  inégaux,  obtus. 
Pétales  longs  de  3  pouces  ou  plus,  rouges i  la  &ce  supérieure, 
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jâdliQS  ti  éIsUb  de  noir  à  la  £Eice  infiârieure.  Andropluire  iîn  pu 
plus  court  <|ue  k  Oorolle. 

a  Cet  ail>re,  dit  M  4  Ang.  de  Saint-Hilaîre  ^  se  tronre  ssmk 
rt  communément  dans  les  bois  vierges  du.BrÀil  merîdioiiily  n 
9  milieu  de  la  verdure  foncée  desquels  ses  fleurs  rouges  produi- 
»  sent  le  plus  bel  effet  ;  on  le  plante  auiti  quelquefois  auprès  des 
9  maisons.  Son  nom  vulgaire  est  Arvore  dePaina,  L'ouate blan- 
Il  che.dont  le3  graines  sont  enveloppées  est  employée  à  faire  des 
»  coussins  et  des  traversins.  Si  les  filaments  des  Bombacees,  aioute 
»  M,  de  Saint-Hilaire,  ne  sont  pas  soumis  aux  mêmes  opéiatictts 
»  ni  propres  aux  mêmes  usages  que  ceux  des  vrais  Cotonniers,  c'est 
»  qu'ils  sont  plus  raides  et  souvent  dépourvus  des  petites  deDl^ 
»  iures  visibles  au  microscope,  qui  s'observent  sur  le  Coton  et  le 
»  rendent  facile  à  filer  et  à  tisser.  » 

Chorisia  magnifique. —  Chorisia  iiisignis  Kunth ,  in  Hmoi. 
et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Feuilles  à  5  folioles  (^vales-oblongues  y  acuminëes  y  Grëadées 
vers  le  sommet ,  glabres  ^  glauques  en  dessous.  Pâales  spatbultf, 
obitts ,  ëchaUcrës ,  planes  aux  bords.  Androphore  interne  à  lobes 
linéaires-oblongs  ^  obtus ,  poilus*  Capsule  oblongue,  rétr^sie  à  ii 
base. 

Arbre  à  tronc  aiguillonné,  renflé  au  milieu.  Folioles  réticuléSs, 
membranacées ,  longues  de  2  à  3  pouces,  sur  1 5  lignes  de  large; 
pëliole  coinintin  plus  long  que  les  folioles.  Calice  glaliré  eo  de- 
hors ,  soyeux  en  dedaiis.  Pétales  longs  d'environ  3  |Myucès.  Aii- 
drophoie  interne  un  peu  moins  long  que  la  corolle.  Cipsnltf  loïh 
gue  de  4  À  6  [kmces.  Graines  enveloppées  d'un  Gofti  Uanc 
soyeux* 

Cctiè  éspëoe  a  été  observée  par  MM.  de  HumboMt  et  Btfn^asd, 
sHy  Itt  bords  de  l'Amatone* 

GiBORisu  Jk  Fi^ufts  GREPtEs.  -^  Ckorisia  crispiflùm  Kenlif 
kl  Humb«  et  BonpL  Nov.  Gen^  et  S|»ec.  5^  tab.  4B5^  fig.  %• 

Feuilles  à  5  0I1  7'  folioles  lancéolées,  scumiaées^  denldési. 
Véuin  linéaires^  poiotiur^  evépus  aux  bords.  AndiOflieHi  «ité- 
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rieur  plus  long  que  le  calice  :  lobes  lancéolés  ;  ciliés.  Capsule 
allongée. 

Arbre.  Folioles  réticulées ,  luisantes ,  longues  d'environ  3  pou- 
ces, larges  de  9  à  12  lignes  ;  pétiole  long  de  a  à  6  pouces.  Stipu- 
les sid3ulées.  Calice  glabre  en  dehors ,  pubescent  en  dedans ,  à  3- 
5  lobes  obtus.  Pétales  longs  d'environ  3  pouces^  larges  de  3  à  4 
lignes^  blancbâtres  en  dessous,  rougeâtres  en  dessus.  Andro- 
phore  intérieur  un  peu  plus  court  que  la  corolle. 

Cette  espèce,  très-caractérisée  par  ses  pétales  étroits  et  crépus, 
croit  sur  les  plages  du  Brésil. 

Genre  DURION.  —  Dixtio  Linn. 

Galice  urcéolé,  5-lobé.  Pétales  5,  réfléchis.  ËtanotiHes  pen- 
tadelphes  :  phalanges  suboctandres^  anthères  anfractueuses. 
Style  filiforme.  Stigmate  otpitellé.^  Péricarpe  obotale  ou 
subglobuleux ,  coriace ,  spinelleux  j  indéhièceot ,  à  5  k^ges 
1-5-8permfeSi  Graineà^  subglobuleuses  ^  enteldppéeS  d'un 
arille  i^ulpeux. 

Arbres  très-grands.  Tronc  anguleux  et  comme  ailé  à  la 
base.  Ëcorce  d'un  jaune  tirant  sur  le  gris.  Cime  lâche. 
Feuilles  simples ,  très-entières ,  seniblâbles  k  celles  du  Ce- 
risier; pétiole  renflé  et  articulé  à  sa  base.  Pédoncules  la- 
téraitt  multiflores;  pédicelles  en  ciiiié,  9-braciéôlés  sous  la 
fleur.  Fleurs  grandes,  blanchâtres,  semblables  aux  Natcisseé. 

Ce  Retire,  peu  connu  des  bôtâtiistes,  rétlfermë  probable- 
ment plusieurs  ès{>èbes,  confoiidues  sous  le  noin  de  Oiiriù 
zibethinus  (Kumph.  Aiob.  1 ,  tab.  i9),  toutes  indigènes  aùt 
Mdlùqueè  et  aux  tles  de  la  Soûdè.  Le^  Malais  nommëtlt  ees 
arbrfeà  Diirybn  et  Diàvf^h,  iiiôts  qui  fdùt  allusittii  aui  join- 
tes raides  dont  les  péricarpes  sont  hérissés.  Rùihphiùs  dilf- 
titigtié  ti'ots  eàpëces  de  Sutioiis^  fetidées  kar  la  fl^Hâe  et  la 
gl^àseui*  du  friiit,  et  il  obseire  ^é  chàctttlé  belles  offtè  plti- 
sieurs  variétés,  dues  à  la  culture.  Les  plus  gr6*  de  ces  fitiHs 
soi^t  du  volume  d'un  hml,  d'autres  atteignent  la  grosseur 
d'une  tète  d'homme,  enftp,  il  y  çn  •  de  beauceiq^»  plus  petits. 
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La  pulpe  mucilagineuse ,  de  covileui*  jaune  ou  blanchâtre 
qui  enveloppe  les  graines  des  Durions  est  d'une  saveur  dou- 
ceâtre un  peu  fade ,  mais  elle  répand  une  odeur  fort  péné- 
trante,  comparable  à  celle  des  Oignons  pourris.  Un  seul 
fruit  sufEt  pour  se  faire  sentir  dans  toute  une  maison.  Les 
•Malais  font  leurs  délices  de  ce  mets ^  la  plupart  des  étrangers 
l'ont  d'abord  en  horreur,  mais  ils  finissent  par  le  trouver  ex- 
cellent. Du  reste,  c'est  un  aliment  malsain  etéchauffiint  dont 
l'usage  produit  souvent  des  dyssenteries  ou  des  fièvres  ma- 
lignes. Ces  maladies  régnent  dans  le  pays  ,  lorsque  les  Da- 
rions  abondent.  Les  graines  ont  la  forme  et  la  grosseur  d'an 
œuf  de  pigeon^  les  Malais  les  font  cuire  dans  l'eau  bouil- 
lante, ou  sous  des  cendres  chaudes,  et,  ainsi  préparées, 
elles  ont  un  goût  de  Châtaigne;  mais  cette  noarritore 
n'est  pas  moins  insalubre  que  la  pulpe  du  fruit.  On  se  sert  * 
aussi  des  Durions  pour  prendre  des  civettes  y  qui  recher- 
chent avec  avidité  ce  finit. 

Le  bois  des  Durions  est  assez  durable^  quand  il  n'est  pas 
exposé  à  l'humidité  ;  on  l'emploie  à  la  construction  des  mai- 
sons. 

Genre  OCHROMA.  —  Ochroma  Swartz. 

Calice  subinfondibuliforme ,  à  5  lobes  obtus.  Pétales  5, 
presque  libres,  roulés  en  dehors.  Étamines  5;  filets  libres; 
anthères  anfractueuses ,  conniventes  en  tube.  Style  inclus, 
renflé  au  sommet.  Stigmate  5-strié,  conique,  obtus,  coa- 
tourné  en  spirale.  Capsule  pyramidale ,  oblongue,  obtuse  y 
10-angulaire,  5-loculaire,  5-valve,  déhiscente  à  la  base  :  pann- 
interne  laineuse.  Graines  nombreuses,  bisériées,  peUtes, 
glabres,  subovales. 

Ce  genre  ,  dont  les  caractères  ne  sont  connus  qu'impar- 
faitement, renferme  deux  espèces ,  dont  la  suivante  mérite 
d'être  signalée  : 

Ochroma  Hotjampo.  —  Ochroma  Lagopus  Swartz.«— i^om- 
bax  ftyramidàle  CaLygm.  Diss.  5,  tab.  i55. 
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Arbre  de  première  grandeur.  Tronc  inerme.  Rameaux  diyari- 
quës.  Écorce  rugueuse,  épaisse,  jQbreuse ,  de  couleur  cendrée. 
Feuilles  longues  d'un  pied  et  plus ,  5-anguleuses  ,  cordiformes- 
arrondies ,  pointues ,  glabres  et  d'un  vert  sombre  en  dessus,  cou- 
vertes de  poils  roux  en  dessous  j  pe'tioletrès-long.  Stipules  ovales- 
lancëolees,  caduques.  Pédoncules  subterminaux ,  courts,  épais, 
uniflores.  Galice  rougeâtre,  long  de  2  pouces.  Pétales  blancs, 
épais,  oblongs,  obtus  y  1  fois  plus  longs  que  le  calice.  Anthères 
saillantes.  Capsule  longue  de  8  à  10  pouces  :  duyet  fin,  rou- 
geâtre. 

Cet  arbre,  que  les  Espagnols  appèlent^i£am;70,  croît  aux  An- 
tilles et  dans  l'Amérique  méridionale.  Son  bois  est  si  léger  qu'il 
sert  aux  pêcbeurs  en  guise  de  Liège,  pour  soutenir  leurs  fi- 
lets au-dessus  de  l'eau.  M.  Desportes,  dans  son  histoire  des 
plantes  usuelles  de  Saint-Domingue,  assure  que  le  duyet  des  cap- 
sules est  excellent  pour  la  préparation  des  feutres  à  chapeaux. 
Plumier,  au  contraire  ,  dit  que  ce  duyet  n'est  pas  très-utile  à 
cause  de  son  peu  de  longueur. 

Genre  CHÉIROSTÉME.  —  Cheirostemon  Humb.  etBonpl. 

Galice  subcampanulé ,  5-parti ,  tribractéolé  à  la  base  )  sé- 
pales caducs ,  épais ,  colorés  en  dedans ,  fovéolés  à  la  base } 
estivation  quinconciale.  Corolle  nulle.  Androphorc  tubu- 
leux,  cylindrique ,  palmati-5-fide  au  sommet  :  lanières  linéai- 
res, pointues^  arquées  en  dedans,  portant  chacune  à  la  face 
externe  S  anthères  adnées,  allongées,  subterminales.  Ovaire 
5-gone.  Style  filiforme,  infléchi  au  sommet.  Stigpnate poin- 
tu^ capsule  oblongue,  5 -angulaire,  ligneuse,  5-loculaire,  po- 
lysperme ,  s'ouvrant  du  sommet  jusqu'au  milieu  en  5  val- 
ves; cloisons  velues.  Graines  ovoïdes,  noires,  luisantes,  ca- 
ronculées. 

Ce  genre^  singulièrement  caractérisé  par  la  disposition  de 
SCS  étamines^  dont  les  filets  réunis  par  lem*  moitié  inférieure 
en  un  tube  cylindrique ,  s'étalent  vers  leur  sommet  de  ma- 
nière à  représenter  une  main  redressée.  Le  nom  de  Chéira- 
stème  fait  allusion  à  cette  forme.  On  ne  connaît  qu'une  espèce. 
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qoi  crotl  en  ftHrèts  dans  la  province  de  GiMlinttlft.  Lamoms 
Tulfpires  qu'on  lui  donne^  soit  dans  les  îdioittes  américaÏM, 
•oit  en  espagnol ,  signifient  AHa^  à  la  main  es  portattè 
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CIheirostème  a  feuilles  de  t^LATAÏŒ.  --—  {JheùvsiemuL 
platanoides  Humb.  et  Bonpî.  Plant.  É^at.  tal>.  aS. 

Veuilles  cordifbrmes  -  anguleuses,  sob-^-angulaireS;  dcDtéeij 
glabres  en  dessus,  fauves  et  cotonneuses  en  dessous  5  pédde  ^• 
lindrique,  aussi  long  que  la  lame.  Stipules  IancÀ>lëes ,  cadii({iies. 
Pédoncules  opposîtifoliës ,  solitaires ,  uniflores,  3  fois  plus  oovb 
que  le^  pétioles.  Bractées  lancéolées.  Galice  cotoiùieux. 

Arbre  k  cime  arrrondie.  Tronc  baut  d^environ  i5  pieds,  sv 
I  Y*  pî^d^  diamètre,  Rameaux  borizontaiix  ^  tortueux ,  np- 

{roches.  Feuillage  semblable,  pour  la  forme,  à  celui  du  Pbbie. 
leurs  longues  de  3  pouces ,  d'une  belle  couleur  rouge  infénai- 
rement ,  couvertes  en  dehors  d'un  duyet  roussâtre.  ÂBcbop&ore 
de  couleur  pourpre.  Capsule  cotonneuse  ^  longue  d'enriioii  3 
pouces. 

Gè  végétal  passe  très-biefl  Fhiver  dada  les  orangeries  |  nuis 
on  le  voit  rarement  fleurir.  Probablement  sa  naturalisation  dus 
le  toidi  de  la  France  ne  serait  pas  difficile.  Dans  sôd  psH  ubiH 
est  couvert  de  fleurs  dé  novembre  jusqu'eri  Jantier. 


QÛAftAïrrÈ-HtmÉMÈ  faMîlle. 
LES  DOMBEYACÉES.  —  DOMBEYjtCE^. 

(  Mahfaceaiwn  tienn.  tuss.  — bombeyacëée  Ktintb,  Difls.  Malv.  f,  453. 
—  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  343.  -- BjritnéHmtiéamm  frflli  iT  «i  TI,  i<%e 
Ikmbêfaoem  el  ff^ailiçhieœ.'Ot  Gtnd<  Prodr^  4,  p«  497  et  501.) 

Presque  toutes  les  DowJbéyacées  aj^artiennent  à  la 
zone  équatoriale.  On  en  connaît  environ  cinquante  es- 
pèces. Ce  groupe  est  riche  en  végétaux  remarquables 
par  la  beauté  du  feuillage  et  des  fleurs  ;  aussi  en  cul- 
tiy«-t-on  beaucoup  pour  rornement  des  serres.  Quant 
à  leurs  propriétés  j  les  Dombéyacées ,  en  général,  ne 
diffèrent  point  des  Dtalvacées. 

Caractères. 

Arbres  y  ou  arbrisseaux  ^  ou  rarement  herbes.  Rameaux 
cylindriques. 

Feuilles  éparses,  pétioléës,  simples,  pèntiinéff éés  ou 

iialmatinervées,  entières  oii  palmàtilôbéés.  Stipules 
ibres. 

Meurs  hermaphrodites,  régulières.  Pédoiictilë^  aiil- 
laires,  quelquefois  subpaniculés. 

Calice  inadhérëtit,  S-pàfti,  cru  rarement  4-parti,  pres- 
q^^  toujours  persistaiit  ;  sépales  sovrenl  biglancblétix 
en  dedans  à  leur  base;  eÀtiration  iralvaire. 

Réceptacle  non-saillant. 

Pétales  5  ,  hypogynes ,  libres ,  interpositifs ,  pîançs , 
onguiculés,  caducs,  contournés  en  préfloraison. 

Etamines  hypogyne»,-  en  mmibre  multiple  des  pétales. 
Filets  monadelphes^  plurisériés  (  les  séries  extérieures 
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plus  courtes  ) ,  ou  plus  souTent  unisériés  :  les  uns  (soli- 
taires et  insérés  devant  les  sépales  )  lig^ifonnes  oufii- 
formesy  stériles  ;  les  autres  plus  courts  ,  fertiles,  soadés 
deux  à  deux  ou  trois  à  trois;  rarement  tous  anthérK- 
res.  Anthères  linéaires,  dressées ^  adnées  au  filet, à 2 
bourses  parallèles,  chacune  déhiscente  postérieurement 
par  une  fente  longitudinale» 

Pistil  :  Ovaire  3-5-loculaire ,  ou  rarement  plnriloGO- 
laire.  Styles  en  même  nombre  que  les  loges,  le  plus  soi- 
vent  soudés.  Stigmates  libres. 

Pericaij)e  csipsiûaire  ou  carcérulaire ,  à  3-5  loges  iQB 
rarement  pluriloculaire  ;  loges  dispermes  ou  polyqxr 
mes. 

Graines  bisériées,  axiles,  quelquefois  ailées.  Péri- 
sperme  charnu.  Embryon  rectiligne,  axile  :  cotylédoos 
planes  ou  convolutés,  foliacés,  souvent  bifides. 

Voici  les  genres  qui  composent  cette  famille  : 

Section  I'*.  (  Domheyaceœ  De  Gand.  Prodr.  ) 

Étamines  unisériées. 

Ruizia  Cavan.  — Fentapetes  Linn.  (  Brotera  Cat.) 
—  Assonia  Cavan.  —  Dombeya  Cavan.  —  MdIuM 
Forsk.  —  Trocketia  De  Cand.  —  Pterospermum  Scbreb. 
(Velaga  Adans.)-^-  Astrapœa  Lindl.  — Kydiaïioish.— 
Hugonia  Linn. 

ScCTiov  n.  (  W^alUchieœ  De  Gand.  Prodr.) 

Etamnes  plurisériees.  Filets  soudes  dans  une  grande  par- 
tie de  leur  longueur, 

Eriolœna  De  Gand.  —  fFaïUchia  De  Cand.  (  Jackii 
Spreng.) 
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Section  F*.  (  Dombvyaceœ  De  Cand.  Prodr.  ) 

Êtamînes  unisériées. 
Genre  B.UI21A.  *-  Ruizia  Gavan. 


Calice  5-parti;  caliculetriphylle,  caduc.  Pétales  5,  obova- 
I     les,  écliancrés ,  étalés  y  subfalciformes.  Androphore  urcéo- 
\     laire,  pentadelphe.  ÉtamiDes  30  à  40,  toutes  fertiles.  Styles 
libres.  Stigmates  petits ,  globuleux.  Diérésile  à  1 0  coques 
j     ombiliquées ,  coriaces ,  dispermes  y  déhiscentes  antérieure- 
ment. Graines  ovales,  triquètres,  aptères. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  entières  ou  palmatiddes. 
Pédoncules  solitaires ,  multiflores ,  axillaires.  Fleurs  roses  y 
petites  j  disposées  en  cimes  dichotomes. 

Ce  genre  renferme  trois  espèces  dont  voici  les  plus  remar- 
quables : 

RmziA  A  FEUILLES  GORDiFORMES.  —  Buizia  cordota  Gayan. 
Diss.  3  j  tab.  a6. 

Feuilles  cordiformes-lancëolëes ,  pointues^  sinuolees,  pulvéru- 
lentes en  dessous. 

Arbrisseau  ramcux.  Feuilles  rapprochées ,  longues  de  2  à  3 
pouces.  Stipules  linéaires ,  subulées.  Pédoncules  plus  longs  que 
les  pétioles.  Fleurs  nombreuses.  Bractéoles  ovales  y  pointues,  con- 
caves. Sépales  lancéolés,  réfléchis  après  la  floraison.  Corolle  large 
de  2  lignes ,  jaunâtre. 

Cette  plante  a  été  trouvée  par  Conunerson  à  File  Bourbon. 

KuiziA  A  FEUILLES  VARIABLES.-— /{uizia('aria6/^Jacq.  Hort. 
Schœnbr.  tab.  sgS.  —  Ruizia  palmata  CaYan»  Diss.  3,  tab. 
37,  fig.  I.  — -  Ruizia  laciniata  Cavan.  1.  c.  fig.  2. 

Feuilles  glabres  ou  cotonneuses ,  palmatifides  ou  palmatipar- 
ties,  à  3-7  lobes  inégaux,  tantôt  lancéolés  ou  ovales-Ianccblés  , 
irrégulièrement  dentelés  ou  plus  ou  moins  incisés ,  tantôt  linéai- 
res, entiers  ou  dentés,  pennatipartis.  Pédoncule  commun  de  la 
longueur  du  pétiole.  Involucelle  étalé. 
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Cl«l  «An,  îidigkM  k  Vf{%  à»  l^-w, 
considérable.  L'écorçe  de  SQn  tronc  est  max^ëe  de  taçbes 
scabres ,  d'où  lui  vient  sans  doute  le  nom  vulgaire  de  Bois  à 
senteur  galeux.  Les  jeim^s  iBdiyi4m  9Pf  4^^  feuilles  très-gli- 
bres ,  diyisëes  jusqu'à  leur  base  en  lobes  linéaires  très-étroib; 
celles  des  individus  phis  âges  deviennemi  ootoBMniMs  en  dessoas, 
les  lobes  s'élargissent  considérablement  et  n'atteignent  plus  le  pé- 
tiole ni  la  cdte  moyenne. 

GonFePENTAPTB.  —  PcntapeiasJjiMUU 

Calice  à  5  sépales  ca4ucs;  involuçelle  à  5  folioles  liiiéiiMi 
unilatérales.  Pétales  5^  étalés,  éqiiili^téravii^,  cunéi^rmen^ 
ovales,  Éta^i^  ^y  ^ternativemei^t  1  «térilç  et  9  antUri- 
fères.  Styles  S  y  SQudés  presque  jusqu'au  3pnuiiçt.  S(iginitn 
5,  subul^.  Capsule  memhranacée,  subglobuleuse,  acuminé^ 
5-lpç^laire,  5-yalye,  polïuperwp.  Graines  QY^^,  poiRtn», 
aptères. 

On  ne  peut  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre  que  ftf- 
p^  suivante  : 

Pentapte  A  FLEURS  ÉCAR^àTES. — Peiitçpetes  phcemceé\m» 
—  Mill.  le.  tab.  200.  —  Bot.  Reg.  tab.  S'jS. -^  Dombeyê 
phœnice^  Gavan.  Diss.  3 ,  tab.  43,  fig.  1 . 

Herbe  ^nnudle ,  haute  dp  i  à  3  pieds.  Feuilles  atteignant  jos- 
qu*â  6  pouces  de  long,  penninervees ,  pétiolees  ,  lisses  ,  oUm- 
gues-lance'olées,  subobtuses,  fortement  crénelées ,  plus  ou  moins 
bastees  à  la  base  (  les  supeneures  linéaires  )  ;  pétiole  lenE  de  i 
pouce  ou  moins;  stipules  petites,  linéaires.  P^onculcs  solttaiies 
ou  géminés,  axillaires,  unîflores,  plus  courts  que  les  pétioles, 
penchés  lors  de  la  floraison,  puis  redressés.  Filets  stériles  cUfi- 
formes,  2  fois  plus  longs  que  les  fertiles,  un  peu  plus  court»  fH 
le  style.  Fleurs  de  couleur  écarlate,  larges  de  i  pouce. 

Cette  espèce,  originaire  de  l'Inde,  se  cultive  cofnme plate 
d'agrément,  en  serre  chaude. 

Genre  ASSONIA.  —  Assonia  Cavan. 
Calice  5-parti,  accompagné  d'une  btotée  coB^ifbnMj  >• 
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à&KMêf  peniilaBtâ.  Pétdet  S,  étalés,  ioéçail^tér^uic,  P^ya- 
kMoUalGifitfmes.  Éfaoùnea  SOp  fUm  courtes  qvi^  U  PprpUej 
5  des  filets  stériles ,  liguliformes,  chacun  altenma|  li^fC  9  Hr 
lets  anthérifères.  Androphore  annulaire.  Styles  5  j  libres , 
irèMouFts.  StifpnaUs  rabclavifeiwes.  Diârésile  gl^Nilefix, 
5-coque,  triquètre,  disperme.  Graines  glabres^  noii^treif 
gkdmlemeBy  trigoi^ea,  aptèf (Mh 

Ce  g«¥ii«,  «pu  pai^t  (i>às-¥(4m  4u  P^i^pte ,  i^e  reiifer??;^ 
qnt  dew  espècf»,  indigènes  aqx  lle«de  Fr^ce  ^de  PpiirbQjr); 
k  sttivaii^  (bH  la  plut  pem^qoabla. 

AssoNiA  A  TEUiiLES  DE  Peuflieiu  —  JÊssoui^  fOfàbua 
Gavan  Diss.  3,  td).  4^,  fig.  i. 

Peth  arisre.  Bois  odorant  :  cdai  du  oeotie  blenâtre  et  à^f/mmà 
trts-dur  arec  Fâge.  Ftuilles  grandes,  épames,  glabres,  entières, 
ou  légèrement  denticulées,  cordiformes-orales ,  pointues.  Pédm- 
cides  solitairts ,  axillaires ,  presque  aussi  longs  que  )es  feuilles. 
CBnies  muhiflores ,  didiotomes.  Sépales  lancéolés,  pomnis ,  «on* 
niyents  sur  le  fruit. 

Cette  espèce  croît  daps  les  forêts  des  montagnes  de  File  de 
Bourbon,  où  on  la  nomme  Bois  de  senteur  hleUj  parce  que  le 
bois  des  couches  anciennes  est  bleuâtre  et  odorant. 

(^eore  IK)Mli^¥A«  ^  Domb^a  Çlayai^. 

Calice  5-parti,  copulifbrme  à  la  base;  calicnle  triphyRe, 
unilatéral,  caduc.  Pétales  5,  étalés ,  obavales-arrondis^  oréi* 
nairement  marcescents.  Étamines  fiO ,  plus  courtes  que  la 
corolle;  5  des  filets  stériles,  liguliformes,  plus  longs  que  les 
fertiles  ;  anthères  subsagittées.  Androphore  annulaire ,  très* 
court.  Styles  soudés  en  un  seul  terminé  par  5  stigmates  re- 
courbés. Diéi*ésile  globuleux  ou  turbiné,  pentagone,  à  5  co« 
ques  bivalves,  monospermes  ou  polyspermes.  Graines  aptè- 
res, ordinairement  oblongues. 

Arbres  de  grandeur  médiocre.  Feuilles  entières,  on  lobées^ 
ou  anguleuses.  Pédoncules  solitaires^  axiliaires.  Fleurs  en  ci- 
me, ou  en  ombelle',  ou  en  corymbe.  Corolle  assez  grande, 
roage,  onblançhOy  oajaiinAtre, 
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Les  Dombéya  offrent  un  feuillage  et  des  fleurs  très^ 
gants.  On  en  connaît  une  douzaine  d'espèces^  dont  yoid  ki 
plus  marquantes  : 

DoMB^YA  PALME.  —  Dombeya  pabnata  Car.  Diss.  3,  tib. 
38,%.  I. 

Feuilles  glabres,  palmati-7-fîdes ,  cordiformes  à  la  hase:  loks 
lancëolës,  pointus,  dentës.  Stipules  oblongues-lancëolëes,  poin- 
tues ,  cotonneuses ,  caduques.  Bractées  involucrales  oorfifmiies- 
ovales,  obtuses.  Gorymbes  irréguliers.  Coques  monospermes. 

Feuilles  7-neryëes^  longuement  pétiolëes.  Pédoncules  plus  longs 
que  les  pétioles.  Pédicelles,  pe'doncules  et  calices  cotonDeax.S^ 
les  linéaires-lancéolés ,  plus  longs  que  les  bractëes.  CovAthtf 
de  I  '/a  pouce  ,  d'abord  blancbe,  ensuite  jaune  ,  plus  tardlem- 
gineuse.  Péricarpe  ovoïde,  laineux. 

Cette  espèce  croît  à  l'île  de  Bourbon  y  où  elle  porte  le  vm 
vulgaire  de  Mahot  Tan  -  Tan ,  à  cause  de  la  ressembliooe 
de  ses  feuilles  avec  celles  du  Ricin,  lequel  est  nommé  Tan-Tân, 

DoMB£YA  AciTTANGULAiRE.  —  Dombefya  acutangulaÇam» 
Diss.  3,  tab.  38,  iig.  2. 

Feuilles  cordiformes-arrondies ,  3-  ou  5-cuspidées ,  créndées: 
les  jeunes  cotonneuses;  les  adultes  glabres.  Stipules  lancéoléeif 
caduques.  Cimes  bifurquées ,  à  rameaux  racémiformes.  Bractées 
involucrales  cordiformes-ovales,  obtuses.  Péricarpe  pyrifcnw, 
cotonneux.  Coques  monospermes. 

Feuilles  grandes,  7-nervées;  pétiole  aussi  long  quela/tme. 
Pédoncules  communs  plus  longs  que  les  pétioles  ^  p^icelles  uni- 
latéraux, allongés;  ramifications  de  la  cime  et  calice  ootonneox. 
Corolle  rougeâtre ,  veinée ,  large  de  i  pouce. 

Cette  plante  croît  dans  les  mêmes  contrées  que  la  précédente. 

Dombeya  anguleux.— Z^oTn^^^tf  angulata  Cayan.  1.  c.  tib. 
39,  fîg.  I . —  Bot.  Mag.  tab.  sqoS. 

Feuilles  cordiformes-arrondies ,  subtricuspidées ,  denticulées, 
cotonneuses.  Stipules  lancéolées,  acuminées,  amplexicaules.  Obi- 
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beOes  simples,  sab-io-flores,  courtement  pëdonculëes.  Përicarpe 
globuleux  y  cotonneux.  Coques  dispermes. 

Feuilles  7-neryëes,  larges  d'environ  5  pouces^  pëtiôle  plus 
long  que  la  lame.  Pédoncule  commun  épais,  plus  court  que  le  pé^ 
tiole.  Fleurs  inconnues. 

Gommerson  a  obseryé  cette  espèce  à  Tile  dé  Boiurbon. 

DoMBETA  A  FEUILLES  DE  TiLLEUL.  —  Domhejrtu  UUœfoîia 
Gayan.  Diss.  3,  tab.  39,  fig.  2. 

Feuilles  cordiformes-arrondies,  pointues,  crénelées  :  les. jeu- 
nes cotonneuses;  les  adultes  presque  glabres.. Stipules  oblongues*- 
lancéolées,  pointues.  Bractées  caliculaires  cordiformes-arrondies , 
.  acuminées.  Gymes  bifurquées  :  rameaux  horizontaux ,  racémi- 
fiirmes. 

Feuilles  7-neryées ,  de  la  forme  et  de  la  grandeur  de  celles  du 
Tilleul.  Pédoncules  plus  longs  que  les  pétioles;  pédicelles  courts. 
Corolle  large  de  i  pouce. 

Gette  espèce  a  été  observée  par  Conunerson  à  l'île  de  Bourbon. 

DoMBisYA  COTONNEUX.  —  Domhejra  tomentosa  Ga van.  Diss. 
3, tab.  39,  fig.  3. 

Feuilles  cotonneuses,  cordiformes-arrondies ,  acuminées,  si- 
nuolées ,  réticulées.  Stipules  et  bractées  caliculaires  cordiformes- 
arrondies,  acuminées.  Ombelles  bifurquées,  cymeuses.  Pédon* 
cnles,  pédicelles  et  calices  hérissés  de  poils  étalés. 

Feuilles  grandes,  7-nervées;  pétiole  aussi  long  que  la  lame. 
Stipules  coriaces,  semi-amplexicaules,  ciliées.  Pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles.  Ombelles  partielles  multiflores,  à  pédicelles 
inégaux;  un  long  pédicelle  solitaire  dans  la  bifurcation.  Fleurs 
iPenviron  un  pouce  de  diamètre. 

DoMBEYA  PONCTUE.  —  Domheya  punctata  Gavan.  Diss.  3, 
tab.  4o,fig.  I. 

-  Feuilles  ovales-lancéolées ,  ou  oblongucs,  obtuses  ou  pointues, 
très^ntières ,  coiutement  pétiolées^  scabres  en  dessus,  coton- 
neuses en  dessous.  Stipules  subulées,aussi  longues  que  le  pétiole. 
Corymbes  simples ,  multiflores.  Bractées  odiculaires  subulées. 

BOTAinÇUC.    PHAlf.      T.    llî,  29 
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Aibré  ItUîgÉMttl  un  demi-pied  d<^  diaioèlrf»>,  Bi^udie»  €|  pé- 
doncules couverts  d'un  duvet  fernigiqeuz«FeuiUe$  SrperrteU 
base,  longlues  de  3  à  4  pouces,  sur  j8  lignes  de  large  ^pélioiii 
eu  6  fois  plus  court  que  U  Uwe.  Pedovcules  plus  Ipng^.fgie  Iff 
feuilles.  Corymbes  2o-3o-flores,  subglobuleux.  Fleurs  bhoicliis, 
larges  d'environ  6  lignes. 

Cette  espèce  a  été'  de'couverte  par  Commerson  k  VUe  de 
Èourbon. 


BomixJk  A  ùMttLLEi.  «—  Dombûjrd  umbeUdta 
3,  tab.  4<>fig*  !•  ' 

l'eUflles  cordiformes-ovalès,  pointues,  sihuoléëft,  glabrCÎ) 
temciit  pe'tiole'es.  Stipules  courtes ,  linéaires.  Ombelles  Éittplli, 
longuement  pe'donculees.  Bractées  caliculaires  lancéolées.  M* 
carpe  globuleux,  5-sulqué,  cotonneux. 

Èenilles  5-nervées,  longues  dé  2  à  4  pouces;  pëtiole  3m^ 
fois  plus  court  que  la  lame.  Pédoncules  presque  AiisiildnpfKki 
feuilles.  Ombelles  inultiflores.  Corolle  blanche,  de  près  d'as  {Nèce 

de  diamètre. 

•  ■-..  _  -•. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  Commerson  à  Vile  de  Bôubito. 

DoMBEYA  A  FEUILLES  OVALES.  —  Dombej-a  ovata  Qav^ 
Diss.  3,  tab.  4i>  ^g*  2. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  dentées  ,•  subobtuses ,  scabres  d 
dessus,  cotonneuses  en  dessous,  courtement  pétiolces.  Stipules  ca- 
pillaires. Cotymbes  bifides.  Bractées  involucrales  lancéolées.  Pé- 
ricarpe globuleux,  cotonneux. 

Feuilles  5-nervées  à  la  base ,  longues  d'environ  5  poacfs  t  vax 
I  pouce  de  large.  Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles.  Corjmr 
bes  lâches.  Corolle  de  3  à  4  lignes  de  diamètre ,  blancbe ,  un  peu 
plus  longue  que  le  calice. 

Celte  espèce  a  été  observée  par  Commerson  à  l'Ile-dè-Boarboi* 

DoMBÉYA  FERRUGINEUX.  —  Dombûya  ferruginea  Cayas. 
Diss.  3,  tab.  4^9  fig*  2. 

Feuilles  orales ,  subobtuses ,  âeâtélée^,  glabres  en  dessus,  co* 


tpiiiieu9ffs?fernigioeuse8  en  dessous.  Stipules  lubulëet.  Çorjpnibes 

Dindes.  .».:...'* 

TroDc  haut  de. 8  à  lo  pieds;  feuilles  7-iierTées,  loppe»  d|p  2 

à  4  pouces ,  sur  1 2  à  1 8  ligues  de  large.  Fleurs  comme  dans  Ttts* 

pèçe  précédente.  >.     •  - 

GoBMoersoii  a  observé  cette  espèce  dans  les  montagnes  de  l'ilf 

de  France. 

6enre  MÉLHAI^TIA.  —  MelhamaForsk. 

Gé  geni*e  est  plutôt  ^  regarder  comme  une  sèctioii  âèf 
Bbmbéyd ,  dëscjuéls  il  difïère  éeiîleniént  par  ses  ètàmihes  '^ 
dont  chaque  filet  stérile  alterne  avec  un  sëill  filet  fertile^  t^n- 
tôt  uni-  tantôt  bi-antnéf*ifèrë.  Oh  en  éônbàit  six  espèces  dont 
voici  les  plus  marquantes  : 

MelbA^îa  bécANDBE.  — =-  Mélhànîà  decànthera  Be  Când. 
Prodr. —  Domh^a  decantJierçk  Cavan.  Diss.  3^^b.  4<'»  fljl*^* 

Feuilles  elliptiques ,  cuspidëèb  ^  cunéiformes  à  U  bast^^  àînii(»4 
Ues ,  gla)>r^.  Stipules  oblongues.  Bractées  sétacées.  Otfibellfei 
simples.  Filets  fertiles  bianthcriferes. 

Tige  arborescente  :  écorcè  rousse ,  sillonnée.  Feuilles  pentli* 
nervées ,  longues  de  2  à  3  pouces.  Pédoncules  plils  edUJ'is  4^^.  1^ 
feuilles.  Ombelles  1 5^20-flores.  Fleurs  petites  ^  blancbes. 
Cette  plante  a  été  découverte  par  Cotûnièi'sOti  à  Mâdàgâsëâr. 

Melhania  Bois-rovge.  —  Meïhania  Erytkroxj^lon  A^» 
fiort.  Key^  éd.  2.  —  bombeya  Èrythroxylon  Bot.  Mag, 
tab.  1000. 

Feuilles  ovales-cordifonnes,  subpeltées^  acuminées ,  crénelées^ 
cotonpeuses  en  dessous»  Pédoncules  subtriflores. 

Arbre.  Feuilles  longues  d'environ  3  pouces ,  luisantes  eja  dfft- 
sus ,  réticulées  et  blanchâtres  en  dessous.  Fleurs  larges  de  1  pou- 
ces. Sépales  courts,  lancéolés.  Pétales  blancs',  marqués  d'une  ta- 
cbe  rouge  à  leur  base.  Anthères  grandes ,  rouges. 

Cette  espèce  y  qu'on  cultive  dans  les  sfrrés,  Mit  à  l'île 
Sainte-Hélène. 
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-   MâiHANUL  DE  Hamilton.   —   Methoma 
Wsiliich.  Plant.  Asiat.  Rar.  i,tab.  77. 

Feuilles  ovales  on  ovales-arroodieSy  très-obtuses ,  oordiforoKi 
i  la  base ,  iâ<^alemeiit  dentées ,  cotonneuses  en  dessous.  Pédco- 
cules  axillaires ,  subtriflores ,  plus  longs  que  les  pétioles.  S^palo 
OTàles-lancëolës^  aristés ,  de  moitié  plus  courts  cpie  les  pëtalo. 

Arbrisseau  trës-rameux^  baut  de  2  à  3  pieds  ^  coureit  d'im 
duvet  grisâtre.  Feuilles  longues  deS  à  3  'pouces^  vertes  en  des- 
sus ,  blancbâtres  en  dessous.  Pëdoncules  nu  peu  étalés  ^  presque 
aussi  longs  que  les  feuilles.  Corolle  jaune ,  d'un  pouce  environ  de 
diamètre.  Capsule  conique-pyramidale,  tronquée  au  sommet, (» 
tonneuse,  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce,  indigène  dans  la  presqu'île  au-delà  du  Gange, 
est  cultivée  au  Jardin  de  Calcutta. 

Genre  PTÉROSPERME.  — Pterospermum  Schrd). 

Calice  presque  5-parti,  coriace, tubuleux  h  la  base,  na  oa 
bractéolé.  Sépales  oblongs,  réfléchis  au  sommet.  Pétale»  m- 
équilatéraux  ,  contournés,  étalés  supérieurement.  Ëtamioei 
SO,  dont  5  stériles ,  2  fois  plus  longues.  Anthères  linéaiiei- 
oblongues.  Style  indivise^  cylindrique.  Stigmate  claviibrme. 
Capsule  ligneuse  y  ovoïde-pentagone,  5-loculaire,  10-valve. 
Graines  oblongues,  comprimées,  ailées  au  sommet. 

Arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles  grandes ,  entières  on  an- 
guleuses, sessiles  ou  pétiolées.  Pédoncules  solitaires  ou  agré- 
gés ,  axillaires^  uniflores.  Fleurs  grandes,  blanches ,  odo- 
rantes. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des  Bombacées  par  l'as- 
pect et  la  grandeur  de  ses  fleurs;  il  renferme  cinq  espèces, 
toutes  indigènes  dans  Tlnde.  Voici  celles  qui  sont  les  mieux 
connues  : 

a)  Involucre  à  3  bractées. 

Pterosperme  a  feuilles  de  Liège.  —  Pterospermum  sube- 
rifoliumWiWd. —  Bot.  Mag.  tab.  iSaô. —  Pentapetes  suberi- 
folia  Linn.  — Cavan.  Diss.  3,  tab.  4^,  fig.  2. 
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Feuilles  courtement  pëtiolees,  oblongues,  acuminées ,  cordi- 
ibnnes  à  la  base,  sinuees-deDtees ,  luisantes  en  dessus ,  cotonneu- 
ses (blanchâtres)  en  dessous.  Bractées  caliculaires  incisees-den- 
tëes^  oboyales.  Sépales  oblongs-lancëoles,- inégaux,  cotonneux. 
Pétales  cunéiformeS'Oblongs,  acumines,  obliquement  tronques, 
orenelës  au  sommet ,  de  la  longueur  du  calice.  Filets  stériles 
filiformes ,  de  la  longueur  des  pétales. 

Kameaus,  stipules,  pédoncules,  nervures  de  la  face  inférieure 
des  feuilles ,  bractées  et  calices  couverts  d'un  duvet  roux  épais. 
Feuilles  longues  de  4  à  6  pouces ,  sur  environ  2  pouces  de  large; 
pétiole  long  de  4  ^  ^  lignes;  stipules  linéaires-lancéolées ,  de  la 
loiigueur  du  pétiole., Pédicelles  solitaires,  ou  géminés,  rappro- 
chés en  grappe ,  un  peu  plus  longs  que  les  pétioles.  Fleurs  odo- 
rantes, longues  d'environ  3  pouces;  corolle  d'un  beau  blanc, 
large  de  3  à  4  pouces.  Étamines  fertiles  plus  courtes  que  la  co- 
rolle. Anthères  jaunes.  Capsule  ovoïde,  stipitée. 

Cette  espèce  se  cultive  conune  plante  d'ornement,  en  serre 
chaude. 

Pterosperme  a  feuilles  SEM1-8AGITTIFORMES. — Pterosper- 
mum  senùsagittatum  Roxb.  —  De  Cand.  in  Mém.  du  Mus.  v. 
10,  p.  1 13,  le. 

Feuilles  subsessiles,  très-entières,  lancéolées-oblongues ,  acu- 
minées,  cotonneuses  eU  dessous  :  base  oblique,  semi-sagittée  d'un 
coté,  semi-cordiforme  de  l'autre.  Stipules  déchiquetées.  Invo- 
lucre  à  5  bractées  cordiformes-arrondies ,  acuminées-fimbriées. 
Sépales  linéaires  -  lancéolés.  Corolle  subcampanulée ,  ouverte, 
plus  courte  que  le  calice;  pétales  obovales ,  arrondis  au  sommet, 
très-entiers.  Filets  stérih^s  filiformes ,  plus  courts  que  les  pétales. 

Arbre  à  rameaux /Cylindriques,  recouverts  de  même  que  les 
pétioles,  les  stipules,  les  nervures,  les  pédoncules,  les  involu- 
cres,  et  la  face  externe  des  calices  d'un  duvet  mou ,  abondant , 
d'un  roux  très-pâle.  Feuilles  longues  de  6.  à  la  pouces,  sur  i  à 
a  pouces  de  large.  Stipules  plus  longues  que  le  pétiole.  Pédon- 
iniles  plus  longs  que  les  pétioles ,  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles 
jupârieures.  Corolle  rouge,  large  de  près  de  3  pouces.  Étamines 
fertiles  plm  «oHurtes  ^pie  k  corolle.  Anthères  apkiilëes.'  ^ 
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b)  CaUce  nu  ou  accompagné  êCun^  seule  bractée  placée  4 
'*'  quelque  distance  de  sa  base. 

.  ttamosfKtME  A  FEUILLES  D'Éa4BLB.  •—  PfeTospemmim  aee^ 
fî^vm  Wi)ldvi-*^Bot.  Mag.  tab.  620.—  Pentapétes  mcerifoitia 
liMi'^Gavan.  Diss.  3,  tab.  44*^~^'^°>in^*  Conm.  Petrop;8^ 
p.  ai6 ,  tab.  16  et  17.—^  Velaga  xjrlocmrpa  AdaBs.  —  Gieitô. 
Fc.  tib.  i33)  fig.  a. 

•  *'  FéuilltôinëqdAatérales,  arrondies,  ou  elliptîqucs-arroAdies,  aca- 
IttilMs ,  iiiégal)<|neDt  sinuolées  et  dentiëuléès ,  peltées,  loDgàenieiit 
plàMées,  glabres  en  dessus,  cotonneuses  (biancbâtres)  en  des- 
ati|«  Braetëes  solitaires ,  dëeliiquetëes.  Se'pales  lin^ires^obloogs, 
dsJIfts.  Gordlle  inAindibulîforme ,  de  la  longueur  du  calice.  Pétales 
UuMMëB-oblongs,  bîlobés  au  sommet..  Filets  clariformes ,  plus 
«nrts  qn^  les  pétales. 

Arbre.  Rameaux,  pétioles,  pédoncule,  bractées  et  £sice  exté- 
Tttftre  des  s^aies  couYêrt$  d^nn  duvet  ferrughièiix  ,  ^is. 
Feuilles  coriaces,  fortement  réticulées  en  dessous,  atteignant 
pr^  4'm<^  pi^d  de  }oQg,  stup  5  4  7  pOMoes  de  larg^.  Pétiole  fong 
4^  ?  f  ^  P9^ff^*  Pedopçules  plus  pour)!  q^ç  les  pétides.  Fleurs 
odorantes,  d'un  blanc  mat,  longues  de  près  d'un  dcipi-pied.  Éta- 
IHiçies  plu$  couftçs  que  U  corpHç.  Antb^s  jj^qe^.  Cspsôle  stipi- 
l^t  ftYoïde-pblo||)gue,  pentagone,  Ipngue  do  près  d'wa  dcmi- 
Mfè  7  ?^  ^  '/a  pouces  de  diamèire.  Aile  des  gruines  objongoe, 
Iwguf  à»  %  pouces. 

Ç^  pl^9^  ^  çiiltjve  ddn$  }ç9  serff»;  elle  fiforil  rarencnt; 
vf^  r^^ég^ççiçt  les  foi^mçstû^arresi  4«  son  feuUUgosiériteiil  qu'on 
Ini  ^r^^  uQç  pl^çç  4^s  ^utc«  1^  collKtiony. 

Genre  TROCHÉTIA.  —  Ttocheda  Qe  Cand. 

Calice  5-parti ,  étalé ,  non-bractéolé.  Pétales  5,  oborales , 
•ubécpiilatéraux,  dressés.  ÉUmines  90-95,  dont  5-7  stériles  et 
pltis  longues.  Anthères  linéaires-oblonguea^  adnées ,  apicu- 
Maa.  Qraire  ovoïde.  Style  fililormei  ooark.  Stigmate 
forme,  G^psnls  HoodàM,  pôl^ipenac  SlViiM  I^^CèNi. 
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Arbrisseaux.  Feuilles  pétiolées  ^  entières  ,  peaninervées , 
cotonneuses  en  cieséous.  Pédôricdles  solitaires ,  àxilSaires^,  tuii^ 
ou  pluriflores,  penchés  ou  défléchis.  ^'^ 

Ce  genre  ne  renferme  que  lés  deux  espèces  suivantes^  in- 
digènes à  Tîle  Bourbon. 

Taoc9£TiA  A  p^DONcvLss  xjNiFtpRSs.  —  Troçk^tia  unifyrà 
De  Gand»  io  Mén).  du  Mus.  vol*  lO,  tab.  7. 
^   Feuilles  ovales,  pointues.  Pédonculei^  uoiflores ,  pendants ,  un 
peu  plus  longs  que  les  pëlioles.  Sépales  line'aires-lanceolés ,  un 
peu  plus  eouirts  que  les  pétales. 

Feuilles  longues  4'^nviroa  a  pouces,  su^  i  poucçde  lar|je| 
OQUvertes  ea  dessous  d*uQ  duvet  blaocliâ^fo  e;  vejpute ,  pàrsèmff 
d*e'cailles  rousses.  Stipules  petites,  caduques,  Pç'tioles,  pédon- 
cules et  calices  couverts  d'e'cailles  roussâtres.  Fleurs  longues  d'en- 
viron I  poUce.  ' 

TRôcuiTiA  A  PÉDONCULES  TRiFLORtSv  -<*  TVv^&tflia  tr^va 
De^jand.  1.  è.  tab.  &. 

Feuilles  longuement  p^tiolëes,  oblongueS'lMieeolëtf ,  tenaut 
nées ,  fbituginénses  en  dessous;  Pédontulèt  plus  loogt  ^uc  le^  fék 
âoles ,  déflecbis ,  trifloresc  î-s 

Feuilles  longues  de  5  à  6  pouces^  sur  eoriroa  %  pooeet  <b 
large;  pétiole  long  de  i  */>  pouce.  Stipules  HdniMès >  cadH^oefi 
f^Mfdettes  en  onbelle  dibractéolée.  ... 

Genre  ASTRAPÉA.  ^  Asimpa^  Lii^dl. 

Calice  S^sépale^  ^ccompagpé  d'upe  bn^ç^  bfi^il^irç. 
taies  5,  dressés,  convolutés.  Apdrophorip  tubuUiii ,  tylii 
djpiaue.  ]Étamines  2^5,  dont  âO  fertiles  et  5  stériles.  Ovaire  a 
S  io^es  bioVulées,  Stylés  soiid&.  Stigmates  5.  Ortiiiei  iii>ri- 
zontales,  aptères.  *:.^ 

Arbres.  Feuillet  très-grandes ,  cordiformes.  Fteors  giin- 
des,  pourpres;  chsposëes  en  ombelle  capitulée,  enteorée  dHàà 
iavoli|§|r0[  k  \kV%ç!k^  i]i4>riqu^  ^  }^|g^le$  :  Içs  intéfi^es 
plus  grandes,  opposées. 

Voici  la  seule  espèce  que  renferme  ce  genre  : 
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AsTRAPEA  DE  Wallich.   —   AstrajKca  WàUichii  LindL 
GoUect.  Bol.  tab.  i4v —  AstrapœapenduUflora  Bot,  R^.  tab. 

691. 

Aibre.  Rameaux  cjlindriqiies ,  cotonneux.  Feuilles  oordifior- 

meSy  acuminëes,  arrondies  à  la  base ,  crénelées  y  pubescentes  en 
dessus ,  cotonneuses  en  dessous ,  5-7-nerYées.  Stipules  grandes, 
ovales ,  apprimées ,  cotonneuses ,  i  -nervées.  Ombelles  axillaires , 
longuement  pédonculées,  réfléchies,  multiflores.  Sépales  mem« 
branacés,  linéaires-oblongs,  obtus,  dressés,  plus  courts  «[ue  la 
corolle. 

Ce  magnifique  végétal ,  qu'on  cultive  dans  les  serres  depuis 
)8a3 ,  croil  au  Népaul.  Ses  feuilles  atteignent  plus  d'un  pied  de 
large,  et  ses  fleurs  forment  de  gros  capitules  de  couleur  pour- 
pre ,  relevée  par  le  jaune  des  antbëres. 

Genre  KYDIA.  —  Kydia  Roxb. 

Calice  campanule,  5-denté,  accompagné  d'un  involucelle 
de  4-6  folioles  adnées.  Pétales  5  ,  inéquilatéraux  ,  ohcordi' 
foi*mes,  plus  longs  que  le  calice.  Staminés  SO;  audrophore 
long ,  tubuleux  ,  pentadelpbe  au  sommet^  phalanges  4^-811- 
dres panthères  apicilaires,  sessiles.  Ovaire  triloculaire.  Style 
trifide.  Stigmates  dilatés.  Capsule  5-loculaire,  3-valve,  3- 
q>erme.  Graines  attachées  au  fond  des  loges. 

Arbres.  Feuilles  5-nervées,  sub-5-lQbées.  Fleurs  blanches, 
en  panicule. 

Ce  genre ,  propre  à  l'Inde ,  ne  renferme  que  les  deux  es- 
pèces dont  nous  allons  faire  mention.  On  les  possède  dans 
quelques  collections  de  serre.  Elles  méritent  d'être  cultivées 
a  cause  de  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Kydia  a  grand  calice. — Kydia  calycina  Roxb.  Gorom.  3, 
taR  2i5. 

Involucelle  4*pbyli6 ,  beaucoup  plus  long  que  le  calice.  An- 
thères subsessiles  au  sommet  de  l'androphore.  Style  saillant. 

Kybia  a  longues  ETAxtNES.  —  Kydia  frotemA  Roxb.  I.  c 
tab.  216.    ., 
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Involacelle  ô-pliyne,  plus  court  que  le  calice.  Filets  trës-longs. 
Style  de  la  longueur  de  IHibdrophore. 


Segtioii  n.  (  ITallichieœ  De  Gand.  Prodr.  ) 

Étamùies  plurisériées.  Filets  monadelphes  dans  une  grande 
partie  de  leur  longueur  :'les  séries  extérieures  plus  courtes. 

Genre  ÉRIOLÈNE.  --  EriolœnaBe  Cand. 

Involucre  un  peu  distant  du  calice  ^  à  5  folioles  laineuses^ 
laciniées  :  3  intérieures  plus  grandes;  â  extérieures  plus  peti- 
tes. Galice  5-pai*ti,  cotonneux.  Pétales 5,  onguiculés,  obcor- 
diformes ,  plus  courts  que  le  calice.  Andrôphore  cylindracé- 
conique ,  staminifère  de  la  base  jusqu'au  sommet.  Anthère^ 
subsessiles,  oblongues.  Ovaire  globuleux,  pluriloculaire. 
Stylé  cylindrique ,  inclus.  Stigmates  agrégés  en  capitule. 
Capsule  ligneuse,  10-sulquée,  10-loculaire,  CO-valve,  loculi- 
cide;  loges  8-8permes.  Graines  imbriquées,  ovoïdes,  lisses', 
ailées.  Périsperme  mince.  lUdicule  cylindrique ,  allongée. 
Cotylédons  planes,  bilobés,  obtus,  légèrement  plissés. 

Ce  genre  ne  renferme  que  les  deux  espèces  suivantes  : 

ÉmoLENE  DE  VVau.icu>^^  Eriokena  fFallichii  De  Cand. 
înMëm.  du  Mus.  v.  lo,  tab.  5. 

Ari)re.  Rameaux  cylindriques,  poilus  supérieurement.  Feuilles 
jj-nervées,  cordiformes-arrondies ,  acureinëes,  crénelées ,  pbbe^ 
centes  en  dessqs,  cotonneuses  et  réticulées  en  dessous,  larges  de 
4  pouces^  sur  5  pouces  de  long;  pétiole  court.  Pédoncules  soli^ 
taires,  axillaires,  i-flores,  cotonneux,  presque  aussi  Icmgsque 
les  feuilles.  Fleurs  larges  d'environ  t.  pouces.  Pétales  rouges. 
Bractées  involucrales  arrondies ,  plus  courtes  que  le  calice.  Sé- 
pales lancëolés-acuminés,  biglanduleux  à  la  base. 

Cette  plante,  remarqgilile  par  la  beauté  de  ses  fleurs ,  croît 
dans  llncle  mentale. 
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ÉaiOLENE  DE  Bk  Candolle. — Eriçlœjia  CandolJ/Li  WaIIîdi| 
Plant.  Asiat.  Rar.  i ,  tab.  64. 

Feuilles  cordiformes- ovales,  longuement  acumiDëes,  iDi^ak- 
ment  dentées ,  glabres  en  dessus ,  cotonneuses-incanes  en  dessous. 
Grappes  lâches,  pauciflpres,  rapprochées  en  panicule  feuillëe. 
Involucelle  à  3  folioles  oblongues -linéaires  y  pectinées.  5epales 
obloQgB-lanoéol^  y  aoAr^,  étahfs.  Pétales  tr^-Aâldy ,  ^uSiMitt 
que  les  sépak»  :  lames  ettnéifbirmes-obtongiitd ,  ëchmicrëeS ,  litto- 
lutées;  onglets  liguliformes.  Capsule  ovoïde ,  acuminée. 

Grand  arbre  Fameux^,  couvert  sur  lontes  m%  parties  herbacées 
d'un  duvet  étoile  grisâtre'.  Tronc  droit.  Ramules  cjlindricpies. 
Fétfîlles  i-approéhéeè ,  coriaces ,  longaeli  de  5  pouces  et  plus  :  les 
flotàles beaucoup  plus  petites;  pénible  long  de  i  à  a  pouces.  Sti- 
pules (iaduqnes ,  scarieilses.  Panicule  longue  d'environ  6  pouces , 
sfiBpyramidafe.  Fleurs  larg^  de  i  pouces.  (Galice  eotonbeiix  eli 
jehinrs ,  soyeux  en  dedans.  Corolle  d'un  jaune  de  Citron.  Stytè 
on  ipeti  sâilhucit.  Capsule  longue  d'environ  1  pouces.  Graines  phi^ 
tob^ëes  en  aile  lancéolée,  longixe  d'un  demi-pouce. 

Cet  aibre  magnifique  a  été  découvert  par  M.  Wallich  dans 
l'empire  Birman,  sur  les  bords  de  l*Iraouaddi. 

Genre  WALLICHIA.  —  fVaUichia  De  Cand. 

Involucre  triphylle,  distant  du  calice.  Calice  4-parti  :  sé- 
pidet  oblongs-kincéolés^  cotonneux  en  dehors,  biglan duleux 
en  dedans  à  la  base.  Pétales  4,  étalés ,  obovales ,  courfemeni 
onguiculés.  Androphore  conique,  staminifère  du  tniliea  jus- 
qu'lLU sommet;  filets  courts,  grêles^  anthères  linéaires^oV 
Ibngi^es*  Ovaire  ovoïde,  S^-locolaire.  Style  saiUant,  filifoime^ 
ili4ivifi.  Stigmates  &  Froil  inconnu. 

}4'esp^ce  suivante  constitue  k  die  seule  ce  genre. 

WaliiTchta  ELEGANT.  —  Wollichia  spectahilis  De  Cand. 
in  Mém.  du  Mus.  v.  10,  tab.  6. 

Rameau^  ligneux,  cylindriques,  pubescents  au  sommçt*  Sti- 
pules sétacées ,  blànchâtreis ,  cadiiqiiésr  Teuilles  glabfÇS  «p  des- 
sus, veloutées  en  dessous,  ovales  ou  ovales4rrôncGes^  dentelée. 


sttbcordiformes  et  n-Dervées  à  la  base ,  longues  et  larges  de  i  à 
!»  pouces  f  fiitldlir  ^s<f*è-'diisi4  lotig  que  la  laiAc.  Pédoncules 
axillaires^  filiformes,  plus  longs  que  les  feuilles,  uniflores  ou 
plus  ^vi^m  ftift*^  r  iGarpMi*  fies  t>»*MlfÇ  t^rtntp^es  ^t^ljjées. 
Bractées  involucrales  Iinëqçf9^ot^ioDe\9çs ,  acuminees.  Se'pales  ye- 
loutcs  aux  2  faces,  plus  longs  que  les  pëtales.  Corolle  blanchâtre ^ 

<  fit  Jrégéal  a  êsé  iUeouY«rt  pai;  M.  WallMii  «u  Ntpaul. 
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QUÂBÂIÏTE-NEUVIÈME  FAimJ.K. 

LES  HERMMiJHACÈES.  —  HERMjàN- 

NIJCEM. 

(  Hcrmamuaceœ  Kanth,  Dits,  de  llalv.  p.  44  ;  et  in  Hanb.  et  BHfl. 
Mov.  Gen.  et Spee.  Tel.  5,  p.  SIfi. — Berd.  (M.  Ifet.  p.  341.  —  Aer- 

mannUm  De  Gand.  Prodr.  i ,  p.  490.  ) 

On  trouve  des  Hermanniaçées  dans  toute  la  zone  équa- 
toiiale  ainsi  que  dans  F  Afirique  australe  ;  mais  elles  man- 
quent dans  les  régions  extra-tropicales  de  Fhémisidière 
septentrional.  Le  nombre  des  espèces  connues  se  monte 
à  plus  de  cent.  Beaucoup  de  ces  yégétaux  se  cultivent 
comme  plantes  d'agrément;  d'autres,  en  raison  du  mu- 
cilage copieux  qu'ils  contiennent ,  s'emploient  comme 
remèdes  émollients. 

Caractères. 

Arbrisseaux j  ou  sous-arbrisseaux,  ou  herbes.  Rameaux 
cylindriques,  inermes. 

FeuiUes  éparses,  simples,  presque  toujours  penniner- 
vées,  pétiolées,  entières,  ou  lobées,  oupennatifides,  ou 
bipennatifides.  Stipules  libres^  tantôt  membranacées  et 
caduques,  tantôt  foliacées  et  persistantes. 

Fleurs  hermaphrodites ,  régulières ,  quelquefois  brac- 
téolées  ou  involucrées,  souvent  en  ombelle  simple.  Pé- 
doncules axillaires,  ou  oppositifpliés,  ou  terminaux, 
1 -flores,  ou  pluriflores. 

Ca&e  inadhérent,  persistant,  5-parti,  ou  5-fide;  esti- 
vation  valvaire. 

Pétales  5,  hypogynes,  égaux,  courtement  onguiculés^ 
marcescents,  contournés  en  spirale  avant  la  floraison  et 
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80lrrleilténcc)re  tors^ljépanoiidsgemeiit;  onglets  qneU 
qaefois  soudés  à  Fandmphore. 

Étamines  S /antépositiveâ ,  toutes  fertiles.  Filets  mo- 
nadelphes  par  leur  base,  souyent  diïiatés.  Anthères  ova- 
les ou  lancéolées  9  incombantes  >  à  2  bourses  contiguës^ 
parallèles^  chacune  déhiscente  postérieurement  par  une 
fente  longitudinale,  ou  par  un  pore  apicilairCé 

Pistil:  Ovaire  à  5  loges  (rarement  moins  de  ô)  alternes 
avec  les  pétales ,  ordinairement  bipvulées.  Styles  libres 
ou  soudés.  Stigmates  libres ,  ou  rarement  soudés  en  ca- 
pitule. Oyules  axifixesy  bisénés. 

Péricarpe  capsulaire  ou  diérésUien,  ô-loculaire  (par 
exception  1-carpellaire  par  avortement)  ;  loges  1-2-  ou 
poly-spermes. 

Graines  axifixes ,  aptères.  Périsperme  charnu ,  fari- 
neux. Embryon  rectiligne  ou  curviligne,  inclus  :  radi- 
cule infère;  cotylédons  planes,  foliacés,  entiers. 

Voici  les  genres  (jui  constituent  la  famille. 

fFabheria  Linn.  —  MelochiA  Linn.  (Riedlea  Vent. 
Riedleya  De  Gand.  Visena  Houtt.  Mougeotia  Kunth. 
Altheria  Pet.  Thou.)  — Hennannia  Linn.  (Lophanthus 
Forst.)  — Maherma  Linn. 

Genre  V^TALTHÉMA.  —  Waltheria  Linn. 

Calice  turbiné-campanidé,  5-fide,  souvent  accompagné  de 
5  bractées  unilatérales.  Pétales  dressés^  courts,  obovales,  ob- 
tus, muitiveinés }  onglets  adnës  à  Fandrophore.  Étamines  5; 
androphore  cylindrique ,  entier  ou  5-fide ,  5-nervé  ;  filets 
aplatis.  Ovaire  obovale,  1-loculaire,  biovulé.  Ovules  parié- 
taux, ascendants,  imbriqués.  Stigmate  péniciUiformé  (rare- 
ment snbulé).  Capsule  obovale,  très^btuse ,  bivalve,  mono- 
qperme  par  avortement.  Graine  obovale ,  ascendante.  Em- 
bryon rectiligne,  parallèle  à  rombilic. 

Arbrisseaux,  ou  sous-arbrisseaux,  ou  herbes.  Feuilles  iné- 


4$l  «bèH*  PU  Q«kLviQiirtej|t. 

cules  axillaires  ou  termiDaup^»  Jl$^if^|^ps ,  fift^t^  «.4i<IN^- 
en  capitule.  Poils  (sonvenlfiur  la  nniîne.  plante)  éloîMs  à 


btfuraués,  ou  winples.  -       ^    •  l 


bn  connaît  ûhé  ySngtâme  d  espèces  de  œ  gefaré;  lès  plaî 
féâàfquailèè  sbnt  les  siUvâhtiês  : 

mOAiria  indim  Jaoq.  le.  Rar.  Ùb;  i3o«  ^^miiMerb  Ârto- 
f)M?lnU  (krad.  tab.  170»  fig.  i. 

..Feuilles  orales  an  oralea-eblai^àii^  |MMflCtiti9  au  otaMS, 
plissëes,  cotonneuses,  quelquefitis  aabcordifinDta»  CapiiidcaaaSi 
Ifàm.  âé[^e#  laiic^^$-M«M[*  ¥é^\m  M  j^  pl^s  loôgs  tptt 
U  calica ,  pub^cenls*  ^odropbora  S-fidé  oif  entier^  Stif^le  p#i- 
cillifonne.  Capsule  Telue.  .-,-,. 

Arbrisseau  couvert  d'up  duvet  cot(m.Qeu^ ,  Uiuiçhâtre.  ThS^ 
cylindriques^  rameuses,  dressées.  FeuUles  un  peu  ^p3i^fcS|lfll: 
giies  dé  i  à  3  pouces^  sur  i  a  2  pouëcs  d^  large |  fèuoip, p  &n 
plus  court  que  là  lâmè,  t^^bnciués  presque  nuls ,  6i  j/Iiis  oi 
moins  allongés. 'Flétth  fbrt  bétltèâi,  tf  i^^ët'réeS  ^  d^tud  jaune cj^ir. 

Gbtte  éi^hce  croit  àux  Antilles ,  dans  TAâié^lqiie  &ëiri3iQ&ale 
et  dans  Plude. 

Waltheria  ferrugineux.  —  ffàllheriafenvgineà  Aag» 
Saint*  Hil.  Flor.  Brasil.  Merid.  tab.  3o. 

Feuilles  oblodgues  du  oblongttes-làUeéolêes,  pointues,  veloutées 
eii  dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Capitule^  axillaires,  œiule- 
ment  pédoncules.  Sépales  triangulairea-ovales ,  pointus.  Pétales 
plus  courts  que  le  calice.  Androptiore  5-fîde.  Stigmate  simple. 

Petit  arbre.  Tige  haute  de  5  pieds,  rameuse  au  sonunet.  Ka-r 
mules  grêles ,  couvf rts  d'un  duvet  roux.  Feuilles  longues  de  n  à 
3  pouces,  larges  de  5  à  8  lignes,  couvertes  d'un  duvet  ferrugi- 
neux ;  pétiole  court.  Pédoncules  géminés  ou  ternes.  Capitules 
pauoi flores.  Bractées  oblongues-laucçolées ,  pointues,  de  la  lo%*. 
gueur  du  calice.  Pétales  jaunes,  glabres ^  7-9-nervëi.  Étamiacs 
un  peu  saillantes. 


QlVbtpfic^  ft  M  iiÊù^y^n^  pac  M.  Aug.  de  SafaH-Hilautf  ai| 

Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

WitTHÏâiA  CoukADiNHÂ.  —  î^oltheria  î)ourddïn%à  Àûç. 
SaiiSt-Hil.  IHanf.  tfs.  desSras.  ub.  36. 
■  Veuilles  btale^  où  oyales-arrpnoies,  obtuses  ou  pointues ,  èolr- 
diformei^  à  ta  base  :  tés  inférieures  poitues  ^  les  supérieures  glau- 
^lie^  et  cotonneuses.  Capitules  terminaux  et  axillaires.  Sépateii 
pul)èscéntSy  lancéolés,  \m  peu  plus  coutts  que  les  pétales.  Andror 
phôrè  presque  entier.  Stigmate  pénicilUforme.  Capsule  pubcs- 
cente. 

Sous-arbrisseau  haut  dé  8  à  i8  pouces.  Tiges  ascendantes,  peu 
rameuses,  pubescentes  vers  le  sommet.  Feuilles  lo-ia-nervéeS;^ 
iongueâ  aeuTiron  i  pouces ,  sur  9  lignes  de  large.  Pédoncules 
ordinairement  solitaires.  Capitules  denses.  Calice  long  de  a  4 
3  lignes.  Pétales  7-neryés,  d'un  jaune  doré.  Ânllières  presqiié . 
MssUeSy  linéaires-elliptiques,  entières  à  la  base,  trilobées  au 
somniet.  ...  ; 

Cette  plante  est  commune  siôilês  bords  de  TUruguaj,  dans  les 
proTinceiS  de  Bio-Grande  et  des  Missions.  Les  habitants  d^  ces 
conj^es  s'en  servent  pour  la  guérison  des  plaies  et  en  emploitat 
la. décoction  comme  remède  pectoral  et  antisyphilitiquç.  C#tSe 
dernière  propriété,  suivant  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  est  imagi- 
naire :  le  Douradinha  étant  simplement  mucilagineux. 

Genre  MÉLÔCHIA.  —  Melochia  (Linn.)  Aug.  Saint-HU. 

Calice can^anulé  ou  cupuliforme,  pentagone,  lO-nervéj 
quelquefois  bractéolé  à  la  base.  Pétales  égaux ,  dressés ,  ob- 
longs-obovales,  très-obtuS;  onglets  adnés  à  l'androphorè. 
Ëtamines  5;  androphore  tubuleux,  entier  ou  5-fîde;  Blets 
aplatis^  anthères  linéaires-elliptiques,  didymes.  Ovaire  5-lor 
culaire,  5-lobé,  ordinairement  stipité;  ovules  géminés  dans 
chaque  loge ,  ascendants ,  imbriqués.  Styles  5,  plus  oii  moins 
soudés.  Stigmates  cylindriques,  obtus^. continus  avec  les  sty- 
les. Capsule  5-loculaire,  5  ouiO-sperme,  tantôt  loculicide  ou 
septîcide,  5-valve,  tanidt  1û«valve.  Grraines  aiceniUntes, 
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ovdiàeB.  Embryon  rectiligne^  axiîe  :  cotylédoni  rteSfiMrmef- 

orbiculaires. 

Arbrisseaux ,  ou  sous-arbrisseaux ,  ou  herbes.  Pubescenoe 
ordiiiairement.étoilée.  Feuilles  dentelées^  ou  dentées,  ou  cré- 
nelées. Stipules  pointues,  très-étroites.  Pédoncules  termi- 
naux, ou  axillaires,  ou  oppositifoliés.  Fleurs  disposées  en  ca- 
pitules ,  ou  en  ombelles ,  ou  en  glomérnles ,  ou  en  épis,  ou 
en  corymbes,  ou  en  panicules/  ou  rarenient  solitaires. 
Corolle  petite  ou  de  grandeur  médiocre ,  de  conlenr  Man- 
che, ou  jaune,  ou  orange ,  ou  pourpre ,  ou  violette,  ou  rose, 
ou  bicolore.  Pédicelles  bràctéolés  à  la  base. 

Ce  genre  renferme  une  quarantaine  d'espèces ,  toutes  in- 
digènes dans  la  zone  équatoriale.  En  général ,  ces  plantes 
n'intéressent  que  les  botanistes  ;  nous  nous  bornerons  à  par- 
ler des  plus  marquantes. 

Melochia  a  feuilles  D£  Gramen. — Melochia  gfominifoUa 
Aug.  Saint-Hil.  Flor.  Bras.  Merid.  f,  lab.  36. 

Tige  effîlëe,  presque  simple;  feuilles  courtement  pétiole,  Ii% 
nëaires,  pointues,  glabres ,  à  dents  écartées.  Panicule  terminale , 
grêle,  trës-lâche,  rameuse.  Galice  cupuliforme,  semi-5-fide  : 
lanières  subfalciformes  ;  sinus  arrondis.  Pétales  3  fois  plus  loogi 
que  le  calice.  Andropbore  presque  entier.  Capsule  globuleuse, 
I  o-valve ,  pentagone. 

Tige  herbacée,  rougeâtre,  haute  de  i  à  2  pieds.  Feuilles  lon- 
gues de  2  à  5  pouces ,  sur  2  à  3  lignes  de  large.  Panicule  longue 
de  3  à  6  pouces;  rameaux  filiformes,  épars,  écartés,  souyent 
géminés;  ramules  capillaires,  unilatéraux,  courts,  paucifiores; 
fleurs  subsessiles.  Pétales  conniyents  en  clocbe ,  longs  d'environ 
8 lignes,  multiyeinés,  rouges  au  sommet,  jaunes  à  la  base. 

Cette  espèce,  remarquable  par  la  forme  de  ses  feuilles  et  la 
beauté  de  ses  fleurs ,  a  été  observée  dans  le  midi  du  Brésil  par 
M.  Aug.  de  Saint-Hilaire. 

Melochia  baux  Hermannia.  —  Melochia  hermannioides 
Aug.  Saint-Hil.  1.  c.  tab.  37. 

Tiges  suf&utescentes,  couchées.  Feuilles  ovales-arnmdies^  ou 
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oboyales,  ou  elliptiques,  très-obtuses,  dentëes,  entières  vers  la 
base,  poilues.  Ombelles  pëdonculëes,  oppositifolices.  Galice  cam- 
panule, hérisse,  presque  5-parti;  sépales  oblongs-laneeolës, acu- 
minës,  3  bu  4  fois  plus  courts  que  les  pétales.  Andropbore  5-fîde. 
Capsule  glôbuleuse-obcordiforme ,  pentaèdre. 

Sous-arbrisseau  à  tiges  grêles,  poilues,  rameuses,  longues  d'en- 
yiroD  I  pied.  Feuilles  longues  de  4  ^  ^  lignes  l  sur  4  à  6  lignes 
de  large;  pétiole  long  de  2  à  6  lignes.  Pédoncules  solitaires,  plus 
longs  que  les  feuilles,  multiflores;  ombelle  inyolucrée;  bractées 
subulées ,  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Pétales  connivents  en 
docbe,  longs  d'un  demi-pouce,  de  couleur  violette. 

Cette  plante  élégante  a  été  découverte  par  M.  de  Saint-Hilaire 
au  Brésil ,  dans  la  province  des  Missions. 

Melochia  pyramidal.  —  Meîochia  -pyramidata  Linn.  -— 
Cav.Diss.  3,  tab.  192,  fig.  i. — Melochia  domingensis  Jàcq^. 
Hort.  Yind.  tab.  3o. 

Tige  dressée,  rameuse.  Feuilles  ovales,  ou  ovales-lancéolées, 
pointues,  dentelées,  entières  vers  la  base,  glabres.  Pédoncules 
pauciflores  ou ombellifères ,  oppositifoliés.  Sépales  linéairessubu- 
lés ,  2  fois  plus  courts  que  la  corolle.  And|;opbore  5-fide  au  som^ 
met.  Capsule  pyramidale-pentaèdre ,  5-valve ,  loculicide. 

Herbe  annuelle,  haute  de  i  à  2  pieds.  Tige  très-rameuse,  gla- 
bre ou  pubérule,  rougeâtre.  Feuilles  longues  de  i  à  2  pouces,  sur 
6  à  12  lignes  de  large.  Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles , 
2-6- flores;  pédicelles  filiformes,  penchés  après  la  floraison.  Pé- 
tales roses  ou  violets,  longs  d'un  demi-pouce. 

Cette  plante  croit  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridionale. 

Melochia  de  Turfin.  —  Melochia  Turpiniana  Kunth ,  in 
Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  5,  tab.  482. 

Tiges  dressées^  rameuses.  Feuilles  ovales  ou  ovales-lancéolées, 
pointues ,  dentelées ,  obliquement  cordiformes  ou  tronquées  à  la 
base,  pubescentes  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Ombelles 
longuement  pédonculées,  oppositifoliées,  7-12-flores.  Calice  cam 
panulé,  semi-5-parti;  sépales  ovales-lancéolés,  acuminés,  2  fois 
plus  courts  que  les  pétales.  Androphore  5-fide  au  sommet.  Cap- 
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suie  cotonneuse^  rbomboidale^  cuspide'e,  pentaptère,  cpincpié^e^ 
iée  au-dessous  du  sommet. 

Tige  suffrutescente,  rameuse,  I^ërement  pubescente.  Feuilles 
longues  de  I  à  2  pouces ,  sur  6  à  12  lignes  de  large.  Fleurs  peti- 
tes ,  violettes.  Pétales  connivents  en  tube ,  brusquement  rétrécis 
en  onglet. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  fiumboldt  et  Boophid 
dans  la  Nouvelle-Grenade. 

Melochia  multiflohe.  -^  Mougeoiia  pofystachjra  Kmàh, 
in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  SpeCé  5,  tab.  48?^  a  et  b. 

Feuilles  oblongues  y  pointues ,  dentelées ,  poilues  eSL  dessus , 
soyeuses  en  dessous ,  courtement  péliolées.  Panicale  termhiate, 
non-feuillée,  composée  de  grappes  unilatérales  ^  cimeuses ,  tntfld- 
flores.  Galice  campanule,  semi-5-parti ;  sépales  lanceolés-siiba- 
lés,  2  fois  plus  courts  que  les  pétales.  Androphore  urcéolé,  indi- 
visé.  Capsule  globuleuse,  5-gonc,  apiculée,  hérissée ,  septicidoi 
sub-ïo-valve. 

Tige  herbacée,  haute  de  2  à  3  pieds,  poilue.  Paniculc  flexueuse* 

Genre  HERMANNIA.  —  Hermannia  Linn. 

Calice  5-fide,  noa-bractéolé.  Pétales  plus  longs  que  les 
sépales,  contournés  presque  en  spirale  :  ouglets  dressés;  la- 
mes étalées,  arrondies  au  sommet.  Androphore  court,  annu- 
laire :  filets  aplatis,  membraneux,  liguliformes;  anthères 
conniventes,  didymes,  sagittiformes,  s'ouvrant  par  deux  po- 
res apicilaires.  Ovaire  globuleux ,  5-sulqué.  Style  indivise. 
Stigmates  petits,  globuleux.  Capsule  pentagone  oa  penta- 
coque ,  5-loculaire ,  5-valve  ,  loculicide,  poly sperme.  Grai- 
nes subréniformes  :  embryon  curviligne. 

Arbrisseaux  ordinairement  couverts  de  poils  étoîlès.Feuil- 
les  entières  ou  dentées,  courtement  pétiolées,  le  plus  souvent 
petites,  ou  de  grandeur  médiocre,  membraneuses.  Pédonco* 
les  axillaires  et  terminaux,  ordinairement  biflores ,  bractéo- 
lés  au  milieu.  Fleurs  petites ,  jaunes^  ou  rarement  roogei- 
tres. 
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Les  £S?f7»an/i^ habitent  tous  l'Afrique  australe  tetnpérée. 
On  en  connaît  une  quarantaine  d'espèces^  dont  tiouS  allofls 
décrire  celles  qui  se  cultivent  comme  plantes  d'^gr^ient. 
Iieur  floraison  dure  fort  lon(j'temps  et  leur  traitement  n'exi- 
ge qu'une  bonne  terre  meuble.  On  les  multiplie  soit  de  grai- 
nes, semées  auprintenopssur  couche,  soit  de  marcottes  ou  de 
boutures.^ 

Hermannia  a  feuilles  de  Guimauve.  —  Hermannia  al- 
thïetfolîà  Libti.  —  Bot.  Mag.  tab.  307.  —  Cavan.  ï)jss.  6, 
tab.  179,  fig.  2.  —  liernianfiià  autea  Jacq.  Hort.  Scîiœabr. 
tab.  11^. 

Feuilles  longuetnetat  pëtioléés ,  obïcmgucs-cune'iformes,  ou  ob- 
oVales,  où  elliptî()ûes ,  très-ôbtUscs,  (crëiiêleès,  cotODneuses.  Sti- 
^ule^  tvales-lancéolëeis  ou  lanc^olëes.  Pédoncules  solitaires  ou 
gëminës,  dresses  ou/étalës,  subbiflores ,  rapproches  en  panicule. 
Calice  feûpulîfbrttae,  pentagone,  renfle,  5 -dente',  filets  spathulës, 
arrondis  au  sbmtaiet  ^  anthères  bicuspidces. 

Arbrisseau  haut  de  2  à  3  pieds  :  rameaux  e'tales ,  cotonneux. 
Stipules  grandes,  foliacées.  Feuilles  longues  de  i  à  2  pouces;  pé- 
tiole des  ifeuiiles  inférieures  plus  long  que  la  lame.  Panicule  lâ- 
che,  multiflore,  longue  d'un  demi-pied  et  plus.  Pédoncules  longs 
de  I  à  2  pouces.  Pédicelles  dressés  avant  l'anthèse ,  ensuite  pen- 
chés. Calice  3  fois  plus  couit  que  la  corolle.  Corolle  d'un  jaune 
de  Safran. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  élégantes  du  genre. 

Hermannia  plisse.  —  Hermannia  plicata  Willd.  —  Ner-- 
mannia  althœifolia  Jacq.  Hort.  Schoenbr.  tab.  iiZ  (lum  Lino.) 

Feuilles  subcordiformes -ovales,  rugueuses,  denticulées^  coton- 
neuses. Stipules  ovales ,  pointues.  Calices  cylindraces-oblongs. 

Hermannia  blanchâtre.  —  Hermannia  candietùis  Âft. 
Hort.  Kew.  —  Jacq.  Hort.  Schçenbr.  tab.  117. 

Feuilles  ovales  ou  elliptiques,  obtuses,  crénelées,  non-plissées, 
cotonneuses.  Stipules  lancéolées-subulées.  Pédoncules  subbiflora6> 
un  peu  plus  courts  que  les  feuilles.  Calices  5-fîdes,  anguleux, 
campanules^  ouverts.  Filets  cunéiformes-spatlitilés. 
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Arbrisseau  haut  de  3  à  4  pieds ,  couyert  d*im  duyet  blanc  trb- 
ëpais.  Feuilles  longues  d'enyiron  i  pouce ,  souvent  subcordifiNr- 
mes  à  la  base.  Fleurs  d'un  jaune  vif.  Sépales  ovales,  acnnuDéi; 
a  fois  plus  courts  c[ue  les  pétales.  Capsule  oroîde,  pomtoe,  sti- 
pitëe,  5-gone,  cotonneuse. 

Cette  espèce  est  remartpiable  par  le  duyet  Iris-blanc  dont  toutes 
ses  parties  berbacëes  sont  recouvertes. 

Hermannia  a  feuilles  de  Hyssofe.  —  HermannuL  hjrssth 
pifolia  Cayan.  Diss.  6,  tab.  iSi,  fîg.  3. 

Feuilles  cunëiformes-oblongues,  obtuses ,  dentëes  vers  le  som- 
met. Stipules  lancéolées,  pointues^  Pédoncules  subbiflores,  pen- 
chés. Fleurs  en  grappes  terminales.  Calices  vésiculeux  y  globu- 
leux ,pubescents.  Pétales  liguliformes ,  un  pea  plus  longs  que  le 
calice. 

Arbrisseau  trës-rameux ,  haut  de  3  à  5  pieds.  Feuilles  courtf- 
ment  pétiolées,  glabres,  souyent  pendantes.  Fleurs  jaunes,  très- 
abondantes. 

Hermannta  distique.  —  Hermannia  disticha  Schrad.  et 
Wendl.  Sert.  Hannoy.  tab.  lo*. — Hermannia  rotundifoUai9L<a{. 
Hort.  Schœnbr.  tab.  ii8. 

Feuilles  oyales-arrondies,  obtuses,  incisées-dentées,  crénelées, 
rugueuses,. hérissées,  distiques.  Stipules  lancéolées ,  acuminées. 
Pédoncules  fort  courts,  inclinés,  axillaires  et  terminaux ,  subuni- 
flores.  Calices  campanules,  5-dcntés,  anguleux.  Filets  spathulés. 

Tige  haute  d'enyiron  3  pieds ,  très-rameuse ,  hérissée  de  poUs 
courts.  Feuilles  alternes-distiques ,  arrondies  ou  tronquées  à  la, 
base,  longue  d'un  pouce  ou  moins.  Fleurs  petites.  Pétales  un  peu 
plus  longs  que  le  calice,  d'abord  jaunes ,  rougeâtres  après  Tan- 
thèse.  Capsule  5 -coque. 

Hermannia  a  larges  feuilles. — Hermannia  micans  Schrad. 
et  Wendl.  Sert.  Hannoy.  tab.  5.  —  Hermannia  latifolia  Jacq. 
Hort.  Schœnbr.  tab.  119. 

Feuilles  elliptiques  ou  oyales-arrondies,  très-obtuses ,  crénelées 
au  sommet,  rugueuses^  hérissées,  souyent  ondulées.  Stipules  lan- 
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cëolées-subulcfes.  Pédoncules  plurîilores,  subterminaux,  agrèges , 
penchés.  Calice  ovoïde ,  subpentagone ,  5-dentë.  Filets  lancéolés- 
elliptiques. 

Arbrisseau  haut  de  2  à  3  pieds  :  rameaux  rougeâtres,  hérissés. 
Feuilles  longues  d'environ  2  pouces,  sur  i  pouce  de  large.  Fleurs 
petites  y  d'abord  d'un  jaune  de  Citron,  puis  de  couleur  orange. 
Anthères  bifides,  ciliées.  Capsule  petite,  globuleuse,  hérissée, 
5-coque. 

Herhaivnia  a  feuilles  GurfEiFORMEs.  —  Hermonnia  eu- 
neifoUa  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  tab.  1 2/1 . 

Feuilles  pubescentes  ,  cunéiformes  -  obovales  ou  arrondies  , 
echaocrées ,  dentées  vers  le  sommet.  Stipules  ovales ,  pointues. 
Pédoncules  uniflores ,  penchés ,  courts,  rapprochés  en  grappe. 
Calices  campanules,  5-dentés.  Filets  spathulés.  Anthères  bicuspi- 
dées. 

Tifije  très-rameuse,  scabre ,  rougeâtre,  haute  de  2  à  3  pieds. 
Feuilles  des  ramules  très-petites.  Fleurs  assez  grandes ,  d'un 
jaune  clair.  Pétales  3  fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  ob- 
ovée,  pentagone. 

Hermannia  SOYEUX.  —  ffermonnia  holosericea  Jacq.  Hort. 
Scbœnbr.  tab.  292. 

Feuilles  cotonneuses/ cunéiformes-oblongues,  arrondies  au  som- 
met, dentelées  supérieurement.  Stipules  lancéolées.  Pédoncules 
multiflores,  disposés  en  grappes  terminales,  unilatérales. 

Arbrisseau  rameux  dès  la  base ,  diffus ,  haut  de  3  à  4  pieds. 
Fleurs  petites  mais  très-nombreuses ,  d'un  jaune  pâle. 

Hermannia  multiflore.  —  Hermannia  multiflora  Jacq. 
Hort.  Schœnbr.  tab.  128. 

Feuilles  subsessiles,  glabres,  cunéiformes-oblongues  ou  obova- 
les, tronquées,  dentelées  vers  le  sommet.  Stipules  oblongucs,  poin- 
tues. Pédoncules  uniflores,  subterminaux,  penchés,  rapprochés 
en  grappes.  Calice  cupuliforme,  5-denticulé. 

Tiges  tortueuses,  très-rameuses,  glabres  ainsi  que  toute  la 
plante.  Feuilles  des  ramules  florifères  longues  à  peine  d'un  demi* 
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ponoe.  Corolle  d'un  jaune  vif,  3  fois  pins  grande  que  le  calice. 
Cette  espèce  mérite  la  préférence  sur  la  plupart  de  ses  congé- 
nères j  à  cause  des  fleurs  d'un  beau  jaune  dont  elle  se  courre  an 
printemps. 

Q«BMAMifiA  SGàBRS.  —  Hermonnia  scàkra  Gavan.  Diss.  6, 
tab,  iSid,  fîg.  2.  —  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  tab.  127* 

Feuilles  cune'iformes-obloDgues,  tronquées,  ëcbancrées,  deotëes 
vers  le  baut,  scabres  en  dessus ,  cotonneuses  en  dessous.  Stipules 
semi-cordiformes  y  acuminëes.  Pe'doncules  étales ,  subtriflores, 
paniculés.  Galice  cupuliforme ,  5-denticulé.  Filets  spatbulés. 

Arbrisseau  bérissé  y  baut  de  3  à  4  pieds.  Tige  et  ramules  roa- 
geâtres.  Feuilles  longues  d'un  pouce  ou  moins.  GoroUe  d'uu 
jaune  pâle,  7.  fois  plus  grande  que  le  calice.  Capsule  globuleuse, 
5-coque. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  collections. 

Hermannu  a  feuilles  d'Aune.  —  Hermannia  àbdfolia 
Linn. —  Jacq.  Hort.  Scbœnbr.  tab.  291. — Bot.  Mag.  tab.  199. 
—  Cavan.  Diss.  6,  lab.  179,  fig.  i. 

Feuilles  glabres,  plissçe^,  cunéiformes -obovales ,  très-cbtuses , 
échancrces,  crénelées.  Stipules  lancéolées-subulées.  Pédoncules 
2-ou  5-flores ,  subtcnninaux ,  raipprocbés  en  grappe.  Calice  bé- 
inisphérique ,  5-denté.  Filets  spatbulés ,  plus  larges  que  les  an- 
thères. 

Arbrisseau  très-rameux ,  diffus ,  haut  de  4  à  5  pieds.  Fleurs 
petites  mais  très-nopabreuses ,  d'un  beau  jaune. 

Hermannia  lisse.  —  Hermannia  denudata  Linn.  —  Cayan. 
Diss.  6,  tab.  i8i,  fig.  i.  —  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  tab.  1^1. 

Feuilles  glabres ,  ]anc(^lécs  ou  oblongues ,  pointues ,  dentées 
vers  le  sommet.  Stipules  ovales-acuminées.  Pédoncules  étalés, 
i-4*flores,  distants,  formant  une  panicule  terminale  lâcbe.  Calice 
campanule,  5-fîde.  Filets  cunéiformes. 

Arbrisseau  très-rameux,  baut  de  3  à  5  pieds,  très-glabre 
et  lisse.  Pétales  d'un  jaune  vif,  ^  fois  phis  longs  que  le  calice. 


FAMILLE   DES   HERMÀNIÀCÉES.  4-71 

Hermanniâ  AURORE.  —  Hermonnia  jlammea  Jacq.  Hoit. 
Schœnbr.  tab.  129. 

Feuilles  glabres^  subsessile^,  cune'iformes-oblongues  ou  obova- 
les,  tronquées,  dentées  vers  le  sommet.  Stipules  lancéolées,  poin- 
tues. Pe'doncules  uniflores ,  penches ,  rapproches  en  grappe  unila- 
térale. Calice  5-fide, à segmens  re'flëchis.  Filets  lineaires-oblongs, 

Arbu$cule  glabre ,  haut  de  2  à  3  pieds.  Rameau:^  effiles  ^  pres- 
que étales ,  unilate'raux ,  rougeâtres.  Feuilles  longues  d'un  pouce 
ou  moins.  Grappes  terminales,  pluriflores ,  longues  de  3  à  4  pou«- 
ce$.  Sépales  hërisse's ,  oyales-triangulaires ,  acuminés ,  2  fois  plus 
courts  que  les  pe'tales.  Capsule  ovale-elliptique ,  obtuse. 

Cet  arbrisses^u  est  F  un  des  plus  élégants  du  genre.  Ses  fleurs  1 
qui  naissent  en  grande  abondance  j  se  font  remarquer  par 
une  couleur  aurore  très-yive. 

Hermannia  a  feuilles  de  Lavande.  —  Hermannia  laçan- 
<&iZ//bZia  Cavan.Diss.  6,  tab.  180,  fîg.  i. — Jacq.Hort.  Schœnbr^ 
tab.  2i5. 

Feuilles  çubsessiles^  cotonneuses,  très-entières^  lancéolées  ou 
lancéolées-obloif^esy  obtuses,  mucronulées,  rétrécies  à  la  bas«. 
Pédoncules  uniflores  ou  biflores  ^  axillaires  ^  penchés ,  unilaté- 
raux. Calice  cupuliforme,  5-denté.  Filets  linéaires-oblongs. 

Cette  espèce  se  reconnaît  très-facilement  à  ses  feuilles  étroites , 
blanchâtres  et  entières.  Elle  forme  un  arbrisseau  touffu,  de  trois  & 
quatre  pieds  4e  haut.  La  corolle  est  d'un  jaune  de  Citron^  deux 
fois  plus  longue  que  le  calice. 

HsRMANNLà  TRiFVRQuÉ.  —  Sernuumîf^  trifurcata  Linn.  ^n- 
Cavai).  Diss.  6 y  tab.  178,  fig.  2.  —Jacq.  Hort.  Schœnbr. 
tij),  ia5. 

Feuilles  aubsessiles ,  glabres,  ou  veloutées,  linéaires -oblon- 
gues ,  tronquées ,  tridentées  au  sommet  ou  entières ,  rétrécies  k 
la  ba^e.  Pédoncules  uniflores ,  pepchés ,  rapprochés  en  grappe 
terminale  feuillée.  Calice  campanule,  5-fide.  Filets  ^paÂulés. 
AnlJières  tricuspidées  au  sommet.  Capsule  diér^i^epi^ç. 

Cette  espèce  forme  uii  petit  arbuste  rameux  dès  la  base^  et 
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d'un  fort  bel  aspect  lorsc[u'il  est  orné  de  se^  nombreuses  fleon 
pourpres. 

Genre  MAHEBNIA.  —  Mahemia  Linn. 

Calice  campanule,  5-fide,  persistant.  Pétales  5,  convolutësi 
onguiculés,  arrondis,  connivents  en  cloche  ;  onglets  planes. 
Androphore  court,  annulaire;  filets  capillaires,  renflés  brus- 
quement au-dessous  du  sommet  en  tubercule  obcordiforme; 
anUières  didymes,  sagittiformes,  conniventes,  biporenses  an 
sommet.  Ovaire  globuleux,  courtement  stipité.  Styles  5,  plus 
ou  moins  soudés.  Capsule  ovale-globuleuse,  5-]oculaii*e,  5- 
valve-loculicide ,  polysperme.  Graines  subréniformes.  Em- 
bryon curviligne. 

Sous-arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  dentées  ou  pennati- 
fides.  Pédoncules  terminaux,  ou  oppositifoliés,  uniflores,  ou 
pluriflores  au  sommet,  ou  racémifères.  Pédicelles  penchés, 
bractéolés.  Fleurs  rouges,  ou  blanchâtres,  ou  jaunâtres. 

Ce  genre  appartient  à  l'Afrique  australe.  Il  se  compose 
d'une  vingtaine  d'espèces,  en  général  remarquables  par  des 
flew*s  élégantes;  on  en  cultive  plusieurs  en  orangerie  com- 
me plantes  d'agrément;  en  voici  les  plus  marquantes  : 

Mahernia  vertigillé.  —  Mahemia  verticillata  Linn.  — 
Gavan.  Diss.  6,  tab.  176,  fig.  i. 

Feuilles  verticillées ,  suboctone'cs,  entières,  ou  pennatiparties, 
cilie'es  :  lanières  linéaires,  pointues.  Pédoncules  opposilifobes,  hi- 
flores ,  de'flechis,  filiformes,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles. 
Se'pales  lancéolés ,  subules ,  2  fois  plus  couils  que  les  pe'tales. 

Sous-arbrisseau  rameux,  haut  d'environ  deux  pieds.  Rameaux 
flexueux.  Feuilles  courtes,  inégales.  Pétales  jaunes,  veinés  de 
rouge ,  longs  d'environ  6  lignes.  Nœud  des  filets  cotonneux.  Cap- 
sule de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Mahernia  élégant.  —  Mahemia  jmlcheUaJjijm.^^CaLYm, 
Diss.  6,  tab.  177  ,  fig.  3. 

Feuilles  lancéolées-oblongues ,  pennatifides  :  lanières  entières 
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OU  incbéeSy  courtes^  obtuses.  Pédoncules biflores,  plus  courts  que 
les  feuilles.  Galice  campanule',  5 -dente' ,  de  moitié  plus  court  qae 
la  corolle. 

Sous-arbrisseau  ne  s'élevant  qu'à  4  ^^  ^  pouces.  Tiges  nom- 
breuses ^  dressées ,  peu  rameuses.  Fleurs  petites,  rougeâtres. 

Mahernia  GRArfDiFLORE.  -*  Mahemiu  grandiflora  Burcb. 
Voy.  —  Bot.  Reg.  tab.  224*  (non  Ait.) 

Feuilles  cunéiformes-oblongues,  dentelées,  mucronées^  rétré- 
cies  en  pétiole.  Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles,  horizon- 
taux ,  i-3-flores.  Corolle  3  fois  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  ,  découverte  par  le  célèbre  voyageur  Burchell , 
dans  les  vastes  déserts  sablonneux  au  nord  de  Litakoun ,  est  le 
plus  élégant  de  tous  les  Mahernia  connus.  Elle  forme  un  sous- 
arbrisseau  touffu ,  couvert  de  poils  glanduleux.  Ses  (leurs  sont 
d'un  écarlate  brillant  et  ont  près  d'un  pouce  de  diamètre. 

Mahernia  lisse.  -^  Mahernia  glabrata  Cavan.  Diss.  6,  tab. 
200,  £g.  I.  —  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  i,  tab.  53.  — Mahernia 
odorata  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  85. 

Feuilles  scabres^  oblongues-lanceolées,  incisées-dentées ,  ré- 
trécies  en  pétiole.  Pédoncules  pubescents ,  bifLores ,  oppositifoliés, 
presque  étalés,  plus  longs  que  les  feuilles.  Sépales  pointus,  plus 
courts  que  les  pétales. 

Arbrisseau  haut  de  i  à  5  pieds  :  rameaux  diffus,  ferrugineux. 
Fleurs  odorantes,  jaunes,  longues  d'environ  4  lignes. 

Mahernia  incise.  — Mahernia  incisa  Jacq.  Hort.  Schœnbr. 
I,  tab.  54* 

Feuilles  scabres,-  lancéolées- oblongues,  pennatifîdes:  lobes 
lancéolés,  pointus.  Pédoncules  2-4-ilores,  plus  longs  que  les 
feuilles.  Sépales  pointus ,  1  fois  plus  courts  que  les  pétales. 

Arbrisseau  haut  de  i  i  3  pieds  :  rameaux  diffus ,  ferrugineux. 
Fleurs  odorantes,  jaunes,  longues  d'environ  4  lignes. 

Mahernia  DIFFUS. -^JlfaA^mm  diffusa  Jacq.  Hort.  Schœnbr. 
3,  tab.  30I. 
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Tigt  floabit^  proQûrnbama)  diffuse.  Pëdoneolcs  biflorag,  drci- 
•rff  de  même  foe  kt  rameaux.  Feuilles  pwutifidas,  f^ahrei.  — 

Fleurs  jaunes. 

Mah^rnia  HÉTiROPHYLL^.  —  Mohemia  keierophjrUa  Ch 
yan.  Diss.  6,  tab.  i78yfig.  i. —  SérmanniaQrossularîcefobL 

Feuilles  linëaires-cunëifonnesy  deqtëes^  seabres.  Stipules  liiétf- 
res,  entières,  Pédononles  subterminaux,  a*  ou  3-flores^  yeloidées. 
—  Sous-arbrisseau.  Fleurs  jaunes. 

Mahernia  a  feuilles  doublement  DENTELEES.  —  Mokenk 
biserrata  Gayan.  Diss.  6,  tab.  aoo,  (ig.  2. — Jffermanniabiser- 
rata  Linn. 

Feuilles  glabres,  oblongues^lancéolées ,  doublement  dentelées. 
Pédoncules  bifloreS|  aussi  longs  <|ue  les  feuilles.  —  Aibrisseaii. 
Fleurs  jaunes. 


aossc 


CINQUANTIÈME  FAMILLE. 

LES  BYTTNÉRIACÉES.  -^  BYTTNE^ 

RIJCEyE. 

(  Mahfuoçamm  gean*  Jpm.  Gen.  -r-  ByUnviacfim  ^*  Brown ,  Gen. 
Rem.  in  JMnà.  Voy.  n,  p.  54P.  —  Bfrtl,  Ori*.  B[*t.  p.  344.  -r-iStr^- 
neriacearum  trib.  II  (  Byttnerieœ  )  et  IJI  (  Lasiûpetaleœ  )  De  Gand, 
Prodr.  ) 

C'est  aux  Bytinériacées  qu'appartiennent  les  Thech 
broma  y  dont  plusieurs  espèces  fournissent  le  Cacao  du 
commerce.  Ce  groupe  d'ailleurs  renferme  beaucoup 
d'autres  Tégëtaux  utiles  soit  par  leurs  écorces  filandreu- 
ses, soit  par  leurs  sucs  mucilagineux  et  émollients.  Plu- 
sieurs By ttnériacées  se  cultiyent  dans  les  collections  de 
serre,  comme  plantes  d'agrément. 

Presque  toutes  les  Byttnériacées  croissent  dans  les 
régions  ëquatoriales;  elles  manquent  entièrement  dans 
la  zone  tempérée  de  l'hémisphère  septentrional.  On 
connaît  environ  quatre-vingts  espèces. 

Caractbres. 

Arhr^^  ou  plus  sQuvent  arbrisse((ux.  Tiges  et  rameaux 
cylindriques. 

Feuittes  alternes,  simples ,  palmàtinervées,  ou  penni- 
nervées  (quelquefois  palmatilobées),  dentées  ou  dente- 
léçs.  Stipules  libres  (très-rarement  nulles).  Pubescence 
étoilée. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  très  souvent  e^ 
cime.  Pédoncules  oppositifoliés,  ou  moin^  couvent  soit 
atilla'freà,  soft  terminaux. 
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II-  TRIBU.  UES  I.ASIOPiTAliES.  —  LASIOP ETALE  JE. 

Pétales  squamuliformes  ou  nuls. 

Seringia  Gay,  (Gaya  Spreng.) —  Lasiopetakan  Smith. 
—  Guichenotia  Gay.  —  Thomasia  Gay.  —  Keraudrenia 
Gay. 


P  TRIBU.  LES  BYTTNÉRIÉES.  —  BrTTNEEIEM. 

De  Gand.  Prodr. 

(  Bjrttneriaceœ  verœ  Kanth^  Disc,  de  Malvac.  ) 

Pétales  h  onglets  cuculUformes  ;  lames  liguliformes  ^  allon- 
gées\  Calice  nonrper^istant.  Étamines  10-S5  {rarement 
30-70.) 

Genre  CACAOTIER.  —  Theohroma  Linn. 

Calice  à  5  sépales  libres.  Pétales  5^  fovéolés  à  la  base^  ter- 
minés en  appendice  concaye ,  arrondi ,  longuement  ongui- 
culé. Androphoreurcéolaire.  Filets  stériles  3^  saillants^  dres- 
sésy  dilatés;  filets  fertiles  5,  filiformes,  arqués  en  dehors^  cha- 
cun bianthérifère  au  sonmiet;  anthères  petites,  ovales ,  su- 
perposées, plongées  dans  la  cavité  des  pétales.  Style  filifor- 
me. Stigmate  5-fide  ou  5-lobé.  Péricarpe  ligneux,  indéhis- 
cent ,  5-loculaire ,  ou  par  avortement  uniloculaire  ^  poly- 
sperme.  Graines  horizontales,  oblongues,  nidulantes  dans 
une  pulpe  butyracée.  Périsperme  nul.  Cotylédons  épais,  hui- 
leux, chiffonnés. 

Arbres.  Feuilles  grandes,  très-entières  ou  dentées.  Stipu- 
les petites,  caduques.  Fleurs  rougeâtres  oujaunâtres,  petites. 
Pédoncules  axillaires,  ou  latéraux  par  la  chute  des  feuilles^ 
ou  caulinaires,  tantôt  uniflores  et  fascicules,  tantôt  multi- 
flores. 

Les  Cacaotiers  croissent  tous  dans  l'Amérique  équato- 
rîale,  surtout   dans  les  forêts  basses  qui  bordent  les  im« 
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menses  rivières  de  rAmérique  du  Sud.  On  en  connaît 
huit  otL  heuiF  è8t>kes,  toutes  r^ki*quableft  paf  tui  port 
majestueux  et  par  ia  beauté  du  feoiUage  i  mi^is  ce  qui  rend 
ces  végétaux  bien  plus  importans^  ce  sont  leurs  graines, 
connues  dé  tout  le  iûondé  KOûS  le  bofii  de  Cacao»  Ce  mot 
est  d'origine  àniéfd<:àine  :  \t»  {^eupladé^  Gai'aïbeit  âppeUent 
l'arbre  même  Cacao }  en  langue  mexicaine  ,  les  graine»  (Ml^ 
tent  le  nom  de  CacahoaU^  et  les  Cacaotiers  celui  de  Caca' 
ho€U]uahukL  Avant  la  conquête  du  Mexique  par  les  Espa- 
giKdky  Itts  hâbitans  de  ces  tdntl>èeft  EihAiânt  déjà  usagé  d!itQfc 
boisson  préparée  avec  le  Cacao  torréfié,  et  qu'ils  nommaient 
ChocolatL  C'était  long-temps  une  opinion  généralement  re- 
çue, que  tout  le  Cacao  importé  par  le  commerce  en  Europe 
provenait  del'espèce  décrite  par  Linné  sous  le  nom  de  iW 
broma  Cacao 'y  mais  l'on  sait  aujourd'hui  que  pi*esque  tous  les 
Cacaotiers  produisent  des  graines  de  qualité  plus  ou  moins 
propre  à  la  fabrication  du  Chocolat,  et  que  les  graines  d'es- 
pèces différentes  se  trouvent  souvent  mêlées  dans  la  même 
sorte  du  commerce.  Le  Cacao  de  GuatimaUiy  l'une  des  sortes 
les  plus  estimées,  provient  ptt>bablelneEit  d'uiie  espèce  non 
décrite.  Le  Cacaotiei^  des  Mexicains  dont  parient  Hernàn- 
dez  et  pes  contemporains ,  n'est  guère  mieux  connu  que  ce- 
lui de  Guatimala;  mais  il  paraît  certain  qu'il  diffère  des  Ca- 
caotiers cultivés  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridionale. 
Lé  Cacao  contient  une  très-grande  <}aantitë  d'une  huile 
grasse  et  solide ,  connue  sous  le  nom  de  Beurre  de  Cacao, 
Cette  substance  est  un  des  cofps  grds  les  pi  us  adoucissans  gii6 
Ton  connaiisse^  oh  l'emploie  beaucoup  comme  cosmétique 
et  comme  médicainent.  Il  oflfre  l'avantage  d'avoir  orie  odeur 
agréable  et  de  sécher  avec  rapidité.  On  en  fait  des  jpomma- 
des,  que  Ton  applique  sûr  les  gerçures  de  la  peau.  Le  beurre 
de  Cacao  trouve  encore  un  emploi  fréqueht  dans  la  prépara- 
tion des  suppositoires  adoucissants,  dont  l'usage  est  ex- 
trêmement avantageux  dans  un  grand  nombi*e  de  circon- 
stances. 

Lfes  graines  de  plusieurs  espèces  de  Cacaotiers  ont,  à  l'éUt 
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fraii^  une  aavcHr  Apre  et  amère;  mais  la  torréfigiction  leè  ireti^ 
douises  et  onotàeaseSi  C'est  arec  leè  graines  torréfiées  daiH 
dcts  poèlês  de  fer  ^  ou  des  cylindres  Qommés  brûloirs  ^  cfue 
l'on  ^répare^  comme  Ton  sait^  le  Chocolat  :  {>our  cela,  on  léH 
priTO  de  leur  enveloppe  cTustacée  ^  et  on  les  pile  dans  nil 
alortier  de  fer  que  Voh  a  préalablement  chauffé.  Après  eh 
arqirfiût  une  pAte  grossière,  On  y  mélange  une  égalé  quan« 
tité  de  sucre  en  poudré  ^  et  on  broie  de  nouveau.la  pâte  sur 
des  pierres  de  liais  au  moyen  de  cylindres  de  fer.  On  côlile 
ensuite  cette  pâte,  encore  molle,  dlins  des  moules»  Ainsi  pré^ 
pat* é,  le  Chocolat  porte  le  nom  de  Chocolat  de  santé  j  mais 
souvent  on  y  igOute  quelques  aromates  ^  tels  que  la  Vanille 
et  la  Cannelle,  qui  relèvent  sa  Saveur  et  en  facilitent  la  di- 
gestion» 

L'usage  du  Chocolat  est  trop  universel  pour  qu'il  soit 
nécessaire  d'entrer  dans  des  détails  à  ce  sujet^  il  constitue 
mn  aliment  très-nourrissant^  mais  que  beaucoup  de  person- 
nes ne  digèrent  que  difficilement.  U  est  analeptique  et  con* 
vient  aux  individus  épuièés  par  de  longues  maladies*  Chez 
ceux  qui  le  digèrent,  il  produit  promptement  une  améliora- 
tion sensible  et  ranime  les  forces.  On  a  vu  quelquefois  l'u- 
sage long-temps  continué  du  Chocolat  devenir  tr^favorable 
k  des  personnes  affioctées  de  phthisie  ou  d'autres  maladies 
chroniques. 

Yoici  les  espèces  que  renferme  ce  genre  : 

Cacaotier  commun.  —  Theobroma  Cacao  Linn.  —  Tuss. 
Flor.  Antill.  v-  i ,  tab.  i3.  —  Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  545.  — 
Cacao  minus  Gaerto.  Fruct.  2,  tab.  122,  fig.  1.— Cacao  satis^a 
tiamk. 

Feuilles  oblonguesou  obovales-oblongues ,  acumiiiëes,  très-en- 
tières, arrondies  è  la  base,  glabres  aux  a  faces  ^  coocolores.  Ci- 
mes caulinaires  et  ramëaires ,  ou  axillaires.  Péricarpe  ovalc- 
obloDg,  lo-gone,  glabre,  lisse. 

Arbre  haut  de  3o  à  40  pieds.  Rameaux  droits,  grêles,  nom- 
breux, Ramules  cylindriques,  pubescentSf  Feuilles  courtemen^ 
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»  mais  il  ne  donne  de  rëcolte  importante  qu'à  cinq.  Il  deman- 
»  de  beaucoup  de  soin  pendant  les  trois  premières  années,  c'est-à- 
»  dire  de  fréquentes  sarclaisons  ;  sans  quoi  il  serait  bien  yite 
»  étouffé  par  les  berbes.  La  forte  récolte  du  Cacao  se  fait  en  dé- 
»  cembre^  il  y  en  a  une  moindre  en  juin.  Cbaque  arbre  peut 
»  donner  de  deux  à  trois  livres  d'amandes  sèches.  Pour  recueillir 
»  les  capsules  y  les  nègres  ont  au  bout  d'une  gaule  une  petite  ser- 
D  pette  recourbée  y  aycc  laquelle  ils  coupent  le  pédoncule  de  cette 
D  capsule ,  que  l'on  ouvre  au  pied  de  l'arbre  pour  en  retirer  les 
y>  graines  y  si  toutefois  le  temps  est  beau  ;  sans  cela  on  les  porte  à 
»  la  case  destinée  pour  les  recevoir.  Là ,  on  les  ouvre  de  suite  , 
»  car  il  ne  faudrait  que  peu  dé  jours  pour  que  ]a  fermentation  fît 
»  germer  les  graines  et  elles  ne  seraient  plus  propres  qu'à  être 
»  semées.  Lorsqu'on  les  a  tirées  de  leurs  capsules ,  on  les  met 
»  dans  de  grands  canots  de  bois ,  où  on  les  couvre  de  feuilles  de 
»  Bananier  on  de  Balisier;  on  met  pardessus  des  planches  que 
»  l'on  charge  de  pierres  ;  elles  restent  à  fermenter  pendant  quatre 
»  ou  cinq  jours,  durant  lesquels  on  a  soin  de  les  remuer  tous  les 
»  matins  :  elles  acquièrent  dans  ces  canots  une  couleur  rougeâtre: 
»  on  les  tire  de  là  pour  les  exposer  sur  des  glacis  au  soleil  ;  on  a 
»  le  soin  de  les  remuer  deux  fois  par  jour ,  pour  en  faciliter  la 
»  dessiccation  ;  ensuite  on  les  met  en  magasin ,  et  de  temps  en 
»  temps  on  les  expose  au  soleil.  » 

Cacaotier  élégant.  —  Theohroma  speciosa  Martius. 

Feuilles  lancéolées- oblongues,  acuminées,  subinéquilatérales, 
rétrécies  à  la  base ,  dentées  vers  le  haut ,  luisantes  en  dessus, 
pubescentes-grisâtres  ou  rougeâtres  en  dessous.  Pédoncules  laté- 
raux et  axillaires ,  pauciflores.  Péricarpe  ellipsoïde ,  cotonneux. 

Arbre  ayant  le  port  d'un  Orme.  Pétioles,  pédoncules  et  calices 
couverts  d'un  duvet  floconneux  ,  ferrugineux.  Fleurs  deux  fois 
plus  grandes  que  celles  du  Cacaotier  commun. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  de  Martius  au  Brésil  y  à 
Para. 

Cacaotier  de  la  Guiane.  —  Cacao  guianensis  Aubl. 
Guian.  tab.  275.  —  Theohroma  guianensis  WiUd. 

BOTAVIQUE.    PWAir.      T.   III.  31 
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Féuîlies  ôbloDgaês,  acùminëes,  sinuoleès-Jènficùfôs,'  Qorai- 
formes  à  la  base ,  glabres  en  dessus  ,  cotonneuses  en  dessous.' 
Pëdoncùles  caulinaires  et  raméaires,  fascicules.  Péricarpe  ovôide^ 
fnaDgulaire,  cotonneux. 

Arbre  haut  ^environ  1 5  pieds ,  sur  S  ai  6  pouces  de  dramètre. 
Bèis  blanc ,  cassant ,  léger.  Ecorce  roussâtre ,  un  peu  raboteuse. 
Tronc  divise  souvent  des  la  base.  Brandies  inclinées,  courtes. 
Feuilles  atteignant  8  pouces  de  long,  sur  3  pouces  de  large.  Pétiole 
court,  cotonneux.  Stipules  petites,  caduques,  t^cdobcules  grètês , 
inégaux,  agrégés  3  à  6  ensemble.  Sépales  concaves,  ôvales-Iàôcéo- 
lés ,  acumincs ,  verts  en  dessous ,  jaunâtres  en  dessus  ,  i  ^ois  plus 
longs  que  lès  pétales.  Pétales  jaunâtres;  appendice  terminal  àca- 
miné.  Péricarpe  long  de  4  '/*  pouces,  sur  2  '/»  pouces  de  diamè- 
tre, 5-loculaire,  couvert  d'un  duvet  roux.  Pulpe  bTancbe,  fon- 
dante. Graines  comprimées^  subglobulèuscs  ,  roussâtres. 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  marécageuses  de  là  tiuiane  : 
les  Caraïbes  la  nomment  Cacao.  Les  aniandes  fralclies  sont 
.  très-bonnes  h  manger.  Elles  se  trouvent  soùvcnf  mêlées  dans  lè 
Commerce  avec  le  Cacao  ordinaire.  La  pulpe  qùî  remplit  la  cavité 
du  péri  cape  a  un  goût  vineux  ;  on  peut  en  rétirer  par  la  distilla- 
tion une  liqueur  spiritueuse. 

»  Pour  consers^er ,  dit  Aublet ,  l'amande  du  Cacao  îorstjue  le 
»  fruit  est  à  sa  parfaite  maturité ,  Ton  rassemble  auprès  d'une 
»  cuve  la  récolte  qu'on  en  a  faite;  on  coupe  la  capsule  en  deux 
»  portions  pour  en  tirer  toute  la  substance  pulpeuse  et  les  aman- 
»  des  qu'elle  contient ,  qu'on  verse  ensemble  dans  la  cuve.  Cette 
»  substance,  sous  vingt- quatre  heures,  entre  en  fermentation^  en- 
»  suite  se  liquéfie  et  devient  vineuse.  On  laisse  les  amandes 
»  dans  cette  liqueur  jusqu'à  ce  que  leur  membrane  ait  bruni  et 
»  qu'on  recounaisse  que  leur  germe  soit  mort  ^  car  la  bonté  du 
)>  Chocolat  dépend  eu  partie  de  la  maturité  du  fruit  et  du  degré 
»  de  fermentation  que  l'amande  a  éprouvée  par  ce  procédé.  Les 
D  amandes  se  séparent  facilement  de  la  susbtance  qui  les  enve- 
»  loppait  et  sèchent  bien  lot.  » 

Cacaotier  bicolore. — Theohroma  bicolor  Humb.  etBonpl' 
Plant.  Équât.  tab.  3o. 
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Feuilles  oblongiies  ou  '6b6vàles-ôï)ïongues ,  acùininces  ,  suBsi^ 
âuôlees,  «y-nèrve'es,  vertes^  eii  dessus ,  fclancliâires  en  dessous^ 
ôÈlioûément  cordiformes  à  la  Base.  C'mes  âxilîâî'res,  solitaires, 
subdichotomes,  di\rariquées ,  un  peu  plus  longues  que  les  pétioles, 
î^éfricarjpe  ovàle-globuleùx ,  pentagone ,  soyeux,  rugueux. 

Tronc  droit ,  ïiaut  de  io  â  12  pieds ,  sur  5  à  7  pouces  de  dia- 
mètre; brandies  principales  ëtale'es.  Feuilles  longues  de  i  pied^ 
Petible  long  de  i  pouce  ou  moins.  Stipules  courtes,  lancéolées- 
subulées.  Fleurs  petites,  d'un  pourpré  noirâtre.  Sépales  ovales, 
concaves ,  îe  la  longueur  des  pétales.  Péricarpe  long  d'un  demji- 

t^picarpe  épais  de  l^  k  6  lignes ,  de  Ta  consistance  du  bois 
A 
te  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humbqldt  et  Ëonpland, 
dans  la  province  de  Cfaioca  en  Colombie,  et  par  M.  de  Martius  , 
au  Brésil ,  dans  la  province  de  Rio-Négro.  Elle  habite  les  valléçs 
chaudes,  et  forme  presqu'à  elle  seule  de  vastes  forêts.  On  la  cul- 
tive au  pied  des  Andes  de  Quindiu.  Les  habitants  du  Choca 
.connaissent  ce  Cacaotier  sous  le  nom  de  Bacao  ,  et  ils  en  mêlent 
Icscraines,  dans  la  proportion  d'un  à  trois,  avec  celles  du  Cacaotier 
commun ,  pour  la  préparation  du  Chocolat.  Sans  ce  mélange  les 
graines  du  Cacaotier  bicolore  ne  donneraient  pas  un  Chocolat 
très-agréable  au  goût.  M.  £onp!and  pense  néanmoins  qu'une  cul- 
ture soignée  pourrait  en  améliorer  la  qualité.  Les  fruits  de  l'arbre 
servent  à  faire  des  gobelets  et  autres  objets.  La  pulpe  jaune  qui 
enveloppe  les  graines  est  d'une  saveur  très-agréable. 

Cacaotier  du  Rio-Négro.  —  Theohroma  sylvestris  Martius. 

Râmules  et  pétioles  cotonneux-ferrugineux.  Feuilles  ovales- 
oblongues  ou  oblongues ,  très-entières ,  cotonneuses-blanchâtres 
en  dessous ,  obliquement  cordiformes  à  la  base.  Fleurs  axillaires, 
solitaires.  Péricarpe  mince,  ovoïde,  à  5  côtes  peu  marquées. 

Cette  espèce  croît  sur  les  bords  du  Rio-Négro.  M.  de  Martûis 
est  porté  à  croire  qu'elle  ne  diffère  point  du  Cacao  sylvestris 
d'Aublet. 

Cacaotier  sauvage.  —  Cacao  syîvestris  Aûbl,  Guian.  tab. 
276.  —  Theobromà  sylvestris  Wiftd, 
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Feuilles  trës-entiëres  ,  obloDgues ,  acuminëes  ,  arrondies  à  la 
base  ^  glabres  en  dessus ,  cotonneuses -rougeâtres  en  dessous. 
Pédoncules  caullnaires  et  ramëaires^  fascicule.  Péricarpe  oycfide, 
cotonneux,  non-anguleux. 

Arbre  haut  d'environ  i5  pieds'>  produisant  souy^t  plusieurs 
troncs  de  la  même  racine.  Rameaux  yagnes.  Feuilles  atteignant 
jusqu'à  8  pouces  de  long,  sur  3  pouces  de  large.  Pétioles  courts. 
Stipules  oblongues,  pointues.  Fleurs  jaunâtres ,  semblables  par 
leur  structure  à  celles  du  Cacaotier  de  la  Guiane.  Fruit  attei- 
gnant 5  pouces  de  long ,  sur  3  pouces  de  diamètre,  couvert  d'un 
duvet  roussâtre.  Pulpe  blanche,  gélatineuse.  Graines  ovales,  qun- 
;;irimëes^  roussâtres. 

Ce  Cacaotier  croit  dans  les  forêts  marécageuses  de  la  GuÎMe , 
où  les  naturels  le  désignent  aussi  par  le  nom  de  Cacao.  Ses  aman- 
des sont  bonnes  à  manger.  Aublet  ne  dit  point  qu'on  les  récolte 
pour  les  livrer  au  commerce. 

Cacaotier  blanchâtre.  —  Theohroma  subincana  Martius. 

Feuilles  oblongues ,  étroites ,  subinéquilatérales ,  arrondies  k 
la  base ,  très-entières ,  acnminées ,  luisantes  en  dessus,  cotoimeu- 
ses-blanchâtres  en  dessous.  Pédoncules  latéraux  et  axillaires, 
pauciflores. 

M.  de  Martius  a  découvert  cette  espèce  dans  les  forêts  des 
bords  de  l'Amazone. 

Cacaotier  a  petit  fruit.  •—  Theohroma  microcarpa  Blar- 

tius. 

Feuilles  oblongues ,  longuement  acuminées  ,.très-entières,  gla- 
bres ,  concolores ,  rétrécies  et  subcordiformes  à  la  base.  Fleurs 
latérales  et  axillaires,  solitaires.  Péricarpe  ovoïd&oblong ,  ru- 
gueux. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  son  fruit,  qui  n'est  pas  plus 
gros  qu'une  Prune,  a  été  trouvée  par  M.  de  Martius  sur  les  bordi 
du  Rio-Ne'gro. 

Cacaotier  a  feuilles  étroites.  —  Theohroma  angustifo- 
a  Flbr.  Mex.  le.  ined.  ex  De  Cand.  Prodr. 
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Feuilles  oblongues,  rëtrëcies  aux  deux  bouts ,  acuminées,  tri- 
Dcirées  à  la  base,  discolores.  Pétales  jaunâtres,  à  appendice 
obloDg.  Pencarpe  OYoïde. 

Cacaotier  a  feuilles  ovales.  —  Theobroma  ovatifolia 
Flor.  Mex.  le.  ined.  ex  De  Gand»  Prodr. 

Feuilles subcordiformes-oyales ,  très-entières,  obtuses,  triner- 
yees  à  la  base ,  presque  peltees ,  cotonneuses  en  dessous.  Sépa- 
les acumines.  Péricarpe  oyoïde ,  rugueux ,  à  côtes  saillantes. 

Cette  espèce  et  la  pre'cëdente^  indigènes  au  Mexique ,  ne  sont 
connues  que  par  la  de'finition  qu'en  donne  M.  De  Candolle  dans 
son  Prodrome.  Il  est  probable  que  c'est  de  l'une  d'elles  que  pro- 
vient le  Cacao  de  Soconuzco ,  qui  passe  pour  une  qualité'  très- 
supérieure  à  toutes  les  autres,  et  qui,  à  cause  de  sa  rareté,  se  con- 
somme toujours  dans  le  pays.  Sa  couleur  est  d'un  jaune  doré  et 
son  arôme  extrêmement  agréable. 

Genre  ABROMA.  —  Ahroma  Linn. 

Calice  5-parti.  Pétales  5  :  onglets  munis  à  leur  base  d'un 
nectaire  saccifoime.  Androphore  urcéolaire,  fendu  au  som- 
met en  1 0  lanières  alternativement  tri-an thérifères  et  stéri- 
les. Styles  5 ,  libres.  Capsule  polysperme,  tronquée  au  som- 
met, mucronée,  pentaptère,  5-loculaire.  Placentaires  barbus. 
Graines  ovales-globuleuses ,  noires ,  arillées  ,  périspermées. 
Cotylédons  foliacés,  plissés  transversalement. 

Arbrisseaux.  Feuilles  grandes ,  lobées.  Pédoncules  1- ou 
pluri-flores,  oppositifoliés  et  terminaux. 

Ce  genre  renferme  trois  espèces  ,  dont  la  suivante  est  la 
plus  remarquable  : 

Abroma  élégant.  —  Ahroma  augustum  Linn.  Suppl.  — 
Bot.  Reg.  tab.  5i8.  —  Theobroma  augusta  Linn.  Syst.  — 
Abroma  fastuosum  Jacq.  Hort.  Yind.  3 ,  tab.  i .  —  Salisb. 
Par.  Lond.  tab.  102. 

Rameaux  veloutés.  Feuilles  molles,  cordiformes  à  la  base,  den- 
telées y  longuemem  acuminées ,  pubescentes  en  dessous  ou  glabres  ; 
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les  ioG^rieures  petiol^es,  palmatijobéesouaDguleuses^  ^'j-neryëes; 
les  sup^ieures  oyales-lancéolées.  Feuilles  pencliëes ,  larges  4e  i 
à  2  pouces.  Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles.  Sépales  lan- 
céolés. Pétales  ovales ,  obtus  ,  convergents  ,  d'un  brun  roux. 

Cette  espèce  croît  dans  presque  tonte  Tlnde ,  où  son  écorce , 
qui  abonde  en  fibres  blanclies ,  sert  à  taire  des  cordages.  Dans 
l'Amérique  méridionale,  on  plante  1' ^^oma  dans  les  jardins , 
à  cause  de  l'élégance  de  ses  fleurs.  Sa  culture  en  serre  l'est  pas 
Êicile  ^  et  il  y  donne  rarement  des  fleurs. 

Genre  GUAZUMA.  —  Gjuazuma  Juss. 

Galice  %'  3-  ou  5-parti.  Pétales  5,  onguiculés,  dressés,  eu- 
cull i formés  «  termines  en  lan (guette  linéaire,  bifide.  Cinq 
faisceaux  de  poils  alternes  avec  les  pétales.  Androphore 
campanule ,  10-fide;  lanières  stériles  5  ,  ovales-acuminées, 
très-entières,  dressées;  lanières  fertiles  5,  linéaires,  recou- 
vertes par  le  capuchon  des  pétales ,  fendues  en  3  filets  ré- 
fléchis, 1-anthérifères.  Ovaire  5-loculaire.  Styles  soudés. 
Sligrnâtes  a  peiné  distincts.  Gapsiile  ligneuse,  globuleuse,  5- 
lociiiâire,  incomplètement  5- valve,  polysperine.  Graine  an- 
guleuse. Périsperme  mince.  Embi'yon  rectîligne  :  cotylé- 
dons cliifFonnes,  obcordifoiinésV 

Arbres.  Feuilles  non-persistantes.  Fleurs  en  corymbes 
axi  liantes. 

La  seule  espèce  bien  connue  de  ce  fçenre  est  la  suivante  : 

Îtuazuma  a  feuilles  D^ÇfRTOE.—Guazuma  ulmifoliaLamk. 
—  Pliun.  Amer.  ^b.  14.— Pluck.  Ajm.  laj).  77,  fig.  2.— Tuss. 
Flor.  Antill.  4,  tab.  24.  —  A.  Saint-Hil.  Plant.  Us.  des  Bras, 
tab.  47  et  4B.  —  Theohroma  Guazuma  Linn.  —  Guazuma 
Bubrhmà  WiWà. 

Féûînes  pétiôlées,  presque  glabres ,  ou  plus  ou  moins  pubes- 
centés,  inéquilalérales^  oyallés-làncéolées ,  bu  cordiformes-Iaûcëô- 
lées,  ou  arrondies,  acuminées  ou  obtuses,  dentelées.  PédoncuTes 
courts.  Capsule  loculicîde,  globuleuse,  tuberculeuse. 

Aibre  haut  de  3o  à  40  pieds.  Tronc  de  la  grotMtir  du  corps 
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d'uD  bomine.  Ëcorce  noirâtre,  creVassçe.  Branches  fortçs,  étalées, 
£ormaDt  une  ôime  touffue.  Feuilles  ordinairement  de  la  grandeur 
et  de  la  forme  de  celles  de  l'Orme.  Stipules  petites ,  linéaires,  su- 
bulées.  Fleurs  d'un  blanc  pâle  ou  jaunâtre.  Sépales  concaves , 
réfléchis ,  cotonneux  en  dehors.  Corolle  un  peu  plus  grande  qiie 
le  calice.  Péricarpe  dur,  ligneux,  de  la  grosseur  d'une  Cerise  :  lo- 
ges remplies  d'une  pulpe  mucilagineuse. 

Ctetarhre  habité  les  Antilles  et  une  grande  partie  de  JJ Amérique 
méridionale.  Les  créoles  des  Antilles  le  nomment  Orme  d^Jfmé- 
rique,  Bois  d'Orme^  axBuhrome,  Au  Brésil,  il  est  appelé  il/a- 
tanihâ  et  Mutqmho,  Son  bois ,  blanc  et  mou ,  est  très -facile  à 
fendre;  on  r  emploie  habituellement  à  là  confection  des  barriques 
destinées  à  contenir  ies  sucres  bruts  qu^bn  exporte  pouf  l'Europe.^ 
«  Beaucoup  dé  colons,  dit  M.  de  Tussac,  font  avec  le  Bubrome 
»  de  tf  ès-béïîes  avenues ,  qui  offrent  le  double  avantage  de  pro- 
i>  cùrér  un  ombrage  agréable  et  précieux  sous  }es  zones  tof rides, 
i  et  de  produire  une  grande  qukîitité  de  graines,  qui  sont  une 
»  nourriture  excellente  pour  les  chevaux  ei  le  bétail  ;  les  chevaux 
»  des  Aiitîlles  préfèrent  même  ces  graines  à  l'*Àvoîhe.  Les  fruits 
»  du  Bois  d'Orme  contiennent  abondamment  une  matière  mu- 
»  queûse ,  sucrée ,  qui  les  rend  susceptibles  de  fermentation ,  et 
»  Ton  peut  en  faire  une  espèce  de  bière  qùî ,  par  là  distillation, 
D  produit  un  alcool  d^un  goût  agréable.  La  Seconde  écorcè  du 
»  Guazwfita  est  pleine  de  mucilage  qu'on  emploie  dans  leis  bains  . 
V  »  'rélâchants,  ou  en  cataplasmes;  les  feuilles  ont  la  naéme  prb- 
1»  priete.  » 


Genre  COMMERSONIA.  —  Commersonia  Forst. 

Calice  5-parti,  coloré.  Pétales  5 ,  cuculliformes  à  la  base , 
comiculés  au  sommet.  Androphore  diversemèiit  lobé  :  laniè- 
res stériles  5,  plus  grandes;  lanières  fertiles  5,  inàppéiidictl- 
lées  ou  tricornes ,  A  -anthërifères ,  réfléchies  ,  chacune  re- 
couverte par  le  x^apuchon]  dû  pétale  opposé';  anthères  ba- 
sifixes,  didymes.  Ovaire  à  5  loges  5-  ou  pltiri-oVidéés. 
Styles  libres.  Çapisule  5-Joculairè,  5-valvc,  loéulicide.  Péri- 
spè^itfie charnu.  Cbiylédàkis  planes.  '  — ^*.* 


488  CLASSE   DES   COLtJMNIFÈRBS. 

♦    • 

Arbres,  arbrisseaux,  ou  sous-arbrîsseaux.  Feuilles  entières 
ou  dentées.  Fleurs  petites ,  bractéolées ,  en  cime.  Boutons 
pentagones. 

Ce  genre  est  propre  à  T  Australasie,  Il  renferme  cinq  es- 
pèces clontplusicui*ssontcultivées  en  orangerie,  comme  plan- 
tes d'agrément  ;  en  voici  les  plus  marquantes  : 

GoMMERSONiA  A  FRUITS  HERISSES.  —  Commersonid  eckinata 
Forst.  —  Bot.  Rep.  tab.  Sig.  — Rumph.  Amb.  3 ,  tab.  119.  — 
Commersonia  plaiyphyUa  Bot.  Mag.  tab.  181 3. 

Feuilles  oyales-lanccolées  (arrondies  et  anguleuses  sur  les  jeu- 
nes plantes),  pointues,  ou  obtuses,  dentelées,  glabres  en  dessus, 
cotonneuses  en  dessous',  quelquefois  cordiformes  à  la  base.  Pé- 
doncules courts,  multiflores.  Lanières  anthériferes  appendica- 
lées.  Capsule  subglobuleuse,  hérissée  de  longues  soies  molles. 

Arbrisseau,  ou  arbre  peu  élevé,  à  tronc  de  la  grosseur d'tio 
homme.  Écorce  glabre ,  panachée  de  gris  et  de  roux.  Feuilles 
longues  de  3  à  7  pouces,  sur  i  à  3  pouces  de  large,  réticulées, 
molles,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  blanchâtres  en  dessous.  Fleurs 
petites ,  blanchâtres ,  ayant  une  odeur  de  Sureau  • 

Cette  plante,  très- variable  dans  son  port,  est  commune  aux 
Moluques  et  dans  la  Polynésie.  Son  écorce,  selon  Rumphius,  est 
très-propre  à  faire  des  mèches.  Le  bois  est  d'un  fréquent  emploi 
pour  toutes  les  constructions  qui  n'exigent  pas  une  grande  soli- 
'  dite  :  Rumphius  assure  qu'il  devient  très-dur  lorsqu'on  le  fait  sé- 
cher à  la  fumée  ou  au  soleil. 

Commersonia  de  Gaudichaud.  —  Commersonia  Gaudi- 
chaudii  Gay,  Diss.  de  Lasîopetal.  tab.  i4* 

Feuilles  elliptiques ,  ou  ovales-elliptiques ,  sinuolées  ou  cré- 
pues, très-obliques  et  inégalement  bilobées  à  la  base,  subsessiles, 
cotonneuses  en  dessous.  Pédoncules  oppositifoliés  (rarement  axil- 
laires),  horizontaux.  Corymbes  7-8-flores,  denses.  Lobe  terminal 
des  pétales  linéaire-oblong ,  obtus,  plus  court  que  les  sépales. 
Capsule  subglobuleuse,  hérissée. 

Tige  très-rameuse ,  haute  de  i  à  2  pieds ,  hispide  au  sommet. 
Feuilles  longues  de  i  à  3  pouces.  Stipules  linéairesrlaDcéolées, 
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de  la  longueur  du  pétiole.  Galice  large  de  i  pouces ,  rose  en  des- 
sus :  sépales  oyaleSy  acuminés.  Pétales  bleus,  de  moitié  plus  courts 
que  le  calice.  . 

Cette  espèce  élégante  a  été  trouvée  par  M.  Gaudichaud ,  sur 
les  côtes  occidentales  de  la  Nouvelle-Hollande. 

GoMMEB  SONIA  A  GRANDES  FEUILLES.  —  CommersoTiia  pluty^ 
phyUa  De  Gand.  Prodr.  —  Commersoma  echinata  Andr.  Bot, 
Rep.  tab.  5 19. 

Tige  frutescente.  Feuilles  ovales-acuminées ,  hispides  en  des- 
sus y  hérissées  eu  dessous. 

Gette  espèce  croit  aux  Moluques. 

Genre  BYTTNÉRIA.  —  Byttneria  Linn.  ' 

Galice  5-partiy  cupuliforme  à  la  base,  persistant  ou  caduc, 
coloré.  Pétales  5,  dressés,  onguiculés^  cuculliformes  au  som- 
met, appendiculés  postérieurement;  capuchon  infléchi,  ad- 
hérent par  deux  lanières  aux  divisions  de  l'androphore.  An- 
drophore  urcéolaire  à  la  base ,  diversement  fendu  :  lanières 
stériles  5  ou  10;  lanières  fertiles  simples,  1-anthérifères;  an- 
tlières  basilaires.  Style  court,  indivisé.  Stigmates  5,  ou  un 
seul  5-parti.  Ovaire  Sloculaire,  5-lobé;  loges  à  S  ovules  su- 
perposés :  le  supérieur  ascendant;  l'inférieur  suspendu.  Dié- 
résile  subglobuleux  ^  spinelleux,  à  5  coques  monospermes 
par  avortement.  Graine  suspendue  ou  ascendante,  trigone, 
tuberculeuse.  Périsperme  nul.  Embryon  parallèle  à  Tombi- 
lic.  Cotylédons  bilobés ,  con volutes,  enveloppant  la  base  de 
la  radicule. 

Sous-arbrisseaux  à  tige  dressée,  ou  arbrisseaux  volubiles. 
Ombelles  (rarement  corymbes)  simples,  involucrées,  le  plus 
souvent  rapprochées  en  grappe  ou  en  panicule.  Fleurs  peti- 
tes ,  rougeâtres.  BoutODS  pentagones. 

Ce  genre  renferme  une  trentaine  d'espèces,  la  plupart  in- 
digènes dans  l'Amérique  équatoriale.  Plusieurs  sont  remar- 
quables par  l'élégance  de  leur  port;  mais  il  est  rare  de  les 
voir  fleurir  dans  les  serres.  Quelques-unes  forment  des  liit- 
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Bes  épineuses.  Leurs  fruits  sont  ordinairement  bérissés  de 
longues  pointes  spinescentes.  Voici  les  espèces  les  plus*  nota- 
bles: .       ••      ' 


B 
Gay 


a)  AiguUlons  nuh»  (  K^vuhoia  f.,  Brown.  ) 

YTTN^RiA  A  FEUILLES  EPAISSES.  —  Bytlneria  dasYPbrUa 
.  —  Commersonia  dasyphylla  Andr.  Bot.  Rep.  tap.  663. 


2  fa 

brisseau.  Fleurs  blanches. 

Cette  espèce  élégante,  originaire  de  la  terre  de  Diëmen,se 
cultive  en  orangerie. 

Byttnéria  cotonneux,  —  Byttneria  pannosa  De  Cand. 
iMAt.-^Butingia  pahriosà  R.  firown ,  iii  Bdt;*îâag.  taK.  iipi. 
'-^Làsiopèiatùïn  tbfneniosum  É.oÀul.      '  ''  *      ' 

Feuilles  ovales-lancéole'es ,  inégalement  dentelées ,  puhcscente» 
en  dessus,  Hérissées  en  dessous.  Appendices  4^$.  péules  plus 
courts  que  le  calice.  —  Sous-arbrisseau  très-rameuk.  Eleuîs 
Uancbes. 

Cette  espèce,  indigène  dans  la  Nouvelle-Hollande,  se  cultive 
dans  les  collections  de  serre  tempérée. 

Byttnéria  a  grandes  feuilles.  —  Bylùieria  macfx>pkfUa 
Kunth,  in  Humb.  et  Bonpl.  Nov-  Gen.  et  Spec.  V.  5. 

Feuilles  ovales-orbiculaires,  subcordiformes  à  la  base,  obtus», 
dentelées-crénelées ,  pubescentes  de  même  que  lés  ralntilés.  Pé- 
doncules multiflores,  axillaires,  subternés.  —  Herbe  ViVacè.  ' 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  MM.  dé  Humholdt  et  Bobpland 
dans  là  Nouvelle-Grenade.  '      '^ 

Byttne'ria  a  feuilles  de  Catalpa.  — Byttneria  catalpifo- 
lia  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  i,  lab.  46. 

Tiges  volubiles.  Feuilles  cordiformes ,  très-entières,  longue- 
ment acuminées,  glabres.  —  Arllrisseau  volubi}e.  J^|eurs  Wan- 
cjies,  .  '  i 
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Jacquin  a  o))SérTe  cette  espèce  aux  envirops  de  Caracas. 
b)  Tiges  y  rameaux,  pétioles  et  nervures  munis  d^  aiguillons, 

Byttnéria  a  feuilles  de  Micocoulier. — Byttneria  celtoi- 
des  Aufi".  Saint-Hil.  flor.  BrasU.  JVIerid.  tat).  26. 

Tiges  procombantes,  aiguillonnées.  Feuilles  oyales-oblongues^ 
longuement  acuminees ,  dentelées^  cordiformes  à  la  bas&^  scabres 
en  dessus,  légèrement  pubescentes  aux  deux  faces.  Panicules 
axillaires ,  plus  courtes  que  les  feuilles ,  divariquçes ,  composées 
d'ombclle$  multiflores.  Çe'tales  un  peu  plus  courts  que  |es  s^pales^ 
longuement  onguiculés  ;  appendice  dorsa(  poilu ,  spathulë,  pointu , 
un  peu  plus  court  que  le  reste  du  pétale;  capuchon  bilobé  latéra** 
lement.  Andropbore  à  10  lanières  alternativement  st^'rifes  et  au- 
|)iérifcres,  cylindriques,  tronquées. 

Tiges  longues  de  n  à  8  pieds ,  pubescentes.  feuilles  {ongues 
de  3  à  4  pouces,  sur  1  a  2  pouces  de  farge  ;  pétiole  court,  grç)e. 
aiguillons  pointus,  recourbés.  Pedicejles  inégaux,  fi|ifprmes. 
Fleurs  4'une  demi-ligne  de  diamètre ,  d'un  pourpre  noirâtre.  Ca- 
lice d'abord  étalé ,  puis  réfléchi  ;  se'pales  ovales-acuminés ,  ciliés. 

Cette  plante  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Pilaire  au 
Br^'sil ,  dans  les  forêts  vierges  du  Cerro  do  Frio. 

Byttnéria  a  feuilles  SAGiTTiFORMES.  —  ByttneHa  sagitU'^ 
^&'it  Aug.  Saint-Hil.  1.  c.  tab.  27. 

Tiges  suffrutescentes ,  4-â-Angiiiaires.  Feuilles  longuement  pé- 
tiolées,  sagittées,  pointues,  dentées  aii  sommet;  pétiole  triquètre. 
Panicules  terminales,  racémiformés ,  composées  d'ombelles  fasci- 
culéés.  Sépales  ovales-lancéolés,'  trinervés,  acumines,  glabres. 
Pétales  obcordifôrmes ,  tridentés  au  sommet;  appendice  dorsal 
subulé,  acérç,  pubescent,  plus  long  que  je  calice^  Filets  stérilet 
courts,  tridentés  au  somnlet;  anthères  sessiles. 

Tiges  hautes  d'environ  2  pieds  :  angles  garnis  de  très-petites 
aspérités  crochues.  Feuilles  sdabres,  longues  de  i5  à  3o  ligfiës, 
siir  3  à  9  lignes  de  large  ;  pétiole  plus  long  que  la  lame»  Stipules 
étroites,  subulées.  Panicules  longues  d'environ  i  pied.  Corymbes 
multiflores  :  les  infâ*iebrs  écarles.  fédoncuies  des  ombelles  fiU* 
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formes ,  courts.  Calice  caduc  y  d'un  pourpre  noirAtre  ;  pétales  et 
andropbore  d'un  jaune  yerdâtre. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaîre  a  découyert  cette  espèce  au  Bréd, 
dans  la  province  des  Mines. 

Byttneria  scabre. — BfttneriascabraAvhl.  Guian.  tab.g6. 
—  Garan.  Diss.  5,  tab.  i48^  fig.  i. 

Tiges  dressées,  anguleuses,  aiguillonnées  ainsi  <pie  les  pétioles. 
Feuilles  oblongues  ou  linéaires-oblongues,  pointues,  dentelées  au 
sommet ,  cordiformes ,  ou  bastiformes ,  ou  arrondies  à  la  base. 
Ombelles  axillaires,  £isciculées,  pédonculées.  Sépales  lancéolés, 
acuminés ,  glabres.  Pétales  obcordiformes  ;  appendice  dorsal  fili- 
forme, plus  long  que  le  calice.  Andropbore  à  i  o  créDdores  sté- 
riles, alternant  par  paires  avec  une  antbère  sessile. 

Tiges  bautes  de  i  à  3  pieds ,  ordinairement  simples.  FeuiDcs 
longues  de  3  à  4  pouces,  sur  6  lignes  de  large.  Stipules  sétaoees. 
Aiguillons  oncinés.  Pédoncules  filiformes,  pubescents,  5-8'iIores, 
plus  courts  que  les  feuilles.  Galice  persistant  ou  caduc,  de  coaleur 
pourpre.  Pétales  d'un  pourpre  noirâtre.  Stigmate  capiteM  Co- 
ques spinelleuses ,  trigones ,  pointues. 

Gette  espèce  croît  au  Brésil  et  à  la  Guiane. 

Byttneria  a  feuilles  de  Mélastome.  —  Bjttneria  melaS" 
tomœfolia  Aug.  Saint-Hil.  Flor.  Brasil.  Merid.  tab.  ag. 

Tige  suiïrutescente^  presque  simple ,  inerme.  Feuilles  glabres, 
très-entières,  courtement  petiolees  :  les  inférieures  ovales,  coarte- 
ment  acuminées;  les  supérieures  lancéolées.  Panicules  termina- 
les et  axillaires,  effilées,  raccmiformes,  composées  d'ombel/es^u- 
ciculées ,  subsessiles.  Sépales  oblongs-Iancéolés ,  obtus ,  glabres. 
Pétales  presque  caiTés ,  irrégulièrement  obcordiformes,  auricnlés 
bilatéralement;  appendice  dorsal  comiculé ,  subulé ,  un  peu  plus 
long  que  les  sépales.  Andropbore  à  5  lobes  stériles,  tndentés;  an- 
thères sessiles  entre  les  lobes. 

Tige  haute  d'environ  2  pieds,  glabre,  pentagone.  Feuilles  co- 
riaces, longues  d'environ  3  pouces,  sur  2  pouces  de  large.  Pani- 
cule  terminale ,  longue  d'environ  i  pied.  Ombelles  5-8-flores.  Sé- 
pales persistants  ou  caducs,  glanduleux,  blancs  en  dessous ,  roa- 
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geâtres  aux  bords  ^  longs  d'une  ligne  et  demie.  Diérësile  d'un 
demi-pouce  de  diamètre. 

Cette  plante  e'iegantc  a  été  observée  par  M.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  la  province  de  Goyaz. 

Byttneria  HOU.  — Byttneria  mollis  Kunlh,  in  Humb.  et 
Bonpl.  Noy.  Gen.  et  Spec.  y.  5,  tab.  ^^i^AtiB. 

Rameaux  aiguillonnés.  Feuilles  cordiformes-ovales ,  pointues , 
crénelées,  cotonneuses,  courtement  pétiolées.  Ombelles  axillaires 
et  oppositifoliées,  solitaires,  fasciculées,  7-1 1 -flores,  lâches.  Pé- 
tales ^ubréniformes  :  âtppendice  claviforme,  ascendant,  arqué,  on 
peu  plus  court  que  les  sépales.  Androphore  à  5  lobes  stériles , 
tronqués,  apiculés  ;  anthères  sessiles  entre  les  lobes. 

Feuilles  7-neryées,  membranacées ,  molles,  longues  de  3  à  4 
pouces,  sur  1  pouces  de  large.  Pédoncules  plus  longs  que  les  pé- 
tioles. Folioles  involucrales  oyales  ou  lancéolées-subulées.  Sé- 
pales elliptiques,  oblongs,  pointus ,  trineryés,  caducs ,  de  couleur 
pourpre.  Pétales  d'un  pourpre  noirâtre.  Stigmate  5-lobé. 

Cette  espèce  a  été  obseryée  à  Santa-Fé  de  Bogota  par  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpland. 

Genre  KLEINHOVIA.  —  Kleinhos^ia  Lînn. 

Galice  5-parti^  caduc  :  sépales  inégaux.  Pétales  5  :  les  4 
inférieurs  ovales-oblongs,  planes^  le  supérieur  large,  arrondi, 
cucuUiforme,  %  fois  plus  long.  Androphore  plus  long  que  les 
pétales,  urcéolaire,  5-fide  :  lanières  5-anthérifères,  trifides. 
Ovaire  turbiné,  pentagone^  longuement  stipité,  à  5  loges  4- 
ovulées.  Style  indivisé.  Stigmate  crénelé.  Diérésile  turbiné, 
ombiliqué,  pentagone,  5-sulqué,  à  5  coques  vésiculeuses , 
monospermes.  Graine  globuleuse,  spinelleuse,  axifixe.  Co- 
tylédons convolutés  en  spirale. 

Ce  genre  ne  renferme  que  l'espèce  suivante  : 

Kleinhovia  domestique.  —  Kleinhovia  hospita  Linn.  — 
Rumph.  Amb.  3,  p.  177,  tab.  ii3. —  Cayan.  Diss.  5,  tab.  i46. 

Arbie  ayant  le  port  du  Tilleul  et  la  hauteur  du  Pommier  7  gla- 
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ké  à  tontes  ses  parties.  Tronc  épais,  iortneiix,  nôaènx.  Bioiêni 
dressés  ou  ascendants.  Écorce  rugueuse.  Feuilles  longaes  et  lar- 
ges d'un  demi-pied  et  plus  y  membranacées  ,  S-nerrées  à  la  hàe, 
entières  y  cordiformes-oyales,  pointues  ;  {)étiole  plus  ooort  qBe& 
lame.  3tipules  courtes,  lancéolées.  Panicules  axillaires  et  t^nni- 
nales,  longues  de  4  à  6  pouces,  composées  de  grappe^  sûnplesoa 
rameuses,  alternes  ou  éparses;  pédicelles  filiformes^  alternes^  éta- 
lés, ^eurs  petites,  i)ourpres.  Corolle  un  peu  plus  mnlèqueie 
•  calice.  Dieresile  du  Tolume  d  une  petite  Poire,  rougeatre;  ooqiics 
étalées  après  la  deliiscencé. 

Cet  arbre  abonde  dans  toutes  les  iles  dé  la  meir  des  Indes.  Il 
fleurit  et  fructi&e  pendant  la  plus  grande  partie  dé  râimée.  On  a 
coutume  de  le  planter  aii  yoisiiiage  des  babi talions  cbâmpteèi, 
parce  que  ses  râmeaiix  flexibles  servent  a  une  infiuiité  d'usagés  do- 
iiiestiqnes ,  et  qu'il  rcpoiisise  aussi  rite  que  le  Sâulé  ,  après  avoir 
été  élagué;  mais  les  creux  qui  se  forment  ausonunet  du  trôôc£- 
viennent  le  repaire  des  serpents.  Le  bois  est  blihchâtreetpieii 
durable  :  toutefois  celui  dés  hœudisserecbercb'e  pour  la  ùbricaiôo 
des  carqùôis  et  autres  ustensiles,  a  cause  dé  ses  marbrures  noîii- 
très.  L'écorce  est  employée  à  faire  des  cordages'.  Les  brânct&a 
coupées  prennent  très-facilement  racine  ^  on   en  forme  despaUs- 
sades  et  des  haies.  Le  suc  répand  une  odeur  de  Violette  :  sdoo 
Rumphius,  il  produit  une  légère  inflammation  sur  la  peau. 


ir  TRIBU.   LES  LASIOPÉTALÊES.  —  LASIO?^- 

TALE2E. 

{Lasiopéialeœ  Gay,  Biss.  de  Lasiopét.  in  Mëm.  dit  Mus.  v.  7,  p.  43).^ 

De  Cand.  Prodr.  I,  p.  488.  ) 

Calice  persistant,  -pétaloïde,  souvent  bractéolé  àla  base.  Péta- 
les nuls  ou  squamuli formes  y  égaux.  Étaniines  ï  0,  aUema- 
tivement fertiles  et  stériles;  androphore  court ,  annulaire; 
filets  subulés.  Graines  ellipsoïdes  ^  ou  rarement  subrént 
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fiâmes,  aseéiidantes.  Férisperme  charnu.  EmUyon  recti- 
Itfp^^  àxile:  .coty'lédons  pkineSy  subcordiformes  ;  radi- 
cule ir^ère  y  de  la  langueur  des  cotylédons. 

Tontes  les  Lasiopetalees  croissent  dans  la  NonveiIe-HoUande  extra-tro- 
picale. On  n^eni  connaît  c{ne  oix-sept  espèces. 

Genre  SÉRINGIA.  —  Senngia  Gay. 

Galice  5-parti.  Corolle  nulle.  ËtamineslO^  alternative- 
ment stérflés  et  fertiles.  Àntlières  extrorses.  Ovaires  5,  li- 
l^res , ,  çonniv^t$;deméme  que  les  styles.  I^tairion  à  ^  coques 
dlressée^,  verticillées,  comprimées,  déhiscentes  antérieure- 
ment, ^Qu  5-^penues,  terminées  en  appendice  membraneut 
tronqué.  Graines  eUipsoïdes,  strophiolées. 

Feuilles  alternes,  ovales-acuminées,  presque  entières.  Sti- 

Î^ules  petites ,  caduques.  Inflorescence  cimeusè  ^  ^oppositifo- 
iée  :  pédicelles  inarticulés  :  bractées  éparses,  caduques. 
Ce  genre  renferme  seulement  l'espèce  suivante  : 

Seringia  a  grandes  feuilles. —  Seringin  plaiypJi^Uà  Gay, 
1.  c.  tàb.  16  et  17. — Lasîapètalum  arhorescehs  Ait.  Hort.  Kew. 

Arbrisseau  haut  de  4  à  5  pieds,  couvert  d'un  duvet  ferru^neux. 
Rameaux  étales ,  flexibles.  Feuilles  longues  de  4  à  6  pouces,  sur 
5  à  5  poùcés  de  large ,  sul)sessiles^  bvales-acuminéès  ]  ou  ovales- 
elliptiques  ,  sinuolées-deuticùlëes ,  presque  glabres  en  dessus  ^ 
cotonneuses  en  dessous.  Stipules  la'Dceolé'és ,  de  la  longueur  des 
pétioles.  Pédoncules  courts.  Cimes  pauciflores  ou  multiflores,^  ir- 
r^iiiiërenient  ràinieuses.  Fteurs  jaùn^ltres  ,  larges  d'eiivii'ôn  3  li- 
gnés. Sépales  ovales-lanceolés ,  arqués  en  dedans  j  plus  longs  que 
Jes  étamines.  Anthères  linéaires ,  mëdifixes,  echancrées  aux  i 
bouts.  Stylés  saillants ,  plus  longs  que  l'ovaire.  Coques  ti*iairga- 
làires ,  cotônheùsès ,  plus  longues  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  sur  là  côte  orientale  de  làNôuvelle-Hdnàiidët 
ÏXè  est  cultivée  dans  les  collections  de  serré  tempérée. 

Genre  LASIOPÉTALÉ.  —  Lasiopetaium  Smith. 

Calice  5-parti ,  campanule.  Pétales  minimes,  glandulifor- 
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mes.  Étamines  5;  anthères  médifixes^  ovoïdes,  tronquées, 
apiculéeSy  déhiscentes  par  S  pores  apiçilaires.  Ovaire  5-lo- 
culaire,  monostyle  5  loges  biovulées.  Capsule  5-lociilaire,  3- 
valve-loculicide.  Graines  solitaires,  ellipsoïdes,  strophiolées. 

Feuilles  alternes,  étroites,  très-entières.  Stipules  nulles. 
Inflorescence  cimeuse,  oppositifoliée.  Pédoncules  solitaires; 
pédicelles  inarticulés;  une  bractée  5-partie  à  la  base  des  ca- 
lices. 

Ce  genre  se  compose  des  deux  espèces  suivantes  : 

Lasiofetale  ferrugineux.  —  Lasiopetalum  ferrufJMman 
Smiih.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  aoS.  —  Vent.  Malm.  i ,  tab. 
59.  —  Bot.  Mâg.  tab;  1766.  — Gay,  1.  c.  p.  4^6,  tab.  18. 

Feuilles  pendantes ,  glabres  en  dessus ,  cotonneuses  en  dessous, 
tantôt  linéaires,  obtuses,  tantôt  linéaires -lancéolées,  pointues.  G- 
mes  subsessiles ,  2-3-£des  ,  6-i2-flores,  lâches;  pédicelles  ea 
grappe.  Sépales  ovales-deltoïdes, cotonneux  aux  a  faces,  reVoIo- 
tés  aux  bords.  Pétales  oboyales.  Anthères  4-apîcuIées,  de  la  lon- 
gueur des  filets. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  5  pieds.  Rameaux  efBlés ,  cotonneux. 
Feuilles  rapprochées,  longues  de  2  à  3  pouces  ,  sur  i  à  4^P^ 
de  large.  Pédicelles  courts,  penchés.  Calices  coriaces ,  blanchâ- 
tres à  l'intérieur,  ferrugineux  à  l'extérieur,  d'environ  4  ^ig^^ 
de  diamètre.  Capsule  sphérique,  tricostéci  Graines  pubescentes. 

Cette  plante  se  cultive  en  serre  tempérée. 

Lasiofetale  parviflore.  —  Lasiopetalum  patvifionoh 
Rudge,  in  Trans.  Linn.  Soc.  y.  X,  tab.  12,  fig.  a. —  Qtxjy  i.  c. 
p.  447,  tab.  19. 

Feuilles  linéaires,  obtuses.  Cimes  courtcment  pédoûculées, 
dichotomes.  Sépales  ovales,  obtus,  cotonneux  en  dessous,  glabres 
en  dessus.  Anthères  biapiculées,  plus  longues  que  les  filets. 

Arbrisseau  très-semblable  au  précédent.  Feuilles  larges  à  peine 
de  2  pouces.  Fleurs  3  fois  plus  petites. 

Cette  espèce  est  également  cultivée  dans  les  serres. 
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Genre  THOMASIA.  —  Thoniasia  Gay. 

Galice  5-parti;  campanule.  Pétales  minimes,  squamulifor- 
mes  (quelquefois  nuls).  Filets  5  ou  10.  Anthères  5 ,  ovales - 
oblongues,  conniventes,  déhiscentes  par  des  fentes  latéi*ales. 
Ovaire  scssile,  3-loculaire,  monostyle;  loges  2-8-0 vulées. 
Capsule  3-loculaire,  S-valve;  loges  1-2-spermes.  Graines  el- 
lipsoïdes, à  strophiole  crénelé. 

.  Arbrisseaux  bas,  raides;  rameaux  courts.  Feuilles  hispi- 
des  ou  cotonneuses ,  ordinairement  lobées.  Stipules  persis- 
tantes ,  foliacées ,  ordinairement  pétiolées.  Pédoncules  so- 
litaires, oppositifoliés.  Fleurs  en  gi^appe.  Une  bractée  tri- 
partie à  la  base  du  calice. 

Ce  genre  se  compose  des  cinq  espèces  suivantes,  qu'on  cul- 
tive, comme  plantes  d'agrément,  en  serre  tempérée  : 

a)   Examines    toutes   antherifères.    Style   allongé.    Ovules 

géminés. 

Thomasia  POURPRE.  —  Tkomosia  purpureu  Gay,  1.  c.  p. 
453,  tab.  11.  —  Lasiopetalum  purpurascens  Lois.  Herb.  de 
l'Amat.  tab.  ^g^.  —  Lasiopetalum  purpureum  Bot.  Mag.  tab. 
1755. 

Feuilles  linéaires-elliptiques,  entières.  Stipules  pe'tiolees,  ova- 
les, obtuses^  auriculëes  à  la  base.  Grappes  2-8-flores,  presque 
dressées,  lâches,  plus  longues  que  les  feuilles.  Capsule  stipitee, 
glabre,  subglobuleuse ,  tricoque. 

Arbrisseau  haut  d'environ  1  pied.  Rameaux  étales,  grêles , 
hispides.  Feuilles  longues  d'un  pouce  ou  moins  ,  larges  de  2  à  3^ 
lignes,  courtement  pétiolées,  hispides:  poils  étoiles ,  épars,  jau- 
nâtres. Stipules  plus  longues  que  les  pétioles.  Grappes  longues 
de  I  à  2  pouces.  Calice  d'un  pourpre  violet,  de  3  lignes  de  dia- 
mètre ,  pubescent  en  dehors  :  sépales  ovales ,  pointus.  Pétales  cu- 
néiformes, de  la  longueur  des  filets.  Style  cylindrique,  subulé, 
pointu,  de  la  longueur  du  calice. 

Cette  jolie  plante  est  originaire  de  la  cote  sud-ouest  de  la  Nou- 
velle-Hollaiïde. 

BOTANIQVS.  PHAir.     T.  m^  .38 
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Tbohasia  mmu.  -^  27kaiiuni>|iiÉitt|  Gaj.  V<^  P-  4^if 
lab.  22. 

FeniDef  oordifoime^oraleSy  obtuses  , 
courtes,  lméûxes4aiioàilées.  Grappes  ëCalëlés  oîi 
flores,  Ucbes,deIaloiigiieiirdesleàilli£s.  fléaii  iféàSéL  6^ 
soles non-sdpitées,  ootoDneases,  ^olraleùeis. 

Arbrisseau  tres-rameox,  font  ooavcirt  def  fleurs  d  tt  (Mflfcs. 
Feuilles  courtcmeot  pétiolées  ,  pnbescenf^-fieiti^ieaiel ,  lon- 
ges d'euTiron  i  pouce.  Fleurs  petites ,  nnilatentéi.  S^nks 
ôyales ,  pointus ,  réticulés ,  pubescents.  Anthères  dl^siiuléi. 

Celte  espèce  a  été  trouvée  par  M.  LecliéiiaâH  sm  îtéÊtwA^ 
ouest  de  la  NouyeÙe-HoUande. 

b)  Éttmines  10^  aUematipement  stériles  etfenSLm.  Qmn  s 

loges  5-8-Of^ifléef.  St}Ie  court. 

Thomasia  a  fleubs  de  SoLAirirM.  -—  l^umuuia  soiêâtunt 
Gay,  1.  c.  p.  i56,  tab.  21.  —  Lasiopeialum  triphjrUum 
âmhb,  in  Rees.  —  Lasiopetaluni  soUuiac€um>  &MU  M^. 
tab.  f486. 

Feuilles  oTales-oblongues,  pdntues,  siimées-aiigHleascS|QolMh 
neuses-ferrugioeuses  en  dessous,  cordiformes-bilobées  à  la  baie. 
Stipules  réniformes-orbiculaires ,  peltées.  Grappes  ooortes,  pao- 
eiflores  ,  unilatérales ,  un  peu  étalées.  Fleurs  pe'taliferes.  Ga^uk 
mm-stipitée,  subglobuleuse ,  tricostée ,  cotonneuse. 

Arbrisseau  atteignant  7  à  8  pieds  de  baut.  Rameaux  âalés, 
bispides,  ferrugineux.  Stipules  larges  de  3  à  7  lignes.  Feuilles 
subquintuplineryées  à  la  base^  borizontales ,  reilécbies,  longues 
de  I  à  4  pouces ,  sur  i  à  2  pouces  de  large.  Grappes  4-5-flores^ 
longues  de  I  à  2  pouces.  Calice  pubescent ,  de  4  lignes  de  dia- 
mètre, d'un  blanc  lavé  de  rose.  Sépales  ovales-lancéolés  ^  aca- 
minés.  Pétales  cunéiformes.  Anthères  ovales-oblongues ,  plus 
longues  que  le  filet. 

Cette  espèce,  originaire  des  mêmes  contrées  que  )a  précédents, 
est  fort  commune  dans  les  collections  de  serre  tempérée.  Oa  la  re- 
cherche à  cause  de  son  feuillage  ferrugineux  et  do  fa  flqraison  bi- 
yerule. 
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Thomasia  triphylle.  —  Thomasia  triphjrUa  Gay,  1.   c. 
—  LasiopMJtiiidfihytklé^hmX^:Viii.^^       lab.  88. 

Feuilles  ovales-oblongues,  sinuces-angiileuses ,  reVolutëes  aux 
Vbiiâ^i ^hâfià^^  glBt)rèi'eif  cËboÀ:  $t- 

pules  subsessiles,    subreDÎf^te't^i  Grappes   courtes,  dresse'es, 
pauciflores,  unilatérales.  Fleurs  apétales.  Capsule  globuleuse, 
iniA^nttléé ,  ebtèbdêuse. 
^  !^ÀifisJeàlà  frës^i^metnc ,  batit  de  3  à  4  pi^s.  R«ineatix  dita- 


1^é^/e,  cPun  poncé  dé  dîàfiitH*  sépaTe^  'd^alè»-ri»icéMrâ, 
^âitiis.  Antbère^'  èfàlêS-ôMôbgàeî) ,  fioià  plus  éWrteâ  ffié  le 

(Jette  espèce  a  été  trouréè  par  %.  de  |d)iUaidière  «  la  tiCfe 
dé  LeviAy  par  3^^  de  Lat.  S. 

Thomasia  à  feuilles  de  CfléNE.  —  JTiothdsîa  ^uHvffbÙa 
Gay ,  i!  è.'-='£àsîbpèttiiûm  ijûércifoUutn  Audr.  1^:'  Bè^Jtab. 
4é§.— Bot. Mag.  t*.  i485.  '      '^ 

Peuilfes  cordîformes-trildbées,  cotonneué^-bispiides  en  àiàabiii: 
lobés  èntièri  bu  lubh-lUAéi ,  ôbtttft.  Stipulet  péttolule'ef  ,  ràit- 
formes,  lobées.  Grappes  paudflbres ,  dressées ,  plus  loDi^offs  q&e 
les  feuilles  ^  fleurs  pendiéés ,  uailàterales ,  apétales.  Qapfiiif  ^Iq- 
teleuse ,  mutique ,  ootonneuse. 

Arbrisseau  baut  à  peine  d'un  pied.  Rameai)x  et  r^imules  bûpi- 
des,  ferrugineux.  Feuilles  langues  d'ejaTÎron  i  ]^uoe  f  pétiole 
court,  bispide.  Calice  puberule,  pourpre,  ie  2  lignes  oe  diamè- 
tre  :  sépales  ovales-elliptiques ,  non-carénes.  Anthères  oTales-* 
oblongues ,  de  la  longueur  du  filet. 


; 


na 


CmQUAlITErUNIÈME  FAMUXE. 

LES  STERCULIACEES.  ^STERCULIJ- 

(  StercuUaceœ  Knnth ,  Difs.  de  Malvac.  —  Bartl.  Ord.  Kat  p.  340.  — 
Bjrttneriacearum  trib.  I,  sive.  SurcuiUœ  De  Gand.  Prodr.  I,  p.  481 .  ) 

Les  StercûUacées  se  composent  de  grands  arbres  ornés 
d*un  ample  feuillage  et  d'une  inflorescence  magnifique; 
souvent  aussi  leurs  fruits  se  fmt  remarcpier  par  la  sin- 
gularité des  formes  y  ainsi  que  par  l'éclat  des  couleurs. 
'Dans  certaines  espèces ,  les  fleurs  exhalent  des  par- 
fums délicieux ,  tandis  que  dans  quelques  autres ,  les 
feuilles  et  les  fleurs  sont  extrêmement  fétides. 

Les  végétaux  de  cette  famille  réunissent  Futile  à  Ta- 
gréable.  Leurs  bois  servent  à  des  usages  très-variés;  les 
fibres  de  leurs  écorces  s'emploient  à  faire  des  ûssus  ou 
des  cordages  :  ces  écorces,  ainsi  que  les  péricarpes^  sont 
de  puissants  astringents.  Les  feuilles  en  général  con- 
tiennent beaucoup  de  mucilage.  Plusieurs  espèces  enfin, 
produisent  des  amandes  d'une  saveur  agréable  et  satu- 
rées d'huile  grasse. 

On  ne  connaît  guère  plus  de  quarante  espèces  de  Ster- 
culiacées  ;  presque  toutes  croissent  dans  la  zone  égoa- 
toriale. 

Caractères. 

Arbres  ou  rarement  arbrisseaux.  Rameaux  cylindri- 
ques. 

Feuilles  éparses,  pétiolées,  simples  et  souvent  palma- 
tifides,  quelquefois  digités.  Stipules  libres,  caduques. 
Ffcwr^  petites  ou  de  grandeur  médiocre^  souvent  uni- 
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sexuelles  par  avortement.  Pédoncules  terminaux ,  ou 
axillaires ,  ou  oppositifoliës ,  ordinairement  paniculés , 
rareïnent  uni- ou  pauci-flores. 

CaUce  inadhérent 9  non-caliculé ,  non-persistant^  5- 
parti  ou  5-fide  (  rarement  4-parti  )  y  coloré  ;  estivation 
yalvaire. 

CoroUe  nulle. 

Gjnophore  souvent  stipitiforme. 

Etamines  hypogynes,  monadelphes ,  en  nombre  dou- 
ble,  ou  triple,  ou  quadruple,  ou  multiple  des  sépales  (ra- 
rement en  même  nombre  que  les  sépales).  Androphore 
soudé  au  gynophore;  souvent  dilaté  au  sommet  en 
forme  de  cupule  ou  d'urcéole.  Filets  ordinairement 
très-courts  ou  nuls.  Anthères  sessiles  ou  subsessiles^ 
adnées,  2-  ou  pluri-sériées  (superposées),  solitaires. -, 
ou  ag^gées  trois  à  trois,  ou  fasciculées^  à  2  bourses  cha- 
cune déhiscente  postérieurement  par  une  fente  longitu- 
dinale. 

Pistil  (le  plus  souvent  stipité)  :  Ovaires  5  (rarement  3 
ou  4) ,  libres  ou  plus  ou  moins  cohérents ,  2-  ovules,  ou 
pluriovulés ,  quelquefois  contournés  en  spirale.  Styles 
plus  ou  moins  soudés.  Stigmate  3-5-fide,  ou  3-5-lcM 
(ou  3-5  stigmates  capitellés). 

Péricarpe  :  Ltairion  à  5  (ou  par  avortement  1-4)  folli- 
cules déhiscetits  antérieurement  (moins  souvent  caro^ 
rules),  2-spermes^  ou  polyspermes.  (Par  exception  le 
péricarpe  est  capsulaire  ou  diérésilien.) 

'  Graines  suturales,  bisériées,  aptères,  ou  ailées,  quel- 
quefois arillées ,  périspermées  ^  ou  apérispermées^  hui- 
leuses. Embryon  rectiligne^  axile  :  radicule  appointautè 
ou  inverse  ;  cotylédons  planes,  foliacés. 

Voici  les  genres  qui  constituent  cette  famille  : 

JPterygola  Schott  et  Eadlich0rt~^e;i^(î^  Ait^rr  JH- 
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jAaça  Lotir,  -r^  Stmndia  Hnn.  -r  Southsv^Ui^^  3$Ut0)^»-- 
FmkMbnps  Sdiott  et  £ndl.  -^  &4m  ScAmM  e%  ^ii4)«-r 
CopalUum  Schott  et  Endl.  —  HiUegardia  Schptt  «t  f^. 
-^Scafddam^ihott  et  Endl.-^Fir|iikii>aSchptta£ii$n. 
«-  EryAropm  Lindl.  —  ^n'cAaf^Aum  Scbott  et£Ddl. 
—  Brachjrchiton  Schott  et  Endl.  —  Reet^esia  Lindi. 

Genre  TTÉKYGOTk.'-Pterygota  Schott  etEndUch. 

Galice  campanule.  5-partî.  charnu,  rdSéchi  aa  sommet^ 
Fleurs  lîîiii^  :  Androphof e  cyliriarique ,  allongé,  inclus, 
âîlalë  au  sommet  en  tircéolé;  anthères  ^essîles ,  agrégées  en 
À  séries  su^ët*pb§ées  :  fasci'cnlès  b{>posés  aax  siiiùs  déi  carpd- 
fëi.  —  Méursjemeiles  :  Andrephbre  presque  nul  ^  anthèrei 
abbrtiiries ,  disposées  comme  dans  lés  fleurs  mâles.  Ovaiici 
muUioTulés,  presquQ  libres  ^insi  que  les  styles.  Stigma^  di- 
latés, myonnanU.  Gwyellfisaqbglobulem;,  jonguemcnf  gtipi- 
téi^  pol^spemi^-  Gi^iaes  prploogées  en  longue  aile  cujtri- 
forme. 

Ce  gepre  ne  renfenne  qi^e  l'espèce  suivante  : 

Ptàtcotâ  de  RôxBûbCB.  —  Pterygoia  Roa^urghii  Schott 
•tfi]idlicliér,  M^letemata  Botanica ,  pa^g.  3a.  —  StereuU^tUM 
&ôaLburgb,  Gorom.  3,  tab.  9^7. 

Grand  arbre  très-rameux.  Écorco  très^ltsse,  grisâtre.  Srancbd 
gédfisie^,  atteignant  jusqu'à  iqo  pieds  de  loQg.  Feuilles  lojDgues  de 
4i  I  a  pQuçe99  I^S^  dÇ  4  à  9  Ppuces,  xkçn-persjstfmt^,  iifse^,  m- 
4îfo|:9)eS|  entières,  3-5-ne;rv^;  petiplç  long.  dç.  i  a  4f;pa€es« 
Stipules  petites,  si^bftliçe^,  ^a^uqi^çs.  G^^appes  a^illair^,  ou  suh- 
tfj^ajgç  ,^f  p^ipulcçs,,  à.  peu  près  aiis^i  IppgUes  que  les  pétioles, 
cpuyértes  d'une  pubescence  e'tôile'e  ferrugineuse,  fleurs  de  la 
grandeur  de  celles  de  1  Orapccr.  Cahçc  coutert  en  dehors  a  iiae 
pubescence  ëtoilce  ferrugineuse ,  çlégamment  stri^  eh  dedans  de 
pourpre  et^de  jartne  :  seginents  îanc^ofes.  Garpèliés  atteignant 
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Cet  arbre  fafOit  au  Silhet  etau  Cl^tlagong,  où  il  pQrte  le  nom 
àe  Buah'NarcuUaj  c'est-à-dire  Cocotier  de  Bùdlia.  Les  Hiûdônà 
font  usage  de  $ies  graines ,  qui  produisent  les  mêmes  effets  que 
rOpium. 

Genre  HÉRltlÉRA.  —  Èeritiera  Ait. 


■  îi- 


Calice  caippanulé,  5-denté.  -r  Fleurs  mâles  :  Androphore 
à  §-10  anthères  apicilaires.  —  Fleurs  femelle^:  Androphore 
très-court  :|Lnthèr<çs  10,  sessiles^  alternes  deux  à  deux  avec 
les  carpelles.  Ovaires  5,  libres,  1 -styles,  pauciovulés.  Cai'pel-r 
les  drupacés,  coriaces,  fortement  carénés,  indéhiscents,  par 
avortement  monospermes.  Périsperme  nul. 

Feuille^  furfuracées ,  trè^-e^tières^  Panicules  axillaires. 

Ce  eenre  renferme  trois  espèces,  dont  voici  la  plus  remarr 
quable  : 

HérItiiIrA  LirroftAL.  —  Heritiera  lîttoratis  Ait.  Hort.  Rew. 
—  Hort.  Malab.  6,  tâb.  ^i.  —  Rumpb.  Ainab.  3,  tab.  63.  — 
BàîtCnd-pteris  Tothila  Gaerb.  Frtict.  2,  tab.  gg. 

Arbre  à  tronc  tortueux ,  peu  ëlevé.  Feuilles  ovales  ou  ovales- 
oiblongues,  rëtrécies  aux  i  bouts,  courtcment  petiolées ,  penni- 
nervëfp,  d'un  vert  fonce  en  dessus,  argentées  en  dessous,  longues 
d'environ  j  jpouces ,  sur  3  pouces  de  large.  Panicules  pendantes. 
Flei}rs  monoïques,  blanchâtres,  cotonneuses.  Carce'rules  du  vo- 
lumf  d'une  grosse  Noix,  lisses,  fongueux,  brunâtres,  ovoïdes, 
pointuSj^  m^unis  d'une  crête  saillante.  Graines  oblongues. 

Cet  arbre  abondç  dans  les  archipels  de  la  iner  des  Iqdes.  $on 
byis  ;^  compacte  et  durable,  sert  à  la  construction  des  édifices  et 
de^s  navirfbs^  L^écorce  des  fruits  est  fortement  astringente  :  les  ]Ùà- 
lais  )a  regardent  comme  nû  excellent  remède  antidjssentenq^: 
ils  yen  servent  aussi  pour  assai^naçr  les  viandes  :  les  graines 
pvlyerisées  s^cmnloient  aux  mênies  usages^. 

Rpnm^îus  fait  mefition  d'une  autre  espèce  d'Héritiëra,  incon- 
nue  aux  botaniste^  modernes ,  laquelle  croît  dans  Hoteneur  des 
^   ?S;i  et  fournit  un  Bon  bois  de  construction. 
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Genre  STERCXTLIA..  —  Sterculia  (Linn.)  Scliott  et  EnJl. 

Galice  5-parti,  étalé.  Androphore  allongé,  filiforme ,  di- 
laté au  sommet  en  nrcéole  5-lobé  :  lobes  S-dentés,  5-antlié- 
rifères.  Style  brusquement  recourbé.  Carpelles  folliculaires, 
subsessiles,  polyspermes. 

Feuilles  digitées  ou  simples.  Fleurs  rouges  oujaanitres^ 
fétides,  disposées  en  grappes  lâches  ou  en  panicules. 

Ce  genre ,  tel  que  nous  venons  de  le  caractériser  d'après 
les  auteurs  cités^  ne  renferme  qu'un  petit  nombre  d'espèces, 
dont  voici  les  plus  i  emarquables  : 

a)  Femlles  digitées, 

Sterculia  fétide.  —  Sterculia  fœtida  Lmn.  —  Cavan.  Diss. 
5,  tab.  i4i.  —  Sonnerat,  Voy.  tab.  iSa.  —  Clompanus  mînor 
Rumph.  Amb.  v.  3,  tab.  107.  * 

Feuilles  longuement  pëtiolées,  37-9  folioles  subsessiles,  lan- 
céolées ou  lancëolées-oblongues,  obtuses  ou  pointues,  très-entiè- 
res, glabres  en  dessus,  légèrement  pubescentes  en  dessous.  Pani- 
cules axillaires,  pendantes,  lâcbes ,  pauciflores.  Lanières  caî^cina- 
les  oblongues-lanceolées ,  recourbées  au  sommet.  Follicules  éta- 
lés, subréniformes ,  acuminés. 

Arbre  de  moyenne  grandeur.  Bois  léger ,  cassant.  Feuilles  de 
la  grandeur  de  celles  du  Marronnier  Unde  y  folioles  longues  de 
5 à  10  pouces,  sur  i5  à  18  lignes  de  large ,  membranacéès ,  d'an 
vert  gai ,  penninervées ,  non-veine'es  ;  pétiole  long  de  i  pied  et 
plus.  Stipules  courtes,  pointues.  Panicules  longues  d'un  denu- 
pied;  pédoncules  secondaires  subtriflores.  Fleurs  roogeltres, 
ponctuées,  de* /a  pouce  de  diamètre.  Follicules  coriaces,  longs  de 
3  à  4  pouces ,  larges  d'environ  18  lignes.  Graines  globuleuses, 
arillées,  noirâtres,  non-luisantes,  de  la  grosseur  d'un  Haricot. 

Ce  Sterculia  croît  dans  l'Inde  et  aux  Moluques.  C'est  de  l'o 
deur  extrêmement  fétide  qu'exbalent  ses  fleurs   que  dérive  le 
nom  du  genre.  La  même  odeur  se  retrouve  dans  les  sucs  de  tou- 
tes les  parties  vertes  du  végétal,  et  même  dans  le  bois.  Rumpbias 
attribue  aux  feuilles  des  propriétés  vulnéraires.  Les  graines,  dé- 
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jKmillëes  de  leur  enveloppe^  sont  maDgeables,  et  les  Malais  en  ex- 
priment de  l'buile. 

b)  Feuilles  cordiformes ,  S-lohées, 

m 

Sterctjlia  Hélictère.  —  Sterculia  ffeUcteres  Pers.  Ënch. 
—  ffelicteresapetala  Jacq.  Amer.  tab.  i8i,  fig.  97. 

Feuilles  glabres  en  dessus,  yelues  en  dessous,  à  5  lobes  ovales- 
orbiculaires,  pointus,  très-entiers.  Panicules  amples,  lâcbes,  sub- 
terminales. Galice  campanule ,  semî-5-fide  :  lanières  ovales,  poin- 
tues, rëfle'chies. 

Arbre  élégant,  haut  d'environ  4o  pieds.  Cime  toufFue,  très- 
ample.  Feuilles  rapprochées,  larges  de  plus  de  i  pied;  pétiole 
long  d'environ  9  lignes.  Fleurs  grandes ,  jaunâtres ,  tachées  de 
pourpre ,  très-fétides.  Gynophore  7.  fois  plus  court  que  le  calice. 
Stigmate  globuleux ,  5-lobé.  Fruit  inconnu. 

Cet  arbre  a  été  observé  par  Jacquin  aux  environs  de  Gartha- 
gène. 

c)  Feuilles  entières  ou  trilobées. 

Sterculia  Ivira.  —  Sterculia  luira  Swartz.  —  Sterculia 
criiuto  Gavan.  Diss.  5,  tab.  162.^ — luira  pruriens  Aubl.  Guian; 
tab.  279. 

Feuilles  elliptiques  ou  oblongues,  acuminées,  très-entières, 
glabres  en-dessus,  cotonneuses  en-dessous.  Grappes  subtermina- 
les, dressées^  plus  courtes  que  les  feuilles.  Galice  5 -parti  :  lanières 
oMongues-lancéolées.  Staminés  10.  Follicules  redressés,  ovoïdes, 
apiculés,  hérissés  en  dedans.    . 

Tronc  haut  de  60  pieds  et  plus>  sur  4  à  5  pieds  de  diamètre  , 
très-rameux  au  sommet.  Écorce  épaisse,  roussâtre,  filandreuse* 
Bois  blanchâtre,  peu  compacte.  Branches  horizontales  et  di'essées , 
très-longues.  Feuilles  penninenrées ,  sçabres ,  roussâtres  en  des- 
sous ,  atteignant  plus  d'un  pied  de  long ,  sur  6  à  7  pouces  de 
large  ^  pétide  moins  long  que  la  lame,  renflé  au  sommet.  Stipu- 
les petites ,  caduques.  Pédoncules  secondaires  bractéolés ,  subtri- 
fiocesy  assez  rapprochés.  Fleurs  d'un  demi-pouce  de  diapiètre., 
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jauct  t»  dAon,  rongsfttm  en  dedapi^-ftigmate  globulmij  5» 
lobe.  Follîcules  coriaces ,  conyexes  aux  deux.  £sieés  ,  roasçâtnij 
hérisses  à  la  base  et  intérieurement  de  soies  rousses  piquantes. 

a  Cet  arbre,  dit  Aublet,  est  un  des  plus  grands  et  des  pluscoo- 
»  fi^4raM<y  ^  U  .Qiriane.  Les  QjiHbis  le  nçaaapiapfL  Ti}^rQU'T(lm^ 
»  roiiy  et  1^ jGraripofit. /Wrft.  .Ces.peupÛ4çs  ^at  dfi$.Ç!if4<go 
»  avec  les  fitamens  inte'rieurs  de  Tëcorce.  On  ne  p^ot  manier  les 
»  fruits  ^UTcrts  jsans  être  tourjpentë  bar  les  poils  qui  s*eQ  ficoap- 
»  |»çnt^  et^  cauloit  iu^  déqMPçeaîson  insupportÂlç.  »  iSàint- 
DomÎDgue ,  où  cette  espèce  est  également  indigëne  ^  les  créoles  la 
nomment  Màhot  cochon. 

STERGULiA  Ghicha.— J^Tltiitti  Chïcha  Aug;.  Sfthit^a.  PiâM. 
Us.  des  Bras.  tab.  4^- 

Feuilles  cordiformes-arrondies  ^  profi^ndenlént  tril^ibées,  ^ 
bres  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous  :  lôBes  ôvales-arrondîs,  m- 
^aux.  PaniculestermiDales,  tbjrsiformes,  yeIôtiti^es,décom}}Osées. 
Lanières  calicinales  ovales,  pointues.  Étamines  la-iS.  Follicules 
ovoïdes,  un  peu  comprimés. 

Arbre  baut  de  3o  à  4o  pieds  :  tronc  droit  ;  écorce  grise,  pres- 
que lisse.  Rameaux  glabres ,  feuilles  aux  ^xtrëmitds.  FettiUes 
léogues  de  6 à  \i  pouces,  larges  de  1 1  à  20  pouces^  fermgÎMii- 
scs  en  dessous,  3-nervées,  veinées;  pétiole  long  de  4  ^  7  jpsuces. 
Panicules  longues  de  6  à  8  pouces;  axe,  pédoncules^  pédieellef  et 
calice  couverts  d'un  duvet  ferrugineux.  Fleurs  rapprochées,  camr 
panulées,  de  couleur  jaune  mêlée  de  rougeâtre,  de^X  poneedt 
diamètre.  Étamines  i3-i5j  subsessiles.  Gynophore  plus  court fàa 
le  calice.  Follicule  (solitaire  par  avortement)  gfoinmeQX>  davp* 
lîime  d'iioe  tête  d'i^nfant.  Graines  elliptiques,  obtuses,  de  ia  gros- 
seur d^nn  œuf  de  pigeon. 

Cet  arbre  croît  au  Brésil ,  dans  la  province  de  Gojfat*  «  Les 
«  babitants  du  pays  où  croît  le  Chicha,  dit  M.  Aug.  dp  Sain»» 
»  Hiiaire,  en  mangent  lès  semences,  qui  sont  d'un  goût  agré^ 
«  hie.  C'est  encore  un  de  ces  nombretix  végétaux  qui  ^  siM 
*  culture,  fournissent  aiix  Brasiliens  des  fruits  conestiÛei,  jet  il 
»  éM  folt  vraitetaddable  quWèc  qirài<]Ues  màa»  ^  frttls  d^fiii^ 
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»  iraiefat  «ncore  moflimn;  ^ou»  ie  pàuraH  3pM  pouk  .««ipéeber 
»  de  oonsc^ler  mxk  hâbitanti  de  h  e6te>,  d'inlMdi^n  (diez  eux  Kb' 
»  Chicha.  Il  onèra  les  jantinl  par  sa  beauté^  et  sëi  frmtt  ajiNi* 
»  teroDt  à  leurs  jouissances,  o 

Gfeiiré  {SOtrUiWELtiA.  —  Sàuà^etiia  ëalifl). 

Galice  xmmpanulé,  SnTrfiâe  t  Jauière»  cohérentes. an aeiH- 
o^ei;  —  Fkurs  ïnclleê  :  Àudrophoce  cylipdrkpiay  plus  eaiiirl 
que  le.  csàicp^  muiiifide  au  «omiaeti  a»thir$i9  l^ekmin^ilesy 
*6»*égées  en  capitule.  —  Fleurs  femeUès  i  Andropbore  co^- 
me  dan$  les  fleurs  mile»;  aathère^  i^«80)  j$|4rUe#,  s^les , 
amsériéea.  Ovaires  a(Hi4^s*  Style  ore^urbé.  Stij^nMtte  Ii4>t 
pelté^  leyponaat.  Carpelle*  follicuiaire^i  se»silei>  oUgo^er^' 
mes.  G«|ifies  aptères. 

Feuilles  simple»  Oitcompo^ées.  Fleur»  QrdioairAoïeiU  i^^ 
nâtres.  .     >  ,  -, ., 

Ce  ^enre  renf eriM  fme  diâiiRe  d'e»pècps,  4Qnt  vqip  Ifif 
plus  remarquables  : 

SouTHWELLiA  fLEGÀNt.— àSbttfAwèZfftf  fioèitis  Sàlisb.  I^ràd. 
Lond.  tab.  69.  (excl.  Syn.) — Sterculia  nobilis  Smitb,  in  Réei. 
^T-^^f^li4m>mHWVHi  Venu  Ma]^},  t|b.  .91.         .    _  , . 

Feuilles  glabres ,  membrapîiçéea ,  p^R]|in^^fes  y^  9yf lef^:ob|gi|r 

gue»,  poinUMs,  f^dnl^j  gi^ppea  4mPÛPaIef^>  »^s»iiff,  ^- 
cieHléç» )  papiicHlée»9  p^ai^^iraii^  Iq  feuiU^.  J^l)|^$ 4P^q)l^ 
lioéaire^-lauc^les ,  arqu^  .f|i  ,de44fi»r9  «iljé» ,  révriu^.jÈt^ifî^ 
à  2-5  follicules  ovales,  bouffis,  pçii&t^s,  coriace» V  €0tpD|i^u|Ly< 
stries>  meaoaf^rpie»»  .  

ii^isertrtue  dresa^y.qrliqdrifufi^  écpv0»  t<Pi^.ffmtm 
ceftdré.  Je^iU^  ipêfiiAk^^  liii»9(M^.i9^9là^ti'à  i.pi^4^ 
Iwig ,  ^ur  .)  à $.  peueea^ç  ilai^e^  P^tie(^  Hmn».*  S^fvl^  ca^ 
fMft>  it^n^nqiieuiie^ ,  liofiairei  ^  ff^iHu^a,  i^vame»  pitliNIfqfDtfis» 
hflri^nU^ ,,  \mffimk  <N  lî  j(i4^ijME!!Q»..F>jôdk^la4  iUifim^^  9. m: 

stnr  d'une  Cnâtaigue. 


« 
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Cette  esp^  y  originaire  de  Unde,  se  euItiTe  en  serre  dmde. 
EUe  est  remarqnable  par  la  beaatë  de  son  feuillage,  el  par  mi 
fleurs  dont  Todeur  approche  de  celle  de  la  Vanille. 

SouTHWELLiA  Balangas.  —  SteTcuUa  Balangkas  Lian. 
—  Gavan.  Diss.  5,  tab.  i43*  —  Bol.  Reg.  tab.  i85.  —  Loîsel. 
Heib.  deTAmat.  tab.  843. 

Feuilles  oYales-lanoëolëes  9  ou  ddongaes-lânoéolëei,  glabres. 
Panicules  terminales,  trës-rameoses ,  lâches^  diTanipiéei.  Seg- 
ments calicinaux  linëaires-subulâ,  connivents,  arqnéi,  poibis. 
Follicules  oboyales,  ëtal^. 

Arbre  magnifique,  de  première  grandeur.  Tronc  ële?ë^  de  i  à 
3  i^eds  de  diamètre^  ëeorce  épaisse,  grisâtre.  Cime  touflhe,  al- 
lée. Feuilles  longues  de  i  pied  et  plus,  membranacëes,  peonÛMr- 
vëes,  rëflëcbies;  pétiole  court,  renflé  aux  a  bouts.  Stipules  ca* 
duques,  subulées.  Fleurs  petites,  trës4i<Mnbreu8es  ,  d'un  Uanc 
sale  en  dehors  ,  pourpres  en  dedans.  Androphore  presque  anssî 
long  que  le  calice.  Follicules  coriaces,  épais ,  de  coolear  erange. 
Graines  noires ,  subglobuleuses. 

Cette  espèce^  originaire  de  l'Inde,  se  coltiye  dans  lesooUecMis 
de  serre. 

SouTuwELLiA  DE  RoxBURGH.  —  Stcrculia  Roxburghioiu 
Wallich,  Plant.  Asiat.  Rar.  tab.  59. 

Feuilles  oblongues-lancéolées ,  acuminées,  tris-entières,  gla- 
bres. Fleurs  longuement  pédicellées ,  en  grappes  axillaires  très- 
lâches.  Lanières  calicinales  étalées ,  lancéolées ,  acérées.  Follica- 
les  velus ,  oblongs,  4-8-8permes. 

Arbre  d'élévation  médiocre.  Écorce  du  tronc  et  des  bnoelies  gri- 
se. Feuilles  longues  de  4  ^  8  pouces,  membranacëes.  Péb(^  gv^e, 
long  de  I  à  a  pouces.  Stipules  petites ,  subulées.  Grappes  sobscs- 
siles ,  pendantes ,  solitaires ,  nutantes ,  longues  d'environ  4  P^^ 
ces;  pédicelles  capillaires,  longs  de  2  pouces,  pubéndes  de  mèm 
que  le  pédoncule.  Galice  écarlate,  long  d'un  demi-pouce.  Folli- 
cules 1-5,  oblongs ,  obtus ,  pubescents,  4-8-speniies ,  longs  de  3 
pouces.  Graines  ellipsoïdes  ^  noires,  luisantes.  Përispenne  miiee. 
Embryon  rectiligne. 
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Gctteeipkey  trii-distiiicteetâ^antey  aDÎt dans  les numu- 
gaes  du  SOhel. 

SouTHWELLU  URGÉouB.  —  StetcuUa  uTceolota  Smith 9  in 
Bées.  —  Clampanus  minor  Rumph.  Amb.  3,  p.  169,  tab.  7. 

Feuilles  ellîptiqueSy  on  elliptiques-oblongues^  pointues  ,  très- 
entières ,  trinerydes  à  la  base,  veloutées  en  dessous.  Panicules 
courtes,  pendantes,  pauciflores,  racëmiformes.  Galice  sublagé- 
niforme,  yelu  aux  bords.  Follicules  oboy^ ,  subsolitaires. 

Arbre  grêle,  de  moyenne  hauteur.  Feuilles  longues  de  6  à  m 
pouces,  sur  tï  à  4  pouces  de  large.  Fleurs  yerdâtres,  vdoutëes. 
Follicules  larges  d'environ  a  pouces,  d'un  beau  rouge  à  leur 
maturité'.  Graines  noirâtres,  non-luisantes,  de  la  grosseur  d'une 
Noisette. 

Cette  espèce  crott  aux  Moluques.  Les  Malais  en  mangent  les 
graines ,  dont  ils  expriment  aussi  de  l'huile.  Les  feuilles  sont  mu- 
cilagineuses  et  adoucissantes  comme  celles  des  Malvacees.  Les 
fleurs  répandent  une  forte  odeur  hircine.  Les  branches  coupées 
reprennent  facilement  racine ,  et  l'on  s'en  sert  fréquemment  pour 
établir  des  clôtures  vivantes.  A  l'époque  de  la  maturité  des  fruits, 
l'arbre  offre  un  très-bel  aspect. 

SOUTHWELLLIA  A  FEUILLES  GORDIFORHFS.—  SterCuUu  COrdi- 

foUa  Gavan.  Diss.  5,  tab.  i4^,  fig.  2  (  excl.  fruct.  )  —  Guil- 
lem.  et  Perrott.  Flor.  Senegamb.  i^  p.  79  9  tab.  i5. 

Feuilles  très-amples ,  cordiformes-suborbiculaires,  très-entiè- 
res, subtrilobées  au  sommet,  coriaces,  glabres  aux  deux  faces.  Pa- 
nicules divariquées,  axillaires.  Galice  campanule,  courtement  5- 
denté,  pubescent-ferrugineux.  Follicules  8-io-spermes,  acumi- 
nés ,  rétrécis  à  la  base ,  veloutés-ferrugineux  en  dehors ,  glabres 
et  d'un  brun  roux  en  dedans.  Étamines  lo-ia. 

Aibre  haut  de  60  à  80  pieds.  Tronc  fort  gros.  Écorce  rimeuse, 
tombant  par  plaques.  Branches  ascendantes,  diffuses,  très-rameu- 
ses. Ramoles  couverts  d'un  duvet  roussâtre.  Feuilles  longues  et 
larges  de  12  a  1 5  pouces,  blanches  en  dessous^  7-nervées;  pétiole 
long  d'environ  6  pouces.  Stipules  lancéolées.  Panicules  mcnns 
longues  que  les  feuilles.  Fleurs  roussâtres^  petites.  Étairiôn  k  3- 
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les-obloDgues ,  subsessiles,  glabres ,  luisantes ,  breSdÉb^/  ttiX^ 
k  la  base  :  avilie  pulpeux,  jauiiâtre,  sucré. 

«  Le  StêifcuUa  côtiUfoUà ,  disent  MM.  Guillenun  et  Po- 
»  tottet,  est  un  des  p^u$  beaux  çt  des  plus  granosjff 
»  de  la  Ganibie  \  il  atteint  souyept  k  hauteur  cU  gnaliv-FiQgls 
1^  pieds.  $9n  tronc  eit  fr^-grosy  f^^  d'une  écpree  ^ffrcét^  ooi- 
»  râtre,  et  q[ui  tombe  par  placpies  comme  celle  du  PJUtoiie.  A  U 
»  hauteur  4^  4^-tittit  à  vingt  pieds ,  4  se  ^t^^  ÇQ  vu  {^d 
»  nombre  débranches  fort  grosses,  ^es  Cpùil][çs ,  j  copapris le (é- 
»  ttole  I  ont  de  douze  à  dix-iiuit  pouces  au  'moins  de  long ,  sv 
»  environ  douze  pouces  de  large  j  elles  sont  4^^?»  coriaces  et 
*  souvent  d'un  blanc  argenté  à  la  face  inférieure.  Les  panicuks 
»  des  fleurs  naissent  sur  )es  branches  de  l'année  précédente  et  à 
»  l'aisselle  des  anciennes  feuilles ,  tandis  que  }e$  pousses  de 
»  l'année  ne  développent  (]ue  des  feuilles.  Â  Taîsselle  de  ceÙes- 
»  ci ,  on  voit  apparaître  de  petits  bourj;eons  oui  sont  les  rudi- 
»  ments  des  fleurs  de  l!année  suivante.  Les  Stercuffa ,  guoigoe 
»  indigènes  dés  contrées  équatoriaîes-,  ofirent  donc  un  mode  de 
»  végétation  analogue  à  celui  de  nos  contrées  tempérées^  et  il  y  a 
»  effectivement  une  saison  de  repos  pour  ces  plantes. 

9  Les  Nègres  mangent  avec  délices  l'arille  jaunâtre  et  palpeui 
»  ^i  entoure  le  bas  de  la  graine.  Cet  arille  a  un  goAe  sucré  fort 
»  agréable.  Le  bois  de  l'ai^bre  est  dur  et  s'emploie  k  la  constmc- 
i>  tîon  de  certaines  embarcations.  i» 

SouTBWELLU  VERSicoLORE.  —  SiâTcuHa  versicoloT  Wail. 
Plant.  Asiat.  Ear.  v.  i  y  tab.  Sq. 

Feuilles  digitées,  k  5  folioles  (Aovales«oblongiicsy  cnspidéct, 
penninervées ,  cotonneuses  en  dessous.  Panioules  axiUatres,  snb" 
sessiles^  oblongues,  un  peu  plus  courtes  que  les  pétioles ,  rappro- 
chées en  oorymbe ,  compo^s  de  grappes  alternes,  courtes,  spi- 
ciformes,  subsessiles.  Galice  snbsessile,  oblong-campannlé^  vein, 
3-7-fide  :  lanières  oblongues-linéaires,  obtuses ,  conniTentcs  mi 
lommet. 

Arbro  hant  d'environ  16  pieds,  Tronc  épais,  irréraliar.  Éooitt 


ibàê^  Bl'iluiiili.  RnÉMnt  feonitosy  Ans.  WtÊuÊÈÊ 

lioles  lèo^ès  dé  5  à  7  pôoéês,  fl'iiÂ  tcri  Msânt  ci  àéiàB\  émh 
mies  €■  dôssaus  d'usdavclfiBy^isâfre;  pdHrfftcifli>ffco» 
petites,  nombreuses  y  odorantes,  d'abovd  jiiff,  oiidav  ds  Ito 

Ci  StkreoliA  croit  sur  ks  bords  dt  iTrwiddt»  ai 
di  k  ville  d'Awo.  Ses  flenn  SMt  lODan^iiabict  par  k 
qu'elles  exhalent  et  par  leur  couleur  d'un  jaune  brillt,  fn 
pisse  à  ToraDge  après  Fantlièse. 

Penre  PÉOLOPPIME.  —  Pœcilodenms  Sdiott  el  Eodl* 

Calice  campanule ,  boufB,  5-6-fide  :  knières  rércJiitées. 
—  Pleurs  mdies  :  Andrbpbore  cylindrique,  renié  i  k  baie, 
plus  court  que  le  calice;  filets  libres  ati  siMnlnéC;  abtlièrés 
agrégées  capittilè.  —  Fkitrs  fethettes  :  Androphore 
^rèi^e  nui ,  couvert  d'environ  50  anthères  stéHies ,  inor- 
dinéés.  Ovaires  sondés.  Styles  sondés,  continfis.  Stigma- 
tes liguliformed ,  recourbés.  Carpelles  folliculaires,  stipités, 
gommeùx. 

L'espèce  dont  nous  allons  (aire  mention ,  et  qui  croît  dans 

lal^ouveilë-BoUande,  cotisiitne  à  elle  seule  ce  genre. 

• 
Pkcilodebih  a  feuilles  de  Peuplier.  -^  FœeUodtrmis 

popubiea  Scbott  et  Endl.  l.  c.  p.  33. 

Feuilles  cuspidëes,  crëoelëes,  luisantes.  Grappes  temnnales, 

raiiieuses,  pendantes.  Fleurs  grandes,  marbrées. 

Genre  KOLA.  —  Cola  Schott  et  Endl. 

Calice  urcéolaire^  5-  ou  6-fide  :  lanières  dressées.  Andro- 
phore presque  nul.  Anthères  10,  sessiles,  bisériées  :  bourses 
superposées,  quelquefois  confiuentes.  Ovaires  presque  libres, 
sessiles.  Styles  presque  nuls.  Stigmates  simples ,  réfléchis. 
Carpelles  folliculaires,  sessiles,  oligospermes  oumonosper- 
ines.  Graines  grosses. 

Feuilles  ovales  ou  oblongues,  acuminées,  qudqnefoit  tri* 


*  «^         - 


•  ■* 
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.  FmUtt  longuement  pétwlées,  pdm^^ 
dessous,  profondëmciit  cordifonnes  k  ialMte;  lobesL irwéginHwiatj 
ae^rës,  sinuolés  :  letermioal  ti^s-pioloiigé-.  Pai^icidcBtcnBÎbaieSy 
subteinées ,  cotonneuses ,  composées  de  grappes  raihMaes^  md^ 
tiflofeSt  subliorizoDtaks.  Follicules  ovoodes,  pointas  -aàx  àaà 
bouts  y  hérissés^  3-5-spemu>5. 

Arbre  très-cleve'.  Tronc  droit  ;  cime  ample ,  totrfbe.  fyotèè 
très-lisse,  de  couleur  cendrée  :  cpidermè  transparent,  pâféni- 
lent  et  se  détacbant  par  plaques.  FeaiUes  S-^énrées ,  cad»|Ba^ 
larges  de  i  pied  ou  plus;  pétiole  cylindrique ^  cotoimcux,  tosâ 
long  que  la  lame.  Panicules  longues  de  6  à  i  a  pouces ,  couvoiei 
d*un  duTct  visqueux ,  pulvérulent ,  jaunâtre.  Grâ^^es  coiqioséei 
de  cymules  triflores  ;  pédoncules  courts^  i*bractéolës  à  la  base» 
2-bractéolés  au  sommet  ;  bractées  colorées,  scd3(ulëes,  plus  longuei 
que  les  pédicelles.  Fleurs  petites ,  jaunâtres ,  tris-nombreuses  : 
les  12  latésales  de  chaque  cimule  subsessiles^  la  plupart  mile$Ysur 
avortement.  Étairion  à  5  follicules  étalés  en  éioile ,  de  la  Ipnne 
et  du  volume  d'une  gousse  de  Bagucnaudier ,  cotonneuses  et  bé* 
rissées  de  courtes  soies  jaunâtres,  piquantes.  Graines  dEpsdiàts, 
brunâtres. 

Ce  bel  arbre  croît  dans  les  montagnes  de  la  côte  de  Goroman- 
del;  il  perd  ses  feuilles  à  la  un  de  la  saison  des  pluies ,  et  fleurit 
pendant  la  saison  froide  avant  leur  réapparition.  Son  bois  est 
spongieux  et  de  couleur  rouge  au  centre.  Les  Hindous  ea  £d)n- 
quent  des  guitares.  L'écorce  ,  excessivement  astringente ,  teint  la 
salive  en  rouge.  Les  graines  sont  mangeables,  mais  peu  Tohuii- 
neuses. 

Gavallium  ciiEVELU.  —  CavalUum  çomosum  Schott  «l 
Endlicb. — Sterculia  çomosa  Wall.  Plant.  A$iat.  Bar.tab.  ivuj» 

Feuilles  ovales-cordiformes,  longuement  pétiolées,  acumiuécs, 
trilobées  ou  entières,  g-nervées,  glauques  et  pubescentes  en  des- 
sous. Panicules  axillaires,  tbyrsiformes,  tres-rameuses,  notantes. 
Segments  calicinaux  oblongs. 

Grand  arbre  trb-toufïu.  Ramules  épais,  grisâirâ.  FecnQes 
longues  de  12  k  iB  pouces^  sur  un  demi-pied  on  [dos  de  lagfe, 
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tràft-ëulëes y  Inisantes  en  dessus;  pëtiolt  long  de  5  à  i)]^iiees. 
P^nikuW  presque  aussi  longues  que  les  feuilles ,  ooiï^erteâ  ifvm 
duvet  e'toile'.  Fleurs  petites,  pourpres,  odorantes. 

Cet  arbre  magnifique  croît  dans  les  forêts  d'Araboine.  Ses  fleurs 
sont  très-odorantes. 

Genre  HILDÉGARDIA.  ^  midegardiaSdxoii  et  Endl. 

Calice  profondément  5-parti,  réfléchi.  Androphore  subr 
claviforme,  allongé;  anthères  10  ^  bisériées ,  sessiles:  les  5 
inférieures  opposées  aux  angles  de  Fovaire.  Style  continu. 
Stigmates  soudés ,  planes ,  petits.  Carpelles  longuement  sti- 
pités ,  membranacés ,  veineux ,  bouffis,  terminés  au  sommet 
en  large  aile  cultriforme. 

Feuilles  cordiformes,  pointues,  glabres^  membranacées. 
Fleurs  odorantes. 

Ce  genre  se  compose  des  trois  espèces  suivantes  : 

HiLDi^GARDiA  A  FETHLLES  DE  Peuplier  —  ffildegoràia  pO' 
pulifolia  Schott  et  Endl. — Sterculia  populifoHa  Roxb. — Wall. 
Plant.  Asiat.  Rar.  i,  tab.  3.  (non  De  Cand.) 

Feuilles  cordiformes-arrondies,  açuminées,  entièresj  7-nerYéeSy 
dabres ,  glauques  en  dessous,  membranacées.  Grappes  âxillaire^^ 
pédoi;icule'es ,  rameuses,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Sép^Jes  li-: 
neaires,  obtus.  Etairion  à  4  ou  5  follicules  oblongs.  obliques, 
glabres. 

Petit  arbre,  haut  d'environ  20  pieds.  Tronc  dressd,  cylindri- 
que. Écorce  lisSe,  cendrëe.  Feuilles  longues  de  4  ^^  pouces. 
Fleurs  écarlates,  odorantes.  Sépales  longs  d'environ  i  pouffé. 
Follicules  longs  de  2  pouces. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  Télégance  de  son  port  et  par  h' 
fbinine  singulière  de  son  fruit ,  croît  dads  l'Inde. 

HiLDÉGiRi](iA  mt  Gandolls.  —  HUdegardia  CandoUsan^ 
SâMtc  et  Eadt.  L  c  ~  Sl^ouli»papêdifolia  De  Qatad.  Pro4r, 

(iin^Mdb,) 
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Feuilles  cordîfonnes-arrondies ,  obtuses ,  entières ,  glabres  anx 
abcès  y  submembranacëes.  Follicales  orales  ^  ^'Sperraes,  très- 
glabres  en  dedans. 

Cette  espèce  croît  à  Timor. 

HiLDÉGARDIA  A  GRANDES  FEUILLES.    HUdegOnUa  mOCrth 

ph^Ua  Schott  et  £ndl.  1.  c.  —  Sterculia  mucrophjrUA  Veot. 

Feuilles  cordiformes-orbiculaires,  entières,  cotonneuses  en  des- 
sous,  subcoriaces.  Follicules  ovales,  dispermes,  très-glabies  en 
dedans. 

Cette  espèce  habite  l'Inde. 

Genre  FIRMIANA.  —  jP//mzaiia  Marsigli. 

Calice  5-parti,  réfléchi.  Androphore  cylindrique,  allonge; 
anthères  nombreuses.  Ovaires  5,  cohérents.  Styles  aUongës, 
cohéi*ents.  Stigmate  lobé.  Carpelles  membranacés ,  conrte- 
ment  stipités ,  étalés ,  déhiscents  avant  la  maturité  des  grai- 
nes, oligospermes  par  avortement.  Graines  globuleuses, 
aptèi*es,  périspermées. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre  : 

FniMiANA  ▲  FEUILLES  DE  Platane.  —  FimUana  platanija- 
lia  Schott  et  Endl.  Melem.  Bot.  p.33.  —  StercuUa  platani- 
foUa  Linn.  —  Cavan.  Diss.  5,  tab.  i45.  —  Marsigli,  Act.  Acad. 
Patav.  I,  tab.  i  et  2. 

Grand  arbre  à  cime  touffue.  Écorce  lisse.  Feuilles  atteignant  ^« 
pied  de  large,  coriaces,  luisantes,  subquinquënervëes  ,  cordifor- 
mes  à  la  base ,  5-lobëes-palmées ,  glabres  en  dessus ,  pubescentes 
en  dessous  :  lobes  ovales,  ou  ovales-orbiculaires,  acuminés-obtus; 
sinus  larges,  arrondis;  pétiole  long,  renflé  aux  2  bouts.  Stipules 
longues,  lancéolées.  Panicules  terminales,  longues  de  6  à  la  pon- 
ces ,  dressées  ,  décomposées,  subpyramidales,  couvertes  de  même 
que  les  calices  d'un  duvet  velouté  subferrugineux;  pëdicelles  pins 
courts  que  le  calice ,  en  ombelle  ou  en  corymbe.  Galice  rotaoé  : 
lanières  longues  d'environ  6  lignes,  oblongaes ,  pointues ,  ji 
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très  et  glabres  en  dessus.  Follicules  longs  d'environ  a  pouces,  sur 
i8  lignes  de  large  (après  la  dëhiscence) ,  jaunâtres,  pubescoits^ 
orales-oblongs,  obtus.  Graines  du  yolume  d'un  gros  Pois,  jaunes, 
lisses. 

Ce  bel  arbre,  introduit  en  France  yers  le  milieu  de  18*  siècle, 
par  le  père  d'Incarville ,  est  originaire  de  Chine ,  où  il  porte  le 
nom  de  Toum-Chu.  C'est  la  seule  espèce  de  la  famille  qui  puisse 
résister  en  pleine  terre  aux  bivers  du  midi  de  la  France.  Dans 
les  environs  de  Paris  on  le  cultive  en  Orangerie. 

Genre  ÉRYTHROPSIS.  —  Erythropsis  Lindk 

Gdiceinfundibuliforme,  5-denté.  Andropbore  cylindracé, 
saiUant;  anthères  30,  sessiles,  inordinées.  Ovaires  5,  prescpie 
libres.  Styles  courts.  Stigmates  pointus ,  recourbés.  Carpel- 
les stipités  ,  membranacés  ,  pendants ,  dispermes,  déhis- 
cents avant  la  maturité  des  graines.  Graines  subglobuleuses , 
aptères. 

Voici  la  seule  espèce  de  ce  genre  : 

Ërtthropsis  de  Roxbxjrgh.  —  Erythropsis  Boxburghiana 
Schott  et  Endl.  Mdem.  Bot.  p.  33. — Sterculia  colorata  Roxb. 
Gorom.  tab.  a5. 

AriMe  très-âevë.  Tronc  droit.  Écorce  un  peu  scabre,  de  cou- 
leur cendrée.  Branches  nombreuses ,  vagues.  Feuilles  longues  de 
Gag  pouces,  sur  g  à  la  pouces  de  large,  molles,  non-persistan- 
tes, 5-7-nervées,  5-lobées-palmées,  pubescentes,  cordiformesa 
la  base  :  lobes  triangulaires  ,  pointus  ;  pétiole  çylindricpie ,  pu* 
bescent,  long  d'environ  g  lignes.  Stipules  courtes,  lancéolées. 
Panicules  longues  d'environ  6  pouces ,  latérales  et  terminales  , 
nombreuses ,  densiflores ,  thyrsiformes ,  veloutées ,  d'un  écarlate 
brillant^  pédicelles  en  corymbe.  Calice  long  de  i  pouce.  Étai- 
rion  à  1-5  follicules  semblables  aux  gousses  du  Béiguenaudier , 
glabres ,  de  couleur  rose.  Graines  de  la  forme  et  du  volume  d^un 
Haricot. 

Ce  végétal  magnifique  habite  les  montagnes  voisines  de  la  côte 
de  CofoiModd.  A  Yéfwpmid  k  floraisoD  >  qui  a  lieu  en  avril, 


^^sù%  U  ifijrAçfit^amt,  4e&  feuilUs  i  i)  reanssable,  dit  Roid>ir|k| 
à  w  vbve^  de  oçrsU.  Plus,  taçcl»  son  feuillage  et  ses  infab 
teiu  de  codeiyr  rose,  e£Emtt  ewooype W  ^P^ct  frès-pitiensfK. 

Geivre  XKICHOSIPHE.  —  Tricho^iphum  Schol^  et  Endl. 

Fleurs  mâksi  Calice  infondibulifonne ,  5-fide  :  lanières 
èbAéés.  Ândrophoré  plas  court  ^e  le  calice,  têtAi  et  Jbarba' 
«jrtnilîea^  filets  libres  au  sommet,  portant  des  anthères agt^- 
gées  en  capitule.  —  Ftèurifemeliés  { inconnue^).  Càrfâlô 
folliculaires,  sessiles,  oligosperme«.Graines  aptères. 

Uespèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre  : 

Tbtghosiphe  austral.  —  Trichosipkurn  OMSp'aU  Scliott  et 
Çudl.  Melem.  Bot.  p.  34* 

Ai'bre  dépouille'  de  ses  feuiMes  à  Tëpoque  de  la  floraison.  Grap- 
pes terminales  et  axillaires ,  courtes.  Pleurs  dfesséesi,  de  la  grao- 
dcrir  de  celles  de  FOranger. 

Ce  végétal  croît  à  File  de  Northumberland. 

Genre  BRACHYCHITE.  --Braçhycluto^  Schott  etT;Qai. 

Calice  cyathiforme,  5-fide  :  lanières  étalées,  dilatées,  in- 
dupliquées en  estivation.  —  Fleurs  mâles.  :  Androphoré  plus 
court  que  le  calice;  anthères  subsessiles,  dressées,  !l-locu- 
laires,  agrégées  en  capitule.  — Fleurs Jemelles :  AnAro^hort 
iifès-court;  anthères  30,  stériles,  dressées,  superposées. 
Ovaires  souciés.  Styles  cohérents.  Stigmates  lîguliiormes , 
rayonnants.  Carpelles  fbllicuTaires ,  stipitës,  polyspermes. 
Grames  bisériées,  aptères. 

Voici  la  seule  espèce  que  renferme  ce  genre  : 

QbAçvYGHiTï  pAR^DOss. — Broch^iskUGn  pmradaxum  iàM 
çt  Jli^  Meleof.  Bot.  p.  34- 

krbfft.  Feuilles  snhorhiculatres,  lobëe»,  tiaiMlét»,  higu. 
Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  de  la  Mau^e  Alcée ,  subaoliui- 
w$y  «idtUireâ. 

€f I  arbv»  <ir«i(  4»Y^  I»  M«lt<*ldJTtttfl<li  imKrlN^ÎMUt 
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Genre  anomale. 

Genre  RÉEYÉSIA.  —  Reevesia  Lindl. 

Calice  subcampanulé,  irrégulièrement  5-denté,  bractéolé; 
estivation  imbricative.  Pétales  5 ,  onguiculés ,  calleux  entre 
Tonglet  et  la  lame.  Gyuophore  stipitiforme ,  long ,  soudé  à 
Tandrophore.  Androphore  dilaté  au  sommet  en  urcéole  5- 
denté.  Anthères  15,  sessiles,  cohérentes,  exti*orses,  à  bourses 
divariquées.  Ovaire  inclus,  ovale,  pentagone^  à  5  loges  bio- 
vulées.  Ovules  marginaux,  superposés.  Stigmate  5-lobé, 
sessile.  Capsule  stipitée,ligneuse ,  obovale^  pentagone^  5-lo- 
culaire,  5-valve,  loculicide;  axe  nul.  Graines  géminées^  ai- 
lées à  la  base. 

Feuilles  alternes,  non-stipulées.  Grappes  terminales,  ra- 
meuses. Fleurs  blanches.. 

Uespèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  ce 
genre,  qui,  selon  M.  Lindley,  nécessite  la  réunion  des  Ster< 
culiacées  et  des  Byttnériacées. 

Beevesia  a  thyrses. — ReevesiaihjrrsoidealtVàdl.  in  Brand. 
Journ.  nov.  ser.  2,  112 ,  et  in  Bot.  Reg.  tab.  1286. 

Arbre.  Branches  grêles,  lisses.  Gemmes  veloutées.  Feuilles 
lancéolées  ,  acumine'es ,  très-lisses ,  non- veineuses ,  persistantes , 
longues  de  3  à  6  pouces  ;  pétiole  semi-cylindrique  ,  renflé  aux 
deux  bouts.  Fleurs  en  panicules  tbyrsiformes.  Pédicelles  et  cali- 
ces couverts  d'une  pubescence  étoilce.  Dents  calicinales  ovales , 
inégales.  Pétales  a  onglets  subspatulés,  aussi  longs  que  le  calice; 
lames  oblongues ,  étalées. 

Ce  végétal ,  orip;inaire  de  la  Chine,  a  fleuri  en'  1829  au  jardin 
de  la  Société  horticulturale  de  Londres.  C'est^  au  témoignage  de 
M.  Lindley  ,  un  fort  bel  arbre  d'orangerie. 

FIM    DU    TOME   TROISIEME   DES   PHANEROGAMES. 
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